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GLOME All TDIIT-POISSANT. 


8ALUT SUR TOUS LBS POINTS DU TRIANGLE. 


RESPECT A L’ORDRE. 


MARC fiEDARRIDE, Officier d* Ittat-Major de Cancienne 
armee , premier Grand Conservateur de C Ordre 
Mafonnique de Misraim pour la France , Grand 
Dignitaire des Puissances Supremts dudit Ordre dans 
divers Royaumes Etr angers , Puissant Grand Com- 
mandeur des Chevaliers defenseurs de la Ma^onnerie 
et possedant tons les Rits . 

adi iifONs nimm m m les mints du thamui 


TT. \ ILL. •. fiCL. \ bt PP. \ FF. \ ! 

Depuis le premier Age dn monde, dpoque ou 
notre ordre vdndrd fat crdd par le Tout-Puis- 
sant, aucuu Grand Conservateur u’a osd pren- 
dre le pinceau pour tracer et r£unir les plans 
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par fails de ses scientifiques travaux et en doler 
les generations; lesuns parce qu'ils manqnaient 
de documents necessaires, les autres par crainte 
de se parjurer ou de porter atteinte k ce sublime 
heritage, qui leur avaitete Idgud pour le trans- 
mettre k lenrs disciples dans toute sa purett; 
mais si ces ceiebres Grands Conservateurs, nos 
devanciers, n’ont pas rempli cette mission 
sacrde , its n’en ont pas moins laissd & leurs 
successeurs la tradition de nos myst&res en 
caractdres bidroglypbiques, de manfere i n’fitre 
intelligibles que pour les initios, et par )&, 
mettre ces documents k l’abri de toute indis- 
cretion profane. 

Grices, mille fois g rices soient rendues k 
I’fiternel, qui a daignd nous reserver cette 
tftche , en nous dounant la force et la perse- 
verance , afin de recueillir dans nos longs et 
penibles travaux, les elements necessaires pour 
eiever ce monument , et nous guider dans la 
route difficile que nous avons ete obliges de 
suivre pour y parvenir. 

Filsdu P.\ F.\ Gad Bedarridb, dela vallde 
de Cavaillon (Vaucluse), descendant de 1’ anti- 
que race du patriarche Bbda , Grand Maitre 
ad-vitam de notre ordre de la vallde de Ba- 
messis , terre de Gessen , en Bgypte ; eievd 
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dans les principes de Misraim par notre digne 
Pdre, Grand liatlre ad-vitam trds drudit ; aprds 
avoir dtd initid dans notre antique et sublime 
institution , avoir dtudid longtemps la langue 
sacrde de l’ancien monde , voyagd pendant 29 
ans, faisant partie de nos armdes triompbantes, . 
parcouru les principals villes del’Italie, dela 
Suisse, de V Mlemagne , la Dalraatie, laGrece, 
les ties du Levant , celles de la Grande-Breta- 
gne et les valldes des Pays-Bas, regions qui 
furent peupldes dans le premier 4ge par les pe- - 
tits-fils de Nod , et babildes ensuite par divers 
peoples ses descendants ; 

Aprds avoir gravi tous les dcbelons qui com- 
posent l’dcbelle mystdrieuse de notre ordre, 
jusqu’au q uatre- vi ngt-dix idme et dernier de- 
grd, possddd tous les rits magonniques, confdrd 
avec les initids les plus dclairds de toutes ces 
rdgions, dignes hdritiers des hautes lumidres et 
profondes connaissances des patriarcbes leurs 
aieux ; aprds avoir fouilld dans leurs archives , 
mdditd, approfondi et burind les documents 
scientiflqnes attenants aux quatre sdries de no- 
tre antique et sublime Institution, dtd chargd de 
pouvoirs pour agir en tout et partout au nom de 
l’ordre , donnd la lumidre & un grand nombre 
de Ndopbites , constitud des ateliers de tous les 
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degrds dans di verses valldes, aprds avoir eu le 
bonbenr d’dtre prdservd par le Tout-Pnissant 
de taut de perils pendant les glorieuses campa- 
gnes que nous avons faites, et avoir eu la 
douce satisfaction de revenir dans notre belle 
patrie;apres avoir rduni les enfantsde Mis- 
raTm , qni se trouvaient dans la grande valide 
de Paris , initid dans notre ordre les masons 
les plus recommandables, possddant les plus 
hauls degrds des autres rits, et occupant un 
rang dislingud dansle gouvernement, fondd et 
constitud la puissance suprdme de notre ordre 
pour la France , rempli les formalitds requises 
auprds de 1’autoritd, et dlevd dans les valldes 
des ddpartements de la France de nouveaux 
temples Misraimites pour travailler k la gloire 
du Tout-Puissant, k laprospdritd del’ordreet 
au bien gdndral de l’humanite ; 

Aprds avoir combattu pendant quinze an- 
ndes contre les antagonistes de notre ordre, 
repoussd loin des parvis de nos temples les in- 
novations et tousles esprits novateurs, dtre sorti 
victorieux de toutes les attaques mal fonddes 
dirigdes sourdement contre nous, et vu avec 
jubilation que les masons dclairds des autres 
rits ont su apprdcier notre conduite ; aprds de 
longues meditations, nous avons compris que 
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pour confondre nos ennemis sur leurs fables, i 
I'dgard de noire ordre, il fallait mettre la main 
k l’ceavre pour donner le jour & son bistoire , 
travail que, depuis longues anndes, nous avions 
le dessein de publier, mats que les tribulations 
auxquelles nous n’avons cessd d’fetre en butte, 
nous ont constamment emp&chd d’accomplir. 

Grice & l’fiternel, qui do baut de son trine 
a daignd jeter un regard bienveillant sur nous 
et aplanir les obstacles qui s’opposaient k noire 
dessein , apr£s quatre anodes de persdvdrants 
efforts nous avons achevd cette scientifique bis- 
toire, qui prouve d’un coop-d’oeil l’antiquitd de 
notre ordre et confond nos ddlateurs qui, dans 
des dcrits mensongers , nous oot gratifid d’en 
fttre l’inventeur. Gertes ce serait une grande 
gloire pour nous s’fls avaient dit vrai, car 
ce fait nous immortaliserait. Mais les masons 
dclairds savent que cette belle institution n’est 
point I’ouvrage des hommes , que ses subli- 
mes mystdres ont dtd vdndrds dans tous les 
temps et dans tous les lieux , et ces mimes 
delateurs n’en proclament-ils pas assez baut 
1’anciennetd, puisqu’ils ne peuvent pronon- 
cer un discours dans leurs travaux sans dire 
que la mafonnerie derive d’Isis et d’ Osiris, et 
sans faire l'eloge de nos anciens patriarcbes. 


Digitized by v^ooQle 



— 10 — 

tels que Mdnds, Moise, Orplide, Homere, Solon, 
Thales, Pyttaagore et tant d’autres sages, qu’ils 
citent comme des masons trds dclaires, so gar- 
dant bien d’apprendre & lours disciples que tous 
ces philosophes dtaient Misraimitcs, et que le 
grand Mdnes, Osiris, Sdraphis ou Adonis ne 
sont autres que le Grand Misraim 1 Ce silence 
de leur part , et leurs mensongdres diatribes 
contre notre ordre, ont dtd un double motif 
pour nous de donner le jour & ce travail, du 
quel on peut dire sans vanitd : que de tous les 
ccrits maconniques parus jusqu’d nous, aucan ne 
peut lut dtre compare. Son langage patriarcal , 
la pnretd de son style, les bants faits qu’il con- 
tient, ddveloppds avec autant de precision que 
dc clartd , le recommandent aux initids de tous 
les degrds , de tous les rlts , et notamment aux 
ma$ons orateurs, qui puiseront dans chaquc 
page des sujets dignes d’dclairer leurs jeunes 
ouvrlcrs? Out, de les dclalrer, car la Magon- 
nerie, que les uns font ddriver du temple dc 
Salomon , d’autres du temps des croisades , et 
dont d’autres enfln attribuent la creation aux 
Anglais, a bien une toute autre engine!... 

Malhcnreusement cette belle et sublime ins- 
titution a rencontrd, dans divers Ages, des en- 
nemis qui , voulant dtonffer le flambeau de ls vd- 
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rite, ont cberchd , tonjours vainement , k en- 
traver sa marcbe, comme on le verra dans le 
cours de cet ouvrage. Mais & son annonce il 
nous semble voir et entendre nos patriarchesde 
diverses regions s'alarmer et s’ eerier : * Dieu 

• tont puissant 1 encore de la publicity en ma- 

« Qonnerie! Eh! pourquoi cette scientifique 

• institution, que tu as cyede etquia traverse 
« tant de sidcles, dont le sublime nom de Mis- 
« ralm a ete voile longtemps aux yeux des pro - 
< fanes , et scs sacrds mystdres professes sous 
« diffdrentes denominations. 

» Eh t pourquoi , disons-nous , grand Dieu ! 

• faut-il que l’ordre maQonnique de Misraim , 
c qui joint k l’antiquitd de la science, la science 
« de l’antiquitd, dprouve dans ce sidcle le mdme 
« sort que tant d’autres institutions, qui sont k 

• la discretion des profanes I » 

N’ayez point une telle crainte, sages et prd- 
voyants patriarches I ne vousalarmez pas dignes 
frdres, ne vous alarmez pas, rien de nos mys- 
tdres ne sera divulgud; comme vous nous avons 
fait des serments , comme vous nous saurons 
les tenir, et l’on n’aura jamais k nous repro- 
cber la moindre indiscretion k regard des se- 
crets de notre ordre. 

L’ouvrage que nous publions n’est pas de na- 
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ture k inspirer des craiotes aux initids , si k 
porter atteinte k la maconnerie; au contraire, 
il lui donnera un nouveau lustre par les beaux 
faits qui y sont rapportds, et la saine morale 
qui eu ddcoule. 

Get ouvrage est divise en quarante stations, 
formant deux volumes. 

On y lira avec intdrdt la vraie dpoque de la 
creation de notre ordre en Cbaldde, le nom des 
regions oil il fut dtabli par nos anciens patriar- 
cbes, un abrdgd de leur bistoire ainsi que des 
beaux traits ma^onniques des souverains, prin- 
ces, grands capitaines, philosophes et autres 
personnages notables qui en ont fait partie de 
gdndration en generation ; les persecutions aux- 
quelles divers de ces pa triarches ont dtd en butte, 
et la manidre dont-ils ont alimentd le feu sacrd; 
car c’est k leur zdle, k leur fermetd et & leur 
persdvdrance que nous devons le bonbeur de 
possdder dans sa puretd primitive cette institu- 
tion qui a traversd 5848 ans. 

On y verra la crdation des divers rits ma- 
fonniques et les lieux de leur fondation , la con- 
duite anti-fraleruelle des meneurs du rit rno- 
derne en 5826 ou 1822, qui voulaient dominer 
cn ma?onnerie, les tracds intoldrants et calom- 
nieux qu’ils prononcerent dans leurs temples et 
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dirigerent contre notre ordre el le supreme 
conseil du lit dcossais, les tribe la lions qu’ils 
nous susciterent par leurs delations, notre de- 
fense et la refutation de l’ecossisme k leurs pre- 
tentions mal fondees, dont grftce aif Tout-Puis- 
sant , k notre perseverance et aux bons droits 
des enfants de Misraim et de ceux d’Heredon , 
nous avons fini par triompber, tandis que nos 
deiateurs sont restds couverts de confusion ! On 
y verra le detail des diverses cabales par eux 
ourdies dans notre ordre, et la fennete avec la- 
quelle la puissauce supreme les a tonjours de- 
jouees ; enfin le redt de quelques-unes de ces 
nombreuses et magnifiques solenniles qni ont 
ete ceiebreesanx deux grands drames de la na- 
ture dans nos temples, k la vallde de Paris. 

En donnant le jour a cet ouvrage, certes nous 
n’avons ete guide ni par I’interet , ni par I’or- 
gueil, encore moios pour donner une plus 
„ grande renomrode k notre ordre vendre, ni pour 
diminuer celle des autres rits magonniques et 
susciter une poiemique a nos antagonistes, en 
dtant leurs faits anti-mafonniques que, malgre 
nos ddsirs et notre tolerance, nous n’avons 
pu derober k I’histoire. Notre seul but a ete , 
est et sera toujours le bien de l’ordre 1 Tons les 
disciples de Misraim le savent, et pour mieux 
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leur ddmontrer le vif desir que nous avons de 
les dclairer , c’est qu’& mesure qu'une station a 
ete terminde, nous nous sommes empresses 
d’en faire connaitre le contenu dans les tenues 
des loges et’des conseils de notre ordre, en pre- 
sence d’un immense concours de masons re- 
commandables des divers rits, lesquels ont 
applaudi k ce travail , et nous ont engage k en 
acceidrer 1’impression , que notre intention 
etait d’ajourner encore. 

Grftce k Jebovab ! notre t&cbe est termiuee , 
nos voeui les plus ardents sont que nos jeunes 
adeptes puisent dans cet ouvrage les principes 
de sagesse, de discretion , de fidelity, de bien- 
faisance, de fraternite que le Grand Misraim 
nous a leguds et par dessus tout, que les masons 
egares soient ramenes, en le lisant, de l’erreur 
k la vdrite, et qu’ils cessent d’etre intoierants, 
car la tolerance est , et sera toujours le plus bel 
apanage de la maconnerie ; c’est alors que, par 
un accord unanime, on verra les masons de 
tous les rits, independants les uns des autres, 
former cette chaine mysterieuse qui unit tous 
les enfants de la veuve sur l’un et l’autre be 
misphere ! 
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PREMIERE STATION. 


La mafonnerie deMisraim n’est point, comme 
le pensent beaucoup de personnes, une insti- 
tution bumaine; quoique cette opinion soit assez 
• rdpandue dans le monde, elle n’en est pas moins 
une erreur ; il suffit d’y fitre initio, de I’dtudier 
avec quelqu’attention, pour reconnaitre aussi- 
t6t qu’elle ne peut 6tre que l’ouvrage du Tout- 
Puissant et non celui des homines, puisque 
lien de ce qu’ils font n'est ni solide ni durable, 
pas mdme les chefs-d’oeuvre qui excitent noire 
admiration et que le temps impitoyable ne res- 
pecte pas ! Eh ! quel mortel, d’ailleors , fut-il 
doud du plus grand gdnie, et qualifid de tous 
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les dons de la nature , aurait pu concevoir 
l’idde d’une institution si grande et si utile & 
l’humanite ? Quel mortel aurait pu lui impri- 
nter cette vertu, ce caract£re et cette durde 
que toutes vicissitudes possibles n’ont?pu em- 
pficher d’arriver jusqu’i nous sans alteration ? 

Non, l’intelligence de 1'homme n’dtait point 
assez vaste pour une telle creation, pouren 
diriger la marcbe, en surveiller le progres et 
par dessus tout en assurer le triompbe par la 
propagation de cette sublime doctrine que les 
pbilosophes de toutes les contrees et meme les 
plus simples mortels ont toujours ete jaloux de 
recbercher ; nous le repetons, la maconnerie 
est l’ouvrage de l’Eternel ; elle remonte au 
berceau du monde. En effet , qu’on ouvre les 
livres sacrds, on y verra Dieu quand il fit sor- 
tir l’univers du chaos, represente une truelle a 
la main , presidant aux ouvrages du haut de la 
cite celeste, assemblant les pierres et les liant 
avec le ciment qui doit les unir. 

C’est ce que les masons reconnaissent et pro- 
clament sans cesse, lorsqu’ils s’ecrient : 

De toulc ttcrnit* 

Les masons ont ; 

Par un matron le monde fOt voiUtf. 

Plus tard , et quand une harmonie parfaite 
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fat dtablie dans la nature, que mattre de la riche 
et vaste habitation oh son Crdatcur l’avait placd, 
I’homme devint rebelle , fut chassd dc ce sd- 
jour de ddlices et condamnd , lui et toute 
sa postdritd, k gagner sa subsistance k la 
sueur de son front, quelle fht la parole de 
1’foernel ? 

Tu travailleras, tu obdiras et tu nc mur- 
mureras point. 

Tel fut 1’ordre impdratif de Jdhovah, et quelle 
est la loi que les masons imposent k leurs adep- 
tes : Travailler, obtir et se taire! 

Ainsi done il faudrait fermer les yeux k la 
lumiere , ou ne V avoir jamais connue , pour 
n’dtre pas convaincu , c online nous l’avons 
dit , que la mafonnerie est d’origine divine , 
et qu’elle est aussi ancienne que le monde , 
ainsi qu’il est prouvd par les rdcits des pa- 
triarcbes qui se sont succddds de gdndration en 
gdndration , que nous faisons connaitre par cet 
ouvrage. 

Mais avant de fouiller dans les entrailles de 
cette miue si riche, si fdconde en hauts ensei- 
gnements, nous devons d’abord nous proster- 
ner devant l’dtre inerdd et lui adresser nos fer- 
ventes pridres, pour qu’il daigne nous guiderjet 
pdndtrer notre dme des rayons de sa lumidre 
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divine, afin d'arriver avec succes A la fin de cetlc 
grande el sainte entreprise. 

O TOUT-PUISSANT ETERNEL!... 

Que tes outrages sont beaux , grands et merveilleux! 

Aprfes avoir tout crde et assignd A chaqne 
chose sa vertu , tu daii?nas dtablir notre insti- 
tution et lui donner le nom de Misralm, pour 
Aire le ddpdt sacrd de toutes les connaissan- 
ces humaines; planter prAs la source divine 
son arbre roystArieux qui , malgrA l’intempA- 
rie des saisons, s’est toujours conserve pur, 
frais et flcuri. 

G’est Ic dix-scpti&me jour du premier mois 
de la dix-septi&me annAe du monde que tu 
en rendis gardien fidAle l’illustre patriarcbe 
Adam, et que tu gravasdans son coeur tousles 
secrets renfermAs dans les divers rameaux de 
cet arbre sacrA pour les dAvelopper A sa pos- 
tArite , qui , A son tour, les a transmis A ses 
descendants dans toute leur intAgritA. 

0 trois fois grand 1 trois fois saint 1 trois fois 
puissant I daigne exaucer notre humble priAre, 
et permet qu’elle monte en ondoyant vers ton 
trdne comme un encens pur et digne de toi , 
en reconnaissance de l’ineffable faveur que tu 
nous as faitc d’etre comptAs au n ombre de tes 
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61us ; accorde-nous , comme k nos anciens pa- 
triarchcs, la force, Ic zdle, la perseverance poor 
remplir la difficile mission qui nons est impo- 
sde, et pour repousser loin de nous tous les 
materiaux impurs, et par consequent indignes 
de faire partie dc V edifice sacre que nous eie- 
vons k ta gloire ! 

Alleluia! alleluia! alleluia! 


common DE LOME, 

L’ordre mafonnique de Misraim est compose 
de 90 degres ou grades, divises en dix-sept 
classes formant quatre series. 

La 1" contient du 1" au 33* degre ; elle se 
nomme Symbolique; les sublimes chevaliers du 
cboix en sont les chefs et en ont la surveil- 
lance. 

La 2*, du 34' au 66’ se nomme Philosophique ; 
les grands inspecteurs-commandeure en sont 
les chefs, et en ont la surveillance ainsi que 
Tinspection de la 1”. 

La 3% du 67* au 7 7* se nomme Mystique; les 
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grands inspectears-intendants- rdgularisateurs- 
gdndraux en sont les chefs et en ont la sur- 
veillance , ainsi que l’inspection de la 1" ct 
2* sdrie. 

La 4* se nomine Cabalisiique ; les sages et 
grands mattres ad-vitam en sont les chefs, et ont 
la direction gdndrale dc l'ordre ; elle part du 
78* jusqu’au 90* et dernier degrd. 

La Sup. * . dignity de grand conservateur ne 
forme pas un degrd, mais elle appartient exclu- 
sivement au 90* et dernier degrd, k qui est dd- 
volue la souveraine puissance et la supreme ad- 
ministration. 

Cette grandiose composition ne doit point 
effrayer les nouveaux adeptes, qui aprds avoir 
prononce les mots Atehala , Behahaba (com- 
mencement et resignation), entrent pour la pre- 
miere fois dans la carridre de la Pierre-Brute, 
oh ils aper$oivent cette dchelle mystdrieuse qui 
dtonne leur intelligence, dont les pieds touchent 
la terre et le sommet les cieux , s’imaginant, 
avec juste raison, n 'avoir jamais ni le temps, ui 
le courage, ni la persdvdrance d’en gravir les 
nombreqx dcbelons. 

Les 90 degrds se divisent en dix-sept classes, 
et les dix-sept classes ne forment plus & leur 
tour que quatre sdries dans lesquelles on ddve- 
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loppe les connaissances scientifiques des series 
symbolique, philosophiqae, mystique et cabalis- 
tique, qui se rdsument en quatre points de per- 
fection connus des seuls masons parvenus an 
fatte de l'institution ; faveur & laquelle tout dis- 
ciple de Misraim peut espdrer d’arriver avec du 
xdle, du travail et de la perseverance. 

Le patriarche Adam , gardieo et supdrieur 
grand conservateur de l’ordre, fiddle anx ins- 
tructions qu’il avait revues du Tres-Haut, forma 
la premiere loge avec ses enfants qui le secon- 
ddrent puissamment en travaillant de tons leurs 
moyeus & la propagation de l’art que nous pro- 
fessons. 

Seth, sou troisidme fils, lui succdda en qualitd 
de grand conservateur, il se montra vraiment 
digue de cette dminente mission par les progres 
qu’il fit dans la science de la maconnerie. 

L’an du monde 237, il construisit deux gran- 
des colonnes sur lesquelles il grava les hidro- 
glypbes qui renferment des connaissances pro- 
fondes, et qu’il possddait au plus haut degrd ; 
puis 11 en fit le ddveloppement & ses disciples 
qui furent frappds de surprise et d’admiration 
envoyant dans ce cdldbre patriarche une ima- 
gination si riche et si fdconde en astronomie. 
C’est & Enos son fils que nous devons la trans- 
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mission dcs mysteres de notre institution el la 
formation de ce sacrd Delta, qui renfermait le 
nom ineffable qu’on ne prononce jamais qu’avee 
crainte et respect. 

L r an du monde 290 ce patriarcbe, doud de 
Tesprit divin, Ini succdda en qualitd de grand 
eonservateur; k l’exemple de son pdre ilfitcons- 
truire une troisieme colonne qu’il plaga & c6td 
des deux premieres. 

Gainan, fils d’ Enos, devint grand conserva- 
teur l’an du monde 395 ; il excella dans Tart de 
la ma^onnerie, et l’ordre prospdra sous son 
obddience : Maialiel fils de Calnan, Jared fils de 
Malalicl, Hdnoch fils de Jared, Matbusalem fils 
d’ Hdnoch, Lamecb fils de Matbusalem, et Nod 
fils de Lamech furent tous des grands conserva- 
teurs remplisde I’esprit divin. 

Gain, premier fils d’Adam, qui avait portd sea 
pas dans les valldes orientales d’Eden avec la 
triste Mdbala, sa sceur et son dpouse, aprds uii 
profond et sincdre repentir pour l’action crimi- 
nelle qu’il avait commise envers son frdre , 
trouva grdce dcvant Tfiternel ; aussi le Tout- 
Puissant, source de bontd et de misdricorde, 
toucbd de ses larmes fit— il multiplier sa postd- 
ritd. La rdgion qu’il babitait fut fdconde en 
tout. Elu grand eonservateur, Tan du monde 
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250, l’ordre de Misraim fleurit avec dclat sous 
son obedience, et ses descendants furent de 
blens dignes masons. 

Hdnoch, son fils, lui succdda en 297, il dta- 
blit le sidge de sa puissance dans la vallde qui 
portait son nom et il fit prospdrer l’ordre. lrard 
fils d’Hdnoch, Maviadl fils d’ lrard, Matbnsadl 
fils de Maviadl, Lamecb fils de Mathusadl, Ja- 
bel, Jubal, Tubalkain, fils de Lamecb, qn'il 
no faut pas confondre avec celni descen- 
dant de Seth , pdre du patriarcbe Nod , tous 
ces grands conservateurs furent des magons 
parfaits. 

Jabel, fils de Lamecb, qnolqne ma?on cdld- 
bre, resta prds de son pdre, mais Jubal et Tu- 
balkain, ses frdres, se. distingudrent & un si 
bant degrd dans la science abstraite denotre art 
qu’ils furent appelds, l’an du monde 989, par 
la puissance suprdme pour diriger les travaux 
du lieu secret , situd entre les valldes de Phison 
et de Gdhon, non loin de 4a source divine. A 
leur arrivde sur cette terre saerde, oil dtaient 
rdunis les patriarcbes de l’ordre qui les atten- 
daient, le soleil avait ddjd fait la moitid de sa 
course ; le doyen de I’institution fit le signe de 
reconnaissance et offrit & ces deux patriarcbes 
la poignde fraternelle et le baiser de paix, gage de 
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1 'alliance eternellc qui unit lcs cnfants dc la lu- 
mterc, repandus sur tous les points du triangle ; 
dds lors les descendants d’Adam, quiavaient 6t6 
divisds, ne formerent plus qu’une seule famille. 

Apres cette alliance, cdldbrde par les alleluia 
mille fois rdpdtds de la multitude, le cortege se 
mit en route et se dirigea vers le lieu ou le 
sanctuaire devait dtre construit, et qui se trouve, 
comme nous l’avons ddjd dit , non loin de la 
source divine, d’oii sortent les quatre Heaves sa- 
crds, qui se dirigent : le premier, sous le nom 
de Nar-Hidekel, dans la valtee de Misra ou 
orient , le second, sous le nom de Nar-Gdhon, 
dans la valtee de Saphon ou midi , le troisteme 
de Nar-Phison , dans la valtee de Daron ou 
nord, et le quatrteme Nar-Euphrate, dans la 
valtee de Maarab ou Occident. Ce sont les eaux 
bienfaisantcs de ces quatre fleuves qui fertilisent 
la tcrre classique de notre institution et qui 
servent & la purification de tout profane qui de- 
sire dtre initte et entrer pur dans le temple oti 
preside la sagesse. 

La tradition de l'ordre donne les details de ce 
sanctuaire sacrd, et des dvdnements qui se suc- 
cdddrent pendant la longue durde de sa cons- 
truction (sept anndes), ainsi que de la perte 
douloureuse et d’dternelle radmoire du cdldbre 
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Hario-Jubal-Abi, occasionnde par la perfidie 
des internes Hagava, Hakina et Haremda, qui 
seront toujours en borreur k ceux de nos jeunes 
adeptes qui , par leurs travaux, leur zdle et leur 
perseverance se rendront dignes de figurer de- 
vant le tabernacle de verite, et qui monteront 
du degrd de Cbekida & celui de Serrel. Aprds 
ce triste et malheureux dvdnement le digue pa- 
triarcbe Tubalkain, septieme mortel, descen- 
dant d’Adam en ligne directe, Tut charge de 
la direction generate des travaux du lieu se- 
cret , qui se terminerent avec pompe et ma- 
gnificence, pour etre le ddpftt des documents 
contcnant les secrets de la nature, les dogmes 
et la partie scientifique de notre sublime insti- 
tution. 

Le patriarche Jabel , reste pres de son p6re 
Lamecb, fit faire d’innombrables progres k l’or- 
dre. C’est lui qui le premier con?ut cette grande 
et heureuse idde, sans doute inspirde par le 
Tres-Haut, de former les loges d’adoption oh il 
crut devoir admettre ce sexe intdressant qu’il 
avait jugd capable de grandes cboses, malgrd le 
prdjugd qui semblait ne lui attribuer que fai- 
blesse et timiditd. 

II cboisit pour la premiere grande maitresse 
sa soeur Nodma, fille de Lamecb et de Sella, 
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sour dc ce Tubalkain si renommy et si vdndrd 
dans l’histoire. 

Cette illustre soeur, dCs l’ftge de 17 ans, pos- 
sddait les plus dminentes qualitds ; elle dtait 
honnfite sans Taste, civile sans importunity, 
polie sans fadeur, gracieuse sans mlnauderie, 
affable sans familiarity et belle sans prytention. 

A cette grande maitresse, dou^e de tant de 
mdrite, fftrent adjointes d’autres 111.', sceurs 
pour la seconder dans ses sublimes travaux, et 
la premiere reunion de cette grande loged’adop- 
tion, qu’elle prdsidait, eht lieu dans la plaine 
des Douze Palmiers, sous un ciel pur et serein, 
oh rygnaient la paix, la Concorde et I’harmonie. 

Ce Tut 1’an du monde 990 que Jabel se rendit 
au lieu secret, oh il re^ut les Tyiicitations et les 
bommages de tous les doyens de l’ordre pour 
tout ce qu’il avait fait de bon, d’ utile et de glo- 
rieux en faveurde 1’institution. 

Pendant que, dans ce sanctuaire sacrd, les 
patriarches de l’ordre ytaient occupes k ddve- 
lopper k leurs disciples la partie abstraite de la 
mafonnerie, pour former des initiys dignes de 
les remplacer et capables de diriger k leur tour 
cette grande et sublime institution qui devait k 
1’avenir rypandre ct propager les sciences et les 
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arts dans toutes tes valldes pour le bonbeur du 
genre humain, au debors la corruption et le 
rice ddbordaient de toutes parts et faisaient des 
progrds effrayants. Les prdvaricateurs de la 
sainte loi de la nature n'dcoutant ni la voix de 
ta raison , de la morale et de la justice, encore 
moins les conseils de la sagesse , s’dloignant au 
contraire chaque jour de cette ligne droitede la 
^dritdqui conduit au point parfait du triangle, 
le grand Jdhovab, du haut de son trdne, rdso- 
lut de prononcer son terrible arrdt contre cette 
multitude endurcie, et donna a Nod, ce digne 
patriarcbe des croyants, la mission sacrde dc 
former ce vaisseau secourable, connu sous le 
nom de Thdba (Arche sainte), dont la construc- 
tion dura cent ct une pdriodes ; il dtait en bois 
de cddre, incorruptible par sa nature, composd 
de trois dtages diffdrents, etde dimensions pres- 
elites par le Tout-Puissant; une dchelle de 
deuxmontants A 7i degrds , divisds par station , 
serrait de route pour pdndtrer dans son sein ; 
poor la construction de cet admirable ddifice le 
patriarcbe avait fait cboix des plus habiles ou- 
▼riers dans les diverses classes de la premidre 
sdriede notre institution, sans ndanmoins faire 
connattre ni son projet, ni l'usage auquel il 
dtait destind. Geux qui se distingudrent le plus 
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furent les dconomes, les architectes et les che- 
valiers du choix. 

Ce grand ouvrage fht achevd k 1’ instant on 
l’horlogc du temps marquait le jour et l’henre 
oh Nod devait entrer dans 1’ Arche, suivi des 
siens, aprds y avoir prdalablement introduit et 
enfermd tout ce qui devait aussi dchapper au 
terrible cbfttiment et & la destruction univer- 
sellc. 

A peine y fut-ilentrd, qu’au signal donnd par 
la milice cdleste, les cataractes du del s’en- 
tr’ouvrirent et submergdrent la terre qui ne 
forma plus qn’un seul et mdme dldment. 

A cet instant le lieu secret fut scelld ; les ou- 
vriers dpouvantds par les signes qui se mani- 
festaient dans le ciel , comme les prdcurseurs 
de la destruction procbaine, se disperserent dans 
toutes les valldes ; sc laissant cn trainer par la 
foule des prdvaricateurs, ils en subirent le sort. 

Pendant la pdriode que le patriarche Nod 
resta enfermd dans l’Arcbe divine, il ne cessait 
d’adresser des pridres k 1’auteur de toutes cbo- 
ses et d’alimenter le feu sacrd qui brhle cons' 
tamment devant le tabernacle de saint. 

Enfin l’horioge de la vdritd sonna et vint an- 
noncer k Nod, rempli de 1’ esprit propbdtique, 
que le moment dtait venu d’envoyer des oiseaux 
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dmissaires pour reconnaitre le terrain, et & leur 
retour assurer le saint patriarcbe, qu’en vertu 
de la promesse divine, les eaux dtaient rentrdes 
dansle seinde la mdre commune. Ensortant de 
l’Arcbe de saint, Nod et sa nombreuse famille, 
s'inclinbrent respectueusement sept fois devant 
I’Eternel, et eh portant leur regard vers la 
vobte azurde , ils apergurent l’arc-en-ciel si- 
gne de reconciliation entre le ciel et la terre, 

Alors, ce patriarcbe des croyants dit k ses 
enfants, que le moment de se sdparer dtait ar- 
rivd, leur assigna les lieux oil ils devaient alter 
stationner et les invita k marcher selon les prb- 
ceptes de Dieu. 

Aussitdt aprds ces paroles, les ILL.*, pa- 
triarches se donnbrent le baiser de paix, gage 
sacrd de l’alliance dternelle qui unit tous les 
enfants de la lumibre; puis ils se rdunirent fa- 
mille par famille, pour ensuite porter leurs pas 
dans les diverses valldes du domaine du Hora- 
rara afin d’y rallumer le feu sacrd sur l’autel 
du divin rdgulateur de la rotation universelle, 
qui rbgit le temps et l’espace, et gdndralement 
tous les blbments quimalgrd leur dissemblance, 
obbissent k sa suprdme volontd. 
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Mata avantleur separation le P. \ Noeajouta : 
Mes enfants et mes PF. \ , rappelez-vous sans 
cesse, que le genre bumain v4cut au sein de 
la reiicite , et qu’il fut combie de tousles biens 
qne la providence s’dtait plu & rdpandre stir 
la terre , tant qu’il ne s’ dear ta pas de la li- 
gne droite de la verite , ct que le periide Ha- 
gava, l’inftme Hakina et le miserable Harem- 
da ne se fussent empares de son cceur et de 
son esprit pour l’amener k abandonner la 
sainte loi de la nature , et k meconnaitre son 
auteur ; e’est alors que l’insinuant Anamalech 
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« le conduisant dans la route des tdndbres , le 
« fit pecber devant 1’fiternel qni rdsolut et pro- 
« nonga le grand arrdt dont vons connaissez le 

• tiiste rdsultat. Ohl n’oubliez jamais non plus 
< que le Tout-Puissant par sa misdricorde toute 
« divide, a daignd preserver notre famille du 
« terrible ch&timent , pour rdgdndrer l’espece 

• humaine , con server et ddvelopper la sainte 
« doctrine de notre ordre vdndrd , son ceuvre, 
« a ceux des mortels qui s’en rendraient 
« digues ; aussi notre mission est-elle , avant 
« de les appelcr et de les courier au ban- 
« qnet de la sagesse , d’exiger d’eux , sur la foi 
« du serment , prononcd en presence de l’fiter- 
« nel, qu’ils soient fideles observatenrs dc ses 
« prdceptes , qu’ils o’oublient jamais que Ce 
« grand Dieu parla et que tout fut fait, et que 
■ cbaque chose eut sa vertu : qu’apr&s avoir 
a crde notre institution il ltd donna le nom de 
a Misraim , planta son arbre mystdrieux prds la 
a source divine , et dit & notre premier pdre 
a Adam : tout sort de ia terre, et la vdritd surgit 
a de Misraim. 

> Qu’ils gravent dans leur esprit comme dans 
a lean coeurs, que leur premier hommage ap- 
a partient au Tout-Puissant, qu’ils doivent em- 
« ployernne par tie de leur existence au bien dc 
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leurs semblables, comme ils voudraient qu’on 
fit pour eux-mfimes. 

« Oui, mes enfaots et mes FF. *. , nous devons 
exiger qu’ilssoient vivement'p6n6tr6s de cette 
indulgence, principe de cette union sainte qui 
fait la force, la gloire et la durde de notre 
institution , dont ils d&irent faire partie ; 
qu’ils plaignent l’erreur sans la bair, ni la 
persdcuter, attendu qu’& Dieu seul apparlient 
le droit de juger, et aux disciples de Misraim 
celui d’admirer et de toterer ; qu’ils se rap- 
pellent aussi, que nous sommes charges par 
la volontd immuable de les conduirc pas k 
pas, degrd par degrd, afin qu’ils ne soient 
point effray£s de rimmense t&cbe qu’ils ont 
k remplir , et des combats dont ils sortiront 
victorieux avec de la persdvdrance , en se 
conservant purs de tout alliage profane , ct 
en cooplrant de toutes leurs faculty morales 
et intellectuelles & la perfection et k l’accom- 
plissement du grand oeuvre ! nous devons 
i exiger qu’ils se rappellent encore , qu’aussi- 
i t6t apr&s avoir montd le degrd de Hatebala, 
i Bebababa, et avoir mis le pied dans la car- 
i rtere de la pierre brute , ils appartiennent 
i k Misraim ; qu’ils doivent respect et obdis- 
■ sance aux supgrieurs de l’ordre, se confor- 
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mer strictement, religieusement ct harmoni- 
quement k ses statuts et a ses dogmes; qu’ils 
doiveat une partie de leur temps it notre Ins- 
titution poor se livrer k l’dtude de sa science 
abstraite, afin de pouvoir k leur tour diriger 
enseigner nos jeunes adeptes ; les mettre k 
mdme de ddvelopper les connaissances de 
notre art, et dclairer les hommes de td- 
n&bres; qu’ils se souviennent toujours que 
tout mortel qui porte le litre de F. *. , a 
dans tous les temps et dans tous les lieux, 
droit 4 1* assistance de notre institution, k 
l’amitid et k la protection de ses membres; 
qu’ils doivent franchir mutuellement les dis- 
tances qui les sdparent pour voler k leur se- 
cours, mdme au pdril de la vie, faisant tous 
partie de la grande famille Magonnique dont 
Jdbovah, de sa demeure cdleste, dirige la 
marcbe etbdnit les travaux ! enfin qu’ils n’ou- 
blient jamais, qu’apres avoir contracts et 
prononcd, de leur libre arbitre, le serment 
terrible qui les lie k l’ordre, s’ils venaient k 
se paijurer, ils n’auraient plus de bonbeur 
rdel, ne trouveraient plus d’asyle dans aucune 
V. *. , car I’exdcration de leur forfait les devan- 
> cerait avec la rapidite de l’dclair, et ils ne 
« tarderaient pas k recevoir le prix de leur per- 

3 


Digitized by v^ooQle 



— 54 — 

< fidiel C’est ponrquoivons devez invoquer le 
« Tout-Puissant pour qu’il preserve d’un tel 
« malheur tons les enfantsde la lumi^re! 

« Mes enfants et roes FF. *. , avant de vous 
« adjoindre dc nouveaux proselytes , faiteo-les 
« passer au creuset de reparation et du plus 
t scrupuleux examen. Ayez soin de rejeter, loin 
« du sanctuaire, tous les mortels que vous rc- 
« connattrez iudignes d’y penetrer. » 

« Veuiile le Tout-Puissant Fternel guider 
« vos pas chacun dans vos VV. \, vous faire 
« crottre et multiplier, vous accorder une lon- 
« gue existence et vous donner la force, l’enten- 
t dement et la perseverance pour accomplir 
« la grande mission dont vous 6tes charges 1 » 
« Recevez le baiser de paix, comme le gage 
i sacre de 1’alliance eternelle qui nous unit. » 
Voilh l’exhortation sacrde que le patriarcbe 
adressa & ses enfants, h Pinstant oh it leur im- 
posait les mains, et lenr faisait ses adieux en 
prononcant A haute voix ces mots : 

Neoglhan Yeye Adam Sabat Salom, ce qui si- 
gnifie : Soyez toujours bommes, ne changez ja- 
mais , allez et vivez en paix et tranquillite ! 
Alleluia. 

Au signal du P. \ tous rdpondirent par l’al- 
leluia sacre, dont I’echo s’eieva vers la vohte 
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azurte, et qui, r6p4l6 par la milice celeste, 
retentit jusqu’au trbne de 1’ftternel. 

Alors les privildgigs se divis^rent famille par 
famille, classe par classe : 

Sem et les siens prirent la droite; 

Cham et les siens le centre ; 

Japhet et les siens la gaucbe , afin de se ren- 
dre A leur point de repos. 

II s'Aconla an laps de temps avant qne la 
m£re commune edt repris sa premiere forme, 
et que le feu sacr£ edt £td rallumA dans tontes 
les YV. *. NAanmoins les PP. \ ddl£gu6s agis- 
saient avec c61£rit6 et sagesse, et guides par 
1’fiternel ils firent des progr&s prodigieux dans 
la science de notre art. Sous leur direction sage 
et dclairde notre ordre vdn^rd recouvra bientdt 
sa splendeur primitive. 

Mais la ftHcitd qni rdgnait parmi le genre 
bumain ne tarda pas & fitrc troublde par l’au- 
dacieuse entreprise de 1’orgueilleux Nemrod ; 
cet insensd, doutant de la promesse divine et 
craignant qu'une nouvelle inondation ne vint 
encore d&oler la terre, rdsolut avec ses com- 
plices de construire cette tour, dite de Babel , 
si connue dans l’histoire sacrde et profane. 

A peine cet onvrage sacrilege eftt-il atteint \ 

une certaine hauteur que I’Bternel, indignd de 
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tant d’audace, confondit le langage de ces ou- 
vriers prdvaricateurs au point qu’ils ne parent 
plus se comprendre, ce qui les obligea k aban- 
donner cette folle et tdmdraire entreprise, et k 
se disperser , couverts de honte et de mdpris, 
dans diverses contrdes, l’an du monde 1800 . 

Pendant la durde de cette construction im- 
pie, les enfants de Misraim gdmissaient sur la 
tdmdritd de ces insensds qui avaient eu l’insigoe 
l&chetd de douter de la parole divine, malgrd 
le pacte que le crdateur avait fait avec le P. *. 
Nod, en arborant dans le firmament cet arc-en- 
ciel , signe sacrd de son alliance indissoluble 
entre les cieux et la terre. Pendant ce temps, 
diaons-nous, les disciples de Misraim travail- 
laient sans rel&che k la gloire de Jdhovab, en 
dclairant ceux des mortels qui mdritaient de fi- 
gurer sur les tables ma^onniques. C’est k cette 
dpoque que les PP.\ Sem, Cham et Japhet, 
ainsi que les leurs, alldrent rdpandre et propa- 
ger les connaissances de notre ordre dans les 
rdgions qui leur dtaient assignees. 

Sem, S.*. G.\ C. eut pour fils Elam, As- 
sur, Arphaxar, Lud et Aram, qui furent tons 
de cdldbres masons. 

Elam fut G. \ C. •. de l’ordre dans les YV. \ 
situdes au midi, derridre le Nar-Hidekel, c’est- 
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4-dire le fleuve da Tigre cl le Nar-Euphrate, 
l’an do monde 4803. Cette contrde s’appela des- 
lors Elam-Etymois. 

Assar fat G. \ C. \ de l’ordre dans les VV. \ 
auxquelles il donna son nom, et que Ton ap- 
pelle Assyrie. II fonda la famease Ninive , Re- 
bobotb, Cbald et Rezin ; il fit des merveilles dans 
cette contrde, et notre ordre vdndrd fleurit sous 
sa direction l’an da monde 1805. 

Arphaxar, le sage Arphaxar, fat G. *. C. \ de 
l’ordre dans les W. *. auxquelles il donna le 
nom d’Arpbaxitites, partie mdridionale do Nar- 
Hidekel , appelde ensuite Mdsopotamie (Chal- 
dde). Les loges des YY. •. d’Eden, si fameuses 
par la rdgularitd de lenrs travaux, dtaient sous 
son obddience,ct l’ordre fit d’innombrables pro- 
sdlytes dans ces regions. 

Lud fut G. •. C. \ de l’ordre dans les VV. \ 
auxquelles il donna son nom , connues de- 
puis sous celui de Maeonie et de la Lidie. Les 
peuples de ces contrdes le reconnaissaient 
pour pdre, ses descendants furent tous des 
masons trds dclairds et portArent dignement ce 
titre. 

Aram fut G. *. C. •. de l’ordre dans les VV. \ 
situdes au septentrion du Nar-Hidekel , faisant 
partie de la CbaldAe. Ses descendants, cAlAbres 
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masons, furent trds rigidcs dans le ddvelop- 
pement de noire saine doctrine, et sor la rd- 
gularitd des travaux des loges de cette contrde. 

Said, fils d’Arphaxar, imita son pdre dans ses 
grandes et gigantesques conceptions ; fat trds 
habile dans l’explication des bidroglypbes , et 
donna un trds grand lustre d notre institution. 

Japhet, S. •. G. •. C. *. de l’ordre, eut sept 
fils qui s’immortalbdrent dans la doctrine de 
Misraim. 

Gomer, son fils aind, fut G. *. C.\ dansles 
Y V. *. appeldes Gomantes ou rdgions septentrio- 
nales des lies des Gentils (Asie mineure). G’est 
de cette race que descendaient les Galatbs et les 
Simdriens, sous la direction desquels l’ordre fit 
des progrds inunenses. 

Ashkenaz, Riphat et Tbogarautses fib, furent 
ses fiddles imitateurs et devinrent d’illustres 
masons, cbacun dans ses domaines, YV. \ si- 
tudes au nord-ouest de celles de Gomantes, appe- 
ldes par la suite Paphlagonie (dans l’Asie mi- 
neure.) Leurs rejetons travailldrent d la pro- 
pagation de notre ordre dans diverses parties de 
l’Europe et porterent les fruits de notre sublime 
institution j usque dans les iles Britanniqucs, ou 
par leurs soins elle fit des progrds rapides et 
merveilleux. 
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Magog lut G. \ G. \ de l’ordre dans Ics V V. •. 
au nord de Tubal. Les loges de sa r^giou etaient 
eo grande renommde et il donna le nom de 
Scytes&sa posterity. ' 

Madai fut G. ■. C.\ dans les YV. \ qui pri- 
rent son nom et qui , par la suite , furent ap- 
petees Macddoine. Sa posterity sc distingua d’uue 
mantere extraordinaire dans la science de notre 
institution et elle se nourrit sans cesse de notre 
saine doctrine. 

Jarant , le cdl&bre Javant , fut G. *. G. *. dans 
les W. -. an midi de Gomantes (partie de l’Asie 
mineure), plus tard appetee Ionie. 

Elisa, Tbarsis , Kitim et Dodamin, ses fils, 
marcbArent sur la ligne droite de la vdritd, se 
rendirent cyifebres dans la science de la mafon- 
nerie, furent tous de GG. *. MM. *. dans diverses 
regions de la terre de Gomantes, et leur poste- 
rity s’immortalisa dans les connaissances occul- 
tesdel’institution. CesIU. •. masons alterent pro- 
pager notre doctrine dans la Gr£ce, ITtalie et 
la Germanie, ainsique dans d'antres W.\ do 
norddel'Enrope. 

Tnbal fut G. \ C. \ de l’ordre dans les Y Y. \ 
de ribyrie asiatique. Ses descendants profcs- 
s£rent notre art avec talent et distinction et 
passdrent dans la partie de l’Espagnc qu’ils 
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nommbrent Iberie, oil ils apportbrent le feu sa- 
crb et iirent fleurir noire ordre venbre. 

Mosoch, le grand Mosoch, fnt G. •. C.\ dans 
les VV. \ de 1’orient du pays de Gomantes, ap- 
pelbes depuis Gappadoce, dont les loges btaient 
aussi en grande renommbe. 

Tbiras fut G. \ C. \ de l’ordre dans les V V. •. 
de Thirbtes ou de Tyragbtes, fut le pbre des 
Thraces; il fit de nombreux proselytes qul 
furent savants dabs toutes les connaissances 
bumaines. L’ordre fleurit sous son obedience 
et ses descendants furent illustres dans la ma- 
fonnerie. 

Cham , S. \ G. *. G. \ , eut quatre fils qui furent 
tous des masons distingues. Le deuxibme fut 
donne k l’ordre des sa naissance ; il fut adopte 
par notre institution , place et eicve dans le 
sanctuaire de la Chaldee, sous la sauvegarde 
des P P. \ qui lui donnbrent le nom de l’ordre 
( Misraim ). Get enfant de la ma^onnerie gran- 
dissait en Age el en science b tel point que les 
Zekenims (doyens) de I’ordre en furent emer- 
veilies, coDQurent de lui la plus haute idee et 
fondbrent les plus brillantes espbrances sur ce 
louveteau ; en cffet il fit des progrbsinouis dans 
toutes les sciences de notre institution. 

L’au du monde 1816 il passa k l’Orient avec 
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son pAre et une colonie de ses contemporains. 
Arrivd sur cette terre 6trang6re, qui 6tait appe- 
lde Sdmia, il lui donna son nom de Misraim 
(Egypte) , il y dtablit notre antique et sublime 
institution ; Cham , son illustre p6re, lui confdra 
le titre de S. *. G. \ C. *. pour la terre de Mis- 
raim , et des lors il fut ddclard souverain de 
cette contrte; il eut beaucoup k combattrepour 
s'y maintenir et civiliser cette peuplade d’bom- 
mes de tdnAbres qui l’habitait , et ce ne fut qu’a- 
presles avoir soumis qu’il ddtourna les eaux du 
Nil , et qu'il fit des merveilles inonies pendant 
le coure de sa carrifere. C’est & cette 6poque 
que cet illustre ma$on , pour r6compenser ceux 
de ses disciples qui avaient le plus coopdrd au 
triomphe de l’ordre et k sa gloire , crda, l’an du 
monde 1827, l’ordre des Chevaliers, ddfenseure 
de la ma^onnerie, divisds en quatre classes : 

1* Celle des Chevaliers ; 

2* Celle des Offiders; 

3° Celle des Commandeure ; 

A* Enfin celle des Grands Commandeure. 

Il s’en proelama puissant grand coalman- 
mandeur, il arrfita que tons les supgrieurs 
grands conservateure de notre institution, dta- 
blisouhdtablir dans d’autres contrdes, seraient 
de droit revAtus de cet Eminent titre, et que 
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chacune de ces dignitds ne serait ddvoluc qu’a 
ceux de leurs disciples qui , par lenr zdle el uu 
travail assidu, les auraient su mdriter; 

Que pour les distioguer, ils seraient ddcords 
d’une dtoile de di verses dimcosioDS portant sou 
effigie. 

C’est dans cet Age d’or, 111. \ Eel. \ et P. \ 
FF. \ que notre institution fit d’innombrables 
progrds; que les conuaissances les plus sublimes 
et les sciences les plus abstraites dtaient en- 
seigndes dans nos saerds sanctuaires, ces foyers 
de lumidreet de vdritd oil l’on ddveloppait cette 
saine doctrine et cette belle morale transmises 
de gdndration en gdndration , et parvenue jus- 
qu’k nous dans toute leur puretd primitive, 
doctrine et morale qui en sont le ciment indes- 
tructible. 

Enfin, s'il fallait dnumdrer tout ce que fit de 
bon et de glorieux le grand et cdldbre Misraim 
nous sortirions des bornes que nous nous som- 
mes prescrites. Nous dirons cependant que ce 
grand bomme avail acquis de son vivant une si 
haute renommde et une si profoodc vdndration, 
qu’aprds s’dtre endormi avec ses pdres, il fut 
adord comme un Dieu sous les noms d’ Osiris, d’A- 
donis et de Sdrapbis par les habitants de cette 
contrdc. L’iiistoirc saerde fait une mention ho- 
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aorable de ce gdnie incomparable, et I’bistoire 
profane le ddsigoe aussi sons le nom de Menes. 

11 eat sept fils qui furent toas de cdlfebres 
mapons. 

Ludim, son fils atod, fat G.\ C. •. dans les 
VV.\ de l’£lhiopie. Ses descendants fnrent des 
mapons dclairds; ils peupldrent la plus grande 
partie de cette contree. 

Anamim fat G. *. C. % dans les YV. *. des 
Amentes. des Garamantes et des Hainma- 
nientes; ilest le pdre des peoples deces re- 
gions, et ses descendants porldrent dignement 
le Utre de mapon. 

Laabim fat G.\ C.*. dans les YV.*. conti- 
guesd celles de Cjrdne et de la Lybie ; ses des- 
cendants furent des mapons profonds et imitd- 
rent leur digne pdre. 

Nepbtulm fut G.\ C.*. dans les VV.\ con- 
tignds k celles de Cyrdne, da cdtd qui regarde 
l’figypte ; ses disciples l’imitdrent en toot. 

Phdtrusim fut G.*. C.\ de l’ordre dans les 
YV.*. auxquelles il donna le nom de Patbiris, 
qui farent appeldes ensuite Thdbaides; sa pos- 
tdritd fat fdconde en initids parfaits qui rdpan- 
dirent 1’dclatante lumidre de la vdritd dans les 
lieax ou ils porldrent leurs pas. 

Cliasluim fut G. C. *. dans les YY. *. aux- 
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quelles it donna le nom de Casiotbis, situbes aux 
confins de l’Egypte. C’est de ses descendants quc 
sortirent les Philistins. 

Capbtorim fut G. *. G. \ de l’ordre dans les 
VV. •. oontigues d celles de Cyrdue et de la Ly- 
bie, ses descendants (brent des masons trds 
bclairbs. 

Ges sept frdres, tous G. \ G. *. , furent btablis 
dans les VV. *. qui entouraient l’Egypte, cette 
terre classfque de notre institution et berceau 
des sciences et des arts, ob rbsidait le foyer de 
la lumidre Misraimite. 

Chut, autre fils de Gbam, fut G.\ G.*. dans 
les yy. *. de l’Ethiople asiatique, appelbes par 
la suite Arabie. L’ordre fleurit dans cette con- 
trde sous la direction de ce cbldbre P. et ses 
descendants marchdrent sur ses traces ; 11s tra- 
verserent la mer Rouge et allumdrent le feu sa- 
crd dans les YY. *. de l’fithiopie africaine, ob il y 
eut de tous temps des masons trds brudits. 

Saba son fils, qui eut pour partage l’lle de 
Mer de cette rbgion appelbe ensuite Mdrod, fit 
construire cette belle Y. \ k laquelle il donna 
son nom (Saba). Get III.*, et Eel.*. P.*. rbunit 
toutes les pierres prdcieuses que renfermait 
cette ddliciense contrde, et il ddcouvrit le feu 
saerd qui avait dtd cachd avant la grande catas- 
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trophe ; il dtablit le sidge de sa puissance an som- 
met de la monlagne situde au centre de cette 
terre de ddlices et de fdlicitds; il entonrasa re- 
sidence d’uhe grande et haute muraille qui n’a- 
vait qu’une porte pour y pdndtrer, au dessns de 
laqnelle dtait dcrit en caractdres hidrogliphy- 
phiques : « Loin d’ici les profanes, les impies, 
« ceux dont l’&me est souillde de vices : car ce 
c lieu est la demeure du sage, ou l’on pratique 
« les vertus les plus sublimes et oh l’on cultive 
« les sciences les plus profondes. » 

Ce digne G. \ C. *. fit creuser cette monta- 
gne poor y ddifier un temple vaste et magnifi- 
que, soutenu par quatre-vingt dix colonnes, 
toutes tailldes dans le roc, divisdes en dix-sept 
parties, orndes de nombreux bidroglyphes et 
d’embldmes scientifiques. Ce lieu sacrd dtait 
delated par une quantitd prodigieuse de ln- 
midres, et l’or et l’azur qui le ddcoraient le ren- 
daient dblouissant. Avant de parvenir dans ce 
sanctuaire oh la sagesse prdside il fallait y des- 
cendre par un escalier en forme de vis et divisd 
par repos; arrivd au bas on devait prdalablement 
franebir les Quatre-fildments, la carrridre de 
la Pierre-Brute et Cubique , la Cbambre du 
Centre, le lieu du Secret , 1’ Atelier de la Per- 
fection , occuper le Poste du Danger, diriger la 


Digitized by 


Google 



— 66 — 

Balance de la Justice, subir tin examen rigou- 
reux et ddvelopper la partie scientifiqne des 
premiere et deuxi&me classes de la nomencla- 
ture de notre ordre vdn6rd, alors on dtait apte 
& passer par les trols portes sacrdes qui con- 
duisent et donnent entrde an temple deMis- 
ralm. 

Bientdt cette contree de paix et de fdlicitd 
acquit one haute renommde, et les disciples de 
Saba se rdpandirent dans diverses YV. *. bai- 
gn6es par les eaux du Gange. 

Ndanmoins , tt toutes les pdriodes du rdveil 
et du repos de la nature, des PP.*., ddldguds 
des YV. *. de l’figypte , de la Gbaldde, des Indes 
et d’autres contr^es , se rendaient dans Tile de 
Mer (V.\) de Saba, ponr y faire, d’un com- 
mun accord , uu cours sur la science abstraite 
et occulte de notre art , et ils y clldbraient la 
ffete d’ordre par nn banquet fraternel qui se ter- 
minait toujours avec la jubilation la plus par- 
faite. A des pdriodes marqudes, les PP.*., 
doyens de I’ordre, faisaient rdunir les 111.*. 
SS. *., grandes mattresses de diverses YY. *., 
pour assister & ces imposantes solennitds. 

Aussi les PP. *. de cette V. \ dtaient-ils en 
grande vdndration sur tons les points du trian- 
gle , sous le litre de gymnosopbistes de Mdroe. 
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Pbuth, frdre de Chut, Tut G. •. C. •. de 
l’ordredans les YV. \ dc la Lybie, partie la 
plus voisine de la terre de Misraim. Ses des- 
cendants firent des prodiges dans la science de 
notre institution, et se rendirenl immortals 
par leur profond savoir. 

Cbanaan , fils de Cham et frere dn grand 
Misraim, Tut G.*. C.*. de l’ordredans les YY. \ 
auxquelles il donna son nom ; il enrichit cette 
contrde de magniflques monuments, bdtit des 
villes fortes et des bourgades, s’immortalisa 
par seshautesconnaissances et fut puissamment 
seconds dans ses travaux par ses onze fils, qui 
l’imitdrent en tout et devinrent autant de ti. \ 
M.\ dans leurs regions. C’est de la posterity de 
ces initids que sont sortis les Sydoniens , les 
fithdndens, les Zdbucdens, les Amorthdens, les 
Gergdsdens, les Hdvdens, les Aracdens, les 
Sindens, les Arcaddens, les Samardens et les 
Amathdens, peuples dont l’histoire sacrde et 
profane fait connaltre la haute cdldbritd par les 
dxdnements extraordinaires qui se sont phssds 
dans ces contrdes. 

Cbanaan, aprds sa mort, fut ddposd dans la 
caverne sacrde, connue sous le nom de caverne 
des Ldopards , dans les domaines de Jubecel , 
son fils, oil il avait dtabli le sidge de sa puissance. 
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L’an da monde 1852, le sage et dclaire 
Busins, G. \ C. \, fut ddldgud par le grand 
Misralm dans les domaines de son fils, Phdtru- 
sim, y b&tit la grande et magnifique Y. *. de 
Thdbes aux cent portes, y drigea des temples 
d’une architecture admirable, dla gloire da 
Tout-Puissant, pour y cdldbrer nos augustes 
mystdres, et sous son obddience, les initiations 
de cette imposante V.\ acquircnt le mdme 
degre de renommde que celles de Memphis. 
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Aprds la fin de la brillante carridre du cd- 
lebre et immortel Misralm ( d’heureose md- 
moire), Osymandias, l’lll.*. Osymandias, lui 
succdda dans ses grades et dignitdsmaQonniques, 
et comme souverain de cette contrde, l’an du 
monde 1870. Ce mafon dclaird, inspird sans 
doute par le Trds-Haut, imlta son prdddcesseur, 
accomplit ses projets que sa trop courte exis- 
tence lui avait empdchd de rdaliser. 

Osymandias porta l’dtendue de la V.\ de 
Memphis jusqu’A 150 stades ; elle dtait situde A 
l’occident du Nil , non loin de sa digue ; il fit 
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coDStruire des monuments d’une architecture 
au-dessus de toute expression , et parmi les 
chefs-d’oeuvre que erda son gdnie,l’ordreluiest 
redevable de ce temple souterrain richement 
ddcord, qu’il dddia k la gloirede 1’fiternel, pour 
y cdldbrer nos saerds mystdres, et qui servit de 
fondement k ces fameuses Pyramides, que l’on 
cite, d juste litre, comme l’une des sept mer- 
veilles du monde. Ces monuments saerds furent 
destinds k recevoir le ddpdt de notre sublime 
institution et k servir de demeure aux PP. 
ses fiddles sectateurs. Enfin s’il fallait dnumdrer 
tout ce que le sage Osymandias fit de merveil- 
leux, nous ddpasserions les bornes d’un abrdgd; 
d’ailleurs, l’histoire en dit assez sur ce grand 
homme. 

L’an du monde 1918, Moeris, cdtdbre mafon 
et le plus dclaird de ses disciples , lui succdda; 
il marcha constamment sur ses traces, et notre 
ordre fleurit sous ses anspices. Pour rendre nos 
mystdres inaccessibles aux profanes, il fit creu- 
ser un lac immense autour du lieu oh on les 
professait, auquel il donna son nom ; dans la 
suite ce lac fut combld par les tourbillons de 
sable qui s’y amonceldrent. 

Plus tard, des sages de diverges contrdes 
instruits par la trompette de la renommde des 
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prodiges et da savoir de dos PP. • . et de la 
maniere avec laquelle ces cdlebres masons di- 
rigeaient les adeptes, en leur ddveloppant les 
secrets renfermds dans le sein de la nature, les 
sciences et les arts, traversdreut les mers, pour 
se rendre dans la V. *: de Memphis et Trapper 
& la porte des Pyramides afin d’en solliciter 
I’entrde. 

A cet effet 1’aspirant devait dtre prdsentd par 
un initid, qni devenait son parrain, aprds s’dtre 
prdalablement assurd de sa raoralitd, attendu 
que l’initiation aux mystdres de notre ordre 
exigeait et exige encore ces formalitds ; il de- 
vait s’engager & snivre les prdceptes de I’dcole 
pratique de religion et de vertns, dictds par le 
Tout-Puissant et observds par nous comme ils 
1’dtaient par nos prdddcesseurs. 

L’initiation k nos sacrds mystdres est la fin 
de la vie profane considdrde comme la vie ani- 
mate ; c’est la mort au vice et & toutes les mau- 
vaises passions. Les dprcuves qui y conduiscnt 
ne sont d’abord qu’erreur et incertitude, que 
courses laborieuses, que sentiers tortueux, que 
marches pdnibles, et d’autant plus effrayantes 
que le candidat est plongd dans les plus profon- 
des tdndbres. Arrivd aux confins de l’initiation, 
tout se prdsente d lui sous l’aspect le plus ter- 
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riblc ; ce n’est que tremblements et crainles, 
mais (16s que ces objets effrayauts ont disparu, 
une lumiere miraculeuse et divine frappe ses 
regards, des plaines riantes, des prds dmaillds 
de fleurs se ddcouvrent de toutes parts ; des 
hymnes et des coeurs de musique charment ses 
oreiiles, les doctrines sublimes de la science 
sacrde y font le snjet des entretiens, des Visions 
saintes et respectables tiennent les sens en ad- 
miration. L’initid, rendu parfait, est ddsormais 
libre, et n’est plusasservi & aucune crainte. 
Couronud et triomphant, il se promene it travers 
les regions de la fdlicitd, il converse avec des 
homines saints et vertueux. Telle dtait la situa- 
tion du candidat qui aspirait k avoir la lumiere 
dans la terre de Misraim. Alors s’offraient 6 ses 
regards ces monuments gigantesques, les plus 
dtonnants qui soient sortis de la main des hom- 
ines, les Pyramides d’figypte enfin, dont les 
souterraius dtaieut destinds aux dpreuves de 
l’iniation. 

La V. • . de Memphis se trouve anprds de ces 
ddifices sacrds, aussi imposants par leur masse 
dnorme, qu’admirables par leur hauteur et ieur 
position. Aux avenues de ces monuments on 
voyait des sphinx dtonnants par leur ensemble, 
assis sur des piddestaux : la plus grande de 
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ces pyramidesest carrde dans sa base, ses faces 
soot des triangles dquilatdraux ct ses qnatre 
angles indiquaient avec la pins grande jnstesse 
les quatre points parfaits : 1’ orient, l’occident, 
le nord et le midi. Cette pyramide estformde 
par assises de pierres calcaires qui vont tou- 
jours en diminuant; die ressemble de tous 
c6tds & un grand escalier dont les premieres 
marches ont k peu prds qnatre pieds de bant , 
et les aotres moins, k mesure qu’elles appro- 
cheat de la cfme, qui ne semble former qu’une 
pointe, tandis qoe c’est une plate-forme de 
quinze pieds carrds. 

Da c6td da nord, aa milieu de la seizieme 
assise, est one fendtre de trois pieds carrds q«i 
sert d’entrde k one allde de mdme mesure, que 
lapenteet les ddtours rendent presque imprati- 
cable.Le profane, introduit dans cette allde, dtait 
obligd de se servir de ses mains comme de ses 
pieds pour marcher *, cette premiere slide con- 
daisait k une autre de mdme hauteur, mais en- 
core plus difficile, puisqo’elle dtait remplie de 
degrds qu’il fallait monter et descendre k cha- 
qne pas, soit sur le ventre, soit snr le dos, jus- 
qn’k ce qn’enfin on arrivftt k un puits dont 
l’aspect ne poavait manqner d’effrayer le plus 
mile courage; qu’on s’imagine ce quedevait 
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penser le profane qui venait ddj& de traverser 
des allies aussi fatigantes que sombres, guidd 
seulcment par une lampe placde sur sa tdte, en 
guise de turban, dont la lueur vacillante contri- 
buait encore k rendre ces cavitds tdndbreuses 
plus dpouvantables et plus imposantes ; qu’on 
s’imagine, disous-nous, ce que le profane de- 
vait penser en arrlvant au bord d’un puits qui 
paraissait un precipice affreux, auquel 11 u’y 
avait ni corde, ni aucun moyen apparent pour 
y descendre, ou pour en remonter, et dont tons 
les murs en dedans dtaient couverts d’un mastic 
noir, dur et poli; aussi le prof&ne s’arrdtait-il, 
saisi d’une terreur panique ; il fallait pdndtrer 
dans le puits, ou renoncer It 1’ initiation. 

Mais le profane bien ddcidd k devenir enfant 
de la lumidre, rdfldchissait sur sa position, et 
aprds avoir examind, il apercevait k la lueur de 
sa lampe une rangde d’dcbelons de fer de sept 
pouces de long, enduits de mdme mastic que le 
dedans du puits, et scellds dans l’dpaisseur du 
mur k un pied de distance les uns des autres ; 
ils servaient k descendre un espace de soixante 
pieds. Arrivd au deruier dcbelon et ne trouvant 
plus rien pour parvenir jusqu’au bas, le candi- 
dat dtait obligd de remonter ou de passer par 
une espdce de fendtre qui se trouvait k cdtd de 
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lui, cette ouverture servait d’entrde k uo cbe- 
rain commode, creusd dans le rocqui descendait 
en toaraoyant k environ cent trente pieds ; au 
boot de ce chemin conduisant au fond du puits, 
se trouvait au nord une grille d’airain, et au 
nidi une forte grille de fer bien fermde, k tra- 
vel* de laquelle il voyait une allde k perte de 
vue, bordde des deux cdtds d’une suite d'arca- 
des dclairdes par les lueurs dclatantes des lam- 
pea et des torches. Ges arcades dtaient le des- 
aous des autres pyramides qui rdpondaient k 
des temples souterrains; c'est dans ces lieux 
que les magnifiques tombeaux dugraud Misraiui 
et de la cdldbre Isis, son Spouse, se trouvaient. 
Ces tombeaux dtaient ornds d’ inscriptions bie- 
roglypbiques et scientifiques. C’est encore dans 
ces Ueux que les PP. \ et doyens de l’ordre 
(ddsignds par les profanes prdtres et prd tresses) 
dtaient ddposds aprds leur mort, c’est lb aussi, 
que leurs dignes soccesseurs allaient offrir des 
sacrifices et chanter desbymnes k la gloire du 
divia rdgulateur de la rotation nniverselle, et le 
supplier de continuer k jeter un rayon de sa 
feumidre divine sur les enfants de Misnum. Ces 
Kmaes admirables et ces sons barmonieux que 
rdcbo des vofites rdpdtait et rendait encore 
plus imposants et plus sacrds , fixaient bientdt 
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l’attentioii du profane qni avait en le courage 
de pdndtrer jusque Id ; mais comme ce n’dtait 
pasle but oil l’aspiraot devait s’airftter, un 
initid qui stationnait Id, lui montrait avec son 
glaive et sans profdrer un seul mot, la porte 
d’airain ; c’est par Id qu’il devait passer; c’dtait 
une grille formde de deux battants d pivots, d 
quart de cercle, portds par des crampoatins 
d’acier poll et build, s’ouvrant entidrement et 
sans bruit dds qu’on les poussait un peu; mais 
en retombantd’eux-mdmespour serejoindre ils 
rendaient un son trds fort qui se portait succes- 
sivement et se perdait dans le fond de ces 
voAtes souterraines. 

Ce bruit, qui semblaitn’dtrequ’une suite na- 
turelle du mdtal et de la fermeture de la grille, 
servait d avertir les PP. •. qu’il y avait un pro- 
fane qui s’engageait dans les dpreuves de l’ini- 
tiation. C’est d cet instant qu’ils venaient le 
reconnaltre d trovers des ouvertures pratiqudes 
tout exprds dans le mur, et lorsqu’il fallait se 
ddcider d les continuer, des officiers dignitaires 
prdparaient tout pour le recevoir; d peine avai{^ 
il passd la grille d’airain qu’il rencon trait kwf 
droite, une porte facile d ouvrir, par laqueUv' 
on entrait dans un chemin votitd d’ environ buit 
pieds de bauteur sur six de lai'ge, trds uni et 
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tres droit, 14, ie profane portant ses regards 
soit 4 droite, soil A gaucbe, ne pouvait s’empA- 
cber de voir une inscription gravde en grandes 
letlres noires sur un marbre blanc et poli, scellA 
dans le mar. Cette inscription dtait con?ue en 
ces termes : « quieonque fera cette route seal, 

# sans regarder et sans recnler en arrtere sera 

• parifie par le feu, par I’eaa, et par l’air, et 
« s'il peat vaincre la frayenr de la mort, il aura 
« droit de prdparer son Arne A la rdvHation des 
« mystAres du grand Misralm. » 

Lorsqae le candidat avaitlu cette inscription, 
et qu’il persistait A continuer sa route, un initid 
qui stationnait 14, vfttu d’une robe blanche, lai 
ibisait signe de poursuivre son cbemin et lai 
disait : qu’il dtait abaudonnd 4 son courage, et 
4 sa prudence. Cependant 1’initid le suivait de 
loin, sans qu’il le sut, afin que si le cceur venait 
4 lai manquer, il put le secourir ; dans cc der- 
nier cas, il ramenait cet bomme foible 4 la fe- 
nfitre de la pyramide et lui conseillait pour son 
bonneur de taire une entreprise 4 laquelle il 


^^waitsi 

JH^psen; 

^^Hon 

^^Hieux i 


vait succombd, et I’avertissait d’un ton sdvAre 
hptenacanl de ne se presenter jamais 4 1’inilia- 
Jon dans aucun temple d’figypte ni d’autres 
ieux 4 peine de subir les plus Apouvantables 


cbitiments ; mais si le candidat, aprAs avoir lu 
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l'inscription, n’etait point iatimidd, U continuait 
sa marche pendant nne beure dans ces soute- 
rains sans rien apercevoir de nouveau ; apres 
ce voyage, il trouvait du c6td du midi un petite 
porte, toute de fer, gardde par trois hommes 
armds et converts d’nn casque, en forme de tdte 
de chien. Ces trois hommes s’avangaient vers 
le candidat, et I’un d’eux lui disait d’une voix 
forte : « profane nous ne sommes pas iei pour 
• t’empdcher de passer, continue ta route si le 
« Tout-Puissant t’endonne la force, puisses-tu 
« ne pas dtre assez malheureux poor revenir 
i sur tes pas, car alors nous t’arrdterions : tu 
« peux encore t’en retourner; mais songe 
« qu’aprds ce moment, tu ne sortiras jamais de 
« ces lieuxl entends-tu ? de ces Ueuxl mais 
e candidat, si tu ne parvieus pas incessamment 
« au but que tu te proposes d’atteindre, pense 
« toujours que tu ne peux rdussir qu’en te 
« frayant un passage devant toi, sans tourner 
« la tdte , et sans recoler; car tu recevrais le 
« prix de ta tdmdritd. > 

Ah I mes 111. FF. *. figurez-vous la position 
du profane ddjA fatigud par le trajet pdnit^e, 
effrayd par le sens de l’inscription et de ces 
discours ; ce candidat devait 6tre tout it la fois 
pdndtrd de crainte et d’espdrance, aussi, cclui 
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qui etait assez pusillanime pour se laisser inti- 
mider faisait-il 1’ abandon de son existence anx 
Pyramides? Mais celui qui avail assez de pre- 
sence d’esprit et qui joignait an courage sa 
confiance dans le Tr&s-Haut, assurait-ii au con- 
traire & ces troishommes , & luiinconnus,qne 
rien nepouvait l’dbranler; qu’ii avail mdrement 
idfldchi avanl de se presenter k l’entree de ces 
lienx el qn’il ddsirait continuer sa route. Alors 
un inconnu Ie faisait approcber d’une petite ta- 
ble et asseoir sur une escabelle; puis ii lui 
disait d’une voix formidable : « Candidal, puis- 
« que tn veux continuer ta route, commence 
« par faire ton testament, afinque nous sacbions 
■ comment to disposes des biens que la Provi- 
« deuce t’a departis ; * immediatement apres 
oet acte fait, il le cbargeaitde fers et lui disait: 
Vas 1 que l’ftternel te conduise et te preserve 
de succomber et que ta volonte s’accomplisse. 
Les initios le suivaient alors de loin sans fttre 
aperqus, et l’un d’eux passait k cet instant par 
la petite porte de fer, allait instruire le doyen 
de 1’ordre de la resolution du candidat et lui 
feaettait son testament ; le profane continuait 
IP! chemin et n’avait pas fait cinquante pas 
qu’ii apercevait un pen loin de lui une lneur 
tris vive et qui augmentait & mesure qu’ii avan- 


Digitized by Google 



— 60 — 

fait ; parvenu it Pendroit d’oii sortalt cettc 
lumi&re, il trouvait une vofite qni avail plus de 
cent pas de long et de large, et dont le premier 
aspect donnait l'idde d’une fournaisc ardente ; 
Ilk commenfaientles Epreuves du fen. Un grand 
nombre de raorceaux de bois plantds debout 
prds l’un de l’autre, entrelacds de branches de 
baume arabique , d’Epines d’figypte et de Ta- 
marin, bois inflammables tr&s odorifcrants, 
remplissaient un espace de trente pieds carrEs ; 
an milieu de cette votite souterraine dtait un 
chemin d’ environ sept pieds, on avait P attention 
d’allumer ce bois odorifdrant et symbolique k 
Pinstant oil le candidat avait terming son testa- 
ment. Des tuyaux placEs exprds, dans la voftte, 
servaient & P Evaporation de la fumde ; mais les 
flammes vives et abondantes se recourbaient 
en ondoyant et remplissaient frdquemment 
P espace par oil le candidat devait passer ; sorti 
de cet embrasement, il dtait forfdde marcher 
dans le vide d’une cage carrde, ou grille de fer 
rougie au feu, posde sur le pavE et fonnde de 
losanges qui ne laissaient entr’elles que la place 
du pied. Cette grille avait vingt pieds de loq^ 
sur sept de large et six de banteur; elle com- 
menfait k 1’extrEmitE da bdcber, et finissait au 
bord d’un canal de cioquante pieds de large, 


Digitized by v^ooQle 



t 


— 61 — 

dont l'eau, qui veoalt da Mil, enlrait d’un cdtd 

da souterrain avec un bruit dpouvantable et 
une rapiditd dtonnante, et ea sortait de mdme 
par 1’autre cdtd ; il fallait aussi traverser, au 
pdril de sa vie, ce canal k la nage, ou k l’aide 
de deux balustrades qui sortaient du fond de 
l’eau et qui l’empdchaient de sortir de sa 
roale; k I’endroitmarqiid, si la peur do danger 
arrdtait le candidat, on qu’en subissant ces 
dpreuves la presence d’esprit ne vintii Ini man- 
quer, ou qu’enfin il courttt le risque de pdrir 
dans le feu on de se noyer , les initids qui 
l’avaient averti le secouraient de toutes leurs 
forces ; mais alors ils Ini ddclaraient que sa 
libertd dtait perdue : ils le conduisaient par une 
autre route dans le souterrain destind a ceux 
qui, comme lui, avaient succombd dans les 
dpreuves, et lui annon$aient qu’il ne sortirait 
jamais de cette enceinte , de crainte qu’il ne 
divulg&t la nature des dpreuves. 

Gepeudant, pour ne pas lui rend re sa prison 
trop austdre, les PP. \ I doyens de l’institution 
le faisaient encadrer dans'la seconde classe de 
£eux qui avaient succombd comme lui, et le 
inariaient mdme, s’il le youlait, avec une des 
filles de ceux de la premidre classe. Mais mal- 
grd cette espdce de fdlicitd, il lui dtait enjoint 
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de ne pas monter dans le temple supdrieur. Les 
PP. \ doyens de l’ordre lui faisaient dcrire une 
for mule qu’il adressait lui-mdme k ses parents, 
poor les ddiivrer de 1’inquidtude dans laqaelle 
ils pouvaient dtre k son dgard. 

Ah IT.*. 111.*. F.\, vous voyez par cette 
narration que pour dtre initid il fallait sortlr 
vainqueur de toutes les dpreuves, et que le 
candidat qui avail lebonheurd’arriverA l’entrde 
de la voflte enflammde, devait, avec autant de 
rapiditd que d’adresse, passer A travers la four- 
naise ardente, marcher entre les losanges de 
la grille de fer rougie, et sans perdre haleine se 
ddshahilldr et traverser le canal j il devait avoir 
encore l’atlention de conserver sa hunpe allu- 
mde, car qooique le feu rendit assez de clartd 
pour lui faire apercevoir l’dtendue de 1’eau, il 
lui dtait facile de juger qu’il aurait encore 
besoin de sa lumidre pour se conduire ; il per- 
dait alors en traversant les eaux la chalne dont 
il dtait accabld. 

Parvenu de l’autre c6td du canal, le premier 
soin du candidat dtait de remettre ses habits; 
il se trouvait alors prds d’une grande arcade 
dans laquelle il dtait obligd de monter, an 
inoyen de plusieurs degrds pratiquds exprds, et 
qui le conduisaient k un pont-levis dont lps 
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tourillons tenaient & la demure marche, et les 
bascules an mar qui dtait derridre, de manifere 
qnc le pout semblait Gtre abaissd poor le laisser 
passer. Taat & droite qu’d gaucbe dtaient 
appuyds les essieux de deox grandes roues 
d’airain qui ne laissaient entr’elles an bout du 
pout qu’uu passage d’environ on pied et demi, 
leur moitid supdrieure dont on ne voyaitqu’une 
par tie, dtait chargde d’uue grosse chatne de fer 
qui soatenait one machine trds lourde, mais 
qui se trouvait au-dessous de 1’aotre cdtd du 
mur, de sorte qu’on ne pouvait les apercevoir. 
A un pied de distance de ces roues dtait une 
porte de six pieds de baut , reconvene du plus 
bel ivoire , et garoie au milieu de deux filets 
d’or qui marquaient qu’elle s’ouvraiten dedans. 
Tons les efforts que le caudidat faisait pour la 
pousser dtaient inutiles, et cette rdsistance lui 
faisait bientdt juger qu’il devait chercher une 
autre issue devant lui el qu’il lui dtait ddfendu 
de retourner sur ses pas. 

Aprds on examen plus oumoins long, il aper- 
cevait aux linteaux de la porte, deux gros 
anneaux d’acier poli qui brillaient a la lueur de 
sa lampe et qui semblaient 1’inviter It y porter 
ses mains, 1’alteniative d’dtre privd du plus 
grand bien commun h tout ce qui respire (la 
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liberty) ou de parvenir & I’honneur d’etre 
regards comme an de ces homines extraordina- 
ires, faisait qu’il ne ndgligeait lien pour arriver 
& son bat. C’est de ces anneaux qne ddpendait 
tout ie secret pour rdussir. A peine le candidat 
les tenait-il, qne la ddtente des rones se levait, 
et par un mdcanisme simple et ingdnieux, elles 
acqudraient un mouvement rapide qui faisait 
baisser la bascule dn pont-levis, dbranlait for- 
tement le seull sor ieqnel dtait le candidat et 
1’obligeait de se tenir fortement crampon nd aux 
anneaux, de peur d’etre entraind dans le preci- 
pice qui semblait s’ouvrir sons ses pas ; aussitftt 
il se sentait emportd avec violence par les lin- 
teaux mdme qui s’dlevaientd pins de vingt pieds 
de hauteur. Alors s’offrait & ses yeux un espace 
tdndbreux d’oii sortait un vent des plus impd- 
tueux qui dteignait sa lampe et soufflait sur lui 
avec une violence difficile & soutenir ; il avait 
en ce moment au-dessous de lui un vide de plus 
de quarante pieds qui rdpondait & d’autres 
votktes et dans lequel se mouvaient des machines 
defer et d*airain de Unites sortes, dont le bruit 
dpouvautable faisait croire quo 1’ edifice allait 
s’dcrouler. Aussi , malgrd la ferinetd et la pre- 
sence d’ esprit indispensables pour cette der- 
niere dpreuve, il dtait presqu’ impossible de ne 
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pas concevoir des craintes poor sa destruction. 
Le candidat restait suspeodo environ one mi- 
note, aprbs qooi les linteaux auxquels il s’dtait 
crampon n£ redescendaientdoucement au moyen 
d’nn contrepoids et le pla$aient prbs de la porte 
d’ivoire, doot les deux battants s’onvraieot et 
laissaient voir enfin au candidat le lieu ob il 
allait recevoir le premier degrd de 1’initiation. 
Rien n’dtait plus capable d’inspirer l’dtonoe- 
ment et le respect qoe I’eodroit oil il se trou- 
vait, c’dtait le derrteredu sanctuaire du Temple 
de la Sagesse; on y voyait le triangle lumineux 
an milieu duquel est grate le nom ineffable du 
grand Jdfaovah : l’or qot y brillait de toptes 
parts, etla lumibre d’une infinite de lampes en 
eristal dblouissaient d’autant plus le candidat, 
qne ce dernier sortait des plus dpaisses tene- 
bres, Les PP. \ , retetus de leurs robes symbo- 
Hques de fin lin, couleur d’byacinthe, formaient 
deux haies, le glaive en main. L’aspirant passait 
an milieu des ces tendrables doyens de l’lnsti- 
tution, et traversait jusqu'au pied de 1’autel ; 
dtant lb , le premier doyen de l’Ordre, repte- 
sentant le S. \ G. \ Conservateur, assis sur uo 
tr6ne magnifique, retetu de sa robe hyacinthe, 
couverte d’or et d’azur,etla poitrine ddcorde do 
grand cordon de l’ordre, se ievait et telicitait 

5 


Digitized by v^ooQle 



— 66 — 

da too le plus affable le nouveau disciple sur 
son courage, sa persAvArance et par dessus tout, 
sur la maniAre avec laquelle il avait franchi tons 
les obstacles qu’il avait eu A surmonter pour ar- 
river jusqu’A lui. Alors il lui prAsentait une 
coupe pleine d’eau du Nil et lui disait d’une 
voix forte : « Que cette eau soit pour toi le 
« breuvage du LAthA ou d’oubli pour toutes les 
« fausses maximes que tu as entendoes sortir de 
« la boucbe des profanes. > 

Aussitdt on faisait prosterner le candidat de- 
vant le triangle lumineux, et le grand mattre 
prononfait ces paroles : 

• 0 Tout-Puissant fiternel , du baut de ton 
« trdne jette un rayon de ta lumiArc divine sur 
• ce nouvel adepte, qui a surmootA tantde 
« perils pour venir se prosterner devant ton 
« saint nom , fait qu’il soit de mAme victorieux 
< dans les Apreuves de son ftme , rends-ie docile 
« A ta sainte loi afin qu’il mArite d’fitre admis 
« A nos augustes mystAres. All. *. All. % All. *. > 
A ce iqot tous les PP. \ s’indinaient trois 
fob, aprAs quo! le G. *. M. \ prAsentait une li- 
queur confortative au nouveau disciple et qjou- 
tait : c Que ceci soit un breuvage de MnAmo- 
« syne ou de mAmoire pour les leqons que tu 
< recevras de la sagesse. » 
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Telles dtaient, mes FP. *. les cdrdmonies usi- 
tdes pour arriver au premier point de l’initia- 
tion. Le disciple s’appelait alors mixte ; il lot 
dtait ddfendu de faire aucnne question ni d’dlever 
aucun doute tanl qu’il serait dans cette classe. 
Cette observation dtait fondde sur ce qu’il s’a- 
gissait d’instruire le nouveau disciple et de 
disposer son dme k des vdritds qu’il ne pouvait 
pdndtrer qu’avec la connaissance des mystdres. 
Un appartement dtait prdpard pour le prosdlyte 
dans la maison sacerdotale oil il trouvait tout ce 
qui lui dtait ndcessaire. On lelsissait trois jours 
dans ce lieu pour qu’il se repos&t et se remit 
des fetigues qu’il avait essuydes; des initids lui 
servaient ce qu’il ddsirait, attendu qu’il ne lui 
dtait pas permis de sortir. Aprds ces trois jours 
de repos, trois PP. *. venaient l’avertir qu’il allait 
commencer un jedne de trois mois on de quatre- 
vingt-onze jours ; que dans les premiers vingt- 
un jours il dtait k ses mdditations , que pendant 
sept fob sept jours suivants il n’arait pour 
nourriture que da pain et des fruits crus, et 
qu’enfin dans les vingt-un derniers il n’aurait 
que neuf onces de pain par jonr. Ce jedne dtait 
encore one suite de la purification du corps. 11 
n'avait k suivre que les instructions qu’on lui 
donnait et d’autres pratiques dogmatiquesqni font 


Digitized by v^ooQle 



— 68 — 

partie des dpreuves de l’&me. Pendant le temps 
que duraient ces austdritds, I’aspirant, ponr tonte 
boisson , n’avait que de l’eau , & moins qu'il ne 
tomb&t malade ; alors, et dans ce cas, ses devoirs 
dtaient snspendns, mais des qu’il avait recouvrd 
la santd il dtait obligd de recommencer tout ce 
qui regardait la purification de l’ftme. Cette der- 
nidre partie de l’initiation se divisait en invoca- 
tion et en instruction. L’invocation consistait & 
assister tous les jours, k des beures marqudes, 
au sacrifice, dans le sanctuaire oil il n’dtait pas 
permis k l’aspirant d’entrer ; il dtait placd dans 
un lieu disposd de manidre d ne rien voir, ni k 
dtre vu. L’instruction s’dtendait sur l’bistoire 
sacrde, sur les vertus, sur la morale et sur les 
devoirs de l’initid, selon sa condition ou lesdi- 
gnitds auxquelles il pouvait dtre appeld nn jour. 

Pendant les soixante-dix premiers jours (’as- 
pirant allait une heure le matin et une beure et 
demie le soir dans un lieu oil les PP. \ s’assem- 
blaient, ets’entretenaient entre eux ides sciences 
de la nature. 11s tdchaient, dans I’entretien du 
matin , d’inspirer par leurs discours, k 1* aspirant, 
l’amour de notre sublime institution. Dans l’en- 
tretien du soir ils enseignaient lapbilosophie et 
les vertus sociales, et tout ce qui a rapport au 
perfectionnement de l’homme. L’aspirant ne 
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parlait point dans ces eutretiens regies ; mais 
comme les PP. v employaient tons les moyens 
de plndtrer les sentiments dn nouveau disciple, 
ils vivaient avec Ini asses famili&remenl pen- 
dant les premiers quarante jours et t&chaient 
de dAcouvrir les ressources de son esprit. Its 
Ini laissaient volontiers la liberty de visiter la 
bibliotheque des archives ; mais il ne lui dtait 
nullement permis de porter la main sur aucun 
document. II pouvait encore visiter les salles oil 
on demontrait les sciences abstraites aux grands 
ministres de 1’ordre, bien entendu dansle mo- 
ment oh les PP.*. Ataieot absents. Apr&s les 
soixante-dix jours de jeftne, on prgvenalt l’as- 
pirant qu’A commencer du lendemain il fallait 
qn’il observAt un silence de neuf jours pendant 
lesquels il ne pouvait prononce r un seul mot, et 
on l’obligeait d'assister encore aux deux entre- 
tiens ordinaires ; s’il voulait sc distraire, on lui 
permettait de le faire, soit en se promenant dans 
le jardin des PP. *. , oh se tfouvaient rdunies les 
III.*, soears, leurs Apouses et leurs filles, soit 
en frAqueutant toujours les salles de l’dtudc 
sous la reserve de ne regarder personne , sous 
peine d’etre privd de l’initiation. Le matin de 
cbaque jour de ce silence , trois patriarcbes en- 
traient dans I’appartement de l’aspirant pour 
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lui reprocher les fautes qu’ils lui avaient vu 
comraettre, les vices qu’ils avaient pu apercevoir 
dans son caractere. its lui en faisaient de sd- 
v6res rdprimandes auxquelles il ne lui dtait pas 
permis de rdpondre en aucune maniere. 

Ce silence pass6 , les PP. \ venaient consoler 
leur disciple et l’inviter k oublier ses fautes, 
pour ne plus penser qu’aux vertus qu’il devait 
pratiquer; ils I’avertissaient ensuite, que pen- 
dant neuf jours , A commencer de celui oil il 
recevait la parole, il lui 4tait enjoinl de donner 
chaque soir un precis du jugement qu'il portait 
sur tout ce qu’on avait exigd de lui , sur ce qu’on 
lui avait appris , enfin sur ce qu'il avait vu et 
entendu. 11 est essentiel , lui disaient les PP. *. , 
que les Perils que nous vous demandons soient 
aussi clairs que rdfldchis, attendu qu’ils reste- 
ront entre nos mains, comme un tdmoignage cer- 
tain des qualitds de votre cceur. Les entretiens 
du soir et du matin finissaient alors ; mais les 
PP. \ , qui cherchaient toujours & dlever l’&me 
de celui qu’ils voulaient admettre parmi eux , 
faisaient en sa faveur un discours dont le sujet 
dtait la connaissance de l’homme, le but de 
I’initiation et quels devaient 6tre le caract&re 
et les moenrs d’uu inilid. 

Le P. Eloquent ne se contentait pus de pron- 
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ver combien Tinitid dtait an dessoa des autres 
hommes, tt lot ddmon trait encore que la sa- 
gesse, lea vertoa et 1' humanity qui rdglaient 
tootes aes actions dtaient Teffet des prindpes 
dont les PP. \ remplissaient son ftme. Non , 
dlsaient-ils, l’bomme n’a aucune idde par lui- 
mdme , il n’apporte en naissant que la faiblesse 
et la sensibility ; conduit ndcessairement par la 
douleur et les besoins, le bien et le mal lui sont 
iudiffdrents; il ne pent avoir de motif qni Ten- 
gage it faire l’unplutdt que Tautre ; mats bientdt 
ee qni l’entoure fait impression sur ses sees , et 
fixe le fond des ses idles , de sorte qne ses ac- 
tions ne sont qu’une suite de ce qu’il a vu faire 
et de ce qu’on lui a enseignl, semblable h une 
pierre brute, dont la forme plus on moins pry- 
deuse ddpenddes coups que Tarttetelui donne, 
Tbommeest plus ou moins vicieux, plusou moins 
delated, selon les erreurs ou les vlrllls qu’on 
lui inculque. 

L’initiation, comme nous l’avons ddjit dit , est 
la fin de la vie profane ; Tamour de la vertu et 
du devoir prend la place de toutes les passions 
dam celui qui la re^oit , sans dtre pour cela tout , 
d’un coup un Patros , le principe qui l’anime 
est renouveld. Oui sans doute il substitue it 
Tignorance et aux prdjugds les vertus et les 
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connaissances et fait passer aiosi l’dme dans no 
autre corps. L’initid doit rdfldcbir sur sou exis- 
tence , se rendre raison de ses intentions et de 
ses actions, fitre toujours en garde contre lui- 
mfime, et travailler sans cesse k se perfection- 
ner. II doit plaindre les ignorants en cbercbant 
k les inslruire ; fuir les mdcbants , secourir les 
malheureux, et mettre au nombre des Subleases 
humaines l’orgueil , l’intdrdt et l’envie, dans 
quelque rang qu’il se trouve placd, soil par sa 
naissance ou par sa fortune ; il ne doit s’y croire 
dtabli que pour faire le bien de l’humanitd en 
gdndral ; enfin il doit dtudier la nature, respecter 
ce que ne peut pdndtrer et approfondir son &me, 
en ce qui concerne les vdritds les plus sublimes 
et les pins abstraites de notre institution. 

Telle dtait la narration que le patriarche 
Eloquent faisait k celui qui dtait destind k dtre 
initid dans notre ordre vdndrd. 

Le lendemain du neuvidme jour trois pa- 
triarches venaient prdsenter k l’aspirant les 
conditions auxquelles il devait sesoumettre, qui 
se rdsumaient en trois points principaux : faire 
connaltre sa morale et les moyens qu’il se pro- 
posait de faire servir de b&se k toutes les ac- 
tions de sa vie , son consentement k remplir 
avec la plus grande exactitude tous les devoirs 
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<{H€ lui imposait 1’ initiation , et la prestation dn 
sermeat , eta presence da Dieu Tout-Puissant, 
moteur de toutes choses , source de toutes v6- 
rites , de garder it jamais le secret sur tous les 
mysteres qu’on pourrait lui rdvdler on qu’il 
verrait pratiquer. On le prdvenait qu’il devait 
penser mdrement k toutes ces conditions , afin 
de ne riea dcrire cootre (’intention et les sen- 
timents de son coear ; qiie dans trois jonrs on 
viendralt cbercber sa rdpotase pour la porter an 
tri banal sacrd des patriarches et la sonmettre k 
leur jugement. 

L’ aspirant dtait alors abandonnO a ses plus 
sdrieuses reflexions ; il ne loi dtait pas permis 
de sortir de son appartement , eton ne le visi- 
tait que pour lui apporter la quantity de pain et 
d’eau, k laquelle on avail borne sa nourriture. 

Le soir du troisiime jour , trois PP. \ en- 
traient cbez l’aspirant, lui faisaient prendre ce 
qu’il avail dcrit et lui disaient de les suivre sans 
leur faire la inoiodre question ; ils le conduisaient 
sous uu dome de forme ovale et obscure, dclaird 
par une seule lainpe. Ce ddme rdpondait au der- 
ritare du sanctuaire ; 14 , les PP. *. remcttaient 
l’aspirant entre les mains de son introducteur ; 
ce dernier dlait accompagnO de deux antres 
PP. *. qui demandaieut k l’aspirant , si de toutes 
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les ipreuvet qu’il avail aubies , aucune ne Ini 
paraissait ridicule et superflue, s’il dtait Men 
ddcidd A recevoir l’initiatioD et 4 eu remplir 
jusqu’aux plus petites drconstanees. 

Lorsque 1’aspirant avail rdpondu affirmative- 
meat, on le mettait dans cet dtat oil il n’dtait 
ni nu, ni vdtu, on l’approchait d’une piscine 
salutaire remplie d’eau du Nil , dans laquelle 
on avail mis du sel, de l’orge et du laurier ; 
puis on iui ordonnait de porter ses mains dans 
la piscine, et on lui versait de l’eau sur la tdte 
en lui disant : « Puisse cette eau , symbole de la 
« puretd , effaoer tout ce qui peut avoir souilld 

• ta cbair, en te rendant ta candour et ta pre- 
■ midre innocence , purifier ton corps ainsi que 

• la vertu doit purifier ton 4me. » Ges paroles 
achevdes , ils revdtaient l’aspirant d’une robe de 
fin lin blanc, en lui prescrivant de ne Jamais la 
quitter que pour en revdtir une autre que les 
patriarches loi donneraient; ils le laissaient 
sans lumidre avec l’introducteur. A peine les 
PP. • dtaient-ils sortis que plusieurs detain se 
succddaient coup sur coup et rdpandaient dans 
le lieu une clartd mystdrieuse qui lui laissait 
apercevoir des fanftdmeset des spectres de forme 
moustrueuse ; an mdme instant la foudre sem- 
blait delator et ce lieu paraissait s’dcrouler. Je 
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tous laisse A juger men 111. \ fr feres , de la po- 
sition de r aspirant; mais bientdt un silence 
profood snccfedatt k ce prestige , lee portes do 
saoctuaire s’ouvraient, alors l’introducteur )e 
faisait eotrer au son d’une infinite d’instrutneots 
de mosiqoe ; le temple fetait fetincelant de !u- 
mifere et ornfe d’etnMfemes symboliques et 
d’uflre quantity d’hiferoglypbes au dcssons du 
triangle lumlnenx. Deux grandes colon nes 
feta feat placfees aux deux cdtfes de la porte d’ert- 
trfee, doot cbacune portait une lettre initiate 
des mots sacrfes de la premifere classe de notre 
institution. A droite et k gaucbe dn triangle 
himineux se trouvaient le soldi et la lane et une 
Tatnedy (lampe qni brdle cootlouellement). Les 
PP. *. formaient , dans ces lieux impfenfetrables 
A tous profanes, un consell auguste auquel prfe- 
sidaient les premiers doyens de l'ordre; c’est 
devant ce conseil que i’introducteur prfesentait 
i’aspirant en le faisant prosterner derant ie 
grand Jfehovab, puis on le faisait placer au mi- • 
lieu du temple sur un sifegc de bois ; alors un des 
PP. *. doyens llsait k baute voix les fectits de l’as- 
plrant ob se trouvaient consigufees ses reflexions 
snr les fepreuves, la morale, et les vertus qu*il se 
proposait de pratiquer k l’avenir, son dfevoue- 
mentetsonobfeissanceaux lois. Aprfes un exameft 
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sdv&re, le grand mail re qui pr£sidait, demandait 
k l’introducteur s'il n’ayait point ddcouvert de 
faiblesse dans la cenduite de l’aspirant ct s’il 
osait en rdpondre corps pour corps. 

Oui, souverain G.\ II. \ rdpondait l’initfc 
introducteur, j’assure de plus au conseil auguste 
et incorruptible qui m’entend, qne la fermete el 
la Constance du nouveau disciple le rendent 
digne d’dtre admis aux divius mysl&res de notre 
ordre vdnlrd. Alors on faisait avancer le pro- 
sdlyte au pied de l’autel debout et couvert , et 
dds qu’il ydtait arrive, I’orateur sacrd lui disait 
avecle ton d’uninspird : « Mortel, que I’fitemel 
« regarde d’un ceil favorable, continue k te sou- 
« mettre k sa puissance, coofie-loi k sa mis£- 
. ricorde toute divine, supplie-le de te prdt£ger 
« en tout et partout, afin que tu puisses remplir 
« ta destinee sans murmnre. Prosterne-toi de- 
< vant sa majestd supreme et prfite une oreille 
« attentive k ce qu’il va te dieter par ma bou- 
« che : 11 exige de toi que tu lui reiides un pur 
« hommage et que tu honorcs tes parents; que 
« tusois juste, Equitable et bienfaisant en vers 
« tous les homines; que tu sois humble et sin- 
« cfcre; que tu sois recon naissa nt non-seule- 
« ment covers tes semblables, niais encore en- 
« vers tous les animaux qui te sont utiles ; il 
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« t’ordonne surtout de garder k jamais an se- 
« cret inviolable sur nos mystdres sacrds et trap 

< angustes pour dtre conn os des homme pro- 
« fanes. Si tu pratiques en silence ces vertus 
« qoi t’inspirent une sagesse infinie encore 
« ignorde par toi , nn joar viendra oil to en 
« seras recompense : tu jouiras de la fdlicitd de 
« 1’bomme de bien et t’on esprit, ddgagd d’il- 

< lusions et d'erreurs, te fera connaltre entid- 
« rement le prix et le but de ton existence et 
■ de l’initiation. » 

Aprds cette fraternelle exhortation l’aspirant 
tdmoignait de sa volontd et de sa resignation k 
l’assemblde , aprds quoi on lui faisait prdter le 
serment d’ usage par lequel il consentait k rem- 
plir exactement tons les devoirs qu’on venait de 
lui imposer sous peine du ddsbonneur et de la 
mort. Le serment prononcd, le grand maltre le 
lui faisait signer de sa propre main , le crdait et 
le constituait apprenti tnafon et lui donnait les 
sigoes, paroles , attouchements et le baiser 
de paix, gage sacrd de l’ailiance dternelle qui 
nous unit; il le revdtait d’une nouvelle robe 
blanche de fin lin, symbole de puretd, d’un ta- 
blier blanc aussi symbole du travail et d’un 
turban d’initid, en lui disant : « Tu ne te prd- 

< senteras jamais dans nos temples sans dtre 
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« rcvfilu de ces v6tements pour prendre part & 
« nos sacrds mystAres; et dis cet instant, en- 
« Cant de la grande famille de Misraim , tu vas 
« assister au banquet de la sagesse et tu vas 
« fitre place k la tfite de la colonne du septen- 
« trion. » 

Ge festin fraternel , oft rdgnaient l’bannonie, 
la paix, 1* union et la bienfaisance, commen$ait 
par la benediction des materiaux ; on y ceiebrait 
les santds d’ usage et on y cbantatt des bymnes 
k la gloire du Tout-Puissant , k la prospdHtd de 
l’ordre et au bien general du genre bumain. 

Apr&s la celebration de ce banquet, des dis- 
tributions en tout genre etaient opdrees au profit 
des profanes necessiteux. C’est ainsi que se ter- 
minalt la reception de l’aspirant au 'premier 
degre. All. *. All. *. All. \ 
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L’an dn moode 1930, le sage Djemscbid, G. \ 
C. * *, fils du cAlebre P. \ Yirengbam, A son retonr 
des YY. *. de ChaldAe et de Saba , alia se fixer 
dans les YY. \ contiguAs A cellesqui l’avaient vu 
naltre. AccompagnA de plosiears de ses disci- 
ples et contemporains il fooda la fameuse Y. •• de 
PersApolis et y Aleva des temples superbes A la 
gloire du moteur de toutes cboses, pour y en- 
seigner et mettre en pratique la saine et belle 
doctrine de liisraim. Ce cAlAbre P. *. ne tarda 
pas A avoir an grand nombre d’adeptes trAs 
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distinguds et notre sublime institution fut en 
grand respect dans tonte la Perse. 

C’est dans cette pdriode d’annde que le grand 
Zoroastre, premier disciple du cdldbre Vireng- 
ham, deviut S.\ G.\ C.\ de tontes les W.\ 
persannes et qne notre ordre fnt propagd et 
pratiqud dans tonte sa splendenr. Ce sage et 
Eloquent P. *. 6t des merveilles et s’immortalisa 
au point que tons ses contemporains l’adordrent 
aprds sa mort. Les traditions mafonniques et 
l’histoire profane font un brillant rdcit des vert us, 
des talents et des connaissances profondes qne 
possddait ce S. \ G. \ G. \ 

A cette dpoqne, le cdldbre Yao fut S. \ G. *. 
C. *. de tontes les YY. *. de la Chine ; il se rendit 
immortel par ses vertns, ses talents et ses hantes 
connaissances dans notre art. Aprfes la fin de sa 
brillante carridre le sage et I’dloquent Xum lui 
succdda dans ses grades et dignitds. 

L’an da monde 1932 le cdl&bre Scbancbo- 
niaton fnt G. *. C. \ dans les YY. \ de Beryte ; 
il fit construire des sanctnaires dans ces lieux 
qui dgalaient en magnificence et en ricbesse 
cenx des autres contrdes. 

L’an da monde 1934, Hebert, fils de Said et 
petit-fils da grand et cdldbre Arphaxar, fat G. *. 
C.\ delaV. •. d’Aram.enChaldde. 11 edt deux fils 
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qui furent des masons trds distinguds. Phaleg, 
sob premier nd, devint G. \ C. *. de la fameusc 
V. *. de Babylone oil l’ordre dtait en grande vd- 
ndration. Jectam, son frdre, fat G. \ G. \ des 
VY. *. et monts de Messa et Sepbar;il eftt treize 
fils qoi se rendirent cdldbres. 

C’est d’Hdbert qae descend le people de 
Diea et qae ddrive la langoe Hebraique. 

L'an du monde 2000, le P. \ Tbard, fat G. *. 
C.\ 4 la V. \ d’Ur; il marcba sur les traces 
de ses prdddcesseurs , et l’ordre prospdra sous 
sa direction. Ses disciples furent des masons 
trds remarquables qoi se rdpandirent dans di- 
verses VV. \ 

L’an du monde 2017, le P. *. Melchisddech , 
G.*. C.\, embellit la Y. •. de Juboeus, qu’il 
surnomma Salem et qoi ensuite s’appcla Je- 
rusalem, si cdldbre dans l’bistoire par la 
saintetd du temple de Dieu et les dvdnements 
qui s’y sont accomplis et succddds. Ce pieux G. \ 
C. \, escortd de ses disciples, se rendait 4 des 
dpoques marqudes et 4 l’beure ob l’astre bien- 
faisant qui vivifie la nature a fait la moitid de sa 
course, sur la plate-forme de la montagne sacrde 
appelde ensuite Sion. 

Lb, aprds s’dtre prosternd et avoir adressd 
de ferventes pridres 4 V filer nel , il ddveloppait 
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en presence de ses disciples la pare doctrine de 
Misraim, et leur enseignait la pratique de toates 
les vertus qui dmaoent de la divinity, et qui 
soot la basede notre institution. Ges pleases 
lemons, dcartdes du moude profane, termindes , 
ce digne et vdndrable doyen de l’ordre cdldbrait 
le banquet delasagesse, dont les aliments dtaient 
composes de gftteaux du plus pur froment, de 
laitage, de fruits et de nectar pour boisson que 
cbaque P. \ apportait k ces reunions. 

Aprds la bdnddiction des matdriaux, la cali- 
bration des santds et la mastication nchevde, au 
signal du doyen, les PP. *. debout et & l’ordre, les 
yeux fix is vers le firmament, aprds s’dtre in- 
clinds respectueusement par trois fois, adres- 
saient leur humble pridre au moteur de toutes 
cboses pour le remercier de leur avoir permis 
de se rdunir en ce jour solennel ; le triple baiser 
de paix ayant circuld comme le gage sacrd de 
I’alliance dteroelle qui unit les enfants de la 
grande famille, cbacun se retirait au sein de 
sa demeure pour mdditer et approfondir les 
sages et savanles lemons qu’il avait repues 
pour en donner des explications k la prochaine 
reunion. 

L’an du monde 2095, Abraham, le sage et 
savant Abraham, fils et premier disciple du P. *. 
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Tbard, aprds avoir voyage et conf£r6 avec lea 
doyens de l'ordre de la Y.*. de Saba, celles 
de CaBaaa et d’Egypte, sur lea secrets de la 
nature, et avoir rduni et formd an grand nom- 
bre de disciples dans les lieux od 0 avail s6- 
journd, vint se fixer dans la Y. \ de Membra 
od il dtablit le sidge de sa paissance. Ge savant 
G.\ C.\ fit prospdrer notre institution dans 
ces contr6es ; ses disciples se rendirent fameux, 
el particulierement son fils Isaac, quid son 
tour devint G>. C. Le P. •. Abraham s’im- 
mortalisa par sa sagesse et ses hautes lam&res. 

L’andu monde 2275, Jacob, le sage et ver- 
tueux Jacob G.\ C. d la Y. \ de Membrd, fit 
prospdrer nos travaux par les hautes connais- 
sauces qu’il possddait. II eut un grand nombre 
de disciples qui se rendirent cdldbres , son fils 
Joseph quoique le plus jeune, promettait d 
1’institntion un ma^on des plus dclairds, au 
point que par ses divinations et l’amour que le 
P. *. Jacob lui portait , il excita la jalousie de 
ses frdres qui rdsolurent de le perdre et qui 
mirent cet infdme projet d execution. 

Le P. *. Jacob, quoiqu’accabld de tristesse et 
de deuil sur la perte qu’il venait de faire, n’en 
fit pas meins fleurir l’ordre dans cette contrde. 

1,’an du monde 2277, Putiphar fut G. •. C. •. 
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de 1’ordre & la V.*. d’ Heliopolis, sifameose dans 
l’histoire ; ce venerable P. •. fit construire des 
temples k la gloire du grand Jehovah, & 1’ instar 
des autres V V. \ ceiebres dont il est fait men- 
tion prdcddemment. II eat nn grand nombre de 
disciples qui furent des initids profonds dans la 
science ma^onnique , et ils seconderent puis- 
s amm entce digne doyen de l’ordre, qui les avail 
instruits. Aussi, noire institution fleurit-elle 
sous la direction d’un si grand maitre. et les ini- 
tiations d’Hdliopolis dgaierent en tout celles de 
Memphis et de Thebes. 

Le sage Putiphar, toujours animd pour le 
bien de l’ordre, eleva sa fille Asseneth dans les 
principes de notre adoption. Cette jeune lou- 
vetonne recommandable par ses vertus et ses 
talents, profitaut des lemons de son digne pdre, 
choisit douze de ses compagnes, filles de nos 
PP.\ les plus distinguds. Retirees dans un 
lieu secret qui leur avail dtd assign^, sdpardes 
du monde profane, elles se livraient entidre- 
ment k l’dtude des sciences les plus occultes, 
au point qu’elles devinrent des maponnes tres 
ddairdes et des grandes mattresses distingudes; 
ces dignes secure ne quittaient leur retraite que 
dans les grandes solennitds: alore elles dtaient 
revdtues de leurs habits sacerdotaiu, resplen- 
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dissants d’or et d’azur, et dirigeaient leors pas 
vers le temple de Misraim , ayant It leor tfite la 
modeste Asseoetb, cet ange de beautd, pour c6- 
ldbrer les fetes d’ordre, et adresser de ferventes 
prices au Tout-Puissant , pendant que ces 
111.*, maconnes entonnaient des bynmes devant 
l’autel de la vdritd, les PP. *. doyens de l’ordre 
alimentaient le feu sacrd dont le parfnm s’d- 
levait en ondoyant, jusqu’au pied du trfine de 
l’fiternel. Aussi le Tout-Puissant, qui veille 
toujours sur cenx qui pratlquent sa sainte loi , 
rfserva-t-il & Assenetb la fdlicitd la plus par- 
falte. 

Joseph, ce cdtebre P. •• , ddlivrd par la vo- 
lontd divine du peril imminent dans leqnel ses 
freres l’avaient plongd , fut conduit dans la 
terre de Misraim par des IsmaSlites et vendu & 
Putlphar, chefde la milice de Pbaraon (qu’il ne 
faut pas confondre avec Putlphar G.*. C.*. 
d’ Heliopolis) ; Joseph se fit tant distinguer par 
ses talents et sa conduite que, l’an du monde 
2286, Putiphar le declara intendant de sa mai- 
son et lui accorda toute sa confiance; mais les 
dpreuves que l’fiternel avait rdserydes au chaste 
Joseph ne touchaient pas encore & leur terme. 
II Ini restaitdes tribulations & essuyer pour sortir 
victorieux ducreuset del’dpuration etreparaitre 
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sur lascdnedu mondeavec plus d’dclat. — Accusd 
d’infiddlitd par l’dpouse de son mattre, dont il 
avait rejetd lea conpables propositions , il fut 
immddiatement plongd dans an cachot affreux 
od, qnoiqne innocent, il supports les privations 
de tons genres suggdrdes par la haine et la ca- 
lomnie de celle qni voulail le perdre; mais 
rfternel qni veillait toujonrs sur Ini, le sortit 
de ce lieu de tristesse et d'horreur poor le 
placer an faite des grandeurs. 

Ce sage G. *. C. rdintdgrd dans ses fonctions 
commelntendantdetous lesbiensdePharaon, et 
commandant aprds Ini, fitune visite dans tontes 
les YV.*. de l’figypte pour s’assurer de la rd- 
gularitd des travaux et savoir par lui-mdme si 
les statuts gdndraux dtaient religiensement ob- 
senrds et les oeuvres de bienfaisance Addlement 
remplies selon nos dogates. 

Arrivd d Hdliopolis, d l’dpoque de la solennitd 
du rdveil de la nature , il apergut la modeste 
Asseneth qui prdsidait cette solennitd, il en fut 
tellement dpris, qu’aprds toutes les formalitds 
vouluesen pareille circonstance , il obtint sa 
main et devint son dpoux. 

Il eut deux Als, fiphralm et llanassds, qni 
marcbdrent sur ses traces et qui par leur vertus, 
leursagesse et leurs profondes connaissances 
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maconniqoes, devinrent des GG. \ MM. ■. trte 
ddairds. 

Joseph contrlbua beaucoup k la splendeur de 
notre institution, pardonna k ses fibres, et ap- 
pda pr&s de Ini son p^re et les siens et les mit 
par ordre de Pharaon, en possession de la terre 
de Gessen. Aprte nne longue et brillante car- 
rtere, ce G. • . C. • . s’endormit avec ses p£res 
emportant les regrets et la vdndration des peo- 
ples de cette vaste contrde. 

Mals revenons an saint P. \ Jacob, qni fixa 
le sidge de sa supreme puissance k la V. • . de 
Ramessfes; secondd par ses nombreux enfants 
. qni se distinguferent dans l’art sublime que nous 
professons, 11 propagea notre doctrine, et ses fils 
devinrent autant de GG. *. MM. *. dans les W. *. 
respectives qu’il leur avail assignees. 

Pendant un laps de temps, cette vdndrable 
famille jouit de la plus pure felicity au sein de 
la paix et de la tranquillity ; protygde par le 
Tout-Puissant, elle se moltiplia au point qu’elle 
devint une nation puissante, aussi excita-t-elle 
la jalousie et la baine d’une partie des peoples 
de cette contrde ; cependant elle traversa encore 
one longue sdrie d’anndes dans ses possessions, 
jnalgrd toutes les tribulations que les hommes 
de tdn&bres lui susciferent. Malheureusement 
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pour elte I’beure de la persecution sonna, 
et Pharaon qoi la redoutait, rendit un edit 
qui prescrivait que tous les enfants indies qui 
naitraient, a dater du present, seraient massa- 
cres. 

A la nouvelle de cet edit, antant inhumain 
qu’inf&me, les enfants d’ Israel et de Misraim d6- 
cbirerent leurs vfitements, se jeterent dans la 
poussiAre ct adresserent de ferventes priArcs A 
l’fiternel pour qu’il daign&t les dAlivrer de leurs 
ennemis. 

C’est dans ces temps dAsastreux que le P. *. 
Amram, fils de Levi, eut un nouveau-nA. 
PlutAt que de le voir perir, sa mere, sans doute 
inspirde par le TrAs-Haut, le mit dans une cor- 
beille garnie de bitume et 1’exposa sur les eaux 
du Nil ; mais l’Eternel qui veillait sur cet en- 
fant reserve A de bautes destinies, le fit aper- 
cevoir A 1*111. *. Tbermutis, fille de Pharaon, qui 
etait venue pour se baigner dans ce fleuve. Elle 
le fit A l’instant mfime retirer et le confia aux 
soins de sa propre mAre sans le savoir, il fut ap- 
peie MossA (ou Moise) qui signifie sauvA des 
eaux. 

DAs que Moise eut atteint un certain Age, il 
fut rendu A la fille de Pharaon, son sauveur et 
sa protectrice, qui le fit Alever A la cour de son 
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p&re ; sod Education fat confide aux habitants 
des Pyramides. Sous ces digues PP. *. cet enfant 
fit de tels progr&s qu’il arriva bientdt a la di- 
gnity de grand mattre. II visitala Y. *. de Saba, 
confdra avec ses sages , passa dans celles de 
Thdbes et d’Hdliopolis , et partout enfin les 
doyens de notre institution restaient dmerveillds 
de ses bautes lumidres. 

L’an du mondc 2626, Jetbro dit BagUel fut 
G. \ C. *. dans les Y.*. des Madianites. II dleva 
des temples au grand Jdhovab pour y propager 
la saine doctrine de Misraim, fit un grand nom- 
bre de prosdlytes qui tous devinrent d’excellents 
xnapons. 

LeP.\ Cdcrops G.\ C. \ , Egyptien , aprds 
avoir parconrn diverses YY. \ , se rendit dans 
celles de l’Attique (Gr&ce) l’an du monde 
2627, il agrandit et embellit la cdlbbre citd 
d’Atbenes, fit construire des temples 6 la gloire 
dn Tout-Puissant, alimenta le feu sacrd et 
rgpandit la lumifere dans ces contrdes. Ses pro- 
sdlytes furent des masons tres dclairls ; ils se 
rdpandirent par la suite dans diverses regions 
de I’ Europe et propagArent 6 leur tour notre 
institution. 

L’an du monde 2666 Aaron, le P. \ Aaron, 
frfcre du cdlfebre Mossd (ou Moise), se fit remar- 
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quer par sa sagesse et fat promo 4 la dignity de 
grand mailre k la V. *. de Ramess&s dans la 
terre de Gessen. 

L’an do monde 2473, le sage et profond 
ldgislateur Mossd, oblige de qaitter 1’fegypte 
4 cause d’un duel qu’il avait eu avec an £gyp- 
tien qai saccomba, porta ses pas vers les VV. *. 
des Madianites, et par an fait de la Providence 
il fut reconnu par Jethro qai le ref at fraternel- 
lement dans sa maison, l’engagea 4 rester avec 
lot, lai offrit sa fille en manage et la direction 
de ses nombreux troupeaux; Mossd quoiqne 
dlevd dans les grandeurs, ayant occupd des pla- 
ces de la plus bante distinction dans les anodes 
de Pharaon, dtait simple et rdsignd 4 toot II 
accepts l’offre de Till. \ Jethro et devint l’dpoux 
de la modeste, sage et prudente Syphora. Oc- 
cupy sans cesse des tribalations qui pesaient 
sar les enfants d’ Israel, il adressait chaqae jour 
de ferventes pridres aa Diea de ses p&res pour 
qu’il daignftt les ddlivrer de la servitude de 
leurs ennemis. 

Ce P. •. eut deux fils qu’il dleva dans notre 
doctrine; sous pen nous reviendrons sur le 
compte de ce grand homme. 

L’an du monde 2474, Till. *. Beda de la Y. % de 
Ramessds, aprds avoir visitd la Cbaldde se ren- 
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ditii la V. *. deSaba ; 14, il contra avecles sages 
PP.*. de cette contrde qui, ayant recon no en 
Ini toutes les qoalitds et le savoir exigds par 
nos dogmes, Pdlevirent 4 l'dminente dignitd 
dc G. •. M. *. , quatre-vingt-dixi&me et dernier 
degre dc l'ordre; immddiatement apr£s il re- 
tourna au sein de sa familie, oh il refill les 
felicitatioos dcs doyens de I’institation , qni fu- 
rent pleinement satisfaits des lu mitres et des 
eoDoaiasances qu’il avait acquises dans ses 
voyages. 

L’ao dnmonde 2512, Dardanus, le digne P. \ 
Dardanus, G.\ C. •. des V.\ de la Phrygie, 
fonda la fameuse citd de Troie , si connae dans 
I'bistoire, ou il dtablit le sidge de sa puissance 
supr&ne. A 1'instarde nosPP. *. desPyramides, 
il fit construire un temple souterrain, inac- 
cessible aux profanes, imposant et magnifique. 

Ses disciples se rdpandirent dans diverses 
ties , oil ils portdrent la lumiere. 

* Enfin, le savant Dardanus fit fleurir noire 
institution dans sa region et s’immortalisa. 

Tandis que l’dcho des maillets de nos PP. \ 
retentissait de Porient 4 Poccident , du nord au 
midi, dans les regions de la Cbalddc, de 
l’Egypte , de 1’Ethiopie, deslndes, de la Perse, 
de la Chine, de la Grdce et de la Phrygie; 
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l’borloge da temps marquait le demi-cercle 
dans toutes les VV. \, et nos PP.*. ddldgnds 
voyageaientsur divers points dn triangle, pour y 
allumer le fen sacrd et y propager la saine doe- 
trine de Misraim. G’est ainsi que notre antiqne 
institution, si forte parson unitd, si imposante 
parson ensemble, sipuissantepoursesprincipes, 
si admirable par la rdgularitd de ses travaux , si 
utile par ses effete et si vdndrde pour la puretd 
de sa morale, la saintetd de sa doctrine, s’est 
acclimatde presque stir tous les points des sphdres 
connaes, et est par venue jusqu’d nous dans sa 
pnretd primitive. 
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L’an du monde 2513, qnarante anodes s’d- 
talent dcouldes depnis que le cdldbre Mossd (on 
lioise) avait quittd l’figypte, vivant retird dans 
les TY. ■ . des Madianiles, s’ occupant nnique- 
ment dn bonbenr de sa famille, des intdrdts do 
P. *. Jdtbro, son beau-pdre, mdditant sdrieuse- 
ment snr la science* abstraite de notre art et 
gdmissant snr le sort de ses frdres, enfants d’ls- 
rael , qni dtaient accablds sons le poids de la 
servitude et des mauvais traitements que leur 
faisaient supporter les homines de tdndbres 
d’figypte, ce qni venait troubler parfois la tran- 
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quillitd dont cet homme de Dieu jooissait; mais 
l’fiternel qui avait marqud l’instant de )a dftli- 
vrance de son peuple, ordonna 4 Mowed’ al- 
ter, accompagnd de son frftre Aaron, trouver 
Pbaraon et de Ini demander qu’il permit aux 
Hdbreux, ses fibres, de sortir d’figyple; que 
Dieu l’avait ainsi prononcd, et qu’ft ddfaut, ses 
fitats seraient affligds des maux les plus ter- 
ribles, et que tout ce qu’il pourrait faire ft leur 
dgard ne les empdcberait pas de quitter cette 
contrfte. Les sollicitations de Moise et d* Aaron 
devinrent inutiles et Pharaon resta sourd ft 
toutes leurs representations. 

Moise, qui n’agissait que par la volonte di- 
vine, fit des miracles pour frapper ce cceur en- 
dure! que lien nc pfit ftechir; suivi du peuple 
Hdbreu, il se mit en marche, traversa miracu- 
leusement la mer Rouge, et vint stationner dans 
le ddsert, ob son premier soin fut de se proster- 
ner par sept fois devant le Tout-Puissant et de 
lui adresser de ferventes prteres pour le remer- 
der de les avoir deiivrds des mains de leurs 
ennemis. 

Nous passons sous silence les sept plates qui 
affligerent l’figypte et la fin tragique de Pharaon 
et de son armee, engloutis dans la mer Rouge ; 
nous dirons quelques mots sur le sdjour du 
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grand legislateur et des douze tribus dans oe 
taste desert ; les chefs de cbacuue d’elle etaient 
G.*. M.\ et faisaient partie de la puissance 
supreme de notre antique institution , dont ie 
P. *. Moise etait le S. % G. • . G. *. 

Pendant les quarante pdriodes que ce grand 
bomme resta dans divers campements, ii s’oc- 
cupa sans cease d’enseigner et de faire observer 
4 ses firferes la sainte loi que l’fiternel lui avail 
dictde sur le mont Sinai, 4 trovers le buisson 
ardent, et d’autres prdceptes qui ont servi 4 la 
civilisation du genre bumain. 

Moise, voyant approcber la fin de sacarri&re, 
remit les rfines du commandement de cette 
grande armde de masons 4 son premier disciple, 
)e grand Josue, fils de Num, et apr&s lui avoir 
communique ses instructions toutes divines et 
b£ni son people, il s’endormit avec ses P4res, 
emportant les regrets et la veneration non seu- 
ment de ceux qu’il avait deiivres, mais encore 
de tons les eniants de la lumi&re qui, de gene- 
ration en generation, par des Alleluia sacrds, 
ceiebrent sa memoire. 

L’an du monde 2558, le grand Josue lu\ suc- 
c6da dans ses grades et dignites , 4 la V. * . de 
Nebo; il marcba avec perseverance sur les tra- 
ces de son predecesseur, et apres avoir conquis 
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la terre promise, mit en possession les douze 
tribus, cbacune dans le domaine qui lui dtait 
destine, il fixa le siege de sa puissance supreme 
iila V. *. de Thamnatbsara, sur la plate-forme 
du mont fiphralm ; c’est & cette dpoque que 
notre ordre vdndrd prospdra sous la direction 
de ce G.*. C.% qui fit des merveilles, donna 
des preuves de sa haute sagesse et termina sa 
mdmorable carridre l’an du monde 2570 ; il fut 
profonddment regrettd des enfants d’lsradl et de 
Misraim. 

Le cdldbre Caleb, fils du P. *. Jyphonnd, et 
contemporain de Josud , lui succdda dans ses 
grades et dignitds , fit tout pour la gloire du 
Tout-Puissant , la prospdritd de l’ordre et le 
bien de rhumanitd. Nous ne nous dtendons pas 
da vantage sur les dvdnements qui se succdddrent 
depuis la sortie d’figypte jusqu’alors. 

A cette dpoque le P. •. Osorotb, souverain de 
Memphis, eutun filsappeldSdthos, quifutadoptd 
par notre ordre vdndrd etqu’il surnommaSosis, 
ce qui signifie conservateur. Cet enfant de la 
ma$onnerie fut confid aux soins duP. \ Amddds, 
l’un des GG. \ CC.*., qui le fit dleverdans les 
principes de Misraim; ce jeune louveteau, 
nourri de sa doctrine sacrde et de sa saine 
morale, ne tarda pas a se faire admirer par sa 
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sagesse, ses talents et ses progr^s rapides dans 
la science de notre art. Sa mere, Nephte, grande 
maltrasse de 1’ adoption de l’ordre, voyant ap- 
procberleterme de sa vie, redoutantl’insinuante 
Dalnca qu’elle se doutait devoir la remplacer, 
et craignant poor le sort de son fils, le recom- 
manda anP. *. Amedesson gouverneur,lui remit 
nn coffre renfermant d’immenses richesses, 
afin qne, quoi qu’il pfit arriver, son fils ffit & 
l’abri des vicissitudes et des revere de la for- 
tune, si frequents sur cette terre de tribulations : 
Sosis, aprte la mort de sa tendre et g£n£reuse 
mbre, fut conduit par le P.*. Am6d6s, au sein 
des Pyramides oil, aprts toutes les formalins 
voulues, il fut initie conformdment aux statute 
ggnlraux. Immediatement apr^s, il confia aux 
doyens de notre ordre le coffre que sa m&re lui 
avait legue, pour fetre depose dans le sanctuaire 
et raster k sa disposition. 

A I’ expiration du temps voulu pour la sortie 
de ce monument sacre, Sosis, accompagne de 
deux PP. *. , alia visiter les belles W. *. de The- 
bes, deSienne, de Saba et d’ Heliopolis, confdra 
ivec les GG.*. GC. \ de ces lieux, et plein de 
veneration pour la manure avec laquelle ces 
dignes successeurs de Misraim developpaient 
la sdence occulte, et ce langage hieroglyphiqiie 

7 


Digitized by v^ooQle 



— 98 — 


conou settlement d’un petit nombre d’dlus, di- 
gnes de figurer an banquet de la sagesse , p£- 
ndtrd d'admiration et de respect pour la magni- 
ficence des temples, des souterrains imposants 
qu’il avait parcourus et, pardessus tout, de la 
rdgularitd des travaux auxquels 11 avait parti- 
cipd et de l’accueil vraiment fraternel qu’il 
avait re$u dans ses voyages, il retourna dans la 
V.*. qui l’avait vu nattre, rayonnant des nou- 
velles lumteres acquisesdans les divers temples 
qu’il avait visitds. 

A son arrivtfe a Memphis, Sosis rendit compte 
de sa mission au premier doyen de l’ordre qui 
le complimentasur sesnouvelles connaissances. 
C’est dans ce moment que Mdphrd , souverain 
de la Thdbaide, venait de declarer la guerre au 
P.*. Osoroth, souverain de Memphis; affligd de 
voir sa patrie menacde, Sosis voulut prendre 
part aux fatigues et aux dangers de la guerre. 
Bloqud dans la V. \ de Gaptos, accompagnd du 
sage Amddds et d’une partie dc l’armde de son 
p&re, il donoa des preuves de sagesse et de va- 
leurqui imprim&rent un nouveau lustre Asa 
renommde ; mais avant de figurer au premier 
rang auquel il dtait destine , il dut surmonter 
bien des obstacles et subir des dpreuves plus 
dangereuses que celles auxquelles il avait dtd 
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Maoris au seio des Pyramides, poor obtenlr 
l'initiation. Dans one attaque qae rennemi 
tenta sous lss mure de Captos, Sosis et les siens 
dooB^rent des preuves d’un m&le courage , et 
voyant l’ennemi se replier, il sortit de la place, 
suivi d’Amedds et d’une partie de see troupes. 

La mdlde s’engage, l’affaire devient sdrieuse. 
Sons et Amddessont divises, blesses et fails pri- 
soBniere ; mais Amddds, enfant de la lumidre, 
fat reconna par des officiero ennemis au pre- 
mier signe de secoura qu’il fit. Ges dignes FF. *. 
prirent le plus grand soin de lui , et ayaot ap- 
pris que Sosis aussi initid dtait blessd, ils firent 
des rechercbes mais en vain pour le retrouver ; 
moins heureux qu’Amddds, il fut pris par des 
soldats , boBunes de tdndbres; il eut beau ap- 
peler k bob secoure les enfaots de la veuve, les 
vaiuqueure, privds de la lumi&re qui dclaire les 
disciples de llisraim, restdrent Boards k ses 
demonstrations , ils le ddpouilldrent de tout ce 
qu’il possddait et alldrent le veudre comme 
esdaveb la Y. *. de Phcenicon, k peu de distance 
de Captos. Le marcband qui 1’avait achetd prit 
soin de lui, et Sosis, ne voulant pas divulguer 
sa naissance, se donna comme un simple soldat 
dgyptien nommd Cherts. 

Pendant son sejour dans cette V. Cherts 
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apprit que sod pdre, ddsespdrd de sa perte, of- 
frait la moitid de ses 4 tats it celoi qui lui rea- 
dmit sod cber et bien-aimd fils. C’est alors que 
Chdrds persdvdra dans sod dessein de cacher 
son vrai nom et se rdsigna volontairement k 
supporter toutes sortes de privations , plntOt 
que de se faire connattre, espdrant qne le Tout- 
Puissant qni veille toujours sur celui qui met 
sa confiance en lui , le ddlivrerait de sa pdnible 
position. Peu de temps aprds, Chdrds fut em- 
barqud sur un b&timenl que montait Astarte , 
commandant une flotte phdnicienne qui faisait 
voile pour la Taprobane (Ceylan). Pendant le 
trajet, Chdrds se fit remarquer par sa soumis- 
sion et son gdnie ; il inspira une telle confiance 
au commandant que celui-ci le prit en amitid , 
le tmita plutdt corame un de ses subordonnds 
que comme un esclave ; la flotte phdnicienne 
touchait au terme de sa destination, lorsqu’ As- 
tarte aper^ut une flotte ennemie qu’il fallait 
combattre pour se faire passage ; ce fut k la sa- 
gesse et au courage de Chords que la victoire 
fut due et qu’on effectua la descente A Galiba. 
Aprds le ddbarquement , Chdrds fat visiter la 
ville, et aperfut des indivldus qui faisaient des 
signes symboliques et mystdrieux en le fixant ; 
il s’empresse de rdpondre A ces signes; ils s’ap- 
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procbent de cbaquc cdt6, et le plus aucien 
d’entre eox tend la main en signe de fraternity ; 
ils se donnerent le mot de reconnaissance ainsi 
qne le baiser de paix , gage de 1’alliance dter- 
nelie qni unit les vrais masons. 

O surprise et satisfaction k lafois ! Chyrfes re- 
commit dans ces individus des PP. *. dAteguds 
de la V.\ de Memphis, habitants des Pyrami- 
des charges d’aller propager la saine doctrine de 
Misraim dans ces contrdes, et qui, ddguisds en 
marcbands Egyptiens, remplissaient leur mission 
sacrde sous le voile du plus grand mystere. Ces 
PP.*. ttetegugs, combtes de joie, remmen&rent 
k leur demenre ob Charts leur fit connaltre sa 
position. Ce triste rdcit toucba les PP. *. & un 
tel point qu’iis rdpandirent un torrent de larmes 
et, sans proterer un seul mot, le doyen de l’ordre 
ouvrit un coffre et hii remit le prix de sa ran?on; 
ils allbrent ensemble trouver Astarte, en conve- 
nant qu'on ne ferait pas connaltre sa naissance 
et qu’il garderait le nom de ChArbs jusqu’b son 
retour au sein de sa famille. 

Le digne et brave Astarte, toucbd de la plus 
vive reconnaissance pour tous les bons offices 
que CbArbs lui avaient rendus, et pAnAtrA de la 
belle action des marcbands Egyptiens k l’Agard 
de son compatriote, ne voulut rien accepter, et 
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ft 1’instant mftine Cbdrfts fat rendu ft la liberty ; 
mate quelle fut la surprise du gdndreux Astarte, 
lorsque Cherts lui apprit que ce n’dtait qu’ft un 
seul signe d’initie qu’il avait reconnu ces dignes 
FF. et que daus l’Uede la Taprobane tout ce 
qu’il y avait d’hommesinstruits faisait partie de 
rinstitution; qu’il avait remarqud en lui pendant 
sou voyage toutes les qualitds, les dispositions 
et les sentiments qui carastdrisent un enfant de 
la lumiftre , et qu’nn bomme tel que lui ne de- 
vait et ne pouvait raster plus longtemps dans 
les tenftbres ; il lui ofTrait d’etre son parrain pour 
le presenter ft l’initiation. Tout fut convenu ft 
I’instant mftme, et le doyen ddlftgud sur la pre- 
sentation dc Sosis dit Chores, conformementaux 
statute gendraux de l’ordre, donna la lumiftre 
an sage Astarte qui , plein de reconnaissance 
d’une telle favour promit de faire tout pour la 
gloire du Tout-Puissant, la prosperity de l’ordre 
et le bien de 1’humanite. Le troisidme jour qui 
suivit l’initiation de ce nouveau F. *. , un banquet 
fraternel eat lieu dans le temple de la V. % de 
Galiba, auquel assistftrant tous les initids de la 
dite V.*., parmi lesquels on distinguait les ma- 
gistrats de cetle contrde. La ranommee de Cherts 
se rdpandit bientdt dans les Indes, et comme 
les ennemis de ces parages en menagaient les 
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c6tes , les chela des dials voisias ddciddrent de 
former tine flotte composde de leurs meilleurs 
manes et d’hommesde valeur, et en conGerent 
le commandemeot 4 Chdrds. Ces armements 
avaient pour but d’abord de vaincre les ennemis, 
de foire de nouvelles ddcouvertes et de former 
de nouvelles colonies. Les prdparatifs de cette 
expedition achevds, Ghdrds fixa le Jour du de- 
part , et comme les PP. *. ddldguds avaient rempli 
four mission dans cette contrde, Chdrds les en- 
gages 4 le suivre, leur promettant qu’aprds cette 
expedition ils retourneraieut ensemble 4 Mem- 
phis. On mit 4 la voile; bientdt on perdit de vue 
les c&tes de la Taprobane sans qu’aucun obs- 
tacle vlnt s’opposer 4 la marcbe rapide de la 
flotte. Sans vouloir nous dtendre sur les conqud- 
tes et lesddconvertesque fit Chdrds, nous nous 
bornerons seulement 4 dire que les PP. \ ddld- 
guds firenl de nombreux disciples el dlevdrent 
des temples mqeslueux au Tout-Puissant dans 
les YY. *. qu’ils avaient aborddes. 

Aprds avoir parcouru les cdtes de l’Asie et 
laissddes souvenirs glorieux, taut profanes que 
maconniques, partout ob il avait monilld, Chdrds 
retourna en Egypte; mais quel ne fut pas son 
dtoanement lorsqu’il apprit qu’un grand capi- 
taine nommd Setbos marcbait sur Memphis a la 
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t6te d’une armde nombreuse, pour rdclamer ses 
droits & son p£re qui refusait de le reconoaitre. 
Aussitdt il fit ddbarquer ses troupes, alia trouver 
son p&re, tout en gardant 1'iocognito, lui offrit 
ses services, et convint avec ses deux frfcres de 
prendre le faux Sethos mort ou vif. L’armde 
d’Osoroth et celle de Ch£r£s livrferent batailie; 
l’arm£e ennemie fut mise en ddroute, et le faux 
Sethos, son chef, fait prisonnier. Quelle fut la 
surprise de Chores lorsqu’il reconnut dans son 
ennemi vaincu un de ces esclaves qui l’avait 
suivi dans l’expddition de Captos et qui 1’ayant 
era mort, lui avait pris ses patentes et une bague 
que sa m£re lui avait donn£e avant de mourir ; 
e'est au moyen de ces objets prgcietix qu’il 
comptait se faire reconoaitre. 

Aussitdt que cet esclave parvenu eut aper$u 
son maitre, il s’dcria, en montrant Cb6r£s, voilh 
le veritable Sethos, laites-moi subir la peine que 
j’aijustementmdritdel Quoique ce malheureux 
fut venu porter la desolation dans la terre 
classique de notre antique institution, Sosis lui 
fit gr&ce et obtint le pardon de son p£re. 
Figurez-vous quelle fut la jeie de la famille 
d’Osorotb et de tous les enfants de Misraim de 
revoir Sosis qui avait acquis la plus grande c£- 
lebritd sousle nom de Cherts I Son pere d6posa 
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smi sceptre et sa couronneentre ses mains, mais 
Sods, grand, gSnSreux et digne d’un enfant de 
Misraim, la pla$a snr la tdte de son frSre, en lui 
disaat qu’il ne vonlait d’autre titre que celni de 
G. *. C.*., et d’autre habitation qne celle des 
Pyramides. 

Ce G. •. C.*. fat requ par les habitants des 
Pyramides avec la plus grande distinction, et 
aux acclamations usitSes en pareilles solennitds. 
Avant de pSnStrer dans le sanctuaire sacrS de 
ce lien imposant , il fat compliments par le pre- 
mier doyen de l’ordre avec la plus grande ju- 
bilation. ArrivS an fanteuil , au son d’une har- 
monie brillante, ce G.*. C. ■ . rSpondit avec 
reconnaissance par une allocution aussi Slo- 
quente que pleine de sentiments misraimiles A 
la haute faveur qu’il venait de recevoir, et les 
vofttes du sanctuaire retentirent des Alleluia 
sacrds que 1’Scho rSpSta sur tous les points du 
triangle. 

Le G.*. C.*. AmSdSs, pleinde joieet de bon- 
heur, apr&s avoir donnS le triple baiser de paix 
A celui qui fut son Sl&ve, fit le rScit de son his- 
toire qui fut tracSe en caractAres d’or et dApo- 
sAe dans les archives de l’ordre, bistoire qui, 
par la suite, fut traduite en grec. Laissons de 
cdtd les SvAnements qui se succSdArent a pres la 
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rentrde de Sosis dans sa patrie, nous dirons 
que de nombreoses solennitds eurent lieu 0 
1' occasion de sou heureux retour, et que ce 
G. •. C. *. s’occupa uniquement, pendant le 
reste de sa memorable carridre, k travailler 
pour la gloire du Tout-Puissant, la prospdritd 
de l’ordre et le bonheur de ses semblables. 

La renommde de la terre sacrde de Misraim 
et le savoir de nos IIL\ patriarcbes, ses habi- 
tants, se rdpandirent bientdt dans tout I’uni- 
vers, et les sages des diverses contrdes s’em- 
pressdrent d’y aller pour acqudrir la belle et 
haute science qu’on y professait. 

C’est k cette dpoque que le cdlhbre podte Or- 
phde, nd dans les W. a . de la Thrace, retird 
en Thessalie, s’ unit k la inedeste et vertueuse 
Euridice , ce modele de la sagesse et du plus 
chaste amour; Orphde qui avait con?u le des- 
sein d’aller en Egypte poor solliciter l’initia- 
tion dans l’espoir d’ acqudrir les sublimes con- 
naissances de notre art , en fit part k Euridice, 
qui lui ddclara qu’elle voulait le suivre partout, 
ne pouvant vivre sdparde de lui. 

Le jour du ddpart fixd, les deux dpoux s’em- 
barquerent ; et aprds un long et pdnible trajet, 
ils aborddrent au port de Ganope, situd dans le 
Della, etde Id, par le canal Hdracldotique, ils 


Digitized by v^ooQle 



— 107 — 


descendireot au port de Memphis, sited hors la 
vitte. Le ddbarquement s’effectua, et comme 
l'heure dtait avancde, les voyageurs ddciddrent 
de eoocber dans one bdtellerie tout pres de ces 
lieox. Euridice, k peine entrde dans la cham- 
bre qui lui dtait destinde , se couclia sans pren- 
dre de noarriture , s’assonpit et s’endormit d’un 
sommeil ldthargique; par intervalles elle lais- 
sait dchapper des lamentations qui effraydrent 
teUemeat Orphde qu’il fit appeler un mddecin : 
oeloi-ci, aprds avoir examind la malade, dd- 
clara k son dpoux qu’elle avait dtd piqude par 
une bate venimeuse; que dans le principe il y 
avait du remade, mais que le mal avait fait trap 
de progrds; que tous soins devenaient inutiles. 
En effet, fdpouse d’Orpbde succomba, etelle 
fiit ensevelie dans les catacombes prds des Py- 
mides. Orphde, plongd dans la plus profonde 
douleur, abandonna sa lyre, et ne songea plus 
qu’au soin pieux d’aller cbaque jour prds du 
lieu qui renfermait l’objet de ses plus cbdres 
affections 1 il aurait voulu pdndtrer dans les 
souterrains et s’endormlr pour toujours avec 
die, tant la vie lui dtait insupportable, mais 
l'entrde lui en dtait interdite. Queique accab\d 
detristesse, il fallait cependant mettre d exdcu- 
tioale projetqui l’avait amend dans cette contrde. 
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Le soir d’uu beau jour, muni de sa lyre et 
d’une lampe, ii se presente k l’entrde de la 
grande pyramide, s’engage dans les dpreuves, 
traverse les qnatre elements avec aulant de 
sang froid que de courage, et arrivd & la vue du 
derri&re du sanctuaire, il s’arr&te, mddite, et, 
plein d’ admiration et de respect, il entonne 
une bymne & I’Eternel, qu’il avait compose au 
sujet de la triste et malheureuse Euridice. Sa 
belle voix unie aux sons mdlodieux de sa lyre 
charma les PP. *. au point qu’ils vinrent le re- 
connaltre, et apr&s l'avoir fdlicitd et rempli 
toutes les formalitds voulues , lui accorderent 
l’initiation k nos sacrds myst£res, ils firent tout 
pour le consoler de ses malheurs. Le temps que 
les inilids devaient passer dans les pyramides 
dtant expird, Orpbde prit congd des PP.*. et 
retourna dans sa patrie oil il dtablit notre ins- 
titution, y fit un grand nombre de prosdlytes et 
notre ordre fleurit dans cette contrde. 

C’est sur le sdjour de ce P. *. dans les pyra- 
mides que les profanes ont ddbitd mille contes 
en le faisant d’abord descendre au fond des en- 
fers, puis conferer avec Proserpine, reine de 
ces lieux, qui consentit k lui rendre son Euri- 
dice bien-aimde , it la condition qu’il ne la re- 
garderait que hors du sdjour infernal; mais 
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rimpatience qn’Orpbee avait de revoir celle qu’il 
aimait Ini fit onblier sa promesse ; il n'eot pas 
plntbt porte ses regards sur elle qu’il s’en vit 
sdpard pour toujours, cbassd de ces lieux, con- 
fus, 1’bme brisde, il ne lui resta plus d’ autre 
consolation que de la pleurer 1 

A la faveur de tant de fables, les bommes de 
tdn&bresforent portds k croirequ’Orpbde n’etait 
autre chose qn’un sorcier, et au moment ob ce 
P. *. etait dans son plus grand triompbe il fut 
mis en piece par ce sexe qu’il avait tant aimd ; 
telle fnt la fin deplorable de ce digne P. \ . 

Cesl dans cette pdriode d’anndes que le sage 
Melampe, G.\ C.*. Egyptien, fut ddldgud et 
chai^d de propager la saine doctrine de Misralm 
dans lesYY. *. de l’Attique, et que sous sa direc- 
tum sage et dclairde notre ordre v4n£r4 fit d’im- 
menses progr^s. 

L’an du monde 2751, Ancbise fut G.\ C. •. 
k la V. •. de Troye en Phrygie; il se fit 
anssi remarquer par ses vertns et ses hautes 
lnmieres. 

L’an dn monde 2825, Booz, le savant Booz, 
fnt G. \ C. *. k laY. •. de Jerusalem. La manure 
eioquentc avec laquelle il developpait la science 
nacrde et abstraite le rendit fameux , et il fit uu 
grand nombre de proselytes. 
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Hyram, souverain de Tyr, fut G. •. C. *. de 
l’ordre poor les VV. •. de see 6 tats. 

David fat soaverain et G. *. G. *. A la V. \ 
d’HAbron. 

Abidon, soaverain et G.\ C.\ A la V.\ de 
GettrA ; Thoui , soaverain et G. \ G. *. A la V. \ 
de Damas; Bedarrid, descendant de Beda, G.*. 
M. •. k la V.*. de Carriath-ArbA; ElAhanam, 
G. *. M. v k la Y. *. de BethlAem ; BanUlai, G. \ 
M.\ Ala Y. deGalaa; Ricab, G.\ M.*. Ala 
Y. *. de Bahourim. Tons ces G. *. M. \ et G. *. 
G. •. se distingaArent cbacan dans lean W. \ , 
et notre antique et sabUme institation eat an 
succAs prodigieax sous lear obAdience. 
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AprAs la mort de Sattl et la defaite de sa 
unison, David fat sacrd sonverain d’lsradl ; il 
transfdra le sidge de la puissanee suprdme de 
I’ordre de la V. \ d’Hdbron A celle de Jdrusa- 
lem, l’an da monde 2957. C’est alors qu’il 
conpnt le louable dessein d’dlever an temple A 
rfaernel , en action de grftces de toot ce qu’il 
avait daignd faire pour Ini ; mats les gnerres 
qn’il eat A soutenir, l'empdchdrent de rdaliser 
ce projet. 

NAanmoins, ce grand homme, noarrissant 
toojonra dans son esprit comme dans son cceur, 
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l’ex6cution de sa pensde , amassa des trdsors 
immenses k cet effet. Sacbant qae la gloire de- 
lever ce temple k Jehovah etait rdservde k son 
fils, et ne pouvant plus, d’ailleurs, k cause de 
son Age et de ses infirmitds, s’occuper des af- 
faires de ses 6 tats et de celles de l’ordre, il fit 
sacrer son fils Salomon qu’il avait fait instruire 
dans les prindpes de Misraim, et qui donnalt 
dejii les pins bautes espdrances de sagesse, par 
les immenses progres qu’il avait fails danstoutes 
les sciences. 

Ce verlueux p£re vivait encore, que Salomon , 
k peine figd de 18 ans , Ini succdda dans ses 
grades et dignitds; il marcba sur ses traces, mit 
fin & toutes les guerres qui d&olaient cette 
belle contrde , et apr&s avoir conclu une paix 
generate avec les souverains, ses voisins, il fit 
fleurir le commerce dans ses titats. 

A cette dpoqne, il fnt visiter l’figypte, con- 
f6ra avec les doyens de notre ordre, habitants 
des Pyramides, qui forent pdndtrds de la plus 
grande veneration, tanl k cause de sa sagesse 
que de ses profondes connaissances, et plus en- 
core de la belle resolution qu’il avait prise de 
rdaliserle voeu de son p^re. 

Les dignes successeurs de Misraim, ddsirant 
prendre part k l’execution de cet edifice sacre. 
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confident sous scrment , au sage Salomon , le 
prgcieux Delta, oeuvre du cdlfebre P. *. fenos, en 
325, conserve par le P. \ No4 dans l’arche sainte, 
en 1656, transfer^ de.la Ghaldde en figypte 
par le grand Misraim, d’heureuse mlmoire, en 
1816, oh it dtait rest6 depuis. 

Le sage Salomon , apr&s s’fttre uni k la filte 
de Pharaon, retourna dans la cAlebre V. *. de 
Jerusalem , oil il fut ref u par les douze tri- 
bus ironies au pied de la montagne deSion , 
ranges chacune sous sa banniere , ayant en 
tfite ses chefs respectifs , tous membres de la 
P. \ S.\ de l’ordre, qui compliment&rent ce 
sage et sa digne Spouse, laquelle fut recon- 
nue et proclamle grande maitresse de notre 
adoption. 

Apr&s cette proclamation unanime, le S. \ 
G. •. C. \ et la T. •. III. •. grande maitresse se 
prosternerent devant le Tout-Puissant et re- 
mercierent les douze tribus de la mani&re la plus 
fraternelle. Aussitfit les trompettes sacrtesse 
firent entendre : des bymnes entonnges par le 
corps des ldvites, accompagnAesd’une harmonie 
mtfodicuse , retentissent jusqu’au trdne de 
i’fiternel. Trois, cinq et sept jours se pass£rent 
dans la plus parfaite jubilation , au milieu de 
festins. Cettesolenntid se termina par des bien- 
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fails de toute espftce qui compietftreot la feiicite 
de tous les assistants. 

Salomon dtait alors au comble da bonhear ; 
le Clepsydre du temps marqaait le moment pro- 
pice ponr mettre it execution le sublime projet 
de David, son pftre, doot le Trfes-Haut lui avait 
reserve la sainte mission. II fit part de ses in- 
tentions ft Biram, souverain et 6. *. C. \ de 
l’ordreft la V.\ deTyr, qui applaudit ft une 
aussi belle resolution et prit l’engagement de 
lui fournir les bols de cftdre et de sapin , ainsi 
que les meiNeurs ouvriers de ses dtats. A cet 
effet tout fut dispose pour l’6rection de ce ma- 
jestueux edifice. 

Le dix-septi&me jour du deuxiftme mois de 
l'an du monde 2992, la quatriftme annee de son 
rftgne, le sage Salomon decida dans un conseil 
prive que tous les ouvriers qui seraient appeies 
ft cet immense travail ne formeraient qu’une 
senle famille maponniquc , lide par le serment 
d' usage et divisde en trois classes, afin que la 
plus parfaite barmonie regnftt parmi elles; mais 
la crainte d’ exposer les secrets de la premiere 
dasse de notre institution en les confiant ft 
cette multitude d’ouvriers sans les connaitre et 
rimpossibilite de remplir les formalites voulues 
ft cet dgard, firent prendre la determination ft ce 
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G. *. G. *. de ne pas initier d’abord dans noire 
ordre cette quantity d’bommes de toutes pro- 
fessions et de divers pays , et d’attendre qu’ils 
euasent paste par le creuset de l’bpuration pour 
btreensuite ptesentes par leors chefs respectifs. 
Mais en attendant le S. \ G. \ G. *. fit des cban- 
gements anx trois premiers degrbs de notre or- 
dre, en forma tm nouveau rit, etproclhma pour 
chef Adom-Hiram , fils d’Abda, intendant de sa 
maison et Tun des G. *. If. *. Misraimites. 

Un grand nombre d’babiles onvriers furent 
choisis parmi nos 111.*. FF.*. des douze tribus 
pour dinger cette multitude de nouveaux adep- 
tes, et, dbscet instant, la maconnerie Adom- 
Biramite prit ntusaanoe ; son premier acte fut 
date del’an du monde 2992, premiere amide de 
sa creation. Salomon , aprfes avoir adreste de 
ferventes prieres k l’fiternel , mit la main k 
l’ceuvre. II employa SO, 000 de ces nouveaux 
protelytes b couper et k polir les bois de cbdre 
etde sapin, 80,000 b tailler et b polir les pierres 
de toute espbce, 70,000 b transporter les ma- 
teriaux, et S.300 des plus instruits b 1’inten- 
dance et b la surveillance des travaux. 

Pour les objets en ntetaux de tous genres, its 
furent confectionites par les soins du P. *. Hiram- 
Abif, de la tribu de Nephtalie, et 1’un des G. *. 
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M. *. de notre ordre, qu’il ne faut pas confondre 
ni avec Hiram, souverain el S. \ G. *. C. *. de 
l’ordre des VV. \ de Tyr, ni avec Adom-Hiram, 
fils d’Abda chef dn nouveau rit. Parmi tant de 
magnifiqnes ouvrages sortis des mains de cet 
artiste cdldbre, qui n’avait point de rival en son 
genre, nous citerons ces deux fameuses colon- 
nes de bronze creuses, de trois pouces d’dpais- 
seur, de dix-buit couddes de haut , de douze de 
circonfdrence, surnfcontdes de chapiteaux de cinq 
couddes d’dldvation ornds de lys et de pommes 
de grenade. L’une de ces colonnes portait en 
relief sur son devant la lettre J. \, l’autre la 
lettrd B.\, A I’instar de cedes do temple de la 
Sagesse, situd entre P bison et Gdhon, non loin 
de la source divine, en Ghaldde. 

Ces deux belles colonnes furent placdes dans 
le vestibule du temple au nord et au midi , et 
leor intdrieur servait A renfermer les objets nd- 
cessaires h la mafonnerie. 

Les apprentis, 1" D.\, reccvaient leurs sa- 
laires k la colonne J. les compagnons, 2* D. \ , 
Ala colonne B.*., etlesmattres, 3* D. , dans 
la chambre du milieu. Lorsqu’un de ses membres 
avait mdritd une augmentation desalaire.etque 
par saconduite,son zdle et ses travaux.il s’dtait 
rendu digue des faveurs de l’ordre , dans ce cas 
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sod snpdrieur en faisait la demande d Adom-Hi- 
ram, fils d’Abda, qui en rdfdrait k la P. •. S. *. de 
notre ordre, laqaelle autorisait le coosell de la 
deoxidate dasse k l’initier au 4* D. C’est ainsi 
qoe progressivemeot lea masons da rit Adom- 
Hiramite gravissaient les. dchelons de 1’dchelle 
mystdrieuse de ootre institution. Un grand nom- 
bre de manoeuvres furent encore employes pour 
activer la construction de cet Edifice sacrd qui 
se prolougeal’espace de sept anodes, ddifice dont 
tons les matdriaux dtaient si bien prdpards que 
les ouvriers n’eurent besoin de se servir que du 
levier , de I’dquerre, de la perpendiculaire, de 
la rdgle et de la truelle ; ce qu’il y a encore de 
plus merveilleux , c’est que, pendant toute la 
durde de cet immense travail , on n’entendit ni 
le bruit du marteau, ni celni de la cognde. 
bnmddiatement aprds l’drection de ce majes- 
tueux ddifice, le prddeux Delta fut ddposd dans 
le saint des saints de ce temple auguste ; et sa 
donsdcration effectude, le grand Jdhovah rem- 
plit sa sainte demeure de sa gloire et de sa 
splendeur; les cdrdmonies et rdjouissances qui 
eurent lieu k cette occasion dtant termindes, 
les rdcompenses distribudes k ceux qui les 
avaient mdritdes, aprds avoir rendu des actions 
de grdces k 1’ filer nel , et s’dtre donnd rdcipro- 


Digitized by v^ooQle 



— 118 

quement ie baiser de paix, les reprdsentants de 
l’ordre, qni avaient etedeieguds de divers points 
da triangle, prirent conge du S. *. G. *. G. \ , de 
la T. \ IU. *. grande maitresse et des raembres 
de la P. *. S. *. de i’ordre reunis k cet effet , et 
aussitdt cbaqne deputation retourna dans sa 
V.*.; les enfants d’Adom-Hiram se divishrent 
aussiet porthrent leurs pas dans les lieux qni les 
avail vas naitre, tout fiers de la tftche qn’ils 
venaient de remplir. 

Salomon, pleinement satisfait de tout ce 
qu’Hiram-Abif avait opdre poor PembelMsse- 
ment du temple de Dieu, le feiicita et le cembla 
de bienfaits. Hiram-Abif retourna au sein de sa 
famille oh il coula sans nuage, dans l’opulence, 
le reste de ses jours. 

Gomme nous l’avons dejit dit^l’ unique but 
du sage Salomon en formant lejft Adom-Hira- 
mite, etait d’unir les ouvrier^pe unites les pro- 
fessions et de les lier par teserment usite, afin 
d’activer sans confusion l’accompltesement de 
cette merveille du monde. i 

Aussi les previsions du S.*. G.*. €.*. fu- 
rent elles rdalisees : l’harmonie la plus partite 
regna parmi ces FF.*., et un grand nombre 
Centre eux eurent 1’insigne faveur de parvenir 
progresslvement k diverses classes de notre 
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institution , d’etre appelds & la dignity de cbe- 
valiers-ddfenseurs de la mafonnerie. 

Josqu’alors il n’avait existdet on n’avait to 
flotter snr lea points da triangle que la bannidre 
sacrde de Misralm; mais arrivds dans lenrs 
foyers, leg mapons Adom-Hiramites, se voyant 
isolds de leurs pdres Misralmites, et ne voalant 
pas rester dans ('inaction, mirent la main k 
1’ oeuvre poor d lever des temples k la vertu et 
crenser des cacbots pour le vice. Ce nouveau 
rit fat dtabli dans diverges rdgions ; ndanmoins 
ses membres observaient religieusement leur 
systdme primitif. L’ union et la toldrance 
rdgnaient alorsentre tons les masons, quels que 
fossent d’ailleurs leur pays, leurs croyances et 
la bannidre sous laquelle le basard les avail 
placds. 

Malbeureusement, par la suite, divers pro- 
pagateurs de cerit s'dcartdrent totalement de 
leur mission. L’intdrdt des uns , l’ambition des 
antres les portdrent k introduire des innovations 
dans leurs travaux, les entourdrent de mystdres 
et d’embldmes qui n’avaient aucun rapport 
avec la ma$onnerie; c'est ainsi qu’elle fut sus- 
pectde par les bommes de tdndbres et persdcutde 
k diverges dpoqnes, au point que les vrais 
mapons, rdduits k un petit nombre, furent 
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obliges de travailler sous le voile du plus grand 
myst&re pour se soustraire aux tribulations de 
leurs autagonistes. 

Telle est la veritable origine de la ma$on- 
nerie Adom-Hiramite , ignorde d’une grande 
partie de ses sectateurs et des masons des 
autres rits. Nous reviendroos sur ce chapitre 
lorsqn’jl en sera temps. 

Salomon, de glorieuse mdmoire, ce sage par 
excellence, fit tout pour la gloire du Trds-Hant 
et la prospdritd de notre ordre. G’est dans ce 
sidcle d’or que la trompette de la renommde 
efit bientdt annoncd sur tous les points du 
triangle la magnificence et la splendeur de 
1’auguste temple dddid A l’fiternel, et le savoir 
de celui qui l’avait fbit driger avec taut de zele 
et de persdvdrance. Alors un grand nombre de 
PF.*. et de profanes accoururent de toutes 
parts A Jerusalem pour se prosterner devant 
cette merveille, 1’ admirer, ddposer leur offrande 
dans la tzedaka et fdliciter Salomon sur la 
rdussite d’un si admirable projet. Les masons 
profitdrenl de cette circonstance pour solliciter 
des augmentations de salaire , et les profanes 
pour demauder rinitiation qui dtait en grande 
vdndration dans cette cdldbre Y. *.. 

De retour dans leur pa trie ces dignes FF. *. 
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Brent tout pour le bleu de 1’ordre. G’est aiosi 
que la grande V. *. de Jerusalem dtendit sea 
relations sur 1’un et 1’autre hdmisphdre, et que 
notre antique et sublime institution s’acclimata 
dans tout l’univero. G’est de l’ach&vement de 
eet augnste temple que les corporations des 
divers metiers tirent leur origine, rcgardent 
Salomon comme leur fondatenr et out en grande 
vdndration Adom-Hiram, fils d’Abda, Hiram- 
Abif, Jakin, Book et Subls. 

Nous nous tai sons sur la suite des dvdnements 
mdmorables qui sesuccdddrentdans notre ordre 
pendant les dernidres anodes du rdgne du puis- 
sant Salomon, dont la carridre se tormina 1’an 
du monde 3029. Roboam, son fils, lui succdda 
dans ses grades et dignitds, mais il ne l’imita 
pas dans sa sagesse, car, oubliant les savantes 
lemons qu’il avait revues de nos illnstres PP. 
il resta sourd aux excellents conseils qul lui 
dfaient donnds par les voyants, pour suivre 
avenglement ceux de ses courtisans qui cber- 
ebaient d 1’dgarer et & le perdre ; aussi sa puis- 
sance ne tarda-t-elle pas d dtre divisde par la 
volontd suprdme. 

Jeroboam, fils du P. *. Nabotb, qui avait dtd 
inhid en Egypte , fut, d son retour dans la V. \ 
de Sichem, proclamd souverain des dix tribus 
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d’fcradl, et fit bdtir la ville de ce non; quoi- 
qu’il en edt eu la pretention et le pin grand 
deair il ne fat reconnu ni proclane chef de notre 
institution pour lea VV.\ od stationnaient ces 
memes tribus (nos dogmes s’y opposaient); 
quoique divises, tes representants de 1'ordre qui 
dtaient ddfeguds dans chacune de ces dix tribus 
aUmentaient constamment le feu sacrd confie k 
leur garde et correspovdaient toujours avec le 
S. *. G. *. C. \ qui rdsidait dans la grande ?. \ 
de Jerusalem, oh Roboam dudt restd avec les 
t ribas de Joda et de Benjamin. 

L’esprit et le coeur de Roboam et de Jdro- 
boam furent corrompus par Hagava, Hakina et 
liaremda; cddant k leurs insinuations, Us s’dcar- 
tdrent totalement de la sainte Loi et firent pros- 
terner leurs feibles sujets devant des idoles; 
main les enfents de Misraim restdrent purs de 
tout aUiage profane; fiddles k leurs prineipes 
ils gdmissaient en silence et d 1'dcart de ses prd- 
varica tears. 

Nos PP.\, guidds par le flambeau de la 
raison et de la vdritd, employdrent tons leurs 
moyens pour ramener dans le sentier de la vertu 
cette multitnde dgarde , mais leurs efforts furent 
vains. G’est alors que ces dignes disciples de 
Mends miren$ la plus grande reserve dans le 
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choix des pierres prdcieuses qu’ils devaient em- 
ployer poor Clever de nouveaux temples k la 
gloire da grand Jdhovah; de telle sorte qne 
l’initiation k nos sacrds mystdres devint de plus 
en pins difficile, etqoe nos dignes prdddcessenrs 
conservdrent intact le ddpdt qni leur avait did 
confid. 

Pendant ladurde de ce sidcle,le P. *. Aderezer 
dlall G. *. C. *. en Bthiopie ; le sage et savant 
Bicab G. \ C.\ en Chaldde; Izaac Bergilai, 
descendant dn P. *. Bergilai de la V. \ de Galaa, 
dtaitG.-. M.*. ddldgud dans les Indes; leP.% 
Benadac G. *. C.*. en Syrie; le P. \ Saadias 
G.*. 11.*. ddldgud en Chine; le P.*. Naaman 
G.\ G*. en Assyrie; le cdldbre P.*. Pronapide 
G. *. C. *. dans l’Asie-Mineure ; le P. *. Astarte, 
le Pbdnicien , G. *. M. *. ddldgud dans la Tapro- 
bane; le P.*. Mina G.\ C.*. ddldgud dans la 
Perse, et le P. *. Mentor G. *. M. *. ddldgud dans 
les lies de la Grdce. 

Tons ces GG.\ MM.*, et GG. \- CC.*. tra- 
vailldrent avec zdle et persdvdrance k la pros- 
pdrild de l’ordre. 
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7“ STATION. 


Hom&re, natif de Smyrne, eut le malbeur dc 
perdrc son pfcre des sa pins tendre enfance. 
Quelqne temps aprta, Crltheis sa mfere, dpousa 
le P. \ Pronopide, cdtebre professeur de belles- 
lettres et de musique et G. •. C. \ de notre or- 
dre. II adopta Hom&re pour son fils, et apres 
avoir reconnn en In! d’excellentes qualitds, et 
une grande disposition pour tontes les sciences 
humaines, le fit initier en quality de lonveteau, 
et bientdt ce jeune adepte fit d’immenses pro- 
grts. 

Apres ia mort de son p6re et dc sa mere , 
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Homdre toujours a vide d’acqudrir de nouvelles 
connaissances et voyant que poor y parvenir, il 
fallait s’approcher da grand foyer de lumidres 
et porter ses pas dans la terre classique des 
sciences et des arts, rdsolut de se rendre en 
ftgyple; mais il fallait attendre le moment pro- 
pice. Par un heureux basard, ses vceux furent 
bientdt exaucds : le P.*. Mentis, 6.*. M.\ de 
noire ordre, des VV. *. de Lncade, propridtaire 
d'on b&timent qui naviguait dans ces parages, 
vint mouiller a Smyrne, oil il sdjoarnd quelqae 
temps poor ses affaires profanes. Get 111. *. P. \ 
ayant en connaissance des intentions d’ Homdre, 
s’empressa de ini proposer de le snivre dans la 
terre antique de Misralm, poor y visiter les fa- 
meux monuments de notre institution. Tout fut 
convenu entre les deux enfants de la lumidre. 
Homdre mit ordre a ses affaires, et plein de ju- 
bilation, s’ embarqua, entidrement rassurd sur la 
rdussite de son grand projet, se reposant com- 
plement sur les promesses de Meutds. 

Bientdt on perdit de vue les cdtes de Smyrne 
pour n’apercevoir que la plaine liquide et la 
voftte azurde. C’est alors que notre savant 
voyageur tout & fait plongd dans ses mdditations, 
dlaborait les premiers dldments qui ontservi de 
type d ses immortels ouvrages, dent il a enrichit 
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la poetdritd. Aprils avoir parcouru les parages 
de 1’Asie mineure etpresqaetoate lamer do Le- 
vant, lenavire vintaborder ACanope, sitnddans 
le Della. Le premier aoin des dear voyageurs 
fat d’atter raodre virile aox doyens de notre or- 
dre, qui les accoeillirent avec la pins grande 
joie et les reconnnrent dans tears grades et di- 
gnitds ;lesfdlioit£rent snr lenr saveir el flrent 
rdunir les diveraes classes de l’ord re pour les 
recevo|r dans le temple de la sagesse le pins di- 
gnemeni possible. 

Quelques jours s’dcoul&rent dans la plus 
grande fdlidtd; ensnite ils se rendirent dans la 
cdtebre Memphis et dirigriwnt tears pas vers la 
grande Pyramide. Quel ne fut pas lenr dton- 
nement en aperoevant ce monument merrellleux 
et d’dterneUe mdmoire , demeure des dlgnes 
sectateursde Mlaraim. 

Arrives A l’entide dece lieu, lenr dmotiou fut 
bien plus grande encore en voyants’avancer vers 
eux trois PP. \ armds, dont le plus ancien lenr 
dit d’lme voix imposante : < Strangers, qui 6tes- 
« voas? d’oh veues-voas? avez-vous rempli les 
« conditions exigdes pour prdtendre k 1’entrde 
« de ces ilenx i on bien venez-vous pour soil!— 
< citer 1’ initiation Anosangnstes mystdres? » 
Aussitdt les denx PP. *. se mirent k 1’ordre. 
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L’lll. ♦. Hombre ddclina son nom, celui de 
Mentis etcelaide learpatrie, disanl : qu’enfants 
de la veuve el ddsirant acqudrir de nouvelles 
tumteres, ilss’dtaient ddterminds&entreprendre 
ce long voyage , k traverser les mere, k braver 
les pdrils qui semblaient vouloir s’opposer k 
Bear passage , el ainsi les priver de venlr les 
visiter , les admirer, les ftlidter sur leurs batt- 
les connaissances, et avoir riosigoe faveor de 
sollkiter de lenr bienveillance fraternelle one 
augmentation de salaire, s’ils les eo jogeaient 
digues. 

O digues successenrs da grand Misralm, nos 
FF.\ et nos supdrieure , lenr dirent-ils t de 
gr&ce, oavrez-nous les portes sacrdesde voire 
sanctnaire; faites briller k nos yeux cette dcla- 
tante lami&re de la vdritd, en daignant nous 
Jaire participer aux bantes connaissances de la 
nature, afia qa’i noire tour nous puissions les 
transmetlre k ceux des models digues de figarer 
devant le tabernacle de salat. 

lnunddiatement reconnus dans tears grades 
et dignitds, ils furent introdaits dans le sanc- 
ittaire, ob le doyen de l’ordre les re?ut avec 
altegresse et la plus parfaite fraternity. 

Nos devoirs noas commandent de passer sens 
silence la reception de ces deux dignes FF. \ 
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(tons les classes respectives anxquelles its ap- 
partenafent, et les examens rigoureux qu’ils 
furent obliges de subir pour partenir au faite 
de l’initiatioo. 

Le doyen de Tordre, ne suivant que Piriipul- 
slon de sa propre sagesse el voulant s’ assurer 
si ces FF.*. voyageurs dtaient aptes 8 gravlr le 
dernier Echelon de l’dcbelle mystdrieuse, et par 
Id possdder le complement de la sdrie cabalia- 
lique de notre institution, les sonmlt d dea 
dpreuves de jeftne et de tempdrance, entre 
autres d celle de chastetd, d laquelle ils farent 
livrds dans un lieu de ddlices, en tdte-d-tdte avec 
de jeuneB prdtresses d’nne rare beautd , d’un 
esprit subtil et enjoud, employant toutes lea 
ressources de Part pour les faire succomber. 
Mais les en rants de la lumidre , dont I’esprit et 
le cceur dtaient pdndtrds des obligations que nos 
devoirs nous imposent, surent rdsister d toot, 
et sortirent victorieux du grand crenset de I’d- 
puration. Aussi en reQurent-ils la plus haute 
rdcompense , celle d’dtre revdtus de rdminente 
dignitd de GG. •. CC. \ ddldguds ; Mentis poor 
les Y V. \ de la rdgion de Lncade, Homere pour 
celles de l’Asie mineure, dignitd qui dtait 
vacaote depuis le ddcds de Ion digne pdre 
adoptif. 
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Apr avoir re?u les instructions particu- 
lieres, relatives k leur mission, et avoir dtd re- 
bates par les habitants desPyramides, les dent 
inittes quittdrent la demeure des sages, rayon- 
nant de nonvelles et dclatantes lumidres. Ar- 
rives A la grande allde qui conduit A Memphis, 
ils levdrent leurs regards vers le firmament, et 
s’&ri&rent en se prosternant : 

< O Toot-Puissant fiternel 1 nous nous incli- 

• nons devant ta sagesse infinie , qui crde tout 
« et qui conserve tout, et te remercions par les 

• expressions contenues dans les nombres mys* 
« tdrieuxde notre ordre, ton ouvrage, d’avoir 
« guide nos pas dans cet auguste monument 
c edge k ta gloire, dont les habitants te ren- 

• dent trois fois chaque jour leurs actions de 
« grftces, chantent tes louanges et publient tes 
« merveillesl 

« O Moteur de tontes choses 1 daigne permet- 
« tre A tes humbles serviteurs, propagateursde 
« ta sainte loi, de retourner dans leurs do- 

< maines ; accorde leur l’entendement ndces- 
« saire pour qu’ils puissent remplir dignement 

< les liautes missions qui leur sont confides, sois 
« tonjours leur guide , leur force et leur bou- 
« clierl 

« Al. \ All. *. AU. > 

9 
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Ensuite, ils saluferent respectneusement la 
grande Pyramide et se mirent en marche ; ils 
visitfcrent encore diverses VV. •. ceiebres de 
cette region et s’embarquerent pour retonrner 
dans leurs foyers. Pendant le trajet, ils furent 
contraries par les elements qui, tantdt ies re- 
poussaient vers l’orient d’oii ils sortaient, ou 
vers 1’ Occident , tantdt vers le midi, on vers le 
septentrion, au point qu’il semblait parfois que 
le navire allait s’engloutir dans I’abime, comme 
si l’Eternel leur avait reserve cette dernidre 
dpreuve pour s'assurer de leur fermete. 

Mais ces ceiebres masons pleins de confiance 
dans la misdricorde divine, resident sans in- 
quietude au milieu des fureurs de l’orage, per- 
suades que le Tout-Puissant les preserverait de 
tous perils; enfin le calme se retablit : on se 
trouvait alors & la hauteur d’ltbaque, et comme 
la sante du P. *. Homdre etait gravement alte- 
rde autant par les fatigues du voyage, que par 
les privations de tout genre qu'il avait eues k 
supporter dans les Pyramides, les profondes 
meditations auxquelles 11 avait ete oblige de se 
livrer poor arriver k la connaissance des hiero- 
gblyphes, et par dessus tout, l’agitation occasion- 
nee par cette affreuse tempdte, ce qui l’avait 
mis hors d’etat de supporter la navigation, le 
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P. \ Mentis se ditermina alors A mouiller dans 
les parages d’lthaque, afin de laisser prendre 
quelque repos A son ami. A peine ent-il mis pied 
A terre qu’il fat entouri de plusieurs habitants 
de ces lieux, qui ini demand&rent 1’objet de son 
dibarquement; il lenr fit connaitre anssitdt 
l’indisposition grave de son compagnon, les 
priant de lui indiqner one hdtellerie oil on pour- 
rait les recevoir convenablement ; il n’avait 
pas achevi de parler qu’un vinirable vieillard 
nommi Mentor, l’un des principaux fonction- 
naires de cette contrge , qu’il avait reconnu & 
la veste d’initii, et A la grande dtmle de Misraim 
suspendue hsa poitrine, fit le signe de reconnais- 
sance, Ini donna la poignie fraternelle, et lui 
dlt : < Stranger, mon F. •. et mon supirieur, ne 
« t’inqui&te plus d’bAtellerie, ma demeure est 
« la tienne et celle de ton compagnon. Venei 
< prendre part A mon foyer et partager mps 
« matiriaux, comme je ferais, si la destinee por- 
« tait mes pas dans vos domaiues. » Le signe 
myslirieux fut dchangi de part et d’autre, en 
marque de reconnaissance et de satisfaction; 
le G.*. C.\ fut immidiatement dibarqui, et 
transports sans connaissance, dans le plus bel 
appartement da P. *. Mentor, oh tous les soins 
lui furent prodiguSs. Homire s’endormit pro- 
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fonddmcDl , el ses sens agitds se calmdrent : k 
son rdveil , il fut dmerveilld en promenant ses 
regards dans sa nouvelle demenrc, d’apercevoir 
sur des piddestaux , k sa droite , le busle da 
grand Misraim, et k sa gauche , celui de la cd- 
Idbre Isis, et une infinitd d’autres, desinitids 
de l’antiquitd ma^onnique : saisi de ravissement, 
il leva ies yeux et les mains vers le del , et 
s’dcria : « que vois-je, grand Dieu 1 je te re- 
« mercie de m’avoir donnd un asile dans la de- 
« meure des sages l » 

Au mdme instant , le vdndrable Mentor qui 
i’observait sans dtre vo, s'approcba de son lit, 
et lui dit d’une voix dmue, en lui prdsentant la 
main : « rassure-toi, mon digne F. tu es cbez 
• un enfant de la veuve , disciple de Misraim ; 
« dispose de sa fortune comme de la tienne , 

< ne t’inquiete de rien, ne songe qu’d ton 

< rdtablissement, et le Tout-Puissant fera le 
« reste. » 

Pendant cet entretien , le plus habile mdde- 
cin de la V. *. visita le malade , lui prescrivit 
quelques mddicaments pour le soulager et aprds 
1’avoirentendu, il ddclara que ies connaissances 
mddicales d’Homdre dtaient bien supdrienres 
aux siennes, et qu’il le reconnaissait pour son 
maitre. Les enfants de la lumidre de ce lieu 
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vinrent tour-i-tour offrir lears bommages aux 
GG. *. CC. *. 

Mentis, que ses affaires profanes appelaient 
dans ses foyers, prit congi de ses FF. \ en leur 
recommandant son ami, promettant de revenir 
le plus promplement possible pour le ramener 
dans sa patrie ; il remit aussitit & la voile. 

Homere resta done dans cette V.*., en at- 
tendant le retour de Mentis. Quoiqu’au sein de 
la filiciti, il itait dans l’impatience de voir re- 
venir le vaisseau qui portait son ami; enfin ce 
ne fnt que le troisiime jour du quatriime mois 
de la mimepiriode, qu’il avait quitti ce rivage, , 
qu’Homire aper^ut dans le lointain l’enseigne 
de la Y. *. de Lucade : & l’iustant le vinirable 
Mentor fit riunir ses disciples pour aller rece- 
voir dignement celui auquel il devait la faveur 
de possider Homire. 

Nous passons sous silence tout ce que nos 
deux GG.*. GC. \ firent de bon, de glorieux et 
d’ utile pour l’ordre, pendant leur sijour dans 
cette rigion. Us la qnittirent eny laissant d’heu- 
reux souvenirs, emportant les regrets et la ve- 
nirationde ses habitants, et parUculiirementdes 
enfants de Misraim. Le navire cotoya les rives 
du Peloponise, de Collofane, et arriva heureu- 
sement a Smyrne, ou les deux diiiguis se sipa- 
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rercnt pourremplir, cbacun la baute mission qui 
lui etait confine ; Hom^re fut visiter diverses 
W. *. placdes sous sa preponderance, vint 4 la 
Y. \ d’Yo oil il lermina sa carriere, en 3084, 
laissant des documents qui Font immortalise. 
La vie de ce grand bomme est aussi connue 
dans l’bistoire profane que dans les traditions 
mafonniques. 

L’an du monde 3090, Emmer, descendant de 
la famille sacerdotale de ce nom, et G. *. G. *. 
deiegue, dirigeases pas de la Chaldee en Italie, 
debarqua sur le rivage de Parthenope; il y fit de 
nombreux disciples, et se rcndit de 14 dans la 
belle V.*. d’Albe, oil il trouva desinities, tra- 
vaillant dans des temples souterrains bAlis par 
les descendants d’Enee. 

Emmer, penetre de la plus grande veneration 
pour ce ceiebre prince et nia^on Troyen, sol- 
licita et obtint du doyen de l’ordre de ce lieu, 
la faveur de buriner sur ses tablettes l’abrdge 
de I'histoire de ce vaillant capitaine, et savant 
G. \ G. \, trace 4 la suite du present et con$u 
en ces termes : 

L’an du monde 2751, la fameuse V.*. de 
Troyes possedait dans son sein le sage et savant 
Ancbise , G. *. G. \ de notre ordre, fils du P. *. 
Assaracus, petit-fils du ceiebre Dardanus qui , 
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aprds la mine de Troyes et le traitd passd avec 
les Grecs sur la plate-forme da moat Ida, s’em- 
barqua avec toute sa famille el les ddbris des 
Troyens commandos par finde, son fils; il se 
rendit sur les cdtes d’ltalie, aborda le rivage 
des Aborigines. Ayant trouvd cette locality pro- 
pice, il y stationna et forma , des ddbris de ses 
vaisseaux, des habitations pour se soostraire 
anx intempdries de fair. 

Latinos, souverain de cette contrde, informd 
du ddbarquement des Troyens, envoya des am- 
bassadeurs qui firent alliance avec £nde. An- 
chise, S.\ G.*. C.*., initia Latinos dans notre 
institution; et, lids par le serment fraternel , 
les deux peoples marcbirent d’on commun ac- 
cord et se pritdrent one motoelle assistance. 

Dis cet instant £nde fnt proclamd par son 
digne pire S. •. G. •. G.*. poor toute l’dtendoe 
du terrain qne les gdndreox Aborigines lui 
avaient cddd. 

Latinos , engagd dans une guerre avec ses 
voidns, invita £nde, d’aprds leor traitd, k em- 
brasser sa cause. Cette guerre fut bientit ter- 
minde, et la paix concloe k fa vantage des Abo- 
rigines. Latinos, qui avait reconnn dans Ende 
les qualitis d’un grand bomme, lui donna sa fille 
Lavinie en manage. La ville, dont les fonde- 
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meats avaient AtA jetAs par les Troyeos, Tut 
achevAe et appelAe Lavinium. 

G’est dans cette pAriode que le digoe et savant 
P. *. Ancbise s’endormit avec ses p&res, laissaot 
partout ob il avail passA des souvenirs mAmo- 
rables de son savoir, tant profane que mafon- 
nique. 

Apris la mort de Latinus, EnAe, son gendre, 
lui succAda dans ses grades et dignitis. Les 
Troyens et les Aborigines ne formerent plus 
qu’un seui peuple, que i’on appela le peupie 
Latin. 

Les voisins de ce peuple, jaloux du savoir du 
cAlibre finAe et de la prospAritA de ses Atats, 
lui dAclar&rent la guerre. Elle s’engagea avec 
acharnement de part et d’autre. Dans cette mA- 
morable circonstance, EnAe douna des preuves 
de sagesse et de valeur , et dans une affaire no- 
table A I’avantage du peuple Latin, il succomba 
glorieusement, emportant la vAnAration des 
siens et mAme de ses ennemis. 

EurylAon, son flls,lui succAda dans ses grades 
et dignitis. Il fut surnommA Ascagne. 11 bfttit la 
G. \ V.\ d’Albe, non loin de celle de Lavininm, 
dans la situation la plus riante. Ce fut cette 
belle Y. \ qui plus tard donna naissance k une 
autre plus grande et plus cAlebre. 
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A scagoe fit fieurir notre ordre, qui se pro- 
pagea dans diverees VV. \ d’ltalie et de la 
Germanie. 

Par la snite, Romulus, dernier rejetou du P. *. 
Ende et de la race du cdldbre Dardanus, fonda 
Rome qoi devintla capitate du moude. Romulus 
n’ayant pas d’enfants nifties, la race de Dar- 
dassss’dteignit avec lui. — Le P. *. Emmer visita 
encore plasiears VV. *. , y laissa des souvenirs 
■dmorables et retourna dans sa patrie, 

L’an danMUde 3096, EmmeHas, descendant 
dnP.*. Emmellas, Troyen, G.*. C. \ des VV.*. 
des lades, fut ddtegud dans la Ligurie, y alimenta 
le leu sacre et forma de nouvelles classes ma- 
fonniqaes dans cette cootrde. Immddiatement 
aprts II porta ses pas dans la Scandinavie, y 
dtabtit notre antique et sublime institution ; et 
e’est aux soins de ce digne P. \ que les Scan- 
dinaves mapons doivent le bonheur de possdder 
le ten saerd. . . 

Le P.\ Rdmais, riche.et opulent Ethiopian, 
G.*. C. *. de notre ordre ft la V. \ de Saba, eut 
on fils nniqne qu’il fit dlever dans la doctrine 
deMferalm. A l’ftge de 21 ans, ce louveleau 
deviate! profond qu’il parvint au 77* degrd et fut 
ddcord de I’dtoile du grand Misraim. EnM&O, . 
ce P. \ con^ut te defsein de faire voyager son 
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fils sur divers points du triangle oil notre insti- 
tution s’etait acclimatde, afin de conoaitre ces 
locality et 4tudier les moeurs et les habitudes 
de leers peoples. 

Deux ans s’dtaient k peine Coates, que le 
jeune RAmais avait ddji visite les belles VV.*. 
de Thebes, de Memphis, d’ Heliopolis, de Sales, 
de Canope et plusieors autres de l’Arcbipel el 
de la Grfcce. Partout il avait ete aecueilli firater- 
neliement par les doyens de notre ordre. A pres 
avoir recueilli ie fruit de ses meditations et de 
ses travaux, il s’embarqua pour l’ltalie, ddsiranl 
visiter cette belle contr6e,et de \k retourner 
dans le lieu qui I’avait vu nattre. Se trouvanl 
dans la mer lonienne, une tempfite affrense 
poussa le navire dans le goife Adriatique, k 
l’entr^e de la nuit ; 11 fit nanfrage , 1’equipage 
pdrit. Remars sen l se sauva comme par ud 
effet de la Providence , restant crampoond k un 
debris de son vaisseau jusqu’au lever de I’au- 
rorc. Un b&timent destine pour la V.\ de 
Courciere , que 1’hnpetuosHe des autans avail 
jete dans la mer Adriatique, aperpil le nanfrage; 
lecapitaine s’einpressa de lui porter seeours; 
et gr&ce a la misericorde divine , 1’enfant de la 
lumiere fut arrache A un peril imminent et 
conduit k bord du b&timent. Lorsque Remais 
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fat sur le pont, il se prosterna devant la vodte 
axur€e et adressa one invocation k 1’titernel 
poor le remercier de l’avoir preserve d’nne 
mort certaine. Anssitdt il fit le signe mystdrieux 
remercia ses libdrateurs. Un vieillard vdnd- 
rable, qoi dtait passager snr le bdtimeat, ayant 
remarqnd le signe mystique, s’approcha de Ini, 
Ini tendit la main en signe de fraternity. Quelle 
fat la joie de Rdmais en reconnaissantdans ce 
vdndrable vieillard le G. *. C. *. Anasth- Ismael, 
de la V. *. de Gonrcidre , qoi trois ans aupara- 
vant avait visitd le temple sacrd de la V.*. de 
Saba. Ges deux enfants de la lumidre, pleins de 
satisfaction d’une aussi henreuse rencontre, se 
firent rdciproquement le rdcit de leor voyage. 
Apres quoi le digne Anastb-Ismadl engages R6- 
mats k le snivre dans ses foyers, l’assnrant de le 
mettre k m£me de rejoin d re sa pa trie, et qne 
d’aillears il serait cliarmd de le presenter it sa 
iunille, pnisqne. loi-mdme avait en la favenr 
d’etre accueilli fraternellement par son digne 
p&re pendant son sdjour it la V. *. de Saba. Le 
bailment fat moailler dans une des ties des pa- 
rages d’Adria, devenae par la suite le pins bean 
qnartier de Venise. 

Pendant que le capitaine faisait faire quelques 
reparations k son b&timent, ces initiCs se ren- 
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dirent 4 ia V. \ de Padoue, oti its furent refus 
par ies disciples de Misralm de la mantere la 
plus fraternelle; aussi en re?urent-ils lenr re- 
compense. Le G. *. G. *. fit un choix parmi eux, 
lea.crda et proclama 77*. \ D. •. de 1’ordre, et 
conslitua un conseil general pour cette sdrie, 
leqnel , par la suite, donna naissance 4 un autre 
conseil qui fut fonddA la V. *. de Rialto, devenue 
plus tard le siege de la puissance supreme de 
l’ordre pour toutes les VV. \ de cette region. 

Rentals y Tut promu et proclamd par le G. *. 
C. v-87*. *. degrd en recompense de ses travaux 
et Itantes connaissances maponniques. 

Peu de jours aprAs nos deux voyageors 
prirent conge de ces FF. *. et se rendireut A 
bord du b&timent qui fit voile, par un temps des 
plus favorables, pour la V. \ de GourciAre, terme 
des voyages du P. *. Anasth-IsmaAl. 

Arrive dans la demeure de ce G. *. G. Re- 
ntals fut tout saisi d’admiratiou. et de respect en 
l’apercevant serrant, tour-A-tour, dans ses bras 
son Apouse et ses enfants qui versaient des lar- 
mes de joie en revoyant l’unique objetde leurs 
espdrances et de leurs affections 1 Ge F. \ pre- 
sents A sa famille son compagnou de voyage, en 
l’invitant k le regarder comme son second fils 
et A le trailer comme tel. L’accueil que ces 
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deux disciples de Misraim refurent dans le 
temple de la sagesse de cette V. \ est ao dess os 
de toute expression. 

David-Faro, savant Israelite, G.\ C.\ de 
l’ordre de cette region , les compliments et fd- 
ficita le P. \ Anasth-Ismagl, sur les hautes lu- 
midres et les nouvelles dignitds qu’il avail ac- 
quises dans ses voyages. 

Par un effet do basard, c’dtait alors 1’dpoque 
de la /Ste, dive du Repos de la Nature. Elle fat 
cdldbrde en adoption, prdsidde par la trds illus- 
tre seeur, Esther-Faro, grande mattresse, doude 
de qnalitds si rares, qu’ 4 juste titre, on pouvait 
Fassimiler k la cdldbre Esther de Suse. La joie 
la plus parfaite rdgna parmi les enfants dd 
Misraim, dans cette solennitd, qui se termina 
par des oeuvres de bienfaisance. 

L’Ecd. *. F. *. Rdmais, quoiqu’au sein de la 
fdlicitd, dtait impatient de retourner dans ses 
foyers; mais d’un autre cdtd, ii sentait qu’il 
quitterait avec regret une famille qui Favait 
combld d’amitid et accueilli comme son propre 
fils, ce qui lui faisait dire parfois : « pourquoi 
Courcidre n’est-elle pas ma patrie 1 » 

Quelques mois s’dcouldrent sans qu’aucune 
occasion se prdsentdt pour l’Egypte, lorsqu’un 
naviremontd par un capitaine Ethiopien, entra 
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dans ce port, et apprit 4 Rdmais que son digue 
pdreavait termind sa carridre depuis plus d’un 
an, et qoe comme il dtait fils unique, et sans 
parents, le P. *. Aiam, qui l’avait remplacd dans 
ses grades et dignitds ma$onniques, avait dtd 
nommd tuteur et gdrant de ses biens jusqu’A 
son retour. 

Cette triste nouvelle plongea dans la plus vive 
douleur Rdmais, mais la famille du P. \ Anasth- 
Ismael, ettous les enfant* de la lumidre de ces 
lieux, firent tout pour le consoler. 

Le G. % C. *. qui dtait infiniment attacbd & ce 
F.*., s’dtant aperfu qu’il ne voyait pas avec in- 
diffdrence sa fille Amatho, lui proposa sa main, 
pourvu qu’il consentit & babiter Courcidre, 
d’autant plus qu’il avait en lui un second pdre. 
Rdmais accepta cette offre toute fraternelle 
et cet bymen eut lieu dans le temple de la sa- 
gesse oil tons les initids prirent part & leur 
bonheur. 

Sur la proposition du P. \ Anasth-Ismael, et 
toutes les formalitds prdalablement accomplies, 
leS.*. G. •. C.*. David-Faro, crda et proclama 
Rdmais, l’un des GG. \ MM.-, ad vitam 90* et 
dernier degrd. Nona ne nous arrdterons pas da- 
vantage sur la mdmorable carridre du P.*. 
Anasth-Ismadl ; nous dirons settlement que R6- 
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mats se rendlt dans ses foyers poor recneillir 
la snecession de son pdre. Cedant an ddsir qu'il 
avail tonjonrs conserve, de visiter les belles 
YY. *. d’ltalie, il s’embarqua avec son Spouse, 
et aprds une benrense navigation toncha k Cro- 
tone, dans le golfe de Tarente, oh rdsidait une 
famille parente d’lsmaSl, qui refut les deux 
voyageurs avec la plus grande joie. 

Pendant son sdjour dans cette V. Rdmais 
ayant reconnu parmi ses parents, des hommes 
dclairds et dignes d’appartenir k la grande fa- 
mille, les initia confonngment aux statuts gdnd- 
raux, crda et constitua une loge k la gloire du 
Tout-Puissant, pour travailler 4 la prosperite 
de 1’ordre et au bien du genre humain. 

C’est k ce puissant F. \ que les habitants de 
cette contrde sont redevables du bonbeur de 
possdder notre sublime institution, devenue si 
cdlbbre, malgrd les persecutions que lui out 
suscitdes les hommes de tendbres, et qui s’est 
toujours propagde et perpdtude d’Hge en Age. 

Rentals et sa digue dpouse travershrent en- 
snite le pays latin, y visithrent les magnifiques 
temples fondds par les Troyens , portdrent en- 
suite leurs pas dans les fertiles VV. \ de l’fitru- 
rie, d’oh ils se rendirent k la VV. \ de Saba. 

^L’accueil qu’ils y recurent fait dpoque dans les 
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annates de noire ordre, et aprfes avoir recueilli 
lenrricbe heritage, ilsretourn^rentft Courciere, 
oil its finirent leurs jours dans la paix et le bon- 
heur. 
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L’an do monde 3160, Sabathai-Manahen, 61s 
dnP. *. da mfirne nom, dela Y. de Jerusalem, fut 
initio en quality de louveteau k l’ftge de 17 ans ; 
A 25 il dtait si profond en ma^onnerie, qu’il fut 
appeld au 87* D. \ de l’ordre. Eh 3170, il se 
rendit en figypte , visita les principal! x tem- 
ples de notre institution, oh nos PP. •. Ini 6rent 
subir des exameus rigoureux pour s’assurer s’il 
dtaitapte k acqudrir de nouveltes connaissances. 
Ge fut dans le sanctuaire de la grande Pyra- 
mide que ce digne P. \ fut promu et proclam <5 
v80* et dernier D. *. , revfetu de la supreme di- 

10 
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gnite de G. \ C. deiegne , et decore de la 
grande etoile de Misraim, en recompense de sea 
bautes lumieres. Muni de ponvoirs et d’instruc- 
tions particulibres, 11 passa dans les regions de 
la Noble, de Barca et de Tripoli, ob il laissades 
souvenirs de son savoir et nn grand nombre 
de disciples qni se rendirent tous cdiebres. 

C’est b la V. \ de Tripoli qoe Sabathai-Ma- 
nahen fnt accueilli avec la satisraction la plus 
fraternelle , par le P. *. Semeya-Cob£n. II s’unit 
b sa fille Dina, propagea notre institution, 
fonda et constitua la puissance supreme dc 
l’ordre pour cette region, et en devint S.\ 
G.*. C.\. 

L’an du monde 3190, Isaac Millet, le sage et 
savant Hillet, Chaldeen, G. *. G. *. deiegne, aprbs 
avoir voyage sur divers points du triangle, fut 
se fixer dans la V.*. d’Esfraim (Perse), ety 
etablit les classes superieures de notre ordre 
qui, sons ses auspices, fleurit dans cette con- 
tree. 

Le P. *. Hillet etait profond dans la science 
abstraite. Aussi ses adeptes ne tarderent-ils pas 
b se faire remarqoer par ieur erudition et & ac- 
querir une grande reputation dans toute l’Asie; 
c’est b ce G. *. C. \ que les habitants de la re- 
gion d’Esfraim, sont redevables de possbder 
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plusieurs connaissances scienlifiques qui rendi- 
rent, par la suite, cette ¥. *. l’aae des pins re- 
nominees, tant poor les arts que poor les belles- 
lettres, et la mosique que cet initie professaft 
dans la perfection. Billet, & rage de 90 ans, 
exerfait encore ses bautes fonctions sacerdo- 
tales avec autant de site, de perseverance, et 
d’agUite qu’b la fleur de son age. Ce sage et sa- 
vant P. *. s'endormit avec ses pares, et son fib 
Jobanan lui snccdda, et s’immortalisa a son 
tour. 

L’an du monde 3320, fiieoaardo-Tedesco, de 
la V. \ deGonrcfere, 1’un des G. *. M. \ de notre 
ordre, charge de ponvoirs, se rendit en Dal- 
matie et dans l’lllyrie, rennit tontes les pierres 
predeoses de ces VV.\, erigea des temples 
poor travailler a la gloire du Tout-Puissant, y 
professor la doctrine sacrde de Misraim, et mit 
en relation les FF.*. de ces contrees avec le 
doyen de l’ordre pour les ties du Levant. Le P. \ 
Tddesco, aprfes avoir rempli sa haute mission et 
recu des felicitations justement meritees, porta 
ses pas dans la Y. \ qui l’avait vu nattre; il ren- 
dit compte par un plan parfait, de toutes ses 
operations ma$onniques, et fut cree par le pre- 
2 aiier doyen de l’ordre, l’un des G.*. C. ca 
recompense de ses travaux. 
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L’an du moude 3248, Tullius, le pieux Tul- 
lius Sabin, fut des sa plus tendre enfance, 
adopte par notre ordre et elevd dans le temple 
de la sagesse que les descendants du vaillant 
£nde avaient fondd dans la fordt de la Y. *. de 
Cures. 

Comme ce jeune louveteau dtait doue de tous 
les dons de la nature et promcttait un avenir 
memorable, nos PP. ses maltres, n’oublie- 
rent rien pour lui donner la facility de parvenir 
aux bautcs dignitds de l'ordre; aussia 1’Age de 
21 ans, Tullius dtait ddja tres verse dans ioutes 
les sciences et avait parcouru glorieusement 
les divers degrds qui com posen t la nomenclature 
de l’ordre. Livrd entierement 4 l’dtude deft 
bautes connaissances de la nature, 11 se fit bien- 
tdt distinguer par son erudition et sa pidtd, et 
il ne tarda pas 4 en recevoir la recompense en 
se voyant dlever aux plus bautes dignites. 

Aprds la mort de son pdre, il le rempla$a 
comme G. \ C. *. pour les YY. *. Sabines, et en 
meme temps il devint G. *. prdtre du culte 
de Cdrds. Ce digue enfant de la lumidre exerpa 
ces doubles fonctions sacerdotales avec zdle et 
perseverance; et, lorsque son miuistdre lui lais- 
sait un instant de loisir , il l’employait 4 visiter 
les malades, 4 soulager les malbeureux et 4 
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consoler les affliggs, ce qui le fit vdndrer de tous 
les habitants de cette rdgfon. 

Ce fut un jour de doalonrense mdmoire pour 
les peoples de cette paisible contrde que celol 
oh Romulus commit l’execrable attentat de Ten- 
ievement des Sabines , et que Pompilius, apres 
avoir arracbd des bras de ses ravisseurs, Pom- 
p£Ia, sa vertueuse Spouse qui dtait enceinte, fut 
la dgposer sans connaissance dans le temple 
de Cdr&s. II fut com bat ire les farouches soldats 
de Romulus, monrut glorieusement en defen- 
dant les Sabines outrages! Pompdia, revenue 
de son dvanouissement, demande k grands cris 
son dpoux, s’lchappe du temple et erre dans la 
fortt sans savoir oh elle porte ses pas. Surprise 
par les pins cruelles douleurs, elle donne le jour 
k un fils que le P. \ Tullius, qui la suivait de 
prhs, re?ut dans ses bras; mais cette malheu- 
rense dpoose et m£re n’eut pas plutflt donne h 
son fils le nom de Numa Pompilius qu’elle ex- 
pire. 

Le sage P. \ Tullius servit de phre an jeune 
Numa, l’dleva dans le temple de la Sagesse et 
le fitadopter par l’ordreen quality de louveteau. 
U devint par la suite profond dans toutcs les 
connaissances , et l’un des G. •. M. \ de notre 
ordre. La carriere du P. •. Tullius est remplie 
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de fails m&norabies; jusqu’au dernier instant 
de sa vie il exerga ses hautes fonctions avec 
zele et perseverance. II s’endorcnit avec ses 
peres , emportant avec lui les regrets et la ve- 
neration detons ceuxqui l’avaient connu. Noma 
Pompilius devint, l’an da monde 3289, deuxteme 
roi des Romains anxquels il donna de sages 
lois, et s’immorlalisa par sa sagesse, son savoir 
et sa valeur. 

L’an du monde 3280 , Tobie, fils do P. % do 
m£me nom, de la tribu de Nephtalie, fut G. \ 
M. *. de notre ordre pour les VV. \ de la bante 
Galilee, dans le royaume d’ Israel. Gedigne G. \ 
M. *. exerfait ses fonctions avec un zele remar- 
quable. 

Depnis le regne de Jeroboam, fils de Nabatb, 
souverain des dix tribus , jusqu’it celui d’Osde, 
les enfants de Misraim de ces tribus n’avaienl 
eprouve que des tribulations; ndanmoins ces 
dvenements n’avatent pas empOcbe nos PP. \ 
d’alimenter le feu sacre et d’eiever de nouveaux 
temples & la gloire du Tout-Puissant Mais mal- 
heureusement Osde ayant refuse de payer le 
tribut accoutume aux Assyriens, l’an du monde 
3283 , Salmanasar , souverain de cette nation, 
vint avec une nombreuse armee sous les murs 
de la grande Samarie, et apres un siege de trois 
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annees, il la soumlt, porta la desolation parmi 
ces peoples, mil fin an royaume d’ Israel et 
emmeoa ses habitants captifs en Assyrie. 

Les disciples de Misrafm, qni 6 talent en grand 
■oabre dans ces tribos et qni araient subi le 
atsie sort, dtaient plongds dans la tristesse et 
le deoil ; ils adressaient de ferventes prices ft 
l’Eternel poor qu’il daignftt lesddlivrer des mains 
de lenrs ennemis. . 

Le sage et pieux Tobie, qui etait au nombre 
des captifs, de mdme qne sa famille, resta calme 
dans ses malbeors, et malgrd les privations de 
tons genres qu’il fut oblige de supporter, il de- 
meora feme dans ses principes et donna des 
preoves non equivoques de son bon cceur, de sa 
pilieet,pardessus tout, de sa veneration pour le 
grand Jehovah : aussi lemoteur de toutescboses 
qni n’abandonne jamais cenx qui solvent ses 
prdceptes, et qui sont propagateurs de sa saintc 
loi, fit-il obtenir a Tobie la liberte. 

Sahnanasar le prit en affection , lui fit de 
grands presents et Ini permit de visiter ses 
FF. *. et de faire ft leur dgard tout ce qu’il croi- 
rait ndcessaire. Tobie se rendit dans les lieux 
oh stationoaient les captifs, les soulagea, les 
eonsola et les exborla A ne point s’ecarter de la 
W divine, d 'avoir confiance dans la Providence 
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et de tout attendre d’elle. Arrivd dans la V. *. 
de Ragds, prds du mont Esbatanes, Tobie Art 
aussi surpris qua joyeux d’y rencontrer le digae 
P. *. Gabelu, son F. \ et son ami, qui se troavait 
dans une position maibeureuse. Tobie fit tout 
pour le consoler et, avant de le quitter, le pria 
fraternellement, d’ accepter une partie des md- 
taux qui lui restaient. De retour dans la grande 
V. \ de Ninive, Tobie fut re$u avec jubilation 
dansle temple de Misraim : le premier doyen de 
Vordre le compliments sur son xdle, ses scienti- 
fiques travauxet sur ses belies actions; il le crda 
et le proclama 1’ub des G. *. C. *. denotre ordre. 
Tou jours grand dans l’adversitd corame'dans la 
prospdrild, il donna jusqu’A ses derniers mo- 
ments ces exemples rares de vertu, de sagesse 
et de charitd, et termina sa sainte carriere dans 
la quidtude du juste. Son fils le rempla^a dans 
ses grades et dignitds. 

Quant aux autres enfauts de Misraim qui 
dtaient captifs, nos FF. \ Assyrians firent tout 
ce qui dtait en leur pouvoir pour les assister, 
les soulager et adoucir leurs maux ; par leurs 
soins tout fraternels, un grand nombre d’entre 
eux recouvrerent la libertd et eurent A gdrer 
des dtablissements de divers genres. Les traits 
de gdndrositd que les doyens de notre ordre 
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exercdrent euvere nos FF.\ captifc, ndneag 
piril de leur Tie et de tear Hbertd, sont sans 
nombrel Nous ne pouvoos nous empdcher de 
ddcrire ici la belle et- courageuse action do 
brave F.\ Asilus, officier de I'anode de Salma- 
nasar qui falsait partie de I’escorte des captifs, 
panni lesquels il avait reconnu des FF. \ , il lea 
prit immddiatement sous sa protection, parta- 
gea avec eux ce qu’il possddait pendant le long 
et pdnible trajet de Samarie a Ninive. Son dd- 
vouement pour ses FF. *. ne se borna pas id ; 
arrive & une bourgade oil les captifs devaient 
passer la nuit, une troupe d’bommes de tdnd> 
bres, fanatisds et armds, ay ant investi ces in- 
fortunes FF.*., accablds de fatigue, se livrasur 
eux auxplus ignobles traitements, chercbant & 
les entrainer d l’dcart pour meltre fin d leur 
existence, sans aucunepitid pour leurs pribres; 
le brave Asilus, informe de cette scene deplo- 
rable, volasur-le-champ ausecoursde sesFF. *., 
et suivi de ses soldats, ilsleur firent un rempart 
de leurs corps. Alors les hommes de tbnebres 
prirent la fulte avec perte, et les enfants d’ls- 
raSl et de Misraim durent leur salut d ce db- 
vouement sublime, dudigne Asilus et dessiens^ 
qui ne cess&rent de les protdger jusqu’d leur 
arrivee d Ninive. Ce brave officier, fat accuse 
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d’avoir fait succomber des naturals du pays, en 
faveur des dtrangers captifs; aussitdt il fat jetd 
dans un cacbot, en attendant an jugement qui, 
iafeilliblement Ini edt cofitd la vie, sans )e se- 
coure de la divine Providence qni veille ton- 
jours sur l'ianooence et qui fit triompher la 
cause d’Asilus et celle des captifs. 

Les doyens de l’ordre, avertis de rarrastation 
dece F.*. et voyant le pdril. imminent qni le 
menapait, furent trouver sans retard Saimanasar 
pour lui representer que la bravonra et la belle 
eonduitedu F.\ Asilus, pour la defense des op- 
primds, mdritait une recompense, plutdt qn'une 
punition; Saimanasar toucbd de leurs justes 
observations, le fait mettre A l’instant mdme 
en libertd, lui donne un avancement dans son 
anode en recompense de ses bons ses vices et 
de son devonement A la cause derhumanlte. 

Aussitdt les doyens de l’ordre ref u rent dans 
le temple de la Sagesse ce brave initid, le 
complimentdrent, et pour rdcompenser son zdte 
A Misraim, le crddrent et le proclamdrent 66*. *. 
D. *. et le ddcordrent de l’dtoile de chevalier* 
ddfensenr de la mafonnerie, litre qu’il avaft 
mdritd sous tous les rapports. 

L’an du monde 5291 , Mdrodacb , le savant 
Mdrodach dit Baladan, G. *. C. *. de noire ordre 
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en (MMe, se fit remarquer par la profon* 
dear de sea connaissances etde sea bautes lu~ 
raidres. 

Panni ses disciples, nous citerons le P.\ 
Daniel, Bea-Aser de la V. \ de Betbldem, qui, A 
came de son brillant gdnie, fut dlevd A la baute 
digaiiddeG. \ G. •. ddldgud. Ge fut 1’an dumonde 
3,800 que ce sage quitta la V.\ de Babylone 
pour se rendrc dans celle de Saba , 11 travailla 
avecles mattres des angles etil fut dmerveilld 
de leur savoir. II parcourut ensuite les VV. \ 
d’figypte, de la Libie, de Barca, de Janara etde 
la rdgkm Tripolitaine ; il contra avec les initids 
de ces di verses contrdes, accorda des augmen* 
tatioas desalalre A ceux qui les avaient mdritdes, 
pais alia se fixer A Beleyde, qui eat de venue par 
la suite one partie de la grande V. \ de Fex, 
oA il fut placd A la tdte de notre sublime insti- 
tation et dpousa la fille du F. \ Aaron-Meyer de 
la V. •. de Bdleyde; il passa le reste de sea jours 
dam la fdlieitd et laissa aprAs lui des rejetons 
qui l*imit&rent en tons points, et devinrent des 
mapons trdsdrudits. 

L’an da monde 8330, Joend Anamim, fils 
de Raphael Anamim, G.\ C.*. dam le pays 
ismadlite, fut initid comme louveteau A la Y. *. 
de Babylone ob son pdre l’avait envoyd pour se 
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perfectionner ; & peine cinq anndes s’&aient- 
elles dcoul^es depuis son initiation , qu’il avail 
ddji gravi et atteint le sommet de la 4* branche 
de 1’arbre gdndalogique de notre ordre sacrd , 
et ddvelopp^ avec talent et precision les subli- 
mes connaissances de son domaine : pour rd- 
compenser son zele et son profond ddvouement, 
il Ait promu et proclamd 90* et dernier D. 

En 3329, il retourna au sein de sa famille , 
fit part & son pdre du dessein qu’il avait formd 
d’aller voyager, pour apprendre k connattre les 
mceurs des peuples de diverses contrdes. Son 
pere, charmd de ses dispositions, le munit de 
missives pour plusieurs de ses amis , et, aussi- 
tdt, le jeune Anamim se mit en route. Il visita 
la region Amorthdenne, celles des Ammonites , 
des Mohabites et des Canandens , sdjourna quel- 
qoe temps k la V. \ de Jerusalem , oil son pre- 
mier soin fut d’aller se prosterner devant le 
tabernacle du grand Jehovah , d’ admirer ce 
monument, merveilledu monde, puis ilsortitde 
cette saintedemeure, pleinde jubilation et rayon- 
nant de nouvelles luraidres. Aprds avoir visitd 
nos FF. *. , il se rendit dans les V. \ egyptiennes 
oil il re$at l’accueil le plus parfait, et ce fat 
dans le sanctuaire de la grande Pyramide qu’on 
lui contra la haute dignitd de G.\ C. \, titre 
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qu’il avail mdrild parson zfcle, ses travaux et 
son ddvouement k 1’ordre. Cedigne initio, apres 
un voyage de deux ans , retourna dans ses do- 
maines, passa par la V. •. de Saba , traversa la 
mer Rouge, l’Arabie Heureuse, les VY. •. des 
Madianites et arriva, avcc l’aide del’Eternel, 
dans celle qui 1’avait vu naitre. 

Son p&re ayant terming sa carriere, il le 
rempU^a dans ses fonctions, et noire ordre 
vintrt fleurit sous ses auspices. 
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STATION 


L’an du moode 8380, le P. \ Joel Rapbaim, 
de la V. *. de Betulie , G. *. G. *. A celle de By- 
sauce, ent no fils qu’il oomma MosA Rapbaim ; 11 
fat initiA A 17 aus, A 21 11 possAdait dAjA le 39* 
degrA de l’ordre; il donnait les plus grandes 
espArances pour l’avenir. Son pAre ayant remar- 
quA que ses dispositions pour l’astronomie le 
rendraient un jour cAlAbre, prit le parti de le 
faire voyager jusque dans la CbaldAe, ob non 
PP. avaient acquis une si grande renommAe. 

En 3351, MosA- Rapbaim, s’embarqua sur un 
navire PbAnicien faisant voile pour cette con- 
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tree, et arriva beureusement dans le port de 
Tyr, Hen de sa destination. Malgre lebrefsdjour 
qne Mosd fit dans cette V. il s’empressa de 
firaterniser avec les Initids. Deld il fat k Jerusa- 
lem : aprds y avoir admire le temple dddid i 
1’Bternel et con fere avec les doyens de l’ordre, 
il se rendit dans la grande V. *. de Babylone, 
lieu ob il devait stationer. Nos PP. \ lui firent 
subir an examen poor s’ assurer de sa capacity 
etde ses dispositions, et l’ayant trouvd apte 
k parcourir la carridre de l’astronomie , le 
dassdrent parmi les dldves destines k cette 
science. 

Mood fit des progrds rapides sons la direction 
d’anssi babiles maitres, et trois ans d’ etude lui 
suffirent pour se perfectionner. 

Depuis son arrive i Babylone, a cbacnne des 
solennitds du reveil et da repos de la nature; il 
repit des augmentations de salaire justement 
mdritees; aussi, parvint-il bientdt au rang des 
membres cabalistiques 86* degrd de l’ordre, et 
patentd comme tel. 

En 8854, Mose-Baphalm prit conge de ses 
maltres et porta ses pas dans la grande Ninive ; 
visita nos classes respectives et eutde fre- 
quences conferences avec le G. \ C. *. qui, ravi 
el emerveilie de ses profondes connaissances et 
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de ses bautes lumiAres , lecrAa et le proclama 
87* degrA , et le dAcora de la grande Atoile de 
Misralm. 

AprAs avoir parcouru la MAdAe, 1'ArmAnie 
Majenre, il vlsita le domaine des Alus dela vA- 
ritA, travaillant sur la plate-forme du Hor-Ha- 
rara, mAditanl profondAment sur la place oil 
1’ Arche sainte s’Atait arrAtAe, l’an du monde 
1656. II adressa de ferventes priAres au Tout- 
Puissant et descendit dans la fertile plaine oil 
le P.*. NoA et les siens campArent quelque 
temps. C’est sur cette terre de felicity et de bon- 
beur que MosA-Raphaim fit de sArieuses re- 
flexions sur lesmerveillesdela nature etqu’il re- 
put le 90* et dernier degrA. ImmAdlatement aprAs 
il se rendit b la V. \ de TrAbisonde, oil il sAjourna 
quelque temps, d’apres les sollicitations des 
InitiAs de ces lieux, et ils’embarqua sur la mer 
du Pont-Euxin, ou mer Noire, b bord d’un na- 
vire qui faisait voile pour sa patrie. 

Ce navire, qui grbee b un temps favorable, 
Atait arrivA sans obstacles b la hauteur de la 
Papblagonie, fut assailli par un pirate, et aprAs 
une longue rAsistance I’Aquipage fut pris, rAduit 
b l’esclavage et conduit sur le rivage, trainA de 
bourgade en bourgade. HosA fut vendu b un 
mareband de ces lieux, qui le conduisit de vllle 
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en ville sans trouver k le vendre, k cause die sa 
petite taille, de sa mauvaise santd occasional 
par le cours de ses longues Etudes. Ce ne fut 
que le septi&ne jour de sa captivity, dont le 
Tout-Puissant avaitmarqud leterme, que Mosd, 
arrivd & la Y. \ de Sinope, fut expose en vente 
sur une place comme un vil animal. Quoique 
plongddans la plus profonde douleur, il conser- 
vait toujours l'espoir de se faire reconnaitre 
par le signe mysttrieux qu’il ne cessait de faire. 
Le marchand ddsespdrl , se disposait k faire 
rentrer son esclave dans une hdtellerie , 
pour Ini faire prendre quelque nourriture, 
quand par Teffet de la Providence, un bomme 
respectable, d’un Age tres avancd, portant une 
barbe blanche qui lui descendait sur la poitrine, 
s’avanfa d’un pas lent et fixa attentivement * 
1’ esclave. liosd s’cn dtant aperfu , fit le signe de 
ddtresse : aussitdt le viellard lui tendit la main, 
etdit an marchand: d&s cet instant , cet es- 
clave m’appartient; apr&s l’avoir satisfait, il 
conduisit Mosd danssa demeure , lui fit prendre 
quelqnes aliments et l’invita d’aller se reposer. 

Ge ne fut que lelendemain que Blosd raconta 
son histoire a son libdrateur qui , pdnAtrd du 
malbeur qu’il venait d’essuyer, l’assura qu’il 
lui procurerait les moyens de se rendre dans ses 

li 
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foyers. Toucbd jusqu’aux larmes, Mosd le sup- 
plia de lui fairc connailre & qui il dtait rede- 
vable de tant dc bieofaits, doot le souvenir 
serait dternellement gravd dans sa mdmoire. 
Aussitdt le vieillard s’exprima ainsi : 

« Mon F.\, je suis nd dans cette habitation, 
c l’an du monde 3373. Je me nomine Kitim : 
« mes aieux descendaient de la race du cdle- 

# bre Kitim, filsde Javan, petit-fils de Japhet, et 
« arridre petit- fils de Nod, qui vint peupler 

< cette contrde, aprdsle partage du monde. 
« Mon pere dtait propridtaire de plusieurs na- 
« vires qui parcouraient toutes les mers; il fut 
« initid dans notre belle institution & la V. *. 

■ de Ganope; voyagea dans I’Egyple, les Indes, 

< la Chine, 1’Italie et diverses autres rdgions; 
« et comme il dtait imbude la science ma^onni- 
« que, son zele lui valut des augmentations de 

■ salaire dans chacune des rdgions qu’il visita. 
« Ge fut dans le fameux temple de Salcete 
« qu’il obtint & son dernier voyage la baute 
« dignitd de G. \ C. \ et le pouvoirsuprdme 
c d’agir au nom de l’ordre, en tout et pour 
« tout. 

■ En 3270, au retour de la V. \ de Salcdte, 
« mon pdrefit le plus bel usage deses pou voirs, 

• en initiantun nombresuffisant deses content* 
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« porains, en Levant un temple Misraftnite dans 
« cette V. *.. 

• Ce temple, vous allez le visiter mon 111.*. 

« F.\, vous y admircrez lea diverses patentee 
« et les nombreuses cartes convenes de monu- 

• meats antiques , scieotifiques et entourds 

• d’iascriptlons hidroglypbiques sur lesqnelles 

• aucun FF.*. de cette region et indtne plosieurs 

• FF.*. voyagenrs n’ont pn donner jusqu’d ce 

• jour qne des explications incompldtes. 

« loitid l’an da monde 3390, en quality de 

• lonveteau, je parvins graduellement k force 

• de travail et de persdvdrance, au 66* degrd. 

• Ma vocation n’etait pas de voyager; j'dtudiai 

• la mddeeine; je fus re$u docteur k 25 ans et 

• depnis cette dpoque j’exerce cette profession. 

• Je puis sans vanitd me flatter de possdder 

• l’estime des habitants de cette contree, et 
■ particuNdrement de nos FF. *. qui me regar- 
« dent comme lenrpere et leur supdrieur. Mal- 
« grd la bonne volonte qne j’avais de gravir le 
< rate des dchelons de l’dchelle mystdrieuse de 

• notre ordre, je fas forcd de m’arrdter an 

• sornmet de la denxidme sdrie, par rapport k 
« la awn snbite de mon pdre, et depuis 111. *. 
« F. *. je n’ai pu tronver l’occasion de satisfaire 
« mesvmux; mais quoique pen versd dans la 


Digitized by v^ooQle 



— 16 ft — 

« science de noire art, je n’ai pas moins con- 
« tribud & la prospdritd et ft la splendour de 
« noire belle institution, et saisi touies les oc- 
« casions pour voler an secours de mes PP. *. ; 
« je rends grftce au Tout-Puissant de m’ avoir 

* procurd la douce satisfaction de vous ddlivrer 
« des mains des profanes et de me donner les 
« moyens de vous rendre ft voire famille. 

< Danssajoie, le P. •. Kitim avail dds l’au- 
« rore convoqud les enfants de Hisrafrn pour 
« se rdunir ft l’heure de midi. A cet effet, ac- 
t compagnd de Mosd-Raphaim , il se rendit au 
« temple dela sagesse, lui fit parcourir ie local, 
« et arrivd dans la pidce des archives, Blosd fut 

* saisi d’dtonnement et de satisfaction en voyant 

< tant de prdtieux documents qui en faisaient 

* l’ornement. 

« Aprfts les avoir examiods, il expliqua ft 
« Kitim que le contenu de ces cartes reprdsen- 
« tait les monuments de notre institution ; que 
i les bidroglypbes ddveloppaient la partie scien- 
« tifique de l’instruction de 1’ordre, et les 

< noms des G. •. M. \ etG.\ C. \ qui s'dtaient 
« immortalisds dans divers lieux et divers sid- 
« des, et la marche progressive qu’il a suivie 
« pour arriver jusqu’ft nous. 

« Quant ft cette carte, lui dit-il, que votre 
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• sage pdre a ptacde au-dessus des autres , eltc 

• eat tonte cabalistique ; lea douse spheres que 

• tom voyez, snrmontdes d’un triangle iumi- 

• neox, figurent le grand, leanblime et mer- 

• reilleux oavrage de rfiternel , qni, aprds 
« avoir toot cidd , assigns it cbaque chose sa 

< ?er to. 11 dtablit sa sainte demeure au sora- 

• met des rdgions dtbdrdes dont nnl model n'a 

■ pu, no peut et ne pourra jamais sonlever le 
« voile qni la couvre. Les bidroglypbes qni en- 

• tonrent ces spheres font connaitre aux dins 

■ lenr hanteur, leur grandeur, la distance qui 

• les sdpare les unes des antres , les noms des 

■ cbefe de la milice cdieste qul les babitent, et 

• (’influence qne chacnn de ces chefs exerce 

• sur les cboses de ce bas monde'par la volontd 

• du Crdateur. Cette dchelle mystdrieuse en 

< doubles montants, composde de quatre-viugt- 

< dix dcbelons, divisds par repos, dont les 

■ pieds toncbent la terre et la tdte se perd 

• dans les cienx , sort k desccndre et k monter 

• aux agents intermddiaires entre le del et la 

• terre, cbargds de l’exdcution de la supreme 

• volontd du moteur de toutes cboses : elle doit 

• dtre gravie progressivement par ceux qui se 

• rendent dignes d’arriver au point parfait du 

• triangle, et ce n’est que par l’dtude et la per- 
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• sdvdrance qa’on pent y parvenir avec l’assis- 
« taoce du grand Jdbovah. Cet arbre majes- 

• tueux qui s’dldVe jusqu’d la voflte azurde , 

« dont les branches s’dtendent sur toute la sor- 
« face , dont l’ombrage bienfaisant garantit et 
« protege toot ce qui oait, vit et s’dldve autonr 
« de Ini , reprdsente notre institution. 

« Le tronc de cet arbre sacrd renferme le 
4 baume salutaire qui nourrit la partie du 
« genre humain ddsignde sous lenom d'initids, 

« cbargde d’dclairer les homines de tdndbres , 

• de les rendre meilleurs et de les conduire 

< pas k pas dans le sender de la vdritd , de la 
■ vertu et de la sagesse , afin qu’ils puissent 

• coopdrer & l’accomplissement do grand oeu- 

« we. 

♦ 

« Ici je m’arrdte, vdndrable F. mes obli- 
« gations m’imposent le devoir de me taire. 
« J’esp&re qu’avant de nous sdparer et de quit- 
« ter cette V. *. qui sera dternellement prdsente 

• k mon souvenir, je pourrai vous en expliquer 

• davantage et yous mettre k mdme d’instruire 

< ceux de vos adeptes qui seront dignes de 

< s’asseoir au banquet de la sagesse. 

« Nagudres , III. *. F. •. , je possddais aussi 
« une partie de ces scientifiques documents , 
« mats au moment oil le navire que je montais 
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• allait elre la proie des pirates, comme inspird 
« par le Tout-Puissant, guidd sans doute par 

• lc grand Misraim, je m’empressai de les faire 
« passer par les flammes , et dans un instant 
« mon travail de trois anndes fut consumd , ce 
« qne je prdfdrai plutdt que de les voir tomber 
> cn des mains profanes : il ne me reste plus 
« que cette grande dtoile qui, depuis le jour 
« que je l’ai re$ue , reste constamment sus- 
« pendue & ma poitrine , et cachde sous ma 
« veste d’initid. Cette dtoile saerde , qui porte 
< I’empreinte du grand Misraim, me rappelle 

• sans cesse les devoirs que j’ai k remplir. » 

En cet instant on annonce au P. \ Kitim que 

les travaux de son atelier dtaient en activitd et 
qu’nne ddputation l’attendait dans le parvis du 
temple. 

Nona nous taisons sur l’accueil que ces ini- 
tids repirent dans le sanctuaire de la sagesse, 
nous faisons connaitreseulement que le P. \ Ki- 
tim fdt dlevd au 77* degrd. 

Le sdjour de Mosd & la V. *. de Sinope et 
d’autres de la Paphagonie se prolongea pendant 
trois mois, ensuite il se rendit au sein de sa 
famille oil il fut placd & la tdte de notre insti- 
tution. 

L’an du monde 3378, le P. \ Carmi, de la 
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famille de HU. *. initie Carmi dit Gathoniel, de 
la V. •. de Bethulie, fut G. \ C. *. it celle de Ni- 
nive ; il se distingua par sa sagesse, ses hautes 
lumieres , s’ acquit une grande renommde, et 
notre ordre prospers sous sa direction. Malheu- 
rcusement Nabopolassar vint, 4 la tdte d’une 
nombreuse armde, camper sous les murs de Ni- 
nive, soumit cette ville et porta la desolation dans 
cette contrde. Nos FF. •. resterent calmes au 
milieu de tant de fureure, et groupds autour de 
la sainte bannidre de Misraim, alimentdrent 
constammeut le feu sacrd. C’est dans cette cir- 
constance douloureuse que le P. \ Carmi donna 
des preuves de fermetd et de courage et s’im- 
mortalisa par son savoir. 

Tbalds, le sage Thalds, fils du P. \ ExamiUs, 
pbdnicien, naquit & Milet, l’an du monde 336 h. 
Dis sa plus tendre enfance on aper^evait en lui 
les beureuses dispositions qui caracldrisent un 
sage ; & l’dcole , au lieu de se livrer k des jeux 
innocents comme le font la plupart des jeunes 
dldves, on le voyait parfois, mdme pendant ses 
repas , avec un livre sous les yeux; la jour'udc 
lui semblait trop courte pour l’dtude ; il passait 
souvent une partie de la nuit en meditations sur le 
travail du jour, aussi sesmaitres n’eurent-ils pas 
grande peine k 1’dlever. Hors de I’dtude, il con- 
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templait Its asires, admirait le firmament , et 
iMnit 1’auteor de ce grand onvrage I Comma 
louveteau , Thates antra dans la grande famiHe 
de Misraim, en 3381. La carridre de ce grand 
bomne eat toute glorieuse ; apr&s avoir voyagd 
en £gypte et dans d’aotres regions, Thales fat 
le premier pbilosopbe grec, et un des plus sa- 
vants G. *. C. \ qai, par son zele et ses profon- 
da^ponmiiiaiances, s’immortalisa : de netour dans 
sapatrie,ilfondalasecteioaiennequi, pendant 
longtemps, servitde voile & notre institution et 
angmenta ses rangsde ces philosoplies quiunar- 
ehferent sor les traces de leer cdlebre matt re. 
II tenuiaa sa carridre en 3656, emportant les 
regrets de tons les gens de bien et particulid- 
rement de tous les enfaats de la lumidre. 

L’an da monde 3382, Solon, 61s da P. \ Eid- 
cestidc, d’Athenes, fat initid dans notreordre 
comme louveteau ; il devint aussi Eloquent que 
profond dans les sciences, savant philosopbe, 
famenx diploma le, excellent podte, qualitds 
briUantes qai le 6rent dislinguer parmi ses 
dgaux ; il fut appeld au premier rang, donna de 
sages lois aux Athdniens et amdliora leur admi- 
nistration ; Solon, ne pouvant plus supporter la 
condnite de ces homines de tdnebres qui dd- 
vfcrent des principes qu’il leur avail fait adop- 
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ter, prit le parti de quitter sa patrie et de 
se rendre en figypte ob il fut aocueilli de la ma- 
nure la plus flatteuse par nos PP. *. qui lui fi- 
reot subir un examen rigoureux, et lui ayant 
reconuu les qualitds d’un sage, ie proclaindrcnt 
G. *. G. *. ddldgud , et le ddcordrent de la grande 
dtoile de Misraim. Solon se rendit dans les V V. \ 
de la Lydie , contribua beaacoup & la splendeur 
de notre ordre, et termina sa carriere en 
11 fut regrettdde tous les enfants de la lumierc. 

L’an du monde 3410, le digne P. \ Hermo- 
damus fut G. *. G. \ de l’ordre 4 la V. *. de Sa- 
ntos; il eut un grand nombre de disciples qui 4 
leur tour devinrent des masons trds drudits; il 
travailla constamment4 la gloire du Tout-Puis- 
sant et au bicn de ses semblables. Nous aurions 
trap 4 dire si nous voulions dnumdrer tout ce 
que fit le savant Hermodanus poor la prospdritd 
de notre institution. 

L’an du monde 341&,Mndmarchus, joaillier et 
lapidairede la V. *. de Samos, se rendit avec sa 
jeune dpouse dans la Pbdnicieob son commerce 
l’appelait. 

Arrivd dans la grande V. ■. deTyr, sur la pro- 
position et la recommandation des FF. \ de 
oette V. *. , avec lesquels il dtait lid d’affaires, 
Mndmarchus obtint I’ initiation et fit des progrds 
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rapides dans la science de notre art ; il passa 
ensuite A la V. % de Sidon oil il sdjourna qnelqne 
temps. U il devint pAre d’un jenne louveteau k 
qai il donna le nom de Pytagore, ceiAbre dans 
I’butoire, et dont nous parlerons lorsqu’il en 
sera temps. Mndmarcbus, de retour k Samos, fit 
aussitdl adopter son jeune louveteau par 1’or- 
dre et le confia aux soins du P. \ Hermodamus, 
G^C. qui 1’ Aleva dans les principes de 
Misraim ; le Jeune Pytagore profita puissamment 
de ses sages et sdentifiques lemons. 

JArAmie, fils du P. *. Helcia, de la V. *. d’ Ana* 
thoth fut mtme, avant sa naissance, destine et 
consacrA par le TrAs-Haut k devenir l’nn de 
ses plus fidAles serviteurs et Grand voyant. 
Aussi ne tarda-t-il pas A devenir profond dans 
toutes les sciences. Cet homme de Dieu, connu 
do monde entier, dont le gAnie et les propbAlies 
Tout immortalise et AlevA jusqu’au pied do 
trtae de l’fiternel , fut promu k la dignitA de 
G.*. C.\, en S&15, A la V.\ de Jerusalem. 11 
fit tout pour la conservation et la splendeur de 
cette sainte V. 

Depuis la fin du sage Salomon, d’heureuse 
mAmoire, le people de Dieu s’Atait divise et 
avait forme deux royaumes, celui de Juda et 
celui d’Israel , dont nous avons dAjA parie. 
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Ces deux peuples, ainsi divide, ne marchaient 
plus de bonne intelligence ; aussi leurs ennemis, 
profitant de leurs discordes, mirent tout en 
oeuvre pour les assujdtir et les rendre tribu- 
taires , parce que leur valeur et leurs hautes 
lumidres les rendalent ebaque jour pins redou- 
tables. Le royaume de Juda eut malheureuse- 
ment le mdme sort que celui d’ Israel, dont nous 
avons ddjft bit le rdcit. St 

Le Hazid et Yoyant Jdrdmie, qui dtait & la 
tdtc de nos III.*. FF.*. du royaume de Juda, 
dont le si^ge dtait <k Jerusalem , faisait tous ses 
efforts pour ramencr le people qui s’ecartait de 
plus en plus de la sainte Loi , et s’attirait ainsi 
la cobre de l’fcteruel. Les disciples de Misraim 
qui, jusqu’alors, malgre leurs tribulations, n’a- 
vaient cessd d’alimenter le feu sacre, se virent 
contraints de suspendre toules leurs operations 
magonniques pour nc songer qu’ii leur salut. 

C’ dtait alors Tan du monde 3416, sous le rdgne 
de Sedecias,qoi avait cess6 d’acqoitterle tribut 
accoutume k Nabuchodonosor, que Juda et 
Benjamin furent dans la desolation , et que la 
propbetie du pieux Jdrdmie s’accomplit k leur 
dgard. (Jne a nude nombreuse de Gbalddens vint 
de Babylone investir Jerusalem pour en faire le 
sidge , mais elle en fut ddtournde par unc amide 
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figyptienne commands parle G. *. G. •. Amasis, 
qui venait au secours de Jerusalem. Le siege 
fut levd, ei uo moment suffit A Nabuchodonosor 
poor le rendre victorieux et contraindre lea 
Egyptiens&retournerdans leur pays. Pendant cet 
intervalle, le Yoyant Jdrdmie , qui connaisaait 
d’avaoce le sort reserve aux habitants de Jeru- 
salem, s’empara du prdcieux Delta et du feu 
sa<y6 et alia les cacber soigneusement dans la 
Y.\ de Moden, pour empCcher qu’ils ne tom- 
bassent dans les mains des infideles, et par Cette 
sage precaution les conaenrer k la posterite. 

Nabuchodonosor vint de nouveau bloquer 
Jerusalem et en faire le siege; il la prit d’assaut, 
la reduisit en cendres ainsi que le nagoifique 
et auguate temple de Dieu, et emneoa ne 
pan de p n rtk. de ses habitants captifs A Baby- 
lane. Pyrrhus et Hispaains, qui etaieut venns 
an secours des Gbaldeens avec leur ftotte, firent 
■outer dans leurs vaisseaux tons ceux quidtaient 
attaches au temple , parmi lesquels se trouvaient 
desPP. \ de la race de David; ils furent conduits 
dans l’Andalousie, s’etablirent k Tolfede, et par 
la suite se rdpandirent dans d’autres regions. 

Quoique nos PP.\, captifs , sussent que le 
prdcieux Delta et lefeu sacrd etaient en sOretd, 
ils n’etaicnt pas moins dans la pins cruelie si- 
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toatioo entire les mains profanes quiles trailaient 
d’une manure barbare ; n£aomoins les enfasts 
dc Misraim qui faisaient partie de l’armde vie- 
torieuse, s’occupaient secr&tement de seconrir 
leurs FF. •. , en vrais masons, sans songerao pdril 
imminent auqnel ils s’exposaient. 

Nos serments avant tout, disaient-ite ; car 
notre devoir & tons est et sera toujours de voter 
& ce cri : « A mot les enfants de la veuve 1 1! » 
Les traditions de notre ordre abondent en traits 
d’hdroisme et de gdndrositd de plusieurs de nos 
PP. *. qui prdfdr&rent succomber sous le poids 
des tourments , plutdl que de se parjurer. Le 
voyant Jdrdmic qui avait obteuu de rester dans 
la triste et pitoyabie Jerusalem avec Baruch, son 
disciple , et tons ceux qui Itaient les plus mal- 
heureux de la nation , quoique plongds dans la 
plus profonde affliction sur la destruction de 
cette citd cdl&bre , et sur le sort de leurs fibres, 
se rdunissaient nuitamment et en secret sur les 
ddbris de 1’auguste temple, et imploraicnt la 
misdricorde de Dieu pour la ddlivrance de son 
peuple et le rdtablissement de sa sainte de- 
meure. C’est dans cette pdriode deplorable que 
les habitants de la grande et superbe V. \ de 
Tyr, quidu temps d’Hiram et de Salomon, mar- 
chaient d’un common accord aveC ceux de J6- 
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rusalem, contribudrent tant d 1’drection de 1’au- 
guste temple de 1’fiteruel , etque peu de temps 
aprds its se rdjouirent de sa mine et de la de- 
cadence da people de Dieu, lcar voisin et lear 
aliid, an lieu de prendre part & sea malheurs. 

Les initids de cette cite , au rddt de cette 
affligeante nonvelie, ddcbirdrent leurs vdte- 
ments, sc prosternerent la face contre terre, se 
couvrirent de poussiere et implordrent la Toate 
Puissance divine pour qu’elle daigndt conserver 
lereste de ces malheureux FF. •. ; dans cette 
situation, ils disaient d’une voix dmue aux fiers 
et opulents Tyriens : pleurez, pleurez, inseu- 
sds I au lieu de vous rdjouir, pleurez le triste 
sort de vos semblables , d’un peuple qui jadis 
a tant contribud & votre triompbe, et si vos 
coeors endurcis ne connaissent pas la pitid , du 
moins adressez des pridres au Moteur de tou- 
tes choses, pour qu’il vous prdserve d’un tel dd- 
aastrel 

Peu de temps aprds , Nabucbodonosor vint 
iovesdr les murailles de Tyr, et aprds un sidge 
de treize anodes , la soumit el lui fit subir le 
mdme sort qu’d la malbeureuse Jerusalem. Pen- 
dant ce long sidge, nos PP.*., prdvoyant le 
sort qui dtait rdservd d Tyr et d ses habitants, 
munis de tout ce qu’il y avait de plus prddeux 
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dans le sanctuaire de cette grande V. •. el prefi* 
tant d’une nuit obscure, s'embarqudrent avec 
leurs families et alterant se rdfugier dans l’tle 
la plus voisiBe. 

Notre ordre vdndrd eut aussi ses tribulations 
dans toutes les V. \ de la terra antique de Mis- 
raim. Nabuchodonosor, apres avoir termind ses 
opdratteos snlitairas dans la Phdnicie, porta ses 
pas enfigypte, ee pays coaquit,et,par un pacte, 
«e 1c rend it tributaira. 

Ndanmoins les paisibles travaux de notre 
institution ne furent point interrompus. 
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L’an du monde 3405 , Cambyse , seigneur 
Persan, Apousa Mandanc, fillc d’Astyage, roi de 
MAdie. Il eut un fils nomrag Cyrus, qui signifie 
soieil : Astyage £pouvanl£ par uu songe pen- 
dant lequel ii voyait son petit-fils Cyrus, venir A 
la t£te d’une arm6e nombreuse pour le dApos- 
sAder, con?ut rhorrible dessein de le faire p4rir 
dans une forAt voisine ; mais grace a la Provi- 
dence, cet innocent fut sauv6 par les soius du 
P. *. Harpagus, qui le confia secrAtemeut A un 
berger initiA, qui le fit Clever dans les principes 
de Misralm , laissant ignorer sa naissance. 

12 
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Cyrus, ce jeune enfant adoptif de l’ordre, fit dcs 
progres inoufs dans nos sciences, et particuliA- 
rement dans Tart militaire; A I’ftge de trente 
cinq ans, l’epoque de son triomphe etait arrivAe : 
sa naissance fat connue. II eat un parti consi- 
derable dans I’armee, it la tfite de laquelle il fat 
place, et for$a son grand-p£re Astyage, it lere- 
connaitre et it lui donner le commandement de 
tontes ses troupes. Apr&s plusieurs conquAtes, 
il forma le royaume de Perse, en fat le souve- 
rain et devint en mArne temps G. *. C. *. de l’or- 
dre. 

En 3447, il rendit un edit en faveur du peu- 
ple de Dieu , qui etait captif et disperse dans 
ses etats, et permit au grand Zorobabel dit 
Vassabasar, de son nom de Babylone, fils du 
P. \ Salathiel, magon distingue, de faire an cboix 
parmi les inities, enfants d’ Israel, et d’aller re- 
bfttir A Jerusalem I’auguste temple de l’Eternel. 
11 ordonna de mettre A sa disposition les objets 
prAcieux appartenant au temple detrait, qui 
avaient ete transportes de Jerusalem dans ses 
Etats avec les captifs, el lui fit donner en outre 
des sommes considerables, pour subvenir aux 
depenses de cette reedification. 

En 3468 , arrive A Jerusalem, le premier 
soin de Zorobabel et de cette phalange dc ma- 
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Com, fui 4e ritaUir i’antel sacrd, d’offrir k 
I’fiteroel, ea sfgne d’aetioas de grflces, des ho- 
locanstes, de ferventes prteres, et de cdldbrer 
soo salat nom par des bymaes et des cantiqqes, 
a ox sons d’instruments de musique, afin qu'il 
daigntt leor permettre de continuer tear oa- 
vrage sacrd et d’accomplir leurs vcenx; its mirent 
ensnlte la main 4 l’ceuvre, jetdrent tea fonde- 
ments de cet ddifice dido, et les travaux s’ac- 
cdter&reat avec force et vigueur. Mais l’iatrigne 
et les menaonges des peoples voisins, eaaemte 
de la lumidre, fireat tout poor entraver cette 
construction, ce qui forpa les masons libres de 
sospendre leors travauj. 

L’an do monde 8475, Cambyse, qu’il ne faot 
pas confondre avec Cambyse, son ateul, suocdda 
4 son pdre Gyros. — 11 Tint avec one formidable 
anode s’emparerde 1’fcgypte, et porta la ddso- 
htioa dans cette terre dassiqoe de la mapon- 
oerie. Heoreosement que nos PP. *. , doyens de 
1’ordre, prdvenus de son dessein, eurent le 
temps de sortir des Pyramides, ddgiiisds, et par 
on cbemin son terrain emportdreut avec eux 
toot ce qo’il y avait de prdcieax et alldreat se. 
rdfngier les uns dans le temple des maltres des 
angles 4 la V. •. de Saba, les autres dans les ca- 
r ernes sitodes dans les ddserts de la Thdbaide 
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(haute figypte). Le doyen de l’ordre, avantde 
quitter le sanctuaire, et de partir de ce sdjour 
de science, ue voulnt pas laisser ddsert* ces 
monuments sacrds, etil fitun cboixparmi les id- 
tids les plus jeunes etles plus robustes alnsique 
parodies offieiers de toutes les classes, les laissa 
pour garder ces lieux et terminer les dpreoves 
de ceux qui dtaient engages. L’orgueilleox et 
cruel Cambyse, de douloureuse mdmoire pour 
notre ordre, aprds avoir ddpouilld tous les mo* 
numents publics, ne voulut pas mdme dpargner 
ce quc le temps avail respectd. Maigrd les prie- 
res de tous les initids qui faisaient panic de 
son armde, il osa porter une main sacrilege sur 
ces edifices imposants, merveilles du monde, 
ces Pyramides, demeure des sages oh reposait 
le ddpdt de toutes les connaissances humaines, 
trdsors de notre institution. 11 s’empara de 
tout ce qui restait et envoya, captifs k Ba- 
bylone, ses habitants et tous les Strangers qui 
dtaient venus pour y recevoir l’initiation ou des 
augmentations desalaire, au nombre desquels 
dtaient des initids dont nous parlerons en son 
temps. Qu’on s’imagine la triste situation de 
nos PP. *. divisds en trois parlies, la premiere, 
quoique k I’abri de toutes vissicitudes dans la 
V. \ de Saba, dtait dans la plus cruelle douleur 
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anr le sort de ses cn fonts • la seconde, errant de 
caverne en ca verne, pour se soostraire b toutes 
lesrecberches des homines de tdnebrcs, vcrsait 
des larates amdres sur le sort de ses FP. *. et 
adressalt de fenrentes pridres au grand Jdbovah 
pour les preserver de tout malheur. 

La treisidme , k la tdte de laqnelle dtait le 
.doyen, le savant P.*. Abdaliab, l’un des G.*. 
C. *. des Pyramides, dtait conduite par une pha- 
lange de soldats, aussi cruelle qoe son chef, 
pour dtre transfcrde b la grande Babylone : 
elle supporlait avec resignation ces traitements 
inhumains qu’on luifaisait subir, etbieu quo, 
maaqnant de tout , ces dignes enfants de la lu- 
midre, plus touches des raaux de leurs FF. \ in- 
fortunes, dont ils ignoraient la destinde, que des 
leurs, plenraient sur leurs afflictions et adres- 
saient des pridres b l’ F tern el pour leur sdretd. 

Quoique les initids de la terre antique de Mis- 
num fussent plongds dans une aussi profonde 
douleur et que le feu sacrd, dans cette rdgion, 
ne fflt plus alimentd que' par un petit nombre 
d’dlus, dcbappds des mains profanes, cacbds 
dans des souterrains, ils supportaient avec 
persdvdrance toutes les privations de la vie, 
en demenrant fiddles b leurs principes , comme 
b leurs serments. Les PP. \ des autres rdgions 
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ne cessaienl d’alimenter le feu sacr4 et faisaieut 
prosp^rer notre institution. 

Cambyse, fierde son triomphe en fcgypte, 
voulant aller subjuguer l’fithiopie, marcfaa h 
pas de gdant avec son armde dans cette rdgion; 
mais la valeur ei le courage de nos PP. *. de ce 
lieu lui apprirent bientftt qii’il ne pouvait devoir 
sou Balut qu’&la fnlte, puisque ddjO ane grande 
partie de ses Phalanges y avail pdri : c’eat alors 
qu’une prompte retraite Oioigua cet bomme de 
tdnebres de cette paisible contrde ; II snccomba 
0 la V. *. d’Ecbatane , 0 la suite d’une chftte de 
cheval. 

A l’exemple du grand Gyrus qui avail protdgd 
les enfants d’Israel, le sage Darin#, Tun des 
GG. \ CG.*. de notre ordre, rendit un nouvel 
ddit en leur faveur, protdgea Zorobabel et les 
siens, et contribua puissamment 0 1’ Erection da 
temple de Dien qui, pour la deuxi&ne fois. Tut 
achevd et consacrd avec pompe et magnificence. 
Quoique les dlus d’Israel pussent se livreravec 
jubilation & 1’exercice de leurs pieuses fonctions, 
ils n’Otaient pas moins dans la tribulation et la 
crainte d’etre surpris par I’ennemi , attendu que 
la triste Jerusalem dtait ouverte de tontes 
parts. 

Gependant il fallut rester dans cette situation 


Digitized by v^ooQle 





— 185 — 

jusqu’A rdpoque k lequelle Ie pieax NiMmi , 
G.*. C. *. , qui dtait en grande faveer k la eeur 
d*Artaxerc£s, rot de Perse, sollicita et obtint de 
ses bontes fra tern el les la permission d’ alter re- 
bitir les mnrailles de Jerusalem. 

Ge sage et digne roi fit pins , II nomma Nd- 
bdmi geuvernear de la Judde , Ie combla de ri- 
chesses et d’bonoeurs, et coatrlbna de tous ses 
moyeas au rdtablissement de la cite de Dieu. 
NdMml, arrive k Jerusalem , ne comm uni- 
que son projet qu’au P. •. doyen de l’ordre , 
poor avoir le temps de s’assnrer par loi- 
ntae, sans dtre oonnu, des dispositions A 
prendre poor effectuer sa mission sacrde. Aprds 
avoir fait nn cboix des jeunes gees les plus cou- 
rageux , il en ddsigna nne partie pour mettre la 
main k l’ceuvre et l’autra pour repousserau 
besoin les attaques de leurs ennemis. L’ou- 
vrage flit commence ; les peuples voisins , hom- 
ines de tdndbres , se coaltedrent pour venir sur- 
preadre Jerusalem sur divers points, afin de 
pandyser ces travaux; mate, grace au Tout- 
Pntesaat, its furent repousses vigourensement 
par lee mapons libres, et c’est alors que les ou- 
vriers redoubldrenl de idle et de perseverance. 
Amds d*uu glaive et d’une truelle, its com- 
faattaieat d’nne main et travaillaient de l’autrc. 
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Lea mure de Jerusalem furent r&ablis sow l» 
direction des GG. \ CG. *. NehAmiet Esdras qui 
contribuerent taut A la splendour de noire or- 
dre. Le feu sacrA, qui avait AtA each* par le 
Voyant JArAmie, fut retroqvA , et tous lea en- 
fants de la lumiere furent dans la plus grande 
joiet Notre institution prospAra de nouveau 
dans cette contrAe; pendant cette pAriode d’an- 
nAes, le perfide Aman avait con^u le desseio de 
perdre les enfants d’lsrafl qui atationsaient 
dans la Y. *. de Suse ; son prqjet Aeboua par lp 
volontA divine qui seservit de la cAlAbre grande 
maitresse Esther pour faire connaitre an G, *. 
G. a . et roi AssuArus la perfidie d’Aman : e’est 
alors que MardochAe fut appelA aux grands 
honneurs pour le remplacer et AlevA au pre- 
mier rang aprAs le sage AssuArus. 

Pythagore, fils de MnAmarchus, l’un des plus 
grands gAnies qui aient paru dans le monde , 
Atait A 1’Age de quinze ans fort et robnste ; il se 
livrait A des tours de force et d'adresse et s’ac- 
quit une renommAe dans la profession d’athfete; 
A dix-sept ans il fut admis A la participation de 
nos mystAres. TrAs laborieux et Eloquent, ti.se 
fit remarquer parmi ses Aganx, et le P^ \ PbA- 
rucide , ayant reconnu en lui toutes les disposi- 
tions d’un sage, l’admit au nombre de ses dis- 
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dpies : il ne tarda pas k devenir ini-mime hd 
second maitre. Easuite cet enfant de la ma$on- 
neiie voyages en Grice, en Phdnlcie, en Judde 
et en figypte , accompagnd dn F. \ de conflaoce 
Znaolxb qui devint son disciple, et par suite 
son dgal en dignitds. Pythagore confira avec 
leas les sages des dfverses YV. *. qu’il avait vi- 
sitdes, et ce fut dans le sein des Pyramides qu’il 
obtint la haute faveur de G. \ C. *. diligui , et 
qn’il fftt dieori de la grande dtoile de Misraiht. 
De ces monuments antiques et saerds , Pytha- 
gore fut transfiri k Baby lone avec les habitants 
de ces lieux par les troupes du cruel Cambyse ; 
e’est dans cette grande Y. *. qu’il se perfec- 
tions dans les sciences occultes et abstraitesde 
noire art, sous la direction des doyens de notre 
institution, parmi lesquels figuraient au pre- 
mier rang de c&dbres P. *. Israelites. 

De retour en Grice , Pythagore visits diver- 
ges YY. *. et vint k Samos , lieu de ses premiires 
itudes ; mais voyant que sa voix n’y dtait pas 
dcoutde , et ddgofttd des principes des habitants 
4e cette contrde , il prit le parti de s’embarquer 
poor traverser la mer Adriatique et se rendre 
sur le itvage de la grande Grice , dans l’espoir 
de tronver en ces lieux one Y. *. propice pour 
s’y fixer, d’autaot plus qu’il avait appris en 
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Chaldde, par tin disciple du P.\ Ddmocdde, 
fameux mddecin de Crotone , qu’il exists it dans 
cette V. *. nn temple Misralmite oil son maltre 
arait re?u In lumidre ; ce temple avait did fond* 
par le cdl&bre initid Rdmals, de la Y. *. de Saba. 
En 8500, arrive it la V.\ de Crotone, Pytha- 
gore fat re$a selon son rang et ses dignitds par 
les enfants de Misralm; ila fureat si dmer- 
yeillds de son dloquence persuasive , qu’ila l'en- 
gagdront d rester au milieu d’eux, et qu’ils s’ee- 
timdrent trois fois heureux d’dtre comptds an 
nombre de ses disciples. 

Ce cdldbre G. \ C.\ dmn d’un accueil auasi 
fraternel , et prdfdrant se fixer sur le riyage de 
la plaine iiquide, pluidt qu’au centre de l’ltalie, 
pour pouvoir correspondre plus fadlement avec 
les initids des diverses YY. \ avec lesqaels II 
dtait ddjd en relation , accepts l’offre toute fra- 
ternelle qu’on venait de loi faire et se fixa d la 
Y. \ de Crotone, oil il dtablit le sidgede sa puis- 
sance. 

Assistd de nil. P.\ Bardi, Pytbagore fit un 
cboix parmi les initids de cette contrde , leur 
accorda des augmentations de salaire, forma 
des classes supdrienres, dleva des temples d la 
gloire du Tout-Puissant dans les YY. *. de Md- 
thaponte et de Tarente, et eut un grand nombre 
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de disciples qui se rendirent fameux , connus 
dans le monde profane sous le titre de Pytha- 
goiiciens ou de la secte italique fondde parliii. 
Son savoir et son brillant g^nie se rgpandirent 
bientdt sur tons ies points da triangle; anssl 
les amateurs des sciences accouraient-ils de 
toutes parts pour se rendre aupres de ce digne 
S. \ G. *. C. *. et solliciter, les uns l’initiation, 
les autres des augmentations de salaire, pour 
retonrner ensuite en enrichir leurs W. % res- 
pectives. Enfln ce digne fils du P. \ Mn^mar- 
chus fit tout pour la gloire du Toot-Puissant, 
Pamdlioration du genre humain et la splendour 
de noire institution. Sa voix n’dtait mdconnue 
que des bommes de ten&bres qui mettaient en 
eeuvre toute esp&ce de machinations pour por- 
ter atteinte k sa reputation et & sa gloire, jus- 
qu*fi faire debiter mille absurdites sur son 
compte et meme le faire passer pour sorcier, 
disant que de temps i autre il allait visiter les 
enfers et conferer avec ses habitants. Toutes 
ces diatribes ne tarderent pas k porter leurs 
fruits en amenant les plus funestes resultats. 
Les femmes du temps, fiiciles k crolre tout ce 
qui ayait rapport a la superstition et k 1’ igno- 
rance, prirent en baine Pythagore, cet bomme 
juste, sage et vertueux. aiasi que ses disciples. 
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et atleignireut le but qu’elles s’dtaieut proposes, 
celui de perdreel de divisor ses sectateura. 

. Ub jourque ce cdlebre S.\ G.\ C. \ sortait 
paisiblemeot de sa demeure peur aller sans, 
deute, con tempter et dtudier les beautds de la 
aaturc, il Tut assail l i par one coborte de ces. 
misdrables hommes des tdndbres qul, aidds des. 
femmes, le ini rest eo pidce. Le temple fut fermd, 
les sectateurs de ce grand homme, nos FF.v 
aasaillis de tous cdtds, se retirdrent dans teur» 
foyers & 1’ exception d’un petit uombre qni se 
cacba et alimcntaseerdlement le feu sacrd, d’un 
common accord avecla cdldbre grande maltrease 
Damo, fille du malheureux Pythagore, trds dru- 
dlte dans la science sacrde de notre art; cette 
illuslre sceur ne voulut jamais s’engager dans 
les noeuds de 1’bymdnde pour rester libre et se 
livrer tout entidre aux mdditations des oeuvres 
de la nature ct exercer le sacerdoce de 1’or* 
dre. 

Enfin la vdritd confondit 1’erreur et le men- 
songe ; l’ionoceoce de Pythagore fut reconnue, 
on le pleura, on le regretla, on le vdndra mdme, 
et le temple fut de nouveau ouvert ; ses secta- 
teurs nos 111. \ FF. exercerent librement no- 
tre saine doctrine et le Tout-Puissant bdnil lours 
travaux. 
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Zamolxis, Gdte d’origine, envoys par son 
pere prds de son oncle qni babitait File de Sa- 
motras, fat prig pendant la navigation par un 
pirate, vendn 4 des marcbands, conduit en 
Grdce, oil il fat ddlivrd par Pythagore qni le 
prit 4 son service, et reconnaissant en ini les 
dispositions ndcessaires, l'iuitia dans notre or- 
dre et en fit un dldve ; puis il i’emmeno avec 
ini dans ses voyages, et Zamolxis ne tarda pas, 
sons un aussi habile maltre, 4 faire des progres 
dans l’art que nous professons et 4 donner les 
pins belies espdrances 4 son supdrieur. 

Arrive en Bgypte, et pendant son sdjjour dans 
les Pyramides, il donna des tdmoignages non 
equivoques de sagesse et de talents ; il en recut 
la recompense, et le doyen de I’ordre lui ac- 
corda successivement des augmentations de sa- 
lairejuslementmdritdcs. Zamolxis fut emmend 
avec les habitants des Pyramides par les pha- 
langes de Cambyse dans la grande Babylone. 
(Test dans cctte cdldbre V.\ que cet enfant de 
Misraiin donna tant de preuves de savoir et 
qa’il se perfectionna et parvint, enmdme temps 
qne son libdrateur et son mature, an sommet 
de i’dchelle mystdrieuse, qu’il fut nommd G. \ 
C. \ ddldgud et ddcord de la grande dtoile de 
Misraim. 
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Muni du pouvoir de 1’ordre, Zamolxis re- 
tour ua dans le lieu de sa uaissance, bAtit un 
temple souterrain dans ses domaiues, oil il fit 
sa residence; il choisitparmi ses contemporaios 
des profanes poor les initier; il accorda anssi 
des augmentations de salaire aux FF.*. qui 
dtaient dpars dans cette contrde, civilisa les ha- 
bitants, et s'immortalisa par sa haute Erudition. 
Ges disciples se rendirent cdlebres et Zamolxis, 
. aprte sa mort, fut vdndrd par les peuples G&tes 
et les Tbraces. 

C’est A cette m£me dpoque que le P. *. David- 
Fermo, de la V. *. de Padoue, apr&s avoir gravi 
progressivement la premiere et deuxi&me sdrie 
de notre ordre, avide de s’instruire, et ayant 
appris par la trompette de la renommde le sa- 
voir des initids de la region de Crotone, pritla 
resolution de porter ses pas dans cette belle 
contrde pour se fortifier dans la partie scienti- 
fique de notre institution. Pen de temps suffit 
an F. *. Fermo, pour parvenir A la clme de cet 
arbre majestueux et goCtter de son fruit salu- 
taire qui donne A l'initid l’intelligence ndces- 
saire pour lire avec entendement dans le grand 
livre de laSagesse. Fermo, revdtu de la sublime 
digoitd de G.\ C.*., retourna dans ses foyers, 
et conjointement avec les PP. •. de ce lieu, il se 




Digitized^ v^ooQle 



— 191 — 


rendit & la V.\ de RIalte, y dtablit unC.\ G.*. 
poor rdgir les travaux Mis&fmites, places 
sons sa preponderance. Cest du sein de ce 
G, \ que sortirentA diverges pdriodes, des initids 
qni tons contribn&rent k la prosperity et k ta 
splendeor de l’ordre dans diverges contrdesde 
1’ItaHe. 

(Test encore dans ce sidcle quo forent dd ld- 
gods leSPP. *. Admatba de Snse, dans les Indes; 
Abdemelech l’Ftbiopien, dans la Chine; Cefbds- 
Tbdodoric Ffigyptien, dans la Sudde ; Miza 
d’lphan, dans la Perse ; Myer de Cordod, dans la 
Holtaade; Htlikas l’Assyrien, dans l’Asie ; Addo 
de la Jodde, dans la Ligorie et l'fitrnrie, et qui 
sefixaA Rome; Rddarid descendant de Bddari 
de Cariath-Arbd , dans 1’fcthiopie; Ldon-Paro 
descendant de Faro de Conrcidre, dans la Ger- 
mania et la Rnssie; Cabot, 1’Africain , dans les 
lies Fortondes, ddcoovertes par Cabot, son 
aienl, qni avail allumd le fen sacrd snr les auteb 
dleves A la gloire dn grand Jdbovah (contrde 
appelde par la suite ties Canaries). Arrive dans 
cette Y. \ le P. *. Cabot ne trouva qoe des en- 
iants de la lomidre possddant seulement les 
degrfes inferienrs de la sdrie symbolique. Son 
premier soin fut de rdunir les pierres prdcieiises 
de ces lienx, de bttir nn temple sonterrain et 
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d’ organiser les classes supdrienres de notra or* 
dre, doot il fut G. *. M. 

Ge digne P. \ se fixa dans ces lieiu et y 
exer^a le sacerdoce avec sagease et dignitd. See 
rejetons et fiddles disciples rimitbrent en tone 
points, et notre saine doctrine fat en grande 
vdndration dans scs YY. \. Durant le abdie 
sidele Elpbanl, arrive petit-fils du P. •. Saharim 
de la Judde, fut ddldgud de la Mddie, dans les 
YV. *. de rArmdnieob il contribua puissamment 
k la spleadeur depotre ordre, et, par son eble, 
ses travaux et son savoir,en devintle G.\ M. 
Ses disciples fiirent des masons trds delairds et 
marebdrent snr ses traces : le P. \ Albini, de la 
V.*. de Parthduope, que son pbreavait envoyd 
ea figypte, poor s’instruire, re$ot l’initiation k 
la Y. \ deSais, et parses beureuses dispositions 
donna tant de preuves de sagesse et de talents 
qu’il fut promu successivemeut jusqu’aU 66* 
degrd ; il passa dans la Cbaldde ou il adjourn* 
pendant trois anndes dans la grande V. •. de 
Babylone, et y fit des progrbs imtnenses dans 
les bautes connaissances ma? onniques , et re- 
connu capable de figurer an premier rang, il 
fut appeld k la sublime dignitd de G. *. M. \ 90* 
.et dernier degrd. 

Gnsuite il se rendit dans la Y. *. qui l’avait vo 
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nallre, cel Initid jouissant d’une fortune consi- 
derable ; l’anique objet de ses occupations fut 
de travailier constamment k la prosperity de 
l'ordre et au bien de ses semblables. 



13 
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L’an da monde 3575 le P. \ Dariston, de la 
V. \ d’Ath&nes , eat an fils qui Tut nommd Pla- 
ton. Adopts par notre institution , il fat dlevd 
dans ses domaines, et en 8592 il fat admis A la 
participation de nos augustes mysteres. Son 
gdnie se ddveloppa rapidement sons ces habiles 
mattres. Ge disciple de MdnAs, toujours avide 
d’acqudrir de nouvelles lumi&res, et voyant que 
poor y parvenir il fallait porter ses pas en 
figypte, oil tant de PP. \ , ses prdddcessenrs et 
ses concitoyens, s’dtaient rend us avant lul, rt- 
solnt, avec le consentement de son pAre, de 
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metlre sod projet & execution , pour satisfaire 
lasoif de s’instruire, dont il s’dtait altdrd. 

Platon visita les principales VY. *. de la Ph6- 
Dide, de la Judde et de 1’figypte. Parlout il 
refut l’accueil le plus fraternel et des augmen- 
tatious de salaire justemeut mdritdes. Ce fut 
dans la terre de Misraim qu’il se perfectionna 
dans notre art, et .fit d’dminents progr&s dans la 
doctrine Mosaique ( loi de Moise ) , ce qui lui 
mdrita letitre de G.\C.\ ddlitgud, et la grande 
dloile de Misraim. 11 retourna ensuite dans ses 
foyers; mais trop ardent par son gdnie pour 
resterdans l'inaction , il alia visiter diverses VV. \ 
placdes au milieu du grand element. 11 sdjourna 
quelque temps en Sicile , pour mediter sur les 
causes et les effets des irruptions du mont 
Etna , et contribua beaucoup a la splendeur de 
notre institution. 

En retournant dans sa patrie, ce digne initid 
fut pris par un pirate ; mais il eut aussitdt le 
bonbeur d’etre ddlivrd par le P. \ Nicdtes , le 
Cyrdnden , qui le combla de bienfaiis et le ren- 
dit&sa V. •.. 

Platon , apres avoir tout fait pour le bien de 
I’ordre et le bonbeur de ses semblables, s’en- 
dormit avec' ses pdres k 1’ftge de 81 ans , ern- 
portant les regrets et la vdndration de tous ceux 
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qui 1'avaient connu , et plus parliculidrenient 
des eafant8 de la lumidre , ausquels il laissait 
des documents prdcieux, dignes d’eclairer les 
masons et les profanes. 

L’an du monde 3620, le P. \ Aristote naquit 
A la V. *. de Stagiere. Des son premier Age il 
dtait inddcis sur l’dtat qu’il devait choisir : 
enfin il embrassa la carridre militaire; mais 
telle n’dtait pas sa destinde. Il quitta bientot 
les armes pour s’adonner entidrcment A la 
philosophic; puis il fut initid dans notre 
ordre , et le G. \ C. \ Platon le prit sous 
sa direction. Cet enfant de la lumidre pro- 
fita tellement des sages lemons de cet dclaird 
P.\, qu’en peu de temps il devint un second 
mattre. 

En 3656, Aristote fut G. \ C. \ A la V.*. de 
Tarnds; il s’ unit a 1*111. *. G.\ M. •. Pythias, 
et notre ordre lit de tels progrds sous leurs 
auspices, que la renommde de ce G. \ C. *. en 
retentit dans toutes les VV.\. Philippe de Ma- 
cddoine i’appela prds de Iui pour dirigcr les 
dtudes de son fils, Alexandre le Grand, dont le 
gdnie et les hauts fails sont connus sur tous les 
poiuts du triangle. 

Sa mission accomplie , le P. *. Aristote passa 
A la V. \ d’Athenes, oil Alexandre, son disciple, 
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Favait charge de F execution d’un grand projet, 
at qni b cet effet avail mis b sa disposition des 
sommes considerables. Cette faveur attira sur 
Aristote la jalousie de puissants ennemis qoi 
eberchbrent par tons les moyens possibles b 
■irire b sa reputation et b sa glorre. Aristote 
voolant passer le reste de ses jours dans la tran- 
quillite, prit le parti de se retirer b la V. *. de 
Chalcis oil il exer$a les bautes fonctions sacer- 
dotalesde notreordre, et contribnapuissamment 
b sa splendenr et au bien general de Fbumanitb. 
II termina sa glorieuse carribre b Fbge de 
soixante-trois ans, laissant b la postbritb des 
souvenirs qoi Font immortalise. 

L’an dn monde 3670, le P. \ Phanostrate, de 
la V.\ de Phalbre, confut le dessein d’aller 
visiter diverses YY. \ , et particulibrement celle 
de Syracuse, oil etaient etablis des parents de 
son bpouse ; il s’embarqua avec elle et son jeune 
louveteau, Demetrius Phalbrius. A peine le na- 
vire qui les portait eflt-il fait un court trajel 
qu’il Ait assailli par un pirate qui n’eut pas 
grand peine b le prendre puisqu’il se trouvait 
sans defense; 11 Femmena sur lerivage dela 
Y.’.deCythne (Ciclades),et lb il venditlespas- 
sagers b un marcband qui.dbs le lendemain, les 
exposa en vente, sans avoir bgard b lenrs pribres. 
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Phanostrate et les siens l’assuraieal que s’il 
voulait lea conduire 9 Syracuse , leurs parents 
paieraient le double de leur ranfon. Mats eel 
hommeiuseasihle&toutepitid, restasourddleurs 
supplications; ilalkit m&me conclure avec un 
raarcband de la Maingrdlie pour la rente seule 
du patriarche, et par Id le sdparer de l’objet du 
plus tendre et cbaste hymen ; mats 1’fiternel ne 
permit pas k ce mercenaire d’accompUr sen 
dessein, et au rndme instant il dirigea rers eux 
le F. \ Timothde, fils du P. •. Canon, cdldbre 
gdndral des armdes grecques , l’un des dignes 
disciples du grand Uisralm et grand capitaine 
de son temps. Aprds avoir regardd la mdre et le 
louveteau et fixd attentivement le P. \ Phanos- 
trate, qui dtalt plongddans la douleur, Timotbde 
lui dit d’une voie dmue : « fitranger, d’oh fites 
» vous? et comment avez-vous dtd fait esclave? » 
11 lui fit mi peu de mots le rdcit de ses malheurs 
et en mdme temps le signe de reconnaissance 
auquel le P. \ Timotbde ne rdpondit pas, ne 
voulant pas donner au marcband le plus Idger 
soup^on qui pfit le porter & exiger une trap 
forte rangon; mais il lui dit que s’il voulait 
1’ arranger de la petite famiile il en ferait l’ac- 
quisition. Le marchd conclu et le marcband sa- 
tisfait, les enfants de la lumidre furent mis & la 
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disposition da nouveau maitre qui tear parut 
pteux ethumaia; il leg assura qu’ils ne sentient 
jamais sdpards, qu’il ferait tout au contraire 
poor adoucir leur sort. Eosoite, aprds avoir 
donnd ses ordres h son homage de confiance, il 
disparnt. Les captifs forent coed aits dans une 
bdtellerie prOs de ces lieux , oh ils refurent 
tons les soias qu’exigeait lejur position. Trois 
jours 8e passerent sans qu’il viut tes visiter; 
ndanmoins l’hdte venait au devaat de toot ee 
qtd (ear dtait ndcessaire, et ces provenances 
leur faisait espdrer un heureux avenir. Enfiu, le 
qaatrteme jour, l’homme de confiance reviot, 
pay® largeuent le maitre de l’bdtallerie et 
cooduisit la petite famille dans la maison da P. \ 
Timotbde-Canon. Ils y restdrent encore quelques 
jours comme eselavea; mais l’horloge da temps 
avait marqud l’heure de leur ddlivrance. 

Timothde, accompagnd d’un vdndrable vieil- 
lard, vtet les visiter ; anssitdt Phanostrate se jeta 
it ses pieds , le remercia de tout ce qu’il avait 
fait pour lui et sa famille ; le P. *. le releva en 
l’tssarant de son amitid. Phanostrate recnla 
d’un pas et fit le signe mystdrieux en admirant 
la vohte cOteste en marqne de reconnaissance. 
Cette fois ses espdrances ne furent pas values : 
les deux initids rdpondirent au signe de ddtresse 
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eo lui disant : Nous sommes des eufauts de la 
« veuve, et nous venous & voire secours* . Aus- 
sitdt ils passerent tous dans un appartement 
voisin; Id ils interrogdrent le F. •. Pbanostrate 
sur la partie scientifique de notre institution. 
O prodige 1 6 satisfaction 1 quel fut leur dtonne- 
ment en reconnaissant en lui un membre caba- 
listique, 81*. *. D. v, alors le vdndrable vieillard 
lui dit d’une voie dmue et les yeux remplis de 
larmes de joie : « F. que le destin avaitplongd 

< dans le malheur el que la divine Providence 

< a conduit sur le rivage de Cythne, reoiercions 
« d’ un commun accord le Tout-Puissant de nous 
« avoir procurd la douce satisfaction de ddlivrer 
« des mains des profanes et rendre & la libertd 

< un initid aussi digne que vous, et de vous avoir 
« conservd & 1’ordre ainsi qu’d votre dpouse et 
« & votre jeune louveteau qui, sans doute, avec 
« l’aide du Trds-Haut , marchers sur les traces 
« de son digne pdre et deviendra l’une des 
« fortes colonnes de notre ordret > 

Ce P. \ , ddlivrd du poids de l’esdavage, se 
prosterna de nouveau devant le triangle lumi- 
neux et voulutadresser encore des remerclments 
b son libdrateur, mais le vdndrable doyen de 
l’ordre pour cette rdgion l’interrompit el lui dit ; 
« Assez , mon E. *. F. *. , votre libdrateur n’a 
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rempli qoe son devoir en venaot k votre se- 
« cours. Ab ! s’il en fetait autrement, que de- 

• viendralt notre belle institution qui a dfeji 
« traversfe tant de sifecles et franchit tant d’obs- 

< tacles, malgrfe la haine et la jalousie des 

• homines de tfenfebres ; ce n’est pas la premifere 
« foil que notre P. \ Timothfee a rempH de tels 
« devoirs. Combien de traits de gfenferositfe de 

• sa part Tie pourrions-nous pas citer ? Ses ac- 

• tioos sont assez connues , ce qui me dispense 

• de voos les retracer. Ob 1 onbliez vos mal- 

• hears, ne songez qu’h la prospferitfe de I’ordre 

• et au Men de votre famiile ! 

• Quant k votre ran$on , E. \ F. *. , voas n’en 

< fetes redevable qu’fe l’ordre! j’ai ordonnfe 

• qu’elle fflt remboursfee par le trfesor de 1’ins- 
t titation , malgrfe 1’opposition de votre bien- 
« feiteur : j’ai ordonnfe anssi que tout ce dont 

• vonsaurez besoin soil mis & votre disposition, 

< en attendant que 1’Eternel vous mette en fetat 
« de vous suffire k vous mfeme. Veuille le Tout- 

< Puissant rfealiser nos voeux et qu’il soit ton- 
« jours notre guide, notre force et notre bou- 
■ clierl > L’beure de 1’activitfe des travaux 
fetantarrivfee, le P. \ Phanostrate fut introduit 
(lassie temple de Misraim , avec toutes les cfe- 
ifemonies conformes <1 son rang et k sa dignitfe. 
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L’borloge da temps m&rqiudt mlnait et par 
consequent la suspension des travaux ; on prit 
place au banquet fraternel qui dtait prdpard , et 
oil rdgna parmi les assistants la jubilation la 
plus compete. Cette journde de ftlicitd se ter- 
mina par des oeuvres de misdricorde de tous 
genres qui furent distributes sous le voile du 
plus grand mysldre. 

La joie de l’dpouse de Phanostrate fut k son 
comble , en apprenant leur ddlivrance, et Pbeu> 
reux avenir qui les attendait. Dds cet instant, 
ces dpoux se promirent d’oublier 4 jamais lenrs 
malheurs et de rdaliser ce qui pouvait leur res- 
ter dans la V. % de Phaldre, pour se fixer ddfini- 
tivement it celie d’Athdnes, au milieu de FF.*. 
qui les comblaient de tant de bienfaits 1 

L’dducation du jeune Ddmdtrius-Pbaldrias, 
fut confide it divers G. \ M. Cel enfant de la 
mafonnerie fit de tels progrds qu’it peine Sgdde 
1 3 ans, il prit part anx travanx de nos augustes 
mystdres, au 1" D. \ et se fit admirer par tous 
les initids de cette contrde; il parvint ensuite 
successivement jusqu’au 90* et dernier D.\. 

Aprdsla mortdu grand Alexandre, qui l’avait 
pris en affection, Ddmdtrius-Pbaldrius jouissait 
d’une telle considdration qu'il fut appeld an 
premier rang; il dirigea les Atbdniens avec ta- 
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leatet dignity pendant une sdrie d’ anodes. Ausai, 
dans diverges VV. \ , loi dleva-t-on, en sigae 
de reconnaissance de sa sage administration, 
aataot de statues de mdtaux difldrents, qu’il y 
a de jours de l’annde. 

Ddmdtrius-Phaldrius, oe sage 6. \ M. *. ,’quoi- 
fue possddant toutes lea qualitds pour se faire 
aimer, avail des ennemis parmi les houunes 
de tdnfebres envieux de ses bautes dignity. 
Ib firent tout pour le perdre, une conspiration 
fat ourdie contre lui, il en fut beureusement 
averti asset t6t pour prendre le parti de se rd- 
fagler en Macddoiae, d’oii il passa dans la terre 
antique de Misraim. 

Les doyens de l’ordre, habitant la cdidbre 
Memphis, ddj& proven us par la trompette de la 
renommde deb sagesse etde la profonde science 
de cet initid, le recurent avec jubilation , et 
aprds s’dtre convaincus par eux-mdmes, de son 
aptitude & mdriterle complement de la sdrie ca- 
balistique, le crddrent et le proclam&rent l’un 
desG.*. C.% ddldguds, et le ddcor&rent de la 
grande dtoile de Misraim. 

En sortant du sanctuaire, le savant Ddmdtrius- 
Phaldrius fut appeld auprds de Till. *. Ptolemde- 
1 jsgus, qui le prit en amitid et le combla de ses 
bbnfaits fratemels. Aprds la mort de ce sage 
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et Ec. \ sonverein, son fils Ptolem^e-Phitadel- 
pbe qui lui succdda dans ses grades et dlgnitds, 
eat la mfime affection qne son p6re, poor ie 
G. *. C. \ DAmAtrius, Ini accorda toute sa con- 
fiance , et l’envoya & Alexandra avec ordre 
d*augmenter les documents qai composaient la 
biblioth&que de son royaume et de se pourvoi# 
de tout ce qui serait nAcessaire pour son orne- 
menl. Par les soins de cet Ec. \ P. cette bi- 
bliotbeque fut enrichie d’un grand nombre de 
volumes de tous genres, et c’est A cette Apoque 
que d’aprAs sa sollicitation, PtoiemAe-Pbiladel- 
pbe adressa la missive suivante A la grande V. \ 
de Jerusalem, dont voici la copie textuelle : 

GLOIRE AU TOUT-PUISSANT. 

SALUT SUB TOUS LBS POINTS DU TBIANGLB. 

BBSPBCT A L’OBDBE. 

Van du monde 3727, Ptolemfo-Philadelphe, 
roi d’figypie, S. \ G. \ C. \ de I’ordre tna- 
fonnique de Misraim , et P. \ G. \ C. \ des 
chevaliers , dSfenseurs de la mapontietie, a son 
F. \ tittazar, grand sacrificateur , a la V. \ 
de Jerusalem, Salut, trois foie Salut : 

« T. \ 111. ■. £cl. •. et P. \ F. \ , 

* Le feu roi , notre pere, ayant trouvA dans 
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• ses dials grand nombre d’enfants d’ Israel que 

• les Perses v avaient amends captifs, les traita 
« si fevorablemeni qu’il en employe une partie 
« dans ses anodes avec une hante soldo; il en 
« mil d’antres en garnison dans ses places 
« fortes, et leur en confia indmc la garde, ce 
t qni le rendit redontable & ses ennemis. Nons 

< ne leur avons pas moins tdmoignd de bontds 

• pour notre part depnis noire avdnement au 
i trdne; nous avons favorisd particuli&rement 

• ceux de Jerusalem, car nons en avons mis en 

< libertd plus de cent mille, aprds avoir acquiltd 

• leur rangon k ceux k qui ils appartenaient, 
« taut nous sonunes persuadds que nous ue 

• pouvons rien faire de plus agrdable k Dieu 
€ pour reconnattre l’obligation que nous lui 
« avons d’avoir mis eo nos mains le sceptre 

< d’un si grand royaume. Nous avons aussi en- 

• rdld dans nos troupes ceux que l’ftge rend 
« aptes k porter les armes, et avons retenu les 
t initids pour dtre employds auprds de notre 
« person ne, par la confiance que nous avons 
« placde dans leur fiddlitd. Mais pour faire voir 
« encore pius particulidrement notre affection 

• pour les enfanls d’Israfil et de Misralm rd- 

• pandas sur tousles points da triangle, nons 

• avons rdsolu de faire traduire vos lois d’Hd- 
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. brea eo Grec, afin d’en enrichir noire bi- 
« bliothbque. 

* Alosi , P. *. F. \ , vous fere* one chose qai 
« aoas sera fort agrdable en cboisissant dans 

* toutes vos tribus des persounes qui aieat ac- 
« quis par leur Age et leur sagesse uue si grande 

* intelligence de vos lots qn’ils soient capnbles 
« de les tradnire avec la pins scrupnieuse fi- 
« ddlitd, et nous oe dontons point que cet 
< ouvrage, rdussissant de la manidre que 
c nous l’espdrons, ne nous apporte une grande 

* gloire. 

« Nous envoyons , poor traiter avec vons de 
« cette affaire , les initids Andrd, capitaine de 
« nos gardes, et Aristid, attacbd A notre personne 
« royale, deux de nos PP. \ les pins affidds. 11s 
« Tons portent de notre part cent talents d’ar- 
« gent pour dtre employes A des ablations, A 
« des sacrifices et A d’antres usages dn temple, 
c Nous attendons votre rdponse; elle nous 

* causera beau coup de joie. Nous vous impo- 
« sons les mains et vous offrous le baiserde 
« paix, gage sacrd de l’alliance dternelle qui 

* nons unit. • 

fildazar, poor rdpondre A cette missive le pins 
respectnensement qn’il le poorrait , dcrivit an 
roi en ces termes : 
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be P. \ el Grand Saerificateur EUazar au 
roi Plolemde-Phitadelphe. 

« Saldt! tbois fois Salut! 

. P.-. F.-.. 

• J’ai repu avec le sentiment qne je dots k 

• votrte royale bontd la missive qu’ii vous a plu, 

< seigneur, de m’dcrire , et l’ayant lne en prd- 

• sence de tout le penple nous y avons vn avec 

• une extreme joie les marques de votre pidtd 

< envers le grand Jdbovah. Nous avons anssi 
« repo et fait voir & tout le monde les vases 
« d’or et d’argent, et tons les objets prddeux 
« qui doivent 6tre consacrds et employes au 

< service du temple , comme aussi les cent ta- 

< lens qne nous ont apportds de votre part les 
, PP.\ Andrd et Aristid, que leur mdrite rend 
« si dignes de l’affection dont vous les bonorez. 

• Vous pouvez, P.*. F. \ , dtre assort qu’ii n’y 
« aura rien qne nous ne fassions pour vous td- 

< moigner notre reconnaissance de tant de fa- 
« veurs dont il vous a plu de nous combler. 

< Nons avons aussitdt offert des sacrifices A 

• 1’fiternel pour votre personne royale et pour 

< tons ceox qui vous sont cbdres, et tont le 
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« people l’a prid d’exaucer nos vceux, de conser- 
■ ver votre royaume en paix , et de faire que 

< cette traduction de nos lois vous donoe toute 
t la satisfaction que vous ddsirez. 

* Nous avons cboisi six vdndrables initids 
« dans cbacune de nos tribus pour porter ces 

< saintes lois. Nous attendons de votre dquitd 
c et de votre justice que, lorsque vous n*en 
« aurez plus besoin , il vous plaise de nous les 
« renvoyer avec ceux qui vous les prdsente- 
« ront. 

« Daignez , 6 grand roi et G. \ C.\l agrder 

< 1’ expression de nos sentiments les plus res- 
« pcctueux et les plus fraternels, ainsi que le 
« baiser de paix, gage sacrd de l’alliance iter* 
« nelle qui nous unit k jamais. 

t Votre tout ddvoud et affectionnd F. *. , 

' SignS : Fl^azar, 90*. •. D.\ ». 


Le prdcieux et divin document fut done tra- 
duit et ddposd dans la bibliolbdque de la V. *. 
d’Alexandrie, document qui a servi de type aux 
plus grands ldgislateure qui ont trqvailld k leur 
tour b la civilisation du genre bumain. Pendant 
le reste de sa glorieuse carridre le P. \ Ddmd- 
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trios Faldrius travailla constamment pour dclai- 
rer ses FF. *. et laisser & la postdritd des docu- 
ments qui 1’ont immortalise. 

Cast k cette dpoque memorable pour l’Egypte 
etpour la Jadee, et deplorable pour les W.\ 
d’fithiopie que l’dpouvantable ddsastre dont boos 
alloos vous parler eut lieu daas la V. *. de Saba, 
lie de Mdrod. 

Nos PP. \ de la Y. \ de Saba, dont la repu- 
tation etait si grande, inspirdrent one telle 
crain teb Ergamenes, souverain de cette con tree, 
qne ne pouvant obtenir d’eux d’introduire des 
innovations dans la doctrine sacrde de Misraim, 
il conput 1’ horrible dessein de les faire pdrir ; 
mais trop faible par lui-mfeme et trap irapnis- 
sant, il ent recours k one anode grecquc; k la 
iaveur de l’or et de promesses, il s’attira qud- 
ques bommes sans principes qui , sous le man- 
tean d’nne apparente bonld, n’dtaient que de 
Tils mercenaires, et les cngagea k se faire iaitier, 
afin qn’au signal donne, F entree dn sanctuaire 
fflt ouverte. Ce malheor ne manqua pas d’ar- 
river : ce fnt le troisieme samedi du premier 
mois de Fan du monde 3730 et au moment oil 
tous les ioitids, revdtus deleurs habits sacer- 
dotaux et ornements distinctifs de leur dminente 
dignitd, dtaient rdunis dans le temple de la Sa- 

14 
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gesge, poor y cdldbrer la f£te du rdveil de la na- 
ture, que oes faax initids introduisirent dans le 
sanctuai redes meurtrien, qoi fondirent aomdme 
instant sur lean tictimes, firent an carnage 
horrible de ces hommes vertueux qui pdrirent 
loaf A la fois malgrd lear vigourease resistance. 
Lea PP. *. Nectenabo, descendant da P. *. Nec- 
tenabo, figyptien, jeune et vigourenx, ct Arta- 
ban , le Peraan, qoi reconnurent la perfidie de 
ces traltres, se prdcipitdrent sur eux, les per- 
cdrent de leun glaives, lear firent payer cher 
le prix de lear aadace, et lea virent explrer en 
succombant glorieasement eux-mdmes. Cette 
horrible catastrophe porta le deuil, la tristesse 
et 1’dpouvante dans 1’tle de Mdrod; les femmes 
et lea enfants de ces vertaeux PP. % abandon- 
n&rent lean asiles, fnyant de toutes parts poor 
chercher an refage et pleurer dans le silence 
la perte irreparable qu’ils venaient de fain. 
Mend vie, jeune dpouse de Nectenabo, que la na- 
ture avait comblde de teus ses dons et qoi, par 
ses hautes connaissances, avait mdritd d’etre 
dlevde au nng de grande maltresse et aox plus 
hantes dignitds de l’adoption, cette vertueose 
soear, avec son loaveteau dans ses bns, emit 
(A et IA sanssavoir oh elle portait ses pas, ddses- 
pdrde de rdvdnement malheureux qoi venait de 
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la priver pour toujours de son cber dpoux et ne 
foulant pas lui survivre. Arrivde au bord do 
grand dldment, elle fixe la vofite cdleste, serre 
tendrement sur son sein le doux fruit de son 
hymdnde, le ddpose snr le rivage et se prdcipite 
dans les flots. 

Hats la Providence qui veille sans cesse sur 
l’innocence, avait dirigd prds de ces lieux le na- 
vire de lMnitid Tyras, qui dtait venu dans l’in- 
tention de visiter et d’admirer les PP. \ de 
Mdroe et participer A leurs augustes travaux. 
Descendu de son bord dans son canot pour at- 
teindre le rivage, ayant aper^u cette mal- 
heureuse qui se prdcipitait dans le grand dld- 
ment (nar, nil), il vole aussitdt A son sccourset 
a le bouheur de la sauver. Le P. \ Tbyras fut 
toot surpris en apercevant suspendu snr le sein 
de cette infortunde la grande dtoile d’ adoption 
del’ordre; il larappelle & la vie, aussitdt elle 
s’dcria, en fixant son libdrateur don telle aper^ut 
la veste d'initid : Grand Dieu! qne vois-je! un 
F. •• ! Ah ! de grAce, laissez-moi pdrir et fuyez ce 
rivage d’horreur, oh e’en est fait de vous, car 
tous les infortunds initidsde cette V. \ viennedt 
d’dtre massaerds. 

La nuit commen^ait A paraitre, Tbyras saisi 
d’effroi, prend le louveteau ddposd sur le ri- 
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vage, retourne k sou bord, et dooue tous ses 
soius k ces deux inforlunds. 

Aussitdt que Mdndvie eut pris quelque repos, 
quoique triste et a battue, le P. *. la supplia de 
lui ddcliner .sod nom , et celni de la V. *. qui 
1’avait vue uattre, etsurtout comment les PP. \ 
de Mdroe avaient perdu la vie; ear c’dtait 
encore un mystdre pour lui. Alors Mdndvie, les 
yeux remplis de larmes, s'exprima alnsi : « Je 
« me nomme Mdndvie; fille unique du P. \ Sd- 
* ndis de la V. \ de Canope; regue dans 1’adop- 
c tion dds mon eufance, dlevde dans les prin- 
« cipes de Misraim, mon pdre et ma mdre rdso- 
t lurent de ne m'unir qu’A un initid. Plusicurs 
« partis considerables furent rejetds par eux, 
« parce que c’dtaient des profanes; et que lenr 
« vocation n’dtait pas de devenir enfants de la 
« lumidre ; enfin le sort conduisit k Canope, le 
< jeune Nectenabo, initid de la V. *. d’Hdliopo- 
« lis. C’dtait alors, 111.*. F.*., l’dpoquc de la 
« f6te, dite du Rdveil tie la Nature ; elle fut cd- 
« Idbrde en loge d’adoptiou, et c’est dans le 
« temple de Misraim que je vis pour la prc- 
« midre fois celui qui devint l’objet de ma ten- 
« dresse et l’dpoux le plus estimable. Ce dignc 
« disciple de Mends aprds s’dtre entreteno 
« quelques instants avec moi pendant cette so- 
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« lennitd, con^ut de la sympathie poor ma per- 
« sonoe, et sollidta de mon pdre la permission 

• de venir -nous visiter pendant son sdjour dans 
« notre V.*.; comme le jenne Nectenabo dtait 

• spddalement recommandd an 1*' doyen de 

< l’ordre, mon pdre n’hdsita pas nn instant it 
« Paccueillir fraternellement et i Ini offrir nne 
« place i son foyer. 

« Dans nos frequents entretiens, Nectenabo 

• coofut de l’amour pour moi , je ne restate 

< pas indiffdrente k nn tel sentiment, nous 
« ddons nds l’un pour l’autre et on ne tarda pas 
« k parler d’hymende. Tout fut conclu ; il ne 
« manquait plus que le consentement de ses 

< procbes, et k cet effet il retourna dans sa V. \ 

« pour l’obtenir. Pen de temps lui suffit pour 

< faire ce voyage, et notre union eut lieu dans 

• le temple de Misraim. 

« Mondpoux dtait zdld et portd pour l’dtude; il 
« ne tarda pas & gravir successivement les dctae- 

• loos de l’dcbelle mystdrieuse de notre ordre, 

« et ce fut dans ce mfone temple ob nos nceuds 
« anient dtd formds, qu’il fut crdd et proclamd 
« l’on desG.*. M. •. ad-vitam 90* et dernier 

• D.\. A peine une anode s’dtait-elle dcoulde, 

« lorsque son pdre vint k mourir; il dtait fils 
« unique, il fallut aller k la V. *. d’Hdliopolis 
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< pour mettre ordre & ses affaires; maislesdjour 
« de cette V.\ ne lui convenait plus; il rdsolut 
« de fraochir le grand dldment pour se reedrc 
« dans Hie de Mdrod, oil son oncle maternel 
« dtait 1*' doyen de 1’ ordre. Sous ses auspices, 
« il fit encore de nouveaux progress dans Tart 

< sublime de not re institution, et en rdcom- 
« pense de ses laborieux travaux et hautes lu- 
« mitres, mon malheureux dpoux fut revdtu de 
• la supreme dignitd de G.*. C.\ et ddcord de 
« la grande dtoile de Misraim. 

« C’est dans ce m&me moment que je re^us 

< le titre de grande maitresseet la grandedtoile 
« d’adoption que vous voyez briller sur non 
« sein. Quelque temps aprds j’eus le bonheur 

< de devenir mdre de ce cher et tendre louve- 

< teau que vous voyez dans mes bras. Get dvd- 
« nement mit le combie de la joie dans nos 
« occurs, et nous vivions en paix au sein de la 
« fdlicitd, Tun pour l’autre, n’ayantqu’un m&me 
« sentiment. Moo dpoux n’dtait occupd qu’d tra- 
> vailler k la gloiredu Tout-Puissant, k la pros* 
« pdritd de l’ordre et au biendesessemblables; 
t il dtait vdndrd de tous ceux qui le connais- 
« saient. II n’y avait que les bommesde tdndbres 
« qui chercbaient tou jours, mais en vain, k en- 

< trover la marcliede ses scientifiques travaux. 
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■ ErgamenAs, souverain de l’tilhiopie, cher- 
« chait depuis longtempe k introdaire desinno* 

• rations tool h fail contraires aax dogmes et 
« aax priacipes de rinatitutioii. Voyant qu’il 

• etait repousse par le i" doyen, et redouUnt 
< ilofioeoce qu’il avail dans cette coatrAe, il 

• rdaolat de le perdre et d’andantir notre erdre 

• fdadrd daas sea etats. A oet effet, 11 fit venir 

• b son aide one armde grecque et mit A ex6- 
» cation son horrible projet qai porte en ce 

• nraraeat le deoil et la desolation dans oette 
. V.-.. 

i ErgamenAs, to ne jooiras pas do froit de 

• las forfaits ! les ooms de tea victimes seront 

• Aternellement bdois et veneres, tandis que le 

• tieo sera en execration A toute la nature, et 

• particottAremeot aux enfants de la lomiAre 
t qai ae soccederoot de generation en gAue- 

• ration! 

« VoilA, mon digue P. le rdcit de tous mes 

• malbeurs. Comment voalez-vous aprAs cela 

• qae je survive A oesdignes FF.\, bun dpoox 
« qae je cberissais et poor lequel j’aorais doone 
■ mttle fois ma vie poor le conserver A l’ordre 

• et A son fils l 

« Je vous en sopplie. 111. *. F. \ , prenes soin 

• de oejeuoe louveteau aoqoel vousavezsaq.ve 
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• la vie; conduisez-le k Canope dansle domaine 
■ de moo pere, iostroisez-le de notre triste 
« destiode, et laissez-moi me prdcipiter dans le 
t grand dldment poor finir une existence qui 
t me serait & charge > . 

Le sage Tyras fit toot pour la consoler, leva 
l’ancre, mit k la voile, et par un temps favorable 
s’dloigna de l’tte de MdroS, profitant de l’obs- 
curitd de la nuit. 

Mdndvie, rdfldcbissant sur le conseil de son 
sauveur, qu’elle devait vivre pour son fils, 
conjura le P. \ de la rendre le plus t6t possible k 
sa famille, et en mdme temps de lui apprendre 
k qui elle devait une aussi insigne faveur. Alors, 
ce P. \ s’expliqoa en ces termes : 

« 111. *. S. *. , je rends grftces au Tout-Puissant 
« de m’avoir fait station ner ce matin dans les 
« parages de Mdrod, pour conserver vos jours 
« et ceux de votre louveteau et avoir le bon- 
« beurde vous rendre k votre famille; je lui 
< rends graces aussi de m’avoir prdservd d’une 
« mort certaine. Je me oomme Tbyras, fils du 
* P. *. de ce nom , et descendant du vdndraMe 
« Tbyras, qui fut le p&re des T braces conn us 
« sous le nom de Tbyrites ou de Tyrac&tes. Je 
« sub de la vallde de Thessalonique, situde au 
« fond du golfe du mdme nom. Mon p&re, en- 
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« bat de la lumibre comme moi . jouit d’une 

< fortune considerable ; il est doyen de notre 
( ordre dans cette contrde. Dbs sa jeunesse, il 

< visita les YV. *. d’Egypte, de la Chaldde et de 
« la terre de Saba. Apr&s m’avoir fait gravir les 

< echelons de la premiere et deoxieme sdrie de 

< notre institution, il m’engagea b voyager 

• pour mon instruction, et mit ses na vires k ma 

• disposition. Ge digne et respectable p£re me 

• fit promeUre de retourner ao sein de ma fa- 
« mille avant I'expiration de trois ans, epoque 
« t laquelle il. voulait, disait-il, m’dtablir. Voilh 
« plus de deux ans que je vogue sur la plaine 
« liqnide. J’ai commence par les VV. *. de l’At- 

• tique, de la Mediterranee , j’ai stationne 

< quelque temps dans celles de l’Afrique et 

< jesuis venu dans la terre antique de Misraim 
« en passant par le Delta. J’ai visiteie temple 
« de Canope, voire patrie, et de lb, je me suis 
« rendu b la cdlbbre Memphis, et dans toutes 
■ cesYY.*. j’ai eu le bonbeur d’obtenir des 

• augmentations de salaire; G’est pendant mon 

• s$our b Memphis, dans le sein du temple de 

• la Sagesse, que j’ai re$u 1’insigne faveur d’ob- 
« teair le complement de laquatribme sdrie de 
« notre ordre et le titre de G. *. M. *. ad-vilam 

• 90* et dernier D.\. En sortant de cette Y.*., 
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• il me restait encore on d&ir & satisfaire avant 
« de retourner dans mes foyers, celui de visiter 
c et de confdrer avec les dignes doyens de 1’or- 

• dre que je n’ose nommer. La destinde en a 

• voulu antrement; qne la volontd dn Tout- 
« Puissant soil aceomplie! 

■ Voili, mon 11).*. &.*., le court abrdgd de 
« mon bistoire. Je dois m’estimer trois fois 
« heureux d’avoir contribud k votre conserva- 
« tioo et i celle de votre louveteau qni, nous 
« l’espdrons, deviendra sons vos auspices et 

• ceux de votre digne pdre, l'une des fortes co- 
« lonnes de notre ordre, et qui imitera en toot 
« l’auteur de ses jours ». 

Le trajet de Mdrod k Ganope fat des plus ac- 
cdldrds et des pins heureux. Grice & Ffiternel, 
lldndvie et son louveteau fureut rend us au sein 
de leur famille par lessoinsdu G. *. If. *. Tbyras. 
Le ddplorable dvdnement qui se rattacbait k son 
retour fut bientdt connu, et porta le deuil dans 
Ganope. Aprds les trois tenues d’usage, confer- 
mdment aux statuts gdndraux de l’ordre, Tbyras 
re$ut le litre de G. \ C. *. ddldgud et la grande 
dtoile de llisraim , en rdcompense de son sa- 
voir et de sa belle conduite. II mit ensuite k 
la voile pour retourner dans ses parages, se 
promettant d’y passer le reste de ses jours. 
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Tail du monde 3740, aprts la mort de sod 
digue p&re, Tbyras le rempla^a dans ses grades 
etdigoilds, rimita eo tout et partout; notre ins- 
titution fleurit sous ses auspices et sous ceux 
du P. \ Salomon-Bensusatts, savant et dclaird 
Israelite, S. % G. *. C. \ de 1’ordre pour toutes 
les VY. *. de la Thrace. Ces digues PP. •. , 
iouirent de la plus haute consideration pendant 
lew vie, et furent regrettds aprfes lenr mort, 
tout I cause de leur belle conduite que des hau- 
tolnmteres qu’ils possddaient. 

L’aa du monde 3728, le P. •. Eratostb&ne 
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naquit k la V. *. de Syr&ne. Son Education fat 
confide It divers PP.*. de notre ordre, particu- 
li&rement k Callimaque. A l’ftge voulu par nos 
dogmcs, Eratosth&ne fat admis k nos angnstes 
Iravaux, y fit des progr&s si rapides qu’a l’ftge 
de 55 ans, il avait ddj& francbi les bar rid res 
qui sdparent les dix-sept classes de 1’ ordre, et 
fat crdd et proclamd l’un des G. *. II. \ ad-vi- 
tam 90* et dernier degrd. Ce digue P. \ dtait 
tenement portd pour l’dtude, et son esprit si oc- 
cupd k mdditer sur les oeuvres de la nature, 
qu’il n’avait ni le temps de manger, ni celui de 
dormir. II se couchait it une heurc trfcs avancde 
de la nuit et se levait avec l’aurore; on le 
voyait parfois pendant ses repas, prendre des 
matdriaux lorsqu’il avait envie de boire, et ver- 
ser du nectar dans sa coupe lorsqu’il avait en- 
vie de mastiqner. 11 devint tres profond dans 
toutes les sciences, et son savoir se repandit 
j usque dans les W. *. les plus lointaines. Sa re- 
putation etait si grande que, l’an du monde 
5758, Ptolemde-Evergdte , dit le bienfaisant, 
le fit venir pres de lui, lui confia la direction et 
la conservation de la bibliotheque de la V. ♦. 
d’Alexandrie, que le c£l£bre P.*. Demetrius- 
Phaldrius, son devancier, avait tant enrichie. 

Eratostb&ne, livrd entierement k ses devoirs. 
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tail profanes que mafonniques, se fit admirer 
de tous les gens de bien , par ses longues et 
contumelies meditations. Ce disciple de Misralm 
eut le maiheur de perdre la vue, il en fnt tene- 
ment affiigd que le chagrin de ne plus pouvoir 
coopdrer au bien de l’ordre le condnisit au tom- 
bean, 4 l’ftge de 81 ans, l’an do monde 3809, 
aprds s’dtre immdrtalisd. 

L'an du monde 3795, le P. \Carndadc, l’un des 
pins dloqnents masons de son sidcle, naqnit k la 
V.\ deSyrdne, en Libie, dans le royaumede 
Barca. En 3812, il fnt initid k nos sacrds mys- 
tdres et donna des preuves de sagesse et de sa- 
voir qni firent concexoir de Ini nn glorieux et 
brillant avenir. Aussi, peu de temps lui snffit-il 
pour se faire remarquer de ses dgaux et par- 
▼enir progressivement au sommet de la nomen- 
clature des degrds de notre institution ponr en 
ddvelopper, avec talent et dloquence, la saine 
doctrine et la belle morale qni en font la base. 
Tons les sages de son temps dtaient pleins d’ad- 
miratkm ponr lui, notamment ceux d’Athdnes ; 
il fnt le restaurateur de la cdldbre acaddmie de 
cette dtd. 

En 3849, Carndade fnt ddldgnd 4 Rome poor 
des reprdsentations k faire, 4 l’dgard de som- 
mes considerables qu’on avait imposdes4 la V. *. 
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d’ithbnes. II partit, accompagnd des PP.*. 
Diogdne, le Stoiden, et Critolatls , le Pdri- 
patdticien. Arrives dans cette grande V.*., ils 
fureot re$us par nos PP. \ avec la jnbilation la 
plus parfaite. Ayant obtenu de paraitre detail t 
le sdnat, le cdldbre Carndade exposa I’objet de 
8a baute mission avec un talent si remarqua- 
ble, que tousles sdnateurs en furent dmerveillds. 
Le sdnat s’dtant retlrd pour ddlibdrer, Caton, 
le censeur, ddclara qu’il fallait faire droit A sa 
demande et le congddier le plus vlte possible. 

« Car duaiUI, son Eloquence persuasive pour- 
c rait nuire aux intdrdtsde Rome, attendu 
« qu’il est impossible A ceux qui l’dcouteat de 
« pouvoir distinguer le faux du vrai, et de ne 
« pas se ranger de son bord. > 

Carndade et ses compagnons, pleinement 
satisfaits de leur succes, retourndrent A la V. *. 
d’Atbdnes oil ils re^urent les remerciments 
empressds de ses habitants. Les doyens de 
l’ordre xoulurent A leur tour, donner au P.\ 
Carndade des preuves non dqnivoques de leur 
considdration toutes fraternelles, en le crdant 
l’un des G.*. M.\ ad-vitam 90* et dernier 
degrd de l’ordre. Ce modeste F. \ employa 
le reste de ses jours aux mdditations des 
ceuviesde la nature et Ala recberchede lavdritd; 
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il tormina sa glorieuse carriere l'an da monde 
8885. 

L’andu monde 3888, le P. \ Riphani, file da 
P.\ da mdme nom, de laV. *. de Syracuse, des- 
ceadant de lance da P. *. Ripbat, deuxidme fils 
deGomer, qui fat le pdre des habitants de la Pa* 
phlagonie, s’embarqua 5 bord d’un navire afri- 
cain pour se rendre 5 la V. \ de Toldde, 51’effet 
d’y recueiilir la riche succession d'nn de ses 
procbes parents qni, depnis longtemps s’dtait 
fixd dans cette contrde. Le narire se trouvait 5 
la bantenr de la Ligorie, lorsqu’il s’dleva une 
tempdte affreuse. Le capitaine n’eut pas le 
temps de se rdfugier dans un port malgrd ses 
efforts et ses habiles manoeuvres, en nn instant 
le navire fat poussd & et 15, sans qu’il ftit pos- 
sible an sage pilote de le diriger au large pour 
le preserver des ofttes. La terrible situation de 
l’dqaipage, qni s’attendait 5 chaque instant 5 
pdrir, se prolongea depute midi jusqu’5 1’entrde 
de la nut. Alors la tempdte redoubla au point 
qne le capitaine, quoiqu’habile marin, perdit 
l’espdrance de sanver son bdtimcnt et tout ceux 
qui le montaient : dans son ddsespoir, il dit 5 
tons les passagero de se recommander au Tout- 
Poissant, dont la seule misdricorde pouvait les 
pidserver d’nn grand malheur. Le navire fut 
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poussd sur no banc de sable, et le bruit de ses 
craqaements semblait faire croire qu’il allait 
s'engloutir; Riphani dpouvantd, monta sur le 
pont, lorsqu’un coup de vent des plus impd- 
tueux l’emporta dans les dots, mais fort beureu- 
semeot pour lui, il n’eut de l’eau que jusqu’aux 
mamelles. 

Ce P. quoique effinayd , prend courage, 
porte ses regards devant lui et ddcouvre daus 
le lointain *une faible lumi&re; il se dtrtge 
de ce cdtd, seddbattant contre les dots, et 
quoique dans la plus profonde obscuritd, il eut 
la fdlicitd, grace & la volontd divine, d’atteindre 
le rivage. 

Sorti du grand dldment, il s’incline respec- 
tueusement, devant la vodte cdleste, et s’dcrie, 
en versant un torrent de larmes : « O Tout- 
« Puissant 1 fiternel 1 daigne recevoir l’expres- 
« sion de ma plus vive reconnaissance, pour 
« m’ avoir sauvd du pdril imminent qui menagait 
« mes jours ! J’ose te supplier, 6 trois fob grand, 
« trois fob fort, trois fob puissant, de prdser- 
« ver du naufrage le navire que je montab, de 
« conserver les jours de ceOx qu’il porte, pour 
« qu’&leur retour ilspubsentpublier tes mer- 
« veilles et chanter tes louanges sur les terres 
« qui sont habit des par les hommes de tdndbres. 
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« qui osent mdconnaitre ton existence en se 
* prosteroant devant des idoles. » 

CeP.\, apres avoir jetd un regard sur la 
plaiae liqaide, etne voyant que des dots agitds, 
§e determine k porter ses pas chancelants dn 
cfttd oil la lumi&re lui dtait apparne, espdrant 
trouverl&un asile et des soulagemcnts. Lesyenx 
fixds vers la mire commune, de pear de tomber 
dans quelques precipices , il arriva prds d’une 
cabane, resta quelques instants sans oser heur- 
ter it la porte dans la crainte de tomber dans 
les mains des malfaiteurs. C’est alors que mille 
reflexions sinislres se present&rent k son ima- 
gination; mais la position dans laquelle il se 
trouvait le porta ii nc pas rdtrograder et k 
Icon ter attentivement la conversation des habi- 
tants de cette cabane; lorsqu’il fut assure qu’on 
n’y parlait que de la pfiche ct qu’il n’avait rien 
k redouter, il frappa k la porte; un respectable 
vieillard vint lui ouvrir, le regarda fixement, 
et voyant ses v&teraents trempds d’eau, il s’dcria : 
« Grand Dieul c’est un naufrage ! » aussitbt 
ses enfants l’invitdrent a entrer, le flrent chan- 
ger de vdtements, et aprds avoir appris de lui 
le terrible danger auquel il venait d’dchapper, 
le vieillard ordonna k ses enfants de se munir 
d’une lanterne et de se rendre sur le rivage 

15 
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poor porter Secdurs aux autres naufragds, si 
toutefois le navire avait pdri. 

N’ayant rien apcr^u, ils furent bientfit de re- 
tour k la cabane et apprirent it Riphani que le 
b&timent avait gagnd le large et que la mer pa- 
raissait se calmer. 

Le vieillard, pendant son entretien avec Ri- 
phani, lai fit connaitre qu’il se trouvaitsur le 
rivage de Tdtuan dont la ville du mfime nom, k 
pen de distance, dtait aussi grande qu’agrdable et 
sousladdpendance de Beleyde (la plus ancienne 
partiede la ville de Fez) ; que Tdtuan 6t ait ha bite 
etpeupte de gensde di verses nations dontle plus 
grand nombre dtaient des enfants d’ Israel , 
faisantun commerce considerable avec diverses 
con trees du monde ; que parmi eux se trouvaicnt 
des savants de tous genres, notamment le pieux 
et sage P. *. Eliasapb , fils du P. \ du mdme 
nom, de la V. \ de Beleyde, descendant de la 
famille du cdl&bre Eliasapb, de la tribu de 
Gad. Je ne pourrai jamais faire trop d'dloges 
de ce digne ami des malbeureux, appeld 4 
juste litre le pere des in fortunes, un grand 
nombre de ses bienfaits me sont counus , et 
moi-m&ne je lui suis redevable de cette ca- 
bane et d’un coin de terre tenant & ses pro- 
prtetes. 
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fitranger, puisque voust'ies sans ressources, 
je Tons engage & aller le irouver, et je sols per* 
soadd qne lorsqu’il connaltra votre inalbeur il 
vous mettra A mime de vous rendre k votre 
destination. 

ficoutez-bien , c’est an tout petit bomme, k 
kmgud bar be et chevelure blancbe, son regard 
ert impotent, mate sa parole est douce et des 
pins afiables, il est d’une politesse infinie et 
d’one simplicity dtonnante. VoilA plus de trente 
aas que je le connate et je 1’ai too jours vu 
habilld de la mdme manidre, il porte cons- 
tamment une veste toute semblable k la v6tre. 
A ces mots Ripbani s’dcria : O Jdbovab ! c’est 
on initid ! Oui, oui, c’est un initid, rdpond 
le vieillard , c’est ainsi qu’on le ddsigne dens 
cette contrde. 

Ripbani, transportd de joie, remercia ce gd- 
ndreux vieillard et le pria de l’accompagner 
vers le rivage pour voir s’ii ne ddcouvrirait pas 
le navire qui pen de temps avant dtait sa de* 
meure. Ses espdrances furent vaines, et ils re- 
prirent tons deux le chemin de Tdtuan. Introdnit 
dans la dcmeure du P. \ filiasaph, Ripbani fit 
le signe de reconnaissance et s’inclina sans pro- 
fiteer une parole. Le P. \ Eliasaph s’avanfa, et 
bd tendant la main, il lui dit Barour-Aba t R> 
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phani lui donna k son tonr rattouchement et 
lui rdpondit: Sabbat , Salon. 

Aprds avoir entendn le rdcitde son malheur, 
£liasaph lui offrit une place k son foyer, l’as- 
sura qa’il ferait tout pour le rendre le plus 
promptement possible k sa destination et il le 
pria de lui apprendre la situation de Ford re 
dans sa V. \ , ainsi que les fails les plus finpor- 
tants qui s'y dtaient passds. Ripbani s’exprima 
alors en ces termes : 

« S. *. G. *. G. *. , j’ai ddj4 eu la bante favenr, 
< par mon rdcit, de vous ddcliner mes noms et 
« de vous faire connaltre l'origine de ma fa* 

• mille, ainsi que le nom de la Y. \ qui m’a vu 
i nattre. 

« La V. •. de Syracuse a eu dans son sein des 
i PP. \ du plus haut mdrite et d’nne fermetd k 
« toute dpreuve. 

« Je vais, puisque vous le ddsirez, G.\ G.*., 
« vous faire connaltre les noms de quelqnes 
« uns de ceux qui se sont le plus distinguds 
« depuis Fan 3634 jusqu’&prdsent : la connais- 
« sance que j’ai prise des documents les concer- 
« nant, ddposds dans nos archives , me met 4 

* mdme de vous satisfaire. 

« L’an du monde 3600, le P. \ Rvdpbdne, de 
« la V. •. de Mdtaponte, fut refu dans noire 
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< institution par les disciples de l’iminortel 

< Pytbagore : il fit d'dminents progrds, gravit 
« les dchelons de l’dchelle mystdrieuse de no- 

• tre ordre jasqu'au 90* et dernier degrd. 

« En 8624 , ce P. •. se rendit41a V.\ deSy- 

• racuse d’aprds les sollicitations des enfants 

• de Misraim, qni connaissaient son savoir : 

• arrivd dans cette citd, son Eloquence dmut 
« tellement les initids qu’il fdt bientdt en vdnd- 

• ration et devint l’un des 6.*. C.\ pour 
« cette rdgion. 

« La calomnie, qni fot et sera toojonrs l’arme 

• des ennemis de la lumi&re, vint atteindre 

• Ardpbdne qni, accnsd de trahison par Denis, 
■ bomme mdchant et fanatiqne , fut condamnd 
« 4 mort; lorsqu’on Tint Ini annoncer cette fa- 
t tale noaTelle, toujonrs calme dans 1’adver- 

< sitd comme dans la prospdritd, il s’dcria que 
« cela ne l’dtonnait pas de la part de Denis , et 

• qu’il subirait quoique innocent cette injuste 

• sentence , mais qn’il sollicitait la faveur d’nne 
i suspension pendant six mois afin de poovoir 

• se rendre 4 Mdtaponte , poor mettre ordre 4 
« ses affaires et y dtablir one steur qu’il cbdris- 

• salt et qu’il ddsirait voir heureuse avant sa 
« mort 

* Denis lui fit demander quelle caution il 
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« po irrait offrir pour obtenir cette sospenston ; 

« Evdphdne lui rdpondit que sa parole devait 
< suffire, et qu’b ddfaut on pouvait le conduire 
« au snpplice. 

« Le P. Eucrite , sans rieB dire 0 son P. *. 

• et son ami , fut se constituer prison nier poor 
« lui. Quel admirable exemple de gdndrositdet 
« de fraternitd l 

< Yoil4 de quelle mani&re nos anciens PP. \ 

« entendaient la ma^onnerieet savafent raster 
« fiddles a leurs serments t 

« Serments qui nous obligent k francbir tou- 
« tes les distances pour roler au secours de nos 
« PF.\. 

< Yeuille le Tout-Puissant ramener notre 
« belle institution k ces temps, d’heureuse md- 
« moire, ob aucuns sacrifices ne cofltaient pour 
« se rendre digne du vrai titre de ma^on! . 

< Le P. \ Evdphene fit son voyage, et avant 
< que le ddlai fatal fbtexpird, il revint k Syra- 
« cuse se constituer prisonnier et fit demander 
« k Denial’ execution de la sentence qu’il avail 
« injustement prononcde contre lui. 

* Denis, touchd de ce trait de ddvouement, 
« dela part de deux amis, les fitmettre desuite 
« en libertd et leur demanda leur amitid. 

* Jugez 111. *. P. *. de 1’dtonnement de ces deux 
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< ini ties, en se voyaal libres ; c’etait k qui 
« se presserait autoor de ces PP. qui se 

* reodaient au temple de la sagesse pour re- 
« mercier l’fitre incree d’un si heureux dv6- 

■ Dement, en ayant inspire & Denis leur deii- 
t vranee. 

< Ces deux dignes FF.\ consacrferent le 
« reste de leurs jours & travailler an triompbe 

* de Misraim et termin&rent ainsi leur glo- 
« rieuse existence. 

« Jusqu’alors, notre V.*. avait essuyd de 

* grandes tribulations; elle en eprouva bien 
t d’aulres : Syracuse etait dans la tristesse et 

< le deuil, mais l’an du monde 3661, l’fiternel 
« dirigea vers nos parages le P. \ Timoldon , 
« grand capitaine corintbien, ma?on eclaire et 
« 6rudit qui, h la tete d’une nombreuse arm^e, 

< Tint conqu6rir notre tie abondant en tout, 

< et y fit rdgner la paix. 

« Eb bien ! G. •. C. \ , le croirez-Tous, le di- 
« gne P. \ Timoieon pour recompense de tous 

* les services rendus k notre pays, ne voulut 

■ pas accepter le premier rang; se demit de 

* ses grades miiitaires, pour vivrc en bomme 
« prire, et & 1’exemple du grand capitaine Sosis, 

* I’fcgyptien, qui avait refuse les palais les plus 
« somptueux de la cetebre Memphis pour ba- 
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« biter no modeste appartement dans la grande 
« Pyramide, le P. •. Timoldon ddlivrd dn poids 

< des honneurs et des dignitds, se livra entid- 
« reraenl aux travaux de notre ordre et fit tout 
« pour sa splendeur; il termina sa brillante 
« carridre en homme de bleu, corame il l’avait 
« coinmencde. Le peuple de Syracuse qui l’a- 
« vail admird pendant sa vie, le pleura aprds sa 

• mort, et fit placer sa statue sur one colonne 
« triangulaire, au centre dela place de la V. 

• qui fut appelde place Timoldon. 

« 11 est d’autres PP. \ de degrds infdrieurs, 
« non moins recommandables, qui ont & diver- 
« ses pdriodes, depuis 3661 jusqu’b l’an 3790, 
« visitd notre V.*., dpoque oil le cdldbre Ar- 

• chim&de, ma$on dclaird, et l’un des plus 
c habiles matbdmaticiens qui aient paru sur la 

< sc&ne du monde, dtait en grande renommde. 

< Archimdde initid dans notre ordre, dds sa 
« plus tendre enfance, fut dirigd par d’ habiles 
« mattres; il se fit distinguer d’abord par l’a- 
« moor qu’il avait pour l’dtude, et particulid- 

• rement pour la science des matbdmatiques et 
« de la gdomdtrie, dont il faisait ses plus chdres 
-t ddlices. Aussi ce digue ma$on devint-il par- 
t fait dans ces sciences ; il fut l’inventeur de 

< plusieurs machines de guerre qui servirent 

1 ^ 
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puissamment au P. \ Hiron, sod parent, pour 
prokmger le sidge de noire V.\, faire Sprou- 
ter des pertes considerables k 1’arniSe en- 
nemle qui bloqualt nos parages. Son mlroir 
Inflammable et sa sphere de verre qui imi- 
tait parfaitement le moovement du firma- 
ment, passaient poor des merveilles. Son es- 
pritdtait tellement occupd des grandescboses, 
qu’il disait sans eesse que si I’fiternel Ini ac- 
eordait one longue vie, il finirait par trouver 
one position propiee pour poser ses machines, 
etpar ce moyeo soulevcr un coin de la terre 
que nous babitons pour s’y faire un passage, 
afln de pSndtrer dans ses entrailles et fouiller 
dans cette mine immense, dSpositaire des 
trdaors de la nature, mission disait-il, qui est 
rdservde aux ini lids cabalistiques de notre 
ordre, et qu'atec l’aide du moteur de toutes 
cboses ils rempliront dignement; c’est alors 
i que les horloges du temps, de la vdritd et de 
i l’entendement, marqueront 1’beure de l’ac- 
■ complissement du grand oeuvre du bonheur 

> du genre humain. 

« Le grand Archimdde, fiddle et digne disciple 

> de Misraim, dont l’existence est toute mdmo- 

• rable par les fruits de ses profondes mddita- 

• tioas, termina malheureusement trap tdt sa 


Digitized by v^opQle 



— nu — 


« brillante carriere par l’eflfet do la fatality. Ce 

< fat fan* du monde 8796, que les yeux fixds 
« sur les plauehes pentagone, exagone et octo- 
« gone, tenant entreses mains la r&gle, l*d- 
« qnerre, le compas et le crayon, embldmes 

* symbollqaes de notre institution, ce digue 
« patriarche dans cette position tonte inagon- 
« nique, regut la mort des mains d'un soldat 
« ennemi. 

« Ce fnt un grand jour de deuil pour les ba- 
■ bitant8 de Syracuse qui, plongds dans I’afflic- 

< tion, Tirent entrer triomphantes dans leurs 

* murs les phalanges de Marcell us. 

< Pendant cette dpoque, de douloureuse md- 
« moire, notre institution eut encore ses tribu- 
« lations, et nos PP. quoique rdunis dans des 
c temples souterrains, furent contraints de 

< cesser les relations magonniques qu’ils avaient 
« sur les divers points du triangle. Ndanmoins, 

< d’aprds les documents ddposds dans nos ar- 
« chives, des missives fraternelles continuaient 
« k dtre adresSdes aux PP.*. Patanbola k la 
« V. *. de Partbdnope, Aristophane k la V. *. de 
« Bysance, Artimidore k la V. *. de Trdbizonde, 
« Natban-Ldvy & la V. *. d’Aquilda, Salvador- 
« Avidor k la V. *. de Raguse, Daniel-Britto A 

* la V.*. de Cdphalonie, et taut d’autresG. *. 
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« C.\ qui entretenaient tonjours deseorres- 
« pondances fraternelles avec notre V. 

« VoilA 111. *. Ec. *. etP. \ G. *. 0. \ Eliasapb, 
« lea fails lea pins remarquables qni sent par- 

• venus ina connaissance : de nos jours, la 
« plus parfaite tranquillity favoriae le cours de 

• aos scientifiqucs travaux, et le feu saerd ne 
« oesse de brfller sur nos antels. Pulssent nos 
« vceux, nos pridrea et lea parfums de nos sa- 

■ crifices s’dlever, en ondoyant, jusqu’au pied 

• dutrftnede rfiternel! 

« Id. le P. *. Eliasapb fait le signe, porte ses 

• regards vers la vottte azurde, puis , sur Ri- 
« pfaani, et commence ainsi : 

< III. \ et Ec. \ P. \, je suis infiniment peind 

■ de la catastrophe qui vous est arrivde, je rc- 
« merde le Tout-Puissant de vous avoir sauvd 
« la vie, et guidd vospas dans notre V. *., pour 
« me mettre k mdme d’dtre utile et agrdable k 

• an descendant du cdldbre P. \ Ripba, second 
« fils de Gomer. Quant au rdcit que vous venez 
« de me faire sur les PP. *. Evdphdne, Timo- 
« Idon, Archimdde et bien d’autres, ces faits 

• mesont connus : ilssont transcrits dans nos 
« archive^ depuis longtemps. Notre V. *. a eu 
« anssi k diverses dpoques des PP.*. cdldbres, 

■ qui 1'ont visitde, et augmentd nos documents 
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« de divers plans parfaits, relatifs k des dvdne* 
« ments mafonniques snrveous dans diverses 
« Y. et notamment tonchant la partie sden- 
« tifiqne attenante aux classes Stabiles dans 
« notre region. Sans me flatter, Ec.\ F.\, de- 
« pulstrente cinq ans qneje sals k la tdtede 
« notre institation, je ne n’ai rien ndgligd poor 
« sa prosperity. Initfe dds ma jennesse dans 

< notre ordre k la V. •. de Beleyde , lieu de ma 
« naissance, je parvins successivement sous la 
« direction du G.\ G.*., mon pdre, jusqu’au 

< 86* degrd; alors j'avais atteint k peine l'ftge 
« de vingt-sept ans. Beconnaissant que mon 
« instruction n’dtait pas complete, flrdsolut de 
« me faire voyager; je me rendis d’abord dans 
« la Judde pour y visiter plusieurs de nos 
« proehes, et j’y fus accueilli avec les demons- 
« t rations de la plus parfaite fraternity ; comme 
« ils dtaient aussi enfants de la lumidre, ils me 
« procur&rent la facility de visiter les principa- 
« les VY. *. de cette region pour me rendre en 
« figypte. Arrive dansle domaine de la cdldbre 
« Memphis, j’eus la faveur d 'avoir de longues 
« conferences avec les doyens de ces lieux qui, 
« apres plusieurs examens, et m’avoir recon nu 
« digne de recevoir une augmentation de salaire, 
« me crddrent et me proclamerent G. \ M. *. 
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: ad-vitam 90* et dernier degrd et me ddctird- 
i rent de la grande dtoile de Mlsralm. 

■ Sort! de la demenre des sages, je fas visi- 
■ ter diverges YV. *. cdl&bresde la terre antique 
; de Mlsralm, et arrivd dans le Delta, je m'en- 
: barquai snr nn navire qui faisalt voile poor 
' nos parages. Le trajet fat court et' des plus 
beureux; nne fois sur la terre natale, je me 
dirigeai vers Tdtuan, oil je sdjournaf quelque 
temps cbes des parents de mon pdre. Dans 
cet intervalle, jesusapprdcier les capacity et 
les qualitds d’une de mes cousines, nommde 
Mdalla, femme aussi intdressante par son es- 
prit que par ses charmes. Je vous Favoue 
Eel. *. F.*., je la quittai avec regret; mais k 
mon arrivde k Beleyde, mon premier soin 
fut de supplier mon digne pdre de la deman- 
der pour moi en manage, ce qu’il fit avec fit 
plus grande joie. Tout rdussit au grd de mes 
voeux, et notre bymen eut lieb peu de temps 
apr&s. Mdalla, ma digne dpouse, dtait fille 

> unique, et son pdre pour ne pas se sdparer 

> de ce trdsor, m’engagea k me fixer dans 
• cette V. \ et me mit k la tdte de son com- 
« merce. 

• C’est k cette dpoque , Eel. *. F. \ , que mon 
1 pdre me confdra la dignitdde G.*. C.\. Me 
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« trouvant alors le plus dlevd en dignity parmi 
« les FP. \ de Tdtuan , je d'evins le chef de no- 

* tre iastitution , conformdment aux statuts de 
■ notre ordre. 

« Depute. cette heureuse dpoque, je vis en. 
« paix au milieu de ma famille, entourd de 
« mes frdres , et je puis dire sans vanitd qu’ite 
« me portent le plus vif intdrdt et que ,tous 

* me secondent avec. le zdle le plus ardent pour 
« la splendeur de notre institution. 

< Voild , P. *. Ripbani , le court abrdgd de 
« mon histoire : en attendant que nous trou- 

< vions une occasion favorable pour vous faire 

< traverser le grand dldment et vous rendre k 
« votre destination , je vous prie fraternelle- 
« ment de rester sans gfine ni cdrdmonie au 
« milieu de ma famille et de vous considdrer 

< comme enfant de la maison. Oui, mon digne 
« F. \ , en vrai disciple du grand Misraim , 
« adressons d’un comm un accord nos bumbles 
« prldres & 1’ fcternel pour qu’il daigne, du 
« haut de son trdne , continuer & rdpandre sur 
« nous un rayon de sa lumi&re divine et nous 
« faire croitre et multiplier. Quant k ce qni se 

< passa dans le temple de Misraim pendant le 
« sdjour de Ripbani k la V. \ de Tdtuan , nous 
« sommes contraints de garder le silence , 
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• conform <hnent k nos serments. Nous devons 
< ndanmoins vous dire que trois lanes se re> 
« nouveldrent sans qn'aucune occasion se prd- 

• sentAt poor se diriger vers lesedtes de l’An- 
« dalonsie. » 

Tout est marqud dans la destinde, l’bomme 
propose mais Jdbova dispose. Enfin le jour 
vonlo arriva , et le P. *. Riphani , aprds avoir 
pris congd des FF. *. de cette V. \ et remercid 
le G.*. C.*. , debangea avec Eliasaph et sa fa- 
mine le baiser de paix, s’embarqua , traversa 
beorensement la plaine liqnide et atteignit sa 
destination. Aprds avoir recneilli one riche suc- 
cession , il retourna A la V. \ de Syracuse ob il 
coala le reste de ses jours dans la paix et la 
prospdritd. Son unique occupation fut de rem- 
plir ses devoirs saerds, et il mourut dans l’Ago 
le plus avaned , regrettd de tous ceux qui l’a- 
vaient connu. 

L’an du monde 3833, sous le rbgned’AnthuH 
cus , noire ordre vdndrd eut encore ses tribu- 
lations, malgrd les efforts, le zdle et la persd- 
vdrance du P.\ et grand pontife Onia§; nos 
FF.*. de cette belle rdgion furent contraintsde 
se cacber dans des cavernes , situdes dans les 
fordls voi sines pour se soustraire A la persdeu- 
tion. C’est A cette dpoque que le P. *. G. *. G. *. 
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Mathathias , suivi de sea cinq fib, lea Madia- 
bees, cdldset savants masons, trouvferent an asile 
dans le temple de Dernslms, crease sur la 
plate-forme de la montagne de Modin. Its ddpo- 
s6rent le fen sacrd dans ce lien inaccessible anx 
profanes. Apr&i avoir adressd de ferventes priA* 
res an Tont-Pnissant, Mathatbias descendit 
avec sa suite dans b V.\ de Hodin, fit an ap- 
pel anx fiddles d’ Israel et anx chevaliers ddfen- 
seurs de la magonnerie ; ils livrferent ensemble 
combat anx homines de tbibres , les repous- 
s^rent, renverserent les antels dlevds anx ido- 
les, rdtablirent le cnlte divin dans cette V. 

Le pieux Mathatbias, voyant arriver sa der- 
niire henre, recommanda it ses enfants de 
continuer l’ceuvre commence qni etait de vain- 
cre lenrs ennemb ; il lenr dit qu'avec 1’aide do 
Tont-Pnissant ils ne pourraient manquer de 
l’accomplir , et que la cause du vrai Dieu triom- 
pherait toqjonrs. 

Apr&s les avoir beds, et supplie l’fiternel 
d’etre constamment leur guide , lenr force et 
lenr bonclier, ce saint et digne P.\ s’endormit 
avec ses pires; il fut pleure et regrette de tons 
les dens. 

Immediatement aprfcs , le couragenx et vail- 
lant Judas Macbabde, son fils, guide par les 
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sages conseils de Simon, son firere, honune 
d’nne tres haute capacity, remplaga son pdre 
dans ses grades et dignitds. II fonna une ar- 
m6e des fiddles dn peuple de Dieu et des disci- 
ples de Misraim , se mil k leur tfite , et prdcddd 
des agents de la milice cdleste, se rendit dans 
diverses YY. \ de la Judge , cbassa les prdvari- 
cateors et persdculeurs de la sainte loi, et aprds 
plusieurs victoires remportdes sur eux, quoique 
avec des pertes considerables , il rentra dans la 
sainte Jerusalem , en purifia le temple qui avait 
ete souilie par les profanations des infideles, et 
rdtablit le culte du grand Jehovah dans toute sa 
puretd. G e grand homme eut encore des luttes 
k soatenir ; il fut oblige de reprendre les armes 
et de marcher contre ses ennemis , malgre plu- 
sieurs avantages qu’il obtint sur eux , ii suc- 
comba glorieusement , les armes k la main, 
aprts avoir cherement vendu sa vie. 

Neanmoins nous ne pouvons nous dispenser 
de dire que les enfants de Matbatbias, les Macha- 
bees, homines selon lecceurde Dieu, fnrenl des 
GG. CC. *. de notre ordre ; its firent tout pour 
sa conservation et sasplendeur; iisconsacrerent 
lenr existence k la defense du peuple de Dieu , 
et s’immortalisgrent par leur pidtd, lcur sagesse 
et leurs exploits : aprds leur mort its furent 

16 
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pleur6s et profonddment regrelt& des enfanls 
d’ Israel et de Misralm repandus sur tous les 
points du triangle. 
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L’an du monde 3875, Hyrcan, bloqud dans 
la grande Jerusalem par Antbiocus Sidites, qui 
venait de rompre le traitd d’altiance, fait avec 
leP.\ Simon, le Machabde, soutint lesidge fort 
longiemps; les assidgeants firentdes pertes con- 
siddrables. Ce G. \ C. *. donna dans cette cir- 
constance pdnible tant de preuves de sagesse, 
^ pmdence et de courage, qu’ Antbiocus fit la 
P«lt avec lui ; ce qui obligea Hyrcan & le suivre 
avec son armde dans son expddition contre les 
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pleurds et profonddment regrettds des enfanls 
d’ Israel et de Misraim repandus sur tons les 
points du triangle. 
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L’an du monde 3875, Hyrcan, bloqud dans 
h grande Jerusalem par Anthiocus Sidites, qui 
venait de rompre le traits d’ alliance, fait avec 
leP.*. Simon, le Machabde, soutint lesidge fort 
longtemps ; les assidgeants firentdes pertes con- 
siderables. Ge G. *. G. *. donna dans cette cir- 
constance pdnible tant de preuves de sagesse, 
de prudence etde courage, qu’ Anthiocus fit la 
paix avec lui ; ce qui obligea Hyrcan A le suivre 
avec son armde dans son expedition contre les 
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Parities, oil it se couvrit de gloire, lui et Ic 
siens. 

De retour dans les terres de la Judge, ce di- 
gue rejeton des Machabges assiggea et reprlt 
plusieurs YY. *. fortjfiges, occupies par les ldu- 
mgens, renversa les autels dressgs aux I doles, 
y rgtablil le culte sacrg de Jgbovah; et les scien- 
tifiques travaux de notre ordre qui avaient gig 
suspendus, reprirent force et vigueur. 

A sa rentrge dans Jgrusalem, Hyrcan fut re?u 
par les enfants d’ Israel et de Misraim, avec la 
plus grande jubilation. Nos PP. *. le fglicitgreut 
pour tout ce qu’il avait fail de bon, d’ utile et de 
glorieux envers ceux qu’il gouvernait avec au- 
tant de sagesse que de dgsintgressement, parti- 
culigrement pour la conservation de nos sacrgs 
mystgres dans les YY. *. qu’il avait parcourues. 
Ce G. *. C. *. employa le reste de son existence 
k travailler constamment pour le bieu du culte 
divin ; aprgs 31 ans d’une administration toute 
paternelle, ce digne enfant de Menes termina sa 
brillante carrigre l’an du monde 3931. 11 fut 
regrettg et vgngrg de tous les gens de bieu ; et 
particuligrement des disciples de Misraim. 

L’an du monde 3874, le P.*. Nicaodre, fils 
du P. *. Damage, de la Y. *. de Claros, prgs de 
Colopbon, dans la Joignie, fut G. \ C. *. de tou- 
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les les VV. *. de l’filolie. Get fid.*. M.*. dtait 
n fameux grammairien, excellent potte et cd- 
libre mfidedn ; quoiqae jouissant d’une fortune 
mediocre, il exerfait sa profession avec ce noble 
d&intAressement qui le faisait coarir an devant 
des besolna des malheureux. Aussi fat— il res- 
pects et comblS de bdnSdictions pendant sa vie 
et regrettS apr&s sa mort. Ge P. *. G. \ G. *. eat 
an grand nombre de disciples qui forent des co- 
lonnes de notre ordre, chacnn dans sa Y. \,.et 
qui s’immortaUsSrent A leur tour. 

L’an da monde 3883, le P. *. JSsas, petit-fils 
da cdl&bre JSsas fils de Sirach, de la Y. *. de Je- 
rusalem, l’an des G. *.G. *. de notre ordre, et aa- 
teur da sublime ouvrage, YEccMsiaste, en 3770, 
se rendit digae hSritier des vertas de ses aieux 
et donna tant de preuves de ses belles qnalitSs 
qu’il se fit distingaer des iaitiSs, ses contem- 
porains, et arriva progressivement au sommet 
de l’Scbelle mystSrieuse. Get Eel. *. G. *. G. *. 
consacra son existence A 1’ instruction et an 
bonbeur de ses semblables, A la defense de la 
sainteloiet.au triompbe de Misraim. G’estA 
ce voyant P. *. que les habitants des YY. *. de la 
GrAce dfirent la fdlicitd de possdder en langae 
greeqae , le grand oeuvre de son aicul, YEc- 
cMttosle, contenant tous les prdeeptes de vertns 
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et de sagesse, par lui traduit avec taot de gdnie, 
de 1’Mbreu en grec. Aprds avoir psrcouru one 
longue carridre, cet bomme vdndrable s’endor- 
mit avec sea pdres. 

L’an du monde 3933, Ddmdtrios, savant 
Israelite de la V. \ de Gadara, initio trdsdrudit, 
eut le malheur de tomber entre les nuns des 
soldats, qui formaient les phalanges Romaines, 
en defendant la cause de sa nation. 

Rien n’est pins vrai que ce grand prdcepte 
de notre institution qui dit aux enfants de la lu- 
midre : cherehttt t vatu trottverez, frappezet Von 
vow ouvrira, demandez et vow recevret. C’est 
ainsique Ddmdtrius opprimd par sesennemis, se 
ddlivra du poids de l’esclavage, aprds plusieurs 
recbercbes vakies, ileuttafdlicild de se faire re- 
connaitre parun initid, officio* snpdrieur deceux 
qui lui faisaient supporter des vexations inouies. 
Get officier, digue enfant deMisraim, apres avoir 
assurd Ddmdtrius de sa protection, lui promit 
' de faire tout poor le rendreau sein de sa famille, 
le conduisit dans sa demenre, partagea son re- 
pas avec lui et s’exprima ainsi : 

« F. *. Ddmdtrios, vous m’avcz fait eonoattre 
< votre origine et vos tribulations. A mon tour 
• je vais vous faire le rdcit de ma vie. J’ai 
« dprouvd aussi de grandes vicissitudes dans 
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raa jeunesse , el j’ai su le supporter a?ec 
resignation ; orpbelin dds ma plus tendre 
mt Mice, je fus confid aux soios d’un oncle 
pa tercel, qni avail aussi passd au crease! des 
vicissitudes humaines, vicissitudes telles, qnc 
dm sew de l’opnlence, il s’dtait vu rdduit k 
one fortune ires mddiocre. 11 dtait vend dans 
1'art de la mddecine et correspondant avec 
lea initids Sabins ; il rdsolot d’aller dans ce 
pays exercer sa profession , pour amdliorer 
son sort et le mien. Jusqu’alors il ne m' avail 
fait donner qu’nne faible dducation , mais 
portd pour la lecture j’y suppldai parmes Ion- 
goes meditations , et j’acquis par moi-radme 
des connaissances qui me servirent puissam- 
ment par la suite. Arrivds dans notrc nouvelle 
residence , mon oncle fut re?u avec enlhou- 
sfasme par ses correspondants : ses talents , 
ses vertus et surtout le nom de nos aieux , 
le Brent bientftt remarquer; il acquit nne 
grande renommde , et ses prdvisions furent 
> aceomplies. 

• Alors, j’avais atteint i’flge de 17 ans. Un 
■ soir d’un beau joor qne le del dtait serein, 
la nuit cakne ct que les laboureurs , faliguds 
do travail ordinaire , rcposaient paisiblemcnt 
dans lenrs modestes habitations, mon oncle , 
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accompagne d’un individu que jo recoonu* 
cnsuite pour uo P. \ , me conduisit dam la 
fordt de la V. % de Cures ; mes yeux fixds 
vers la wAte azurde, admiraieot les beautds 
de la nature et le silence qui rdgnaitdansees 
lieux ; tout annon$ait it moo. coeur un presage 
que je ne pouvais ddfinir. Apr&s pluaieurs 
tours et ddtours nousarrivdmes au piedd'une 
grande muraille, qui paraissait entourer un 
dtablissement immense. Un personnage, placd 
a l’avenue d’une porte, demanda mystdrieuse- 
ment A mon oncle ce qu’il voulait, et apres 
un court entretien , h voix basse , il nous fit 
cntrer dans un corridor qui nous conduisit 
dans une cbambre d’attente. Alors , un P. *. 
me dit que nous dtions dans le local de 
MisraFm, et que je devais le soir mdme rece- 
voir l’initiation en ma qualitd de louveteau ; 
que tel dtait le voeu de mon pdre. 

« Peu de temps apres, on m’introduisit dans 
lesanctnairc brillant d’or et d’azur, on me 
fit prosterncr devant le triangle lumineux, 
placd au-desstis d’un globe de feu, et apres 
maintes questions, que jefus oblige de rdsou- 
dre, le premier doyen del’ordrc me fit prdter 
leserment de fiddlitd et m’accorda I’ initiation. 
Mes regards se portdrent avec dlonnement 


Digitized by v^ooQle 



— 2 49 - 

< sur les quatre parlies du temple oh je reraar- 

• quai nne infinity de bustes de nos ancicns 
« PP.\, snr des piddestaux, parmi lesquels je 

< reconnus celui de moo aieul qui a did si 

• cdldbre. 

• C’est A cet instant que la rdflexion d’dtre 
« reps mapon s’offrit A mon esprit et je me 
« disais sans orgueil : quelle fdlicitd pour moi 

• de pouvoir hdriter du savoir et des vertus de 

• mon aieul! 11 faut que je vous disc. 111. *. F. \ , 

• que je me nomine Archytas, descendant 
« d’ Archytas, le Pytbagoricien , G.\ C. \ dc 
« Vordre de la V. \ de Tarente I’an du monde 
« 3614, fameux mathdmalicien , versd dans 
« toutea le« sciences, dont les vertus et les 
« talents le fircnt appeler sept fois pour 

< fttre placd A la tdte du gouvernemeut de sa 
« patrie. 

« Le cdldbre Archytas , mon aieul , eut un 
« grand nombre de disciples qui furent Ions 
« drndits, parmi lesquels le F. *. Eudoxe, de la 

• V. ♦. dc Goide, qui fit des progrdsdminentsdans 
« les matbdmaliquesetautressciences.ee digue 
« enfant de la veuve parvint jusqu’au90* etder- 

• nierD.*..IIpassaen£gyptepourconfdreravec 
« les doyens de l’ordreoh, en recompense de ses 
« profondes connaissances, il obtlnt l’dminente 
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« dignity de G. \ C. *. ; de relour dans mV.*., 
■ il dirigea noire institution , remplit avec 

• zele et dignitd tons ses devoirs sacerdotaux 
« et donna de sages lois it ses concitoyens. La 
« vie de mon aieul , ce G. \ C. *. , abonde en 
« traits magnifiques , tant sous le rapport de 
« son extrdme exactitude A remplir tons lea de- 
« voirs maconniques, que de son gdodrenx em- 

• pressement it voter an secours des iniortunds. 
« Cet bomme de bien avait aussi des ennemis 

• jaioux de ses talents et de sa gtoire. Iis mirent 

• sourdement tout en oeuvre pour le perdre, 
« et malheureusement pour l’ordre et les Ta- 

• rentins , ce moment funeste ne tarda pas k 

• arriver. Ce digue F. *. avait 1’ habitude d’alter 
« cbaque jour se promeuer au bord du grand 
« dldment, et de rentrer chez lui lorsque les 
« tdnebres couvraient la surface. 11 dtait tel- 
« lement assurd de l’amour et du respect de 
« ceux qu’il avait tant de fois administrds, qu’il 
« ne voulait jamais dtre accompagnd. Un soir 

• qu’il retournait chez lui d’nn pas lent, 1’es- 
« prit tout-A-fait livrd A ses mdditations, il fut 
« assailli par des dmissaires d’hommes de td- 
« ndbres, qni Temportbrentdans une nacelle et 
« la dirigdrent au milieu de l’Adriatique, ou ce 
« grand gdnie fut prdcipitd dans les dots. Sa 
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finnttie ne le voyant pas revenir k Fheore<or- 
diudire, inqmfte et dans Panxifefe smr son 
compte, utteudn que sa sairfe dtait altdrdepar 
«es veHles et ses grands troveux, se transports 
an bord da rivage demandant % -dtverses 
•pereoanes sielles n’avaient pas npenpnlef*. *. , 
lean retibercfaes sembladent ft res •vaines , 
qaasdnoe femme qui hafidtait non loin de fa, 
tear dddara qti’ayant entendn deseris, elte 
s’dtalt Bjsse A la feaiftre etavait aperpi plu- 
■riears f ndivkkn meMertine nacelle et gagtier 
ptdcipitommefft le large. Sar cette Indication 
on dirigea p la c ieurs nacelles sur divers points 
de la mer; leg mairaitears ne furent points 
d^epa verts, mais le corps de cet feritfe fut 
letroevd sans vie qnelqnes jours apris sur le 
rivage de 1’Apalte, portant encore sor son 
sein la grande dloile de Misraim et quelques 
mftaux qu’il avail sur lui. Ge qui fit pro- 
sumer que ses meurtriers avaieut commis ce 
crime par baine, pour satlsfaire des bommes 

• detAn&bres. 

« Id, F. \ Ddmdtrius, je m’arrfte pout 1 re- 

• venir au lieu dans lequel j’ai ref n la lnmiere, 

• ft m habitants duquel je suis redevable de 
> la modeste positien ob je me trouve. 

« Tran anodes s’dtaient dcouWes depuis le 
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• jour de moo initiation, et par moo z&eclmcs 

• travaux, j’avais ddjit parcouru la nomencla- 
■ tore des degrds de la premiere sdrie de noire 
« ordre. 11 dtait temps alors de cboisir one 
« profession ; j’adoplai 1’dtat militaire qui me 
« convenait le mieux. J’dtais en garnison dans 
« la grande Rome, et mon capitaine avait 
« com me moi vu la lumi&re. De temps en temps 
« nous nous rendions dans la fordt de la V. *. 
« de Cures, pour partlci per & nos scientifiques 

• travaux et cdldbrer nos augustes myst&res. 
« Un jour, prdvenn par mon oncle que le grand 
« Pompde devait recevoir l’initiaiion, il me re- 
« commanda fortement de ne pas manquer d’y 
« assister; car, disait-il, le premier doyen de 
« 1’ ordre a le dessein de vous presenter i ce 
« grand homme. Vous pouve/. bien penser, F. •. 

« Ddmdtrius, que je ne manquai pas de me 
« reudre it cette invitation, et dds que Pompde 

• eftt re?u la lumi&re, je Ini fus prdsentd. II 
« promit au doyen de l’ordre et it mon oncle de 
« prendre soin de moi ; sa promesse, toute fra- 

• ternelle, faite dans le temple de Misrabn, ne 
« rests pas longtemps sans effet. 

« On levait alors it Rome de nouvelles Idgions, 

« j'y fus incorpord en qualitd d’officier. Celle 
« dont je laisais partie suivit Pompde dans di- 
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« verses expeditions, et dans plusieurs affaires 
« qui enrent lieu j’eus le bonbeur de m’y distin- 

• goer. Cinq blessnres furent le prix de mon - 
« courage. Deux fois je fus fait prisonnier et 

« deiivrd au signe de ddtresse par les enfants 
« de Misraim. C’est A cause de ces faits, ct 
« avec l’aide du Tout-Puissant et la bienveil- 
« lante protection de Till. *. F. \ Pompde que 
t Je suis parvenu aux grades et diguit& mili- 
« taires dont vous me voyez revdtu. C’etait alors 
« l’instant oh la mastication etait terminde : 

■ Archytas invita Demetrius A le suivre au pa- 
« lais oh residait le grand capitaioe. LA, il sol- 

• licite et obtient la faveur de lui presenter un 
« F.\ captif, ayant reconnu en lui de hautes 
< capacitds. Demetrius parut devant ce bdros : 

« son premier soin fut de faire le signe de dd- 
« tres6e et de s’iucliner devant la mdre com- 

• mane , et en peu de mots il fit le rdcit de sa 
« situation. La justesse de son raisonnement, 

« son eloquence persuasive plurent tellement a 
« Pompde, qu’il fit le signe mysterieux, offrit 

• la poignde fraternelle A Demetrius et lui dit 
« du ton le plus affable : 

« Mon F. *. , tu n’as pas frappe en vain A la 
« porte de mon cceur, je me souviens de la pro- 

• messe que j’ai faite sur l'autel de la vdiite, en 
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presence dc I'Fternel, tors de inon iaitation 
dans le temple de Misralm , situd dans la fo- 
rdt de la V. *. de Cares, oil le G. *. C. *. Tallas 
donna la lumidre au sage Tatius, roi des Sa- 
bins, ct an cdldbre Nnma Pompilius qui fit 
tant pour la gloire de Rome. 

« F.\ Ddmdtrius, des cet instant je t’afflran- 
chis, et compte sur ma fraternelle amitid. 
A ces mots , le sage Ddmdtrius plein de re- 
connaissance remercie ces deux FF.*. et 
bienfaiteors; levant les mains et les yens vers 
le ciel il s’dcrie : 6 Jdbovah ! remote l’expres- 
sion de mes sentiments les plus purs pour 
m 'avoir fait rencontrer ce que je cherchais, 
et daigne combler de tes bienfaits les enfants 
de la lumidre qui savent sibien accompUr leurs 
devoirs mafonniques. Aprdsces mots, les trois 
initids firent le signe et se donndrent le baiser 
de paix. Sans perdre de temps, le F. *. Ddmd- 
trius sollicita et obtint l’affranchissement de 
plusieurs enfants de Misralm qui, comme lui, 
avaientsubi le mdme sort. L’lll.*. Pompde fit 
plus encore : il permit k Ddmdtrius de rebitir 
lesmuraitles de la V. •• de Gadara qui avaient 
dtd ddmoliespar ses troupes pendantle sidge. 
« Ddmdtrius termina sa carridre comme il 
« l’avait comniencde, pure et sans tache. » 
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A cette epoque, bos PP. •. de Jerusalem et 
d’autres VV. *. enroot aussi leurs tribulations , 
ils soreot les supporter avec resignation et cou- 
rage. Prtvoyant le peril imminent qui mena- 
cait notre institution, ils furent obliges de pren- 
dre des mesures de sdrete pour se preserver 
des pidges qui leur etaient constamment tendus 
et surtout k regard de nombreuses demandes 
en initiation qui leur etaient faites par des pro- 
fanes etrangers. A cet effet , le doyen de l’ordio 
tesolut de remettre k execution le prevoyant 
projet du sage Salomon et d’en donner connais-. 
sance k nos PP. \ , sur divers points du trian- 
gle. 

Le P. *. Carmi-Nathan, de la race du ceidbre 
Carmi de Bethulie, bomme juste et equitable , 
profond dans noire doctrine sacrde, astronome 
fameux , qui depuis longtemps avait le dessein 
d’aller se fixer dans des W.\ lointaines, k 
cause des nombreuses tribulations qui pesaient 
sur la Judde, fut muni de pouvoirs et dirige 
dans la Cbine ; ce digne F. *. s’embarqua , par- 
courut diverses regions , et fit connattre aux 
doyens de l’ordre le but de sa mission qui fut 
adopte avec empressement Arrive au point fixe 
de sa destination, Carmi-Nathan fut re?u par 
nos FF. \ avec la demonstration la plus frater- 
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nelle, et ayani recon nu en lot uo vrai disciple 
de Misraim, l’engagdrent k se fixer au milieu 
d’eux, l’assurant qu’ils seraient heureux de 
profiter de ses sages conseils et de ses savantes 
lemons; aprbs avoir contribud puissamment k 
la conservation et k la splendeur de notrc ordre 
il Unit sa memorable carridre dans an Age trte 
avancd , laissant des rejetons digncs de lai. 

Dans cette mdme pdriode le F. \ Guillelmo- 
Antdnoro, fils du G. \ C. •. Ceserd, du mdme 
nom, descendant du cdldbre Antdnoro, prince 
, Troyen qui, aprds la prise de Troies, vint en 
Italie & la tdte d’une armde qu’il avait orga- 
nisde, cbassa les Eugandens qui habitaient dans 
la rdgion du P6, bfttit la ville de Padoua et y 
propagea notre institution. 

Guillelmo-Antdnoro, jouissant d’une fortune 
immense, versd dans plusieurs sciences, et snr- 
tout en astronomie , rdsolut de voyager pour 
se perfectionner, parcourut diverses contrdes 
de la Gr&ce, porta ses pas sur le sol de la fa- 
meuse Troies ob ses aieux avaient pris nais- 
sance, se rendit ensuite en Chaldde, en Egypte, 
et dans la Judde, oil il stationna pendant quel- 
que temps pour confdrer avec les sages d’ls- 
rael et s’illustrer dans la langue et les dogmes 
judaiques. Ce P. \ avait obtenu des augments-' 
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dims de saltire justement mlritles, dans les 
principals VV. *. qu’il avail visitles, et ce fut 
dans celle de Jerusalem qu’il re?ut Imminent 
litre de G. *. M. *. ad vitam, 90* el dernier degrl 
de 1’ordre. 

A cette Ipoque, il y avait environ cinq annles 
qa’Antlnoro avait quitll les siens ; il sentit lc 
besoindes’enrapprocber, d’autantplus que les 
babitants de Jerusalem se trouvaient dans la 
desolation, et opprimls par les armies Itran- 
gbres. Le sage Antlnoro ayant fait connaftre au 
doyen de l’ordre, le dessein qu’il avait codqu, 
deretourner dans ses foyers, en traversantles 
VV.\ Liguriennes, Etrusques, franchitle moot 
qui slpareces derniers lieux de sa patrie; alors 
laP.% S. \ saisit cette occasion pour transmettre 
an doyens de l’ordre de ces diverses rlgions, la 
mesure salntaire qu’elle avait adoptle pour lc 
bienella prosplritl de notre institution. 

Le P.'. Guillelmo-Antenoro fut muni de 
pouvoirs et s’embarqna pour se rendre A sa 
destination. Le trajet fut heureux. A peine eut- 
ti quitil le navire pour mettre le pied sur la 
mire commune , qu’il comments A remplir sa 
mission sacrle avec z&leet dignitl, mission qui 
le fit admirer des enfants de Misraim, habitants 
de ces belles et riches con tries. Ge fut A ses 
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sofas constants et k sa sollicitade, que la prt- 
yoyante mesure de nos PP. *. de I’ancien motide 
fut connue dans le reste de ritalle, dans les 
regions de l’lllyrie, de la Germanie er. antres 
dn nord. Ce digne enfant de la lumi&re consacra 
le reste de ses jours k la prospdritd de notre 
institution , et termina sa belle carrtere dans 
one vieillesse pletne de fdlicitds. Ses disciples 
furent comme lui des masons c616bres. 

A cette mdme dpoque, le pieux Uriel, G. *. 
C. bomme d’une haute sagesse, d’un grand 
gdnie et d’une perseverance 8 toute dpreuve , 
fut chargd d’aller visiter nos FP. *. les Tbdra- 
pcutes, les Essdniens et les Recabites, masons 
drudils retires loin du monde dans d’dpaisses 
forfits, sur de hautes montagnes, n’ayant pour 
demeure que de modestes cellules, menant une 
vie toute patriarchalc, donnant quelques beures 
du jour it leurs families et k I’agriculture, et le 
reste du temps s’occupant & contempler les 
astres, & mediter sur ies oeuvres merveilles de 
la nature et k chercher les moyens d’amdliorer 
le sort du genre humain. Ccs dignes inities, so- 
litaires, re$urent avec jubilation le P. \ Uziel, 
applaudirent k la prudentc resolution de la 
Puissance Supreme de l’ordre et assur£rent ce 
G. \ C. •. , que de leur c6te, rien ne pourrait 
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dfarauler lenr fiddlitd k Misraim ; que lenr ftme 
pure et lenr esprit dtaient constamment remplis 
de vdadration et de respect pour le grand Jd- 
hovah, et qu’d l’exemple des cdldbres PP. \ . 
les Machabdes, de glorieuse mdmoire, ils sau- 
raient toutsacrifier poor le bien de notre ordre 
et le culte de l’Eternel. 

Le savant Uziel, apres avoir parcouru les 
plaines, gravi les monts et rempli sa mission 
sacrde auprds de ces dclairds masons et pieux 
solitaires, connus sous le nom de Philosophes 
Israelites , se rendit dans diverses VV.\ de 
l’Afrique poor le mdme but, et quoique dans 
no dge tres avancd, toujonrs zdld et plein 
d’amour pour l’ordre, il traversa'la plaine li- 
quide, stationna dans plusieurs lieux de l’An- 
daloosie et se rendit k Tolede , point fixe oil 
r&idait le doyen de l'ordre. Ce ddldgud s’ac- 
qnitta avec sagesse et dignitd de son dminente 
mission. Ensnite, il se rendit au sein de sa fa- 
mine obil termina sabrillante carridre, apres 
avoir supports avec resignation, toutes les tri- 
bulations des homines de tdndbres. 
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L’an du monde 3999, Josouz ou Josud, fils 
du P.\ Serachya, de laV. \ de Jerusalem, fut 
admis encore bien jeune A nos angustes my sto- 
res; A 27 ans il avait ddjA parcouru progres- 
sivement les 90. *. dejjrds de nos quatre sdries, 
et en recompense de ses bautes lumieres il avait 
dtd revdtu de la supreme dignitd de G. \ C. 
ddcord de la grande dtoile de Misraim. II dtait 
tellement savant dans le dogme Judaique, qae 
ce digne P. \ fut connu comme l’un des plus cd- 
lebres Rabbi de son temps ; il exerfait ses dou- 
bles fonctions sacerdolales avec tant de sagesse 
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et de fermetd qu’il se fit admirer des enfants de 
la Inmidre. 

Les atteintes de la calomnie et les tribula- 
tions qui accabldrent les habitants de la Juddc 
n’dpargndrent point ce vertueux G. *. C. Aussi, 
poor se soustraire aux persecutions exercdes 
contre nos PP. \ , Josud se rdsigna-t-il k quitter 
Jerusalem, en 4025, pour alter chercher un 
asiie cbez les initids d’Egypte, aceompagnd settle- 
ment de s«n Me staler (homme de confiance) , qui 
se nommait Emmanuel, natif de Bethldem, qu’il 
arait initid. Emmanuel , pendant ce voyage , 
avait tellement profitd des savantes lemons de 
son maitra qu’il dtait parvenu successivement 
jnsqu’au 69*. \ degrd. 

Arrivd dans la terre classique dc Misraim, 
Josud Tut re?u avec la plus grande distinction 
par les FF.\ de cette contrde, qui vinrent au 
devant de ses ddsirs. Aprds avoir visitd divers 
temples de ces lieux, cet initid, toujours suivi 
deson Messaler, fut se fixer k la V. \ d’Alexan- 
drie, oh il passa plusieurs pdriodes pour laisser 
calmer l’orage qui grondait sur sa patrie. 

Ses persdcuteurs ayant cessd de vivre , ils 
rentrerent dans le sein de la mdre commune 
poor aller rendre compte de leur conduite de- • 
vant le Juge des juges. Alors la tranquillild se 
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rdtablit k Jerusalem. Le G. *. C. *. Josud, et teat 
d’autres qui comme lui avaient dtd contraiots 
d’abaadonaer leurs families, rentrdrent dans 
leurs foyers et furent rdintdgrds dans leurs pri- 
mitives fonctions. Le Messaler, malgrd ses ca- 
pacitds, manqaait d’expdrience, k cause de sa 
jeunesse, et ne snivant que 1’impulsion de ses 
pencbaats, avait en diverses fois donnd do md- 
conteatement k son maitre, qui l’exhortait par 
des remontrances toutes paternelles k se main- 
tenir sur la ligne droite de la vdritd, dont il pa- 
raissait vouloir s’dcarter. Malheureusement ces 
avis salutaires ne produisirent ancnn fruit. 

Josud, arrivd au sein de sa famille, le congddia , 
et dds lore toutes relations fraternellescessdrent 
entre eux, ce qui mit un obstacle k l’avan ce- 
ment du Messaler dans la sdrie mystique. 

Ainsi congddid, le Messaler, loin de se justifier, 
devint de plus en plus hostile k l’ordre ; il se 
retira k la V. *. d’ Ephraim oh il fit des initiations 
sans mission , ce qui le mit en contravention 
avec nos statuts gdndraux. Cette conduite lui 
valut sa radiation de l’ordre. 

Le digne P. \ Josud finit sa mdmorable car- 
riere comme il l’avait commencde, en homme 
de bien, pieux et fiddle observateur dn cult* 
sacrd du grand Jdhovah, dont il fut un des plus 
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idles ddfenseturs. 11 s’endormit avec ses pdres 
emportant les regrets de tons cenx qui 1’avaient 
coonu. 

Les dvdnemenls ma$onniqnes qui se passdrent 
dans la Jndde sont innombrables, de m6me qae 
les beaux traits de ceux de nos PF. \ qni sacri- 
fidreat lenr fortune et lenr vie pluldt qne de se 
patjnrer. Voiei ponrtant les noms de cenx qui 
se sont le pins distinguds par la suite.: 

Joseph, fils du P. *. Mathathias, de la race 
des sacrificatenrsdela Y. *. de Jerusalem, adoptd 
par noire ordreleneuvidme jour desanaissance 
et dlevd par divers initids des plus dclairds, 
avait one telle disposition pour toutes les scien- 
ces, qu’d rage de 13 aus il dtait ddjd savant 
dans les dogmes judaiques, ce qui le fit appeler 
anx conferences des doyens, oil il discutait au 
milie u d’eux avec taut de clartd que ses avis 
dtaient adoptds & l’unanimitd. A l’Age de 15 ans 
il dtait profond dans les sciences de notre art 
et avait gravi les dchelons de Pdchelle mystd- 
rieuse de la premidre et deuxidme sdrie; bit si 
dtonnant et si merveilleux que les doyens de 
l'ordre.dans labaute idde qu’ils avaient conque 
de lui, crurent qu’il dtait inspird de 1’ Esprit 
Divin. 

Ce jeuue disciple de Misraim, voyant qu’il lui 
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manqaait quelque chose pour completer son 
instruction, prit la resolution d’aller visiter nos 
FF.\ les Pharisiens, les Saducdens, les The- 
ra peutes et les Essdniens qui menaient avec 
leurs families, 4 l’dcart d’un monde profane, 
une vie toute patriarchate, contemplative et par 
dessus tout scientifique. Joseph fut re$u par 
eux avec jubilation, avec cette bontd frateroelle 
qui caractdrise les disciples de Mends et foit la 
gloire de ceux qui suivent religieusement le 
culte du grand Jehovah. Aprte lui avoir fait 
subir un examen rigoureux , ils furenl tel- 
lemenl dmerveilies de son savoir qu’ils l’en> 
gagerent 4 stationner quelques jours au milieu 
d’eux. 

Ge jeune Misraimite feiicita 4 son tour ces 
initids sur leur haute erudition ; c’est alors que 
les Esseuiens lui apprircnt que le saint P. *. 
Banus, G. \ C.\, leur etait bien supdrieur en 
connaissances, en lumidres, cn sagesse. Eh! 
qui de nous , disaient-ils, prdtendrait regaler, 
lui qui excelle dans tout et particulidrement 
dans la partie scientifique de notre ordre, lui 
qui vit tout 4 fait retire du monde au fond des 
deserts de la Judde, n’ayant pour demeurequ’une 
humble cabane, pour meuble qu’un lit de pierre 
couvert de quelques lierbes sdches, pour nour- 
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ritore des racines d’arbre , poor boisson de 
I’eau, pour vfitement uue longue tunique par 
lui fabriqude ingdnieusement avec le liber, sub- 
stance fibreuse qui se trouve entre l’dcorce de 
1’arbrc et le tronc, sa cbaussure et son bpnnet 
de la mfene substance, enfio ne possddant pour 
tout ornement que la grande dtoile de Misralm 
sospendue sur sa poitrine. Ce P.\, mon F. 
jonit d’une santd parfaite, malgrS la privation 
des cboses qni font le charme de (’existence de 
l’homme ; on dirait que ce vrai module de sa- 
gesse et de vertus ne vieillit jamais , il est d’une 
taille mediocre, d’une figure allongde et d’un 
teint bran, il a de grands ycux noirs tr&s per- 
(ants, les sourcils fournis , une longue barbe 
blancbe et les cbeveux de m6me, qui lui con- 
vrenttout le dos. Sa parole douce et persuasive 
dScele la bontd de son cceur. Abl jeune F.\, 
lorsqu’on l’a vu et entendu on rcconnalt dans ce 
vdndrable vieillard 1’bomme de la nature, il fait 
cbaque jours trois Tbivila pour se purifier, 
excepts le jour du sabbat qu’il observe reli- 
gieusemcnt. 

Ce toncbant tableau fit tant d’impression sur 
1’esprit de Joseph que, toujours a vide d’ao- 
quSrir de nouvelles connaissances, il ne balan^a 
pas un instant & entreprendre le voyage pour 
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alier consulter ce vertueux P.\, bleu qne l’es- 
pace qui le sdparait de Ini offrit de grandee fa- 
tlgnes et des obstacles k surmouter pour arriver 
jusqu’h sa V.*.. 11 prlt conge des FF.\ Essd- 
nieos et se mit eo route seulement precede de 
son Kelem (son chien fiddle), qui lui servait de 
garde pendant son repos. 

Apr^s vingt-sept jours de marche, supportant 
toujours avec resignation et perseverance toutes 
les privations de la vie, Joseph aniva ait lieu 
indique. C’etait alors l’heure de I’activitd de 
nos augustes my stores, k l’instant m&me ob le 
venerable Banus sortait de faire sa seconde 
Tbivila, et se dirigeait d’un pas lent vers sa mo- 
deste habitation. Joseph l’apercevant de loin 
n’eut pas grand peine k deviner qu’il avait at- 
taint son but, et que ce mortel etait le sage qui 
faisait l’objet de son long et perilleox voyage. 

Jusqu’alors il n’avait aspire qu’au desir de le 
joindre, mais plus il approchait de lui , plus il 
se sentait saisi de crainte et de respect ; enfin 
il se trouve aupr&s de ce saint solitaire, presque 
sans s’en douter, tant ses sens etaient agitds, ne 
pouvant profdrer un seul mot. Ge fut avec tonte 
la peine du monde qu’il fit le signe mystdrieux 
et 8’inclina devant ce saint homme, qui lui rt- 
pondit par le mime signe, et lui dit en lui ten- 
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dant la main : Barour-Aba , jeune inkid Mansi- 
raera, c’est-^-dire : commeDt te nommes-tn P 
quelle est ta patrie 7 que viens-tu fiaire dans 
cette solitude ? 

Joseph, aprds avoir satisfait aux deraaodes du 
P.\, fat oblige de subir un ex amen rigonrenx 
sur la partie scientifique de la premiere et 
deuxieme sdrie , car le sage Banns avait peine k 
croire qu’un P. •. & l’ige de seize ans pftt fetre 
revdtu du titre dont Joseph se qualifiait. L’en- 
fent de l’ordre ddveloppa tous ses moyens pour 
rdpondreaux questions qni luidtaient adressdes, 
et il sortit victorieux du creuset du savoir , ce 
qui Ini mdrita les dloges du sage qui I’avait in- 
terred. 

Aprds s’fitre donnd le baiser de paix, comme 
le gage sacrdqui unit les mafons, leP.\ Banus 
le condnisit dans son habitation et l’invita it 
prendre part k son repas. 

Notre devoir nous present de nous taire sur 
les confdrences scientifiques qui eurent lieu 
entre ces deux initids , mais notre jeune mafon 
se rdsigna k tout pour mdriter la confiance de 
ce vdndrable vieillard, afin de se perfectionner 
par ses sages lemons dans la science abstraite de 
notre sublime institution. 

Joseph stationna la pdriode de trois anndes 
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auprAs de ce salat hornme, se conformant A 
l’austerite de sa vie, ce qui altera beaucoup sa 
sante, mais II aogmeata ses connaissances par 
an zAle infatiguable et un travail assidu. Apres 
avoir re?u la recompense due A son talent et A 
son ddvouement A Misralm , Joseph prit conge 
de son venerable mattre , le quitta avec regret 
et se mit en rente avec son Kelem, qui k force 
de privations etait devenu nteconnaissable 
comme lui. Aussi son retour fiit-il long et p£- 
nible; ndanmoins il visita diverses VV.\ de 
l’ancien monde oil il re?ut partout des felicita- 
tions sur le fruit de ses profondes meditations 
et sur son augmentation de salaire justement 
meritee. 

Arrive A Jerusalem , il avait atteint son dix- 
neuvieme printemps , il resta au sein de sa fa- 
mille jusqu’A l’Age de 26 ans, epoque A laquelle 
plusieurs de ses amis du nombre des sacrifica- 
teurs furent accuses de trahison envers les Ro- 
mains et conduits devant Neron pour se justi- 
fier. Joseph se determina A aller A Rome pour 
les defendre. Il s’embarqua sur un navire oh se 
trouvaient plus de six cents personnes ; le temps 
u’etait pas favorable , et le navire eut A peine 
gagne le large qu’une tempGte horrible s’eieva; 
le bAtiment , tantdt pousse d’un c6te, tantet de 
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1’ autre. Tut jet£ dans la mer Adriatique oil il fit 
naufrage ; 1’ Equipage fut submerge. Joseph, qui 
s’etait exercd k la nage pendant son sdjour dans 
le ddsert, lutta toute la noit contre les vagnes, 
espdrant que la divine Providence lui permet- 
trait de gagnerle rivage, que quelqnes feux de 
pfttres lui indiquaient. Enfin, k la pointedu jour 
le capitaine d’un navire de Cyrfcne qui venait de 
Rialto , l’apercevant, lui fit porter un prompt 
sccours ; on le conduisit k bord oh on lui donna 
tons les soins qu'exigeait s&position. 

Ayant appris de Joseph la perte du b&timent 
qu’il montait et d’un grand nombre de passa- 
gers, le capitaine jeta l’ancre et dirigea des na- 
celles sur divers points; il eut lebonheurde 
sanver trente sept naufragds; le temps dtait de- 
venu plus calme, la navigation plus heureuse, 
le navire vint aborder la Y. \ de Putcoli, ap- 
peldeensuitePutzollo.oh l’on ddbarqua. Joseph, 
tonjours favorisd par la fortune , chercha k sc 
faire reconnaitre de quelque initid, ce qui ne 
tarda pas k se rdaliser. 

Les habitants de Putcoli se porterenl en foulc 
an lieu oh dtaient tous ces naufragds , dans Ic 
dessein de leur offrir un asile et d’adoucir leur 
position en attendant mieux. 

Par l’effet de la Providence, le P. \ Palanbola 
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se trouvait en ces lieux. II n’eut pas plutftt jete 
les yeux sur Joseph, qui 6 tail revfitu de la veste 
d’initid, qu’il lui donna la poignde fraternelle, les 
paroles mysttrienses furent aussitdt dcbangges 
et il Femmena dans sa demenre, pleinement sa- 
tisfait/fe cette henreuse rencontre. Son pre- 
mier soin fot de le presenter k sa famille, en lul 
disant : Void un F. un enfant de la lumi&re, 
an disciple de Misralm. Get accneil bienveillant 
toncha Joseph au point qo’il ne pfit profdrer un 
seul mot , mais levant les yeux et les mains vers 
le firmament en signe de reconnaissance, un 
.torrent de larmes de joie innonda ses yeux ; 
revenu de son etonnement poor une telle re- 
ception, il adressa des paroles de remercie- 
ment k toute cette famille mafonnique, et lui 
fit en peu demote le rdcit des dvdnements de sa 
vie. 

Palanbola I’dcouta attentivement, et lui dit 
aussitdt : Rassure-toi, mon F. jc te donnerai 
les moyens de te presenter devant Ndron, et je 
suis persuade que tu rdussiras dans ta mission. 
Alors 1’horloge du temps marquait 1'heure de 
la mastication, et le P. *. invita Joseph k le 
suivre au lieu destine. A cet effet la benedic- 
tion des materiaox eut lieu, la mastication 
comment, et Joseph pria son hdte de lui ap- 
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prendre k qoi il dtait redevable de tent de bien- 
faits! Patanbola alors s’exprima ainsi : 

■ Mon F. \ je me nomine Didgo-Palanbola, 

• de la V.\ de Tauriannm , Tauri-Ci vitas; & 

< l’ftge de 17 ana, qnoique j’ensse re?u ddji 

• nne bonne Education, je n’avais adopts ancune 
« profession , moo inclination me portait vers 
i I’art mddical ; aussi mon pdre se ddtermina- 
« t-il k m’ envoy er aupr&s de mon oncle, c 6 - 
« Idbre dans notre art , qu’il exerpait depuis 

• longtemps dans cette Y. \ j font fat fixd poor 

• le jour de mon depart. Une tartane qni faisait 

< voile pour ees parages me re?nt k son bord, 

< et par un temps des pins favorables, nons 
« vogndmes henreosement pendant la nuit. A 

< peine l’anrore avait-elle pris la place des td- 
■ ndbres que nous dtions h la moitid & peu prds 
« da trajet de notre voyage : malbenreusement 
« nne tempdte afireuse s’dldve, et sans que nous 

• eussions le temps de nous mettre k l’abri de 

< tout pdril, la tartane fut poussde 5 b et Id, au 
« point qne pendant toute la journde nous 
« eftmes k latter contre les flots. 

« A 1 ’ instant oil le jour venait de finir sa car- 

< rifcre, l’obscuritd de la nuit ne permettant 
« pins an capitaine de voir ob il pouvait se di- 

• nger sans danger, la tempdte redoubla avec 
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: taut de fureur que noire embarkation fat 

: poussde avec la rapidity de l’dclair, surla 
cdte, non loin de cea lieux, el dcboua centre 
up roeber. 

5 < Tout l’dquipage fut submerge : je voos dd- 

i 

clare mon F. \ que le peril que nous avions 
couru pendant cette journde m avail tene- 
ment mis bore dcmoi-mdmeque je m’aper^us 
a peine de notre ddsastre,' mais par un coup 
de la Providence une vague me poussa avec 
taut de force sur la plage, que je me sentis 
bore de l’eau et n’eus que le temps de quitter 
ce lieu avant qu’une autre vint m’atteindre. 
Jugez de ma situation ! revenu k moi-mdme, 
je portais mes regards sur la plaine liquide , 
pour voir si je ne n’apercevrais pas quelqu’un 
de 1’dquipage, dans l’intention de lui porter 
secoure malgrd mon extreme faiblesse et mon 
abattement, mais 1’obscuritd de lanuitjoinle 
au bruit des vagues qui redoublaient ne me 
permirent pas de ddcouvrir mdme ies ddbris 
de la tartane qui peu d'instants avant me 
servait d’asile. 

« Aprdsdtrerestd longtemps dans la plus pd- 
nible bdsitatiou, ignorant le lieu oiije metrou- 
vais, et craignant de m’enfoncer dans un ma- 
rdcage qui dtait vis-^-vis de moi, j’dtais piongc 
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< dans de tristes reflexions lorsqne j’aper?us un 

< gros chien Wane qui venait k moi lentement, 

< ce qui me fit prdsumer que cet animal n’dtait 
« point malfaisant. II s’approche de moi en re - 

< moant sa longue queue, me l&cbe les mains, 
« et tout-i-coup retourne par le m&me sender 
« d’oii il etait venu, me regardant de temps en 
« temps comme pour m’inviter&lesuivre. Dans 

< ma trlste position, il fallait prendre un parti; 

< je suivis done I’animai dans l’espoir de 

< trouver une habitation pour y rdclamer un 

< refuge. 

< Aprfes une marche d’une demi-heure en- 

• won dans un sender, j’arrivai pres d’une 

• grande muraille ; je n’y aper^us ni porte, 
« ni fenfetre, et pendant le temps que je l’exa- 
« minai, mon conducteur disparut; alors je 
« pr&umai qu’il devait y avoir quelque issue 
«.d*autre part; j’en fis le tour et je trouvai une 

• grande porte ouverte; j’hdsitai d’entrer, 

< dans la crainte d’fitre pris, parses habitants, 

• pour un malfaileur. Que faire dans cet 6 tat? 
« je me hasardai* franchir le seuil, mais je ne 

• fus pas plutdt entrd dans la cour, que la 

• porte seferma derri&re moi, avec un horrible 

• fracas, sans savoir de quelle mani&re, puis- 

• que je n’apercevais personae. Je fus en cct 

18 
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« instant saisi d’effroi ; mille reflexions se prd- 
« sentdrent it mon esprit, et je vis la faute quc 
« je venais de commettre. 

« Cependant je redouble de courage, et mar- 
« cbe en avant ; je descends dans nn corridor 
< d’oii j’apergois une faible lumidre, mais h 
« peiue ai-je fait quelques pas , qu’nne grille 
« de Ter lombe derridre moi et m’enl&ve l’es- 
« poir de sortir de ces lieux. A lore je regrettai 
« de n’avoir pas pdri dans 1c naufrage et j’adres- 
« sai des pri&res au Tout-Puissant pour qu’il 
« daigndt me ddlivrer de ces lieux , lorsque 
« j'aper$us trois individus, arm 6s de glaives, 
« que je reconnus par la suite pour des FF. \ ; 
« le plus &gd me dit d’une voix forte et assurde : 
« tdmdraire, comment as-tu osd pdndtrer dans 
« ces lieux? quel est ton nom ? et que viens-tu 
« faire ici?je lui rdponds d’une voix tremblante 
« que j’avais fait naufrage, que je m’dtais 
« sauvdseul de tout l’dquipage; que melrouvant 
« mouilld et ayant besoin d’un pen de nour- 
« riture, je cbercbais un asile pour y passer le 
« reste de la nuit, que si j’avais commis une 
« faute, je le suppliais de melapardonner etdc 
« me mettre hors de ce lieu. 

« Le vieillard parut tonchdde ma situation, 

* me fit approchcr de lui, s’assura par mes 


Digitized by v^ooQle 



— 275 — 


« vdtements que j’dtais bieo on naufrage, me 
« coDduisil dans uo cavean, et me fit apporter 
« de qiioi me changer et me restanrer; ensnite 

• on m’ordonna de tracer snr le papier l’tais- 

• toire de mon voyage, comment j’avais pu pd- 
« ndtrer dans ces lieux, me disant qu’il fallait 
« soumettre mon rdcit aux maitres de cette 
« maiaon poor me faire obtenir ma liberty. Je 
« Ini demandai dans quel pays je me trouvais, 

• il me rdpondit d’une voix sdvdre, point de 
« curiosity jenne indiscret? tu l’apprendras 
« pins tard, fais ce que je te dis, et puis prends 
« dn repos si tn penx. J’obdis do mienx qu’il 

■ me fat possible, il prit mon tracd, et me 

• laissa seul : je me jetai snr an grabat, mais 
« malgrd mon accablement, le trouble que 
« j’dprouvais, m’empdcha de pouvoir me livrer 

■ an sommeil. Mille reflexions sinistres m’oc- 
« cupdrent jusqu’A ia pointe du jour que j’aper- 
« fas it la favenr d’une ouverture qui se trouvait 
« au-dessus de ma tdte, par laquelle on ne 

■ voyait que le del. 

« Le doyen de l’ordre, qui dtait mon oncle, 
« n’eut pas plutdt re?u mon trace qu’il reconnut 
« mon denture et ma signature, et dans son 
« etonnement il s’ecria : Grand Dieul e’estmon 

• neveu que j’attendsl Apres s’fitre assure au- 
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« pr&sdu F.\ terrible, que ma santd u’dtail 
« point altdrde, il ddclara que son intention 
« dtait de me faire initier dds mon arrivde, et 
« que puisque le basard m’avait amend dans 

< ces lieux, et engagd dans les dpreuves sans le 
« savoir, il fallait me les faire continuer et me 

< laisser ignorer le pays oil je me trouvais. 

« Ensuite, trois individus vinrent me tircr 
« du caveau oil j’avais passd la nuit, me don- 
t nerent une lanterne , et je marchai jusqu’A 
i ce que je fusse arrivd prds d’une grille qni 
« s’ouvrit en la toucbant , et qui se referma 

< aussitdt sur moi, en me sdparant de mes con- 

■ ductenrs. L’un d’eux me cria d’une voix forte : 
« voili la route que lu dois parconrir , si tu 
« veux sortir de ces lieux, quelques pdrils que 

< tu rencontres sur tes pas, il faut que tu les 

< braves, ou malhenr k toi si tu oses retouroer 

■ en arridre. Cette recommandation, glaga mes 

< sens ; je m’armai de courage et traversal les 
« quatre dldments sans le savoir. Arrivd aupres 
« d’une rotonde, je trouvai trois individus qui 
« me firent mille questions auxquelles je fus 
« obligd de rdpondre. 

« Satisfaits, ils me conduisirent dans une 

< chambre confortable, donnant sur un jardin 
« magnifique, dont lesfleurs varides charmaient 
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• raa vue; aprfe avoir pris queique nourriture. 

• je me livrai au repos. Ge ne fat que le lende- 

< main matin que les infenes individus, revin- 

• rent dans ma cbambre : me fireot diverges 

• questions, et me demand&rent si je n’avais 

• jamais entendu parler de la franc-mac onnerie, 

< etqu’eiie idde j’en avais. Je lear rdpondis qae 

• Bum pdre dtait de cette secte ; qae mon oncle 

• ftaiU’un des grands dignitaires; que mam&re 
■ elle-mdme appartenait & cette institation, et 

• que tons mes ddsirs me portaient k en faire 

• partie. 

• Pour sortir de ces lienx , me dirent-ils , 

• vous seres obligd de traverser le temple de la 

• (ranc-maconnerie, mais on exige de vons le 

< serment soleonel de ne rien rdvdler de ce 

• que vons verrez, entendrez et apprendrez , 
» dftt-il vous en coftter la fortune et la vie; en 

< vous soumettant k tout, vous serez libre, et 

• Ton vous donnera les moyens d’aller joindre 

• votre oncle. 

< J'obtis k tout sans murmurer; pies yeux 

• furent ravis d’admiratlon en me voyant au 

• milieu d’un grand nombre d’initids , revfitus 

< de tears insignes respectives , qui augmen- 

• taient encore l’dclat de ce sanctnaire impo- 

< sant! Jc nc pus profdrer un seul mot : mon 
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« oncle, qui prdsidait, remplit k mon 6gard 

< toutes les formality voulues, et me donoant 
■ le baiser de paix me dit : mon cber oeveo , 

< mon F.\, je te fdlicite de ton courage; ne 
« songe plus k tes malbeurs! d&s cet instant je 

< te lbgue tout ce que je poss&de. Yeuille le 

< Tout-Puissant, permettre que tu ne t'dcar- 

< tes jamais de la ligne droite de ia vdritd , 

« mais que tu deviennes une forte coionne de 

* Misralm. 

* Le v£n£rable Palanbola, dit aiors an digne 

• F. *. Joseph : dfcs ce soir nous nous rendrons 
« au temple de Misraim. Je te prdsenterai au 
« savant Israelite, Alitbur , 90* D.\ de l’or- 
« dre en cette V.\, qui jouit de la plus haute 
« consideration aupr&s de Ndron et de son 

* dpouse. 

< Muni de sa recommandation, et avec 1’ap- 

• pui des initids de la Y. *. de Rome, sois cer- 
« tain de ta rdussite. Heureux par les nombres 
« mystiques qui te sont connus, si je puis faire 
« encore quelque chose pour t’Atre agrdable 1 tu 
« n'asqu'h parler. » 

Le sage Joseph passa encore quelques jours 
au milieu de ces digues PP. \, se rendit ensuite 
h Rome , et d4s le lendemain il fut prdsentd k 
Ndron et k son dpouse Popple qui le regurent 
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avec bontE , lui accordErent tout ce qui faisait 
1'objet de son voyage, ct lui firent de riches 
presents. 

Joseph, pleinement satisfait, retourna cn 
JudEe oh il fut re? u avec enthousiasme par ses 
coadtoyens et les enfants de la ltimiEre. Au sein 
de sa iamille, qui le chErissait, il donna des 
preuves non Equivoques de son dEvouement A 
l’ordre et h sa nation ; aussi en fut-il gratifie 
doablement en Etant rcvEtu de la suprEme di- 
gnitE de G.\ C. *. et du titre Eminent de grand 
sacrificateur du temple. Il fut babiter ce lieu 
saint, ohil exer?a ses fonclions sacerdotales 
avec sagesse et dignitE. 

Les habitants de la JudEe Etaient alors ac- 
cablEs de l’oppression que faisaient peser sur 
eux leshommes de tEnEbreA, ce qui occasionna 
des tribulations dans diverses VV. Joseph et 
d’autres savants, prEvoyant les malbeurs qui 
pouvaient en Etre la suite , s’effor?aient A les 
tranquilliser par leursraisonnements pacifiques. 
Mais la voix de la raison et les conseils de la sa- 
gesse nefnrent point EcoutEs, leurs espErances fu- 
rent dE?ues etplusieurs contrEes furent en proic 
A des dissensions, notamment la GalilEe. Joseph 
fut dEsignE pour Taller gouverner. Il accepta 
retie pEnible mission dans l’espoir dc la pacifier. 
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A son arrivde ii fut re?u avec enthousiasme tant 
par nos FF. •. , que par les principaux habitants; 
et par son savoir et sa prudence, il cut bientftt 
gagnd tous les cceurs. 11 choisit parmi les anciens 
de ce lieu les plus sages et les pins dclairds, les 
investit de divers emplois notables pour le se- 
conder ; il organisa des phalanges, en donna le 
commandement 4 des initids babiles, et s’en- 
toura aussi de divers PP. *. sur la fermetd et la 
discrdtion desquelsilpouvait compter. Ce digne 
G.\ C. \ stationnait tantdt dans une Y. tantdt 
dans une autre , et son ceil vigilant pdndlrait 
partout. Il avait aussi ses ennemis qui, jaloux 
de ses bautes connaissances etde ses dclatantes 
lumidres, faisaient jouer tons les ressorts pour 
le perdre. Dans diverses circonstances il ne dut 
son salut qu’4 la prdvoyance et 4 la ferinetd des 
sectateurs de Misraim qui l’entouraient. 

A cette dpoqne , la Jndde dtait dans la tris- 
tesse et la ddsolation. Yespasien et son filsTite, 
4 la tdte d’uue nombreuse armde, vinrent sou- 
mettre la Galiide. Le sage Joseph, aprds plusieurs 
affaires, fut contraint de se retirer avec les siens 
dans la V. \ de Jotapat, qu’il avait fortifide, et 
en soutint le sidge qui fut long et opini&tre. 

Aprds des pertes considdrables de part et 
d’autre, Jotapat fut rdduite 4 la dernidre extrd- 
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mit£, et diverses bribes qui avaient ebraute 
les mnrailles la mettaient dans le phis grand 
danger. Par la perfidie d’un transfugc qui en 
dtait sorti, les assidgeants furent averiis que les 
assidgds, accablds de fatigues, dtaient livrds au 
repos; alors les postes avancds furent surpris 
et enlevds, et cette malbeu reuse place tomba 
au pouvoir des ennemis. 

Joseph , averti k temps, eut le bonheur de se 
sauver et d’atteindre sans dtre aperfu le puits 
de l’initiation, dans lequel il descendit et d’otr 
il pdndtra dans les souterrains qui conduisent 
au temple de Misraim. Quel ne fut pas son dton-> 
nement et sa surprise eu entrant dans ce sanc- 
tuaire d’y trouver quantity d’initids qui servaient 
sous ses ordres, et qui commc lui avaient eu la 
felicity d’atteindre cet asile. Cesdignes disciples 
de Menes dlaient tous des hommes de cceur. 11s 
avaient ddjd fait le serment de se donner la 
mort plutdt que de screndre et de tomber entre 
les mains des profanes. Ils avaient des matdriaux 
poor mastiquer pendant quelques jours. Durant 
la nuit plusieurs d’entre eux remontaient par le 
pnits pour s’assurer s’il n’y avait pas moyen de 
quitter ces lieux. 

Malheureusement pour eux, et encore plus 
pour l’ordre, ils furent ddcouverls, et cc lieu 
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fat aussitdt investi. Les principaux de l’armde 
ennemie se rdunirent pour aviser an moyen de 
s’emparer de ce souterrain; mais d'immenses 
difficulty mettaieot obstacle k cette execution , 
car il aurait falla desceadre dans ce puits l’un 
apr&s l’autre, ce qui aurait occasioned le sacri- 
fice de beaucoup de monde sans avoir I’espoir 
du succ&s. 

Les uus proposaieut de combler le puits, les 
autres de l’inouder, pour faire pdrir tous ceux 
qui y dtaient renfermds; mais ces propositions 
paraissaient iohumaines k divers membresdu 
conseil, particulierement it Vespasien et k son 
fils qui desiraient prendre Joseph vivant, per- 
suades qu’une fois en leur pouvoir, il contribue- 
rait puissamment k la pacification de la Judde. 

Nicanor, le sage Nicanor, Tun des tribuns 
Romains , G. *. G. \ de notre ordre, qui avait 
travailld dans le temple de Misralm, k la V. \ de 
Rome, avec le P. \ Joseph, s’offrit de pdndtrer 
seul dans le puits pour solliciter Joseph et les 
siens de se rendre, en les assurant qu’ils trou- 
veraient parmi leurs ennemis sftretd et pro- 
tection. 

Vespasien fut satisfait de ce projct, et assura 
k Nicanor qu’il approuvait tout ce qu’il ferait k 
leur dgard. 
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San perdre de temps , Nicanor depose son 
armore et ses insignes, se revfit de sa veste 
d’ioitid , se ddcore de la grande dtoile de Mis- 
ndn, et k l’entrde de k aoit s’achemine d’un 
pas lent vers le puits. 

Des initids, qui en dtaient sortis pour aller k 
la ddconverte , s’empardrent de sa personae, 
quoiquc satisfaits de rencontrer an F. *. et de 
connattrele butde sa mission , ndanmoins ils lui 
bsnddrent les yeux , et dans cet dtat le eondui- 
sirent an P. \ Joseph. Sans nous appesantir sur 
ce qui se passa entre tons les initids , nous di- 
ronsseolement, que les exhortations de Nicanor 
et de Joseph fnrent inutiles, ce qui altira & ce 
dernier des reproches amers de la part de 
ceux 4 qui tant de fois il avait reprdsentd, qu’il 
bUait plutdt succomber que de trahir ses ser- 
meats, 

Voyantque tons ses efforts dtaient iniructueux, 
Joseph fit reconduire Nicanor de k mdme ma- 
aidre qu’il avait did introduit, lui disant qu’aprds 
sou ddpart il tficberait de persuader a ses FF. ♦. 
de le suivre, et qu’il lui ferait connaltre par un 
iaitid le rdsultat de cette dernidre tentative. 

A peine Nicanor fut-il parti, que les initids ac- 
cabldrent Joseph de reproches , et mirent le feu 
aux archives. Ensuite ils tirdrent an sort pour 
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savoir lequel d’entre eux portrait le premier de 
la main de son P. et ainsi l’pn aprds l’autre. 
Par un basard de la Providence le sort rdserva 
Joseph et Jodi pour les derniers. C’est ainsi 
qu’ils virent pdrir sons leurs yeux trente-huit 
initids, qui avaient tant fait pour la gloire de 
I’ordre et pour leur nation. 

Le G. *. C. \ Joseph conseilla au F. *. Jodi de 
le suivre, dans l’espdrance d’dlre encore utile 4 
ses FP. *. et an culte divin. 11s sortlrent de ces 
lieux de tristesse et d’horreuretse rendirent 
au premier poste avancd. De suite les gardes les 
conduisirent devant le chef de leur Idgion qui 
les fit mettre en lieu de sdretd. Yespasien et 
Titus ayant appris leur reddition, ordonndreot 
qu'ils fftssent traitds de la manidrela plus con ve- 
nable. Ensuite le P. *. Nicanor prdsenta Joseph 
k l'empereur et & son fils, qui l’accueiliirent fa- 
vorablement et lui accorddrent leur confiance. 

Joseph obtint la ddlivrance d’un grand nom- 
bre de captifs de sa nation , et par ce moyen 
leur position fut amdliorde. 

La prise de Jotapat entratna la chute de bieo 
d’autres YV.*.. Les phalanges romainesvinrenl 
camper sous Jerusalem, qui soutint un long 
sidge. Les pertes des assidgeants furent consi- 
derables. 
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Les dvenemeuts qui eurent lieu lors de la 
prise de cette saiote V. \ , soul aussi ddplorables 
quc d^sastreux 1 Ce fut le dixieme jour du 
sixieme moisde Tan du moude 407 4, r£pondant 
au 10 aofit, 70* ann4e de 1’ere vulgairc , que 
pour la troisieme fois l’auguste temple de 
rfiternel fut r£duit eu cendres ! 

Meirus, fils du P. •. Belga , et Joseph, fils de 
Dalcus, deux des principaux sacrificaleurs du 
temple, inilids trfcs drndits, qui pendant lesidge 
s'&aient brillamment distiuguds par leur valeur 
et leur sagesse, voyant avec quelle rapiditd les 
Oammes consumaient cet Edifice sacrd qui 
faisait tous leurs d41ices, ne prdvoyant plusde 
salut pour eux , se prdcipit&rent dans l’embrA- 
sement en s' tenant : 0 Tout-Puissant fiternel ! 
tes fi deles serviteurs ne survivront pas 4 la 
destruction de ta sainte demeure 1 La perte de 
ces deux digues disciples de Misraim, chdris de 
toute la nation , laissa uu vide si immense que 
la consternation et le ddsespoir s’empar&rent de 
tous les coeurs ! Le ddcouragement fut 4 son 
comble , au point que les ennemis, ne trouvant 
plus de resistance, ras&r&nt entierement cette 
malheureuse V.\. # 
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Ceux de nos F. *. qui dchapp£rent au d&astrc, 
non sans an miracle de la Providence, et qui 
de l’opuleuce dtaient tombds tout-A*coup dans la 
plus duredes udcessitds, all&rent, trainantA leur 
suite leurs femmes et leurs enfants dplords, 
chercher un refuge cbez nos III.*. FF.*. et 
SS. *. qui vivaient dans la solitude, persuades d’y 
trouver l’accueil le plus fraternel et de passer 
au milieu d’eux le reste de leur existence. 

Avec quel empressement et quelle bontd 
d’&mc, ces infortunds furent-ils re?us par ces 
modules de vertus! Ici, il faudrait possdder le 
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pinceau habile du celebre G. *. C. *. Appel les, 
poor re tracer d’one part le tableau affligeant 
de ces victiues et de l’antre la consteroatioo 
qu’ils porterent dans ces lieux, oil jusqu’alors 
avait rdgod la pins parfaite tranquillity 1 

Nos FF. *. qni habitaient les V V. *. oil le calme 
s’dtait ddjd rdtabli, rivalisaient de zdie avec les 
solitaires, pour amdliorer le sort de ces infor- 
tunds. Grices aussi soicnt rendues aux GG. *. 
MM. \ Fade de la V. \ de Taricbde , Hdrode de 
celle deTybdriade, Samuel de celle d'£phraim» 
Daniel de celle de Saab , Nitiras de celle de 
Ruma, et & tant d’autres Misraimites qni firent 
taut de sacrifiees pour la conservation de notre 
ordre! 

Aussi les innovatenrs imprudeuts , ne trou- 
vdrent-ils jamais acces dans leurs VV. *.; ils en 
furent an contraire reponssds , avec courage et 
fermetd, par ces dignes initids dont on poorrait 
citer les plus beaux fails quibonoreront toujours 
leur mdmoireet celle de tant de PP. *. qui, dans 
les YY. *. Grecques, Cfaalddennes, Persannes et 
Rgypttennes , firent tout pour conserver le feu 
sacrd et voler an secours de ces malbeureux 
FF.*. et SS.*.. A la mdme dpoque notre ver- 
tueuse et modeBte S. *. Cdtura, dponse du brave 
initid Jacob, lieutenant de Joseph , I’une des 
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victimes qui avaient p6ri dans le puits de 1’ ini- 
tiation , C6tura, disons-nous, s’dtait ryfugide 
dans un lieu desert de la baute Galilee , pen- 
dant le sidge de Jotapat. Elle tomba malheureu- 
setnent entre les mains des soldats Parthes , k 
la soldedes Romains, qui la tralriferent de cam- 
pement en campement, et la traitArent avec la 
derniAre inhumanity; ils la vendirent avec d’au- 
tres prisonniers k un Assyrien qui les conduisit 
dans son pays pour en faire un vil trade. Gepen- 
dant la jeunesse de Cdtura, la douceur de sa 
parole et de son esprit, la beauty de ses traits, 
la firent distinguer des autres esclaves, par ce 
marchand, qui la fit traiter avec bien moins de 
rigueur, dans 1'espoir, sansdoute, d'en tirer une 
bonne ran$on. II se mit en route avec ses vic- 
times. Cdtura, dans la plus grande agitation, 
ignorait encore cequ’ytaient devenus son ypoux 
ct ses proebes, mais quand elle connut la prise 
de Jotapat, la dispersion de I’armye de Joseph, 
et latriste situation de la Juddc, cesAvAnements 
lui causArent la plus vive douleur, au point de 
lui faire oublier une partie de ses souffrances. 
A ebaque pas du chameau qu’elle montait, elle 
levait ses yeux inondys de larmes vers le firma- 
ment, et suppliait I’Rternel de mettre fin A ses 
malbeurs. AprAsun long et pAnible trajet, la 
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caravane da mercenaire arriva pres d’uae 
grande masnre, situ^e non loin dela V.*. de 
Rapbande, aa bord d’une riviere. on se dis- 
posal y passer la nuit. C’dtait 1c vendredi au 
soir an moment ou le soleii va disparaitre de la 
surface, instant oil le people de Dieu prend le 
point da repos. 

Le premier soin de Cdtura fat d’adresser une 
fervente priOre aa rdgulatenr sncrd de la rota- 
tion universelle, suivant son usage et k pareil 
jonr; ensuiteelle porta ses regards sur les eaux 
de cette riviere qu’elle crut voir diminaer in- 
sensiblemenL Plus elle fixait ces eaux moins 
elle en apercevait, et peu de temps sufflt pour 
qoe cette^ riviere fdt totalement k sec. Cdtura 
nesavait que penser de ce pbdnomdne; raais no 
habitant da pays lui apprit que cette rivi&re se 
nomiqait Sabbatique ; que ses eaux, coulaient 
pendant six jours de la semaine, et que le sep- 
tteme elles tarissaicnt en commemoration du 
saint jonr da sabbat: que si elle restait lit jus- 
qu’au lendemain au soir, samedi, elle verrait k 
l’instant ou les tdndbres commencent k couvrir 
la surface, reparaitre ces eaux qui continue- 
raientde nouveau leurscoursjusqu’au vendredi 
saivant. 

AussitOt Cdtura s’inclina respcctueusement. 

19 


% 
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devant la vodte celeste, ets’dcria : « O fcternel , 

« crdateur de toutcs choses, daigne exaocer 
« lapridrede too bumble servante 1 arrfite la 
« marche de la caravaoe dont je fais partie, 

< comme to arrdtes Ies eaux de cette riviere, 

< afin que je puisse observer le saint jour du 

< sabbat, tel que le present ta sainte loi, 6 
« Dieu d’ Israel ddlivre moi de la servitude, 
« rends-moi au seiu de ma famille, pour que je 
« puisse chaque jour de ma vie, me prosterner 

< librement devant ton saint ndm , chanter tes 

< louanges, publier tes merveilles, et suivre 

< religieusement tes prdeeptes et nos dogmes.> 
Par un effet de la Providence, pendant la 

nuit, les jambes des chamdaux enfl&rent consi- 
ddrablement, et & la pointe du jour, lorsque le 
conducteur se disposait & se mettre en route, il 
lui fut impossible defaire mouvoir ces animaux. 
Le marchand ddsespdrd fnt consulter nn bomme 
de l’art, qui ordonna une forte ddcoction de di- 
verses berbes aromatiques, afin d’en humectcr 
les jambes des ebameaux , et assure le mar- 
chand que vingt-quatre beures de repos suffi- 
raienl pour le mettre k mdme de continuer 
sa route. Cdtura en apprenant cette noovelle, 
remercia le Tout-Puissant d’avoir exaued sa 
pridre. 


* 
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Ce retard, occasioned par un dvdnement tout 
k fait providentiel, attira sur les lieux un grand 
oombre de curie ux, par mi lesquels un officier 
supdrieur des phalanges Parthes, qui dtait venu 
en convalescence dans ses foyers. Ayant remar* 
qud Cdtura plongde dans de sdrieuses rdflexions, 
il lui dit d’une voix douce : « Modeste crdature 
< quel est votre nom, quel lieu vous a vu 

• naftre et par quel fatal dvdnement dtes-vous 

• devenue esclave? A ces mots Cdtura fixe 1’in- 
« connu, aperfoitl’dtoiledu grand Misraim sus- 
« pendue k sa poitrine et s’dcrie : Grand Dieul 
€ c’esl un ddfenseur de la ma$onnerie 1 » Elle 
fit ausaitdt le signe d’adoption : l’initid lui rd- 
pondit, 1’assura de sa protection et la supplia 
de lui faire un court rdcit de son histoire : 
elle le satisfit en peu de mots , en lui ap- 
prenant qu’elle dtait I’dpouse de Jacob. L’ini- 
tid s’dcrie A son tour : 6 filernel ! Jacob , c’est 
mon libdrateur! sans lui j'aurais succombd 
sur-le-cbamp de bataille I c’est par ses soins 
tout fraternels que je respire encore. 

Sans perdre un instant, ii retourne A 1’habi- 
tation de son pdre, lui communique son projet 
de ddlivrer Cdtura , et de payer ainsi la dette 
sacrde dont il dtait redevableenvers son dpoux. 
CeP.*. applaudit A ce gdndreux dessein. Munis 
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des foods ndcessaires, ils vont tons deux trouver 
le marchand qui, apr&s bien des ddbats, con- 
sents k leu r cdder Cdtura, moyennant une forte 
ranfon. Dks le lendemain la caravane continoa 
sa route. 

Cdtura, condutte dans l’babitation de son 
bi£nfaiteur, tronva une Cbambre commode qui 
lui dtait dcstinde; l’initid lui dit : 111.*. S. *., 
vous pouvez prcindre part k nos repas, ou bien 
demander ce que vous ddsirerez manger, selon 
la loi de vos" peres; considdrez-vous comme 
appartenant k uotre famille. Je rends gr&ces 
an Tout-Puissant de m’avoir permis de rendre 
k la libertd l’dpouse de celni qui ma sauvd la 
vie! 

Cdtura ne repondit que par un torrent de 
larmes a ce beau trait lout fraternel , qui lui 
paraissait un songe. Revenue k elle-mdme, elle 
remercie son bienfaiteur en le priant de lui faire 
connaitrc k qui elle dtait rcdevable de tant de 
bon Ids. L’iuitid alors s'exprima ainsi : 

« Modcste et 111. *. S. *. Cdtura, je me nomme 
« Memnon, fils du P. *. que vous voyez, de la 
» V. *. de Raphande que nous babitons, des- 

< Cendant du cdlebre Memnon, vaillant gdndral 
« desarmdes Mddes, qui succomba gloricusc- 

< ment pour la cause du puissant Darius, en 
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• combattant contra lc grand Alexandre. Initld 

■ paries soins de mon p&re, dds l’Sge de 17 

• aos, quclqnes annexes aprds je pris ie parti 

• des armes dans les troupes parthes ; j’eus le 
« bonbeur de me distinguerdans diverses af- 

• faires et de parvepir au rang d’oilicier sup6- 
« rieur. Envoys k la t£te du corps que je com- 
« mandais au secours de Yespasien, dans la 

■ Judde, je fus stationner non loin du lieu oh 

• les restes de mon oncle reposent ; j'allai visiter 
« son tombeau pres de la V. \ de Ptolomaide, 
« au bord de la rivi&ra Pellde. A l’approcbe de 
> ces lieux je me sentis saisi de respect et d’ad- 

■ miration en voyant ce monument de forme 

• symbolique, ddcord d’inscriptions hidrogly- 

• pbiques qui, malgrd le grand nombre d’an- 
« odes qui se sont dcouldes depuis qu’elles 

• subsistent, se sont asscz conserves pour dire 

• d&hiffrdes clairement. 

« De retour k mon campement, je n’euB que 
« le temps de rallier mes soldats, et nne af- 

■ Taira slrieuse s’engagea avec les troupes d’ls- 
« rael sous les ordres de Joseph. Ces valeureux 
« soldats eurent un avanlage complet sur les 
« miens. Mis en d£route et fuyant de toutes 
< parts, je fis tous mes efforts pour les arrfetcr, 

• je Tus gri&vement blessd et restai sur-le- 
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champ de bataille sans connaissance. C’est & 
i votre digne dpoux, qui avail prisunesi grande 
■ part h cette affaire, qae je das mon saint; 

• car il n’eut pas plutftt aper$u ma veste d’ini- 
qn'il s'approcha de moi, me releva etor- 
donna & ses soldats de me transporter dans 
son camp oh tons les secours me fnrent pro- 
diguds par les hommes de Part, auxqucls il 
m’avait recommandd. 

Dds le lendemain Jacob ct Joseph vinrenl 
me trouver, et par leurs soins tont fraterneis 
j’eus quelques jours aprds le moyen de me 
rendre en cette V. *. pour rdtablir ma santd ; 
et depuis cette dpoque je me trouve dans 
l’impossibilitd de retonrner k ma Idgion. 
J’en rends graces au Tout-Puissant, puisque 
j’ai eu le bonheur de vous renoontrer, pour 
vous rendre & la liberld, et accompiir le vceo 
que je conservais de faire qnelque chose qui 
put dtre agrdable k mon libdrateur, votre 
dpoux. Rdjouissez-vous avec moi de cet beu- 
reux dvdnement ; plus de mdlaucolie , trdve a 
cette tristesse qui vous accable 1 Je pressens 
ce qui pent encore entretenir vos douleurs , 
le ddfaut de nouvelles de votre dpoux et de 
vos proches; rassurez-vous, demain dcs 
I’aurore j’enverrai un messager fiddle en Ga- 
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« lilde, pour connaitre la situation dc votre 
« famille. Prdparez dcs missives pour les per- 
« sonoes anxquelles vous pouvez plus sfirement 
< vous confier, et bous peu ' vous serez satisfaite, n 

- alors je me ferai on devoir de vous rendre 

* moi-mdme k vos parents. Cdtura touch de 

* de tant de bontds en remercia le P. *. Mem- 

* DOD. » 

Le messager, enfant de la veirve, se mit en 
route : arrivden Galilde, il apprit la triste nou- 
velle de la fin tragique du F. *. Jacob, dans le puits 
de l’initiation, la destruction de toutc la famille 
de Cdtura, k qui il nerestait plus qu’un uncle 
nomad Isaac-Ropbd, mddecin distingud et l’un 
des grands dignitaires de 1’ordre, k la V.\ 
d’Alexandrie. Ces tristes et dooloureuses nou- 
vellesplongdrent de nouveau Cdtura dans la plus 
cruelledouleur; elle nevoulaitplus survivre aux 
siens, la vie lui dtant k charge, maislesconseils 
salutaires de la famille de Memnon, la rappeld- 
rent k elle-mdme, et pensant que sous peu elle 
devait devenir mdre , elle se calma peu & peu 
et supplia le P. \ Memnon de lui procurer les 
moyens de se rendre au sein de la famille de son 
oncle qui, pendant son enfance, la chdrissait. 

Men persuadde qu’il ferait tout pour son bon- 
beur. Le sage Memnon se trouvait ddjh k peir 
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prfcs rctabli de scs blessures, ct dans uu dtat a 
pouvoir rejoiadre la Idgion qu’il commandait; 
mais auparavant il voulut satisfaire l’infortun6e 
Cetura. Us se mirent en route, et arrives a la 
V. \ d’Alexandrie, Isaac-Ropbd Tut tout coas- 
ter ne, en voyaot sa mice aecabtee de tristesse 
et couverte d’ habits lugubres, It 1’ exception 
du cordon auquel dtait suspendue l'etoile de 
l'adoption; l’accueil rdservd au P. •. Memnon, 
fut tout fraternel; il re$ut les plus toucbants re- 
merciments pour toutes lcs bontds qu’il avait 
eues pour Cdtura, et lorsque, le recounaissant, 
fsaac-Rophe lui offrit le prix de sa ran^ou, 
Memnon ne voulut point l’accepter en disant 
seulement qu’il n’avait rempli qu’un devoir, 
puisque Jacob lui avait sauvd la vie, s’estimant 
trap heureux d’avoir rendu la liberty k son 
dpouse. 

Les deux iuitids se bornerent it convenir 
que cette somme serait versde dans la caisse 
de la Tzedaka ; ce qui fut eflectud immediate- 
meat. 

Memnon fut re$u avec la plus grande jubila- 
tion dans le temple de Misraim de cette V. *. ; 
son z61e, son devotiment it 1’ordre et sa belle 
action retcntissaient de toutes part ; il re$ut le 
litre de G.\C. •. qu’il avait si justement m£rit& 
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La vertucuse Cdtura donna le jour it un lou- 
vcteau qui porta le nom de son p6re ; dlcvd dans 
lea principes de Misraim 11 en devint une forte 
colonne. 

LeP.\ Memnon arrivd It sa ldgion et no 
poavant continuer le service, obtint de se re- 
tirer dans ses foyers, otfil fat placd 5 la tfite de 
l’ordre. 

Epapbrodite-Aurdiius, de-la V. \ de Cberon- 
n de (en B6otie) , qui avait dtd confid par son 
pfere a un navigateur de ses amis, pour appren- 
dre Fart de la marine, fit plusieurs voyages dans 
les mere Mdditerrande et Adriatique sans dvd- 
nements malbeureux. Mais it son troisi&me 
voyage, le navireqn’il montait, faisant voile 
poor le Pont-Euxio, et. arrivd sur les elites de 
la Colcbide, fut prispar an pirate, et Epapbro- 
dite, ainsi que ses compagnons de /voyage 
furent vendus comme esclaves it un marchand 
des environs qui, aprds les avoir tralnds de 
bourgade en bourgade, vendit Epapbrodite it< 
Farsde, G. *. C. \ Persan, de la race du cdldbre 
P. *. du mdme nom, qui b&tit la V. *. de Farsde, 
appelde par la suite Chirus. 

Ge G. \ C. *. ayant reconnu dans Epapbrodite 
des dispositions pour l’dtude, au lieu de le trai- 
tor comme esclave, lui prodigua ses savantes 
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lemons : l’dldve se fit bientOt admirer de son 
mattre , qoi en fit Pun de ses disciples et lui 
accorda l’initiation. Ils parconrurent ensemble 
les VV. \ de PArmdnie majeure, du Hor-Arara, 
de Sopltena, de Corinea, de la Mdsopotamie, 
de la Syrie, de la Phdnicie, de la Judde et de 
l’figypte. Danstousceslieux, leG.\ C.\ Farsde 
re?ut des felicitations sur le savolr de son dis- 
ciple dont la reputation parvint k un tel point 
qu’elle faisait Pobjet de Padmiration de tousles 
savants. 

Modestus, prefet d’Egypte, ayant appris par 
la renommee, les bautes connaissances dn dis- 
ciple de Farsde. lui fit de ricbes presents, et 
obtint de lui qu’il devint ie prdcepteur de son 
fils; le G. \ C. \ se separa de son disciple avec 
regret; mats satisfait deson bonbeur, il partit 
sain peine pour retourner dans sa Y.*., au scin 
de sa famille, travaillant sans reldcbe an triom- 
pbe de notre institution. 11 Unit sa carridre en 
bounne de bien, emportant les regrets de tons 
ceux qui Pavaient connu et particulidrement de 
tons les enfants de Mbraim. 

LeP.\ Epaphrodite-Aurdlius, quoiqne dans 
une position nouvelle, ne continua pes moins A 
se faire admirer dans toute l’figypte. Son didve, 
fils de Modestus, profits tenement de ses lemons 


*• 

Digitized by 


Google . 



— 299 — 


qoe pen de temps lui suffit pour prendre rang 
parmi les savants de cette coo trie. 

Son p6re , pleinement satisfait de ses progres, 
voolot donner 4 Epaphrodite des preuves de 
sa reconnaissance en le comblant de bienfaits. 
Ce G. *. C. *. employ a le reste de sou existence 
4 sondpr, mdditer et approfondir les cboses ; 
ilrdoait dans sa biblioth&que, l’unedes mieux 
fournie de cette dpoque, les manuscrits les plus 
prtcieux et les plus antiques. Son but constant, 
son seal bonbeur 6tait d’etre utile et d’dclairer 
ses semblables. On le voyait partout ob l’ordre 
avail besoin de sa presence; aussi s’est-il en- 
dormi avec ses peres , pleurd et vdndrd de ses 
contemporains ; sa perte laissa an vide immense 
parmi les disciples de Meu4s. 

lei nous placerons quelques fails qui se rap- 
portent au G. \ G. *. Joseph Flavius, que nous 
avons laissd dans la 14*. \ station, sur les ddbris 
de la triste Jerusalem, le cceur navrd de don- 
leor da ddsastre qui venait de ddsoler sa patrie 
et dn fardean qui pesait sur ceux de ses freres 
dcbappds an carnage par I’effetdela Providence. 

Joseph obtint de Tite diverses faveurs; il 
saivit 4 Rome ce grand capitaine qui lui donna 
one place 4 bord du navirc qu'il montait. Arrivd 
dans cette grande V. \, Joseph fat accueilli de 
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la manidre la phis fratcrnelle et la plus flaitcuse 
par les doyens de l’ordre, entre autres par Ves- 
pasieo , qui le combla de faveurs en le faisant 
declarer citoyen Romain et en lui accordant une 
forte pension. Cet initid, jouissant alors d’un 
pea de tranquillity, se livra enti&rement au 
projet qu’il avail couqu de laisser k la postdritd 
des documents prdcieux et authentiques, et sur- 
tout l’histoire de sa nation. Qui mieux que lui 
aurait dtd capable de tracer de tels documents, 
reconnussi excellents par les faits qu’ilscontien- 
nent? Qui mieux que cet enfant d'lsradl, versd 
dans toutes les sciences les plus occultes, aurait 
pu connaltre les dogmes, la saine doctrine et 
les observations des lois de sa nation? Qui mieux 
que lui, grand capitaine, aurait pu rendre un 
compte aussi fiddle de tous les dvdnements hd- 
roiques qui se sont succddd pendant la durde 
de ces temps ddsastreux auxquels il avail pris 
une si grande part? Qui mieux que lui, homme 
de grande qualitd, habile diplomate, orateur 
dloquent, aurait pu concevoir noblement ces 
dvdnements et les reproduire dans tout leur 
dclat? 11 dlait nd de la race sacerdotale, des- 
cendant des rois Asmondens; ilfut admird mdme 
de ses ennemis , taut par sa sagesse que par sa 
valeur et cette profonde drudition qu’il dd- 
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ployait dans toutes les hautes fonctions qui lui 
dtaient confines , et qui font placd au premier 
rang. 

Ce vertueux F.*. ne fit pas moins ponr la 
prospdritd de i’ordre , pendant son sdjour dans 
les ddserts de la Judde, prds du digne P. \ Banns, 
il rdunit des documents prdcieux sur les series 
symbolique, pbilosophique , mystique et caba- 
listiquc qui furent dans la suite l’un des beaux 
ornements des archives des PP. \ de la V. \ 
dc Putcoli, dont il dtait G.\ C. *. d’honneur. 
L’histoire cn dit assez sur ses oeuvres profanes. 

L’an du monde 4136, le P.\ Polani, initid 
trds drndit de la V. •. de Pola, qui avait dtd 
bitie par ses aicux de la Colchide, venus cn 
Istrie 4 la recherche de la toison d’or, qui leur 
avait dtd ravie par Jason , fils d’Eson le Tlicssa- 
lien. Polani, disons-nous, fut, 4 l’4ge dc 27 
ans, recouvrer une riche succession d’un dc 
ses proebes qui habitait dans le domaine de 
Tergeste, rdgion d’Aquildc, domaine situd au 
sommctd’unc haute montagne d’oti Ton decouvrc 
cettc immense dtendue d’eau qui fornte la mcr 
Adriatique, au bord de laquelle on voit tant 
d’anciennesVV.*.. Ayantmis ordre 4 ses affaires 
et trouvant les lieux, dont il venait d’bdriter, 
propices pour y terminer sa carri&re, ils’y fixa 
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ddfinitivement. Toujours anting da plug beau 
zdle pour notre institution il fit un appel aux 
ini tigs qui dtaient dpars dans les alentours pour 
ddcouvrir ie feu sacrd et restaurer cc fameux 
temple qui avait dtd creusd dans ie roc par les 
zdlds sectateurs du cdldbre Antenoro, fondateur 
de la belle V. \ de Padoue, temple qui avait vu 
naltre dans son sein tant de dignes masons et 
qui avait dtdcombld par les ennemis de l’ordrc. 

Les inities, rdunis sur la plate-forme du moot 
Tergeste sous la direction du sage Polani, apr&s 
avoir adressd de ferventes pridres au Tout-Puis- 
sant pour qu’il daignftt les dclairer dans leur en- 
treprise, mirent la main it 1’ oeuvre, et peu de temps 
leursuffit pour parvenir au but de leurstravaux. 
G’est dans ce lieu , tout a fait ddbarassd de ses dd- 
combres, que le triangle lumineux, d’autres em- 
bldmes et archives de l'ordre y furent retrouvds 
oil ils avaient dtd ddposds par les anciens 
initids. Les reparations ndcessaires tcrmindes, 
ce temple fut de nouveau sanctifid et devint 
l’asile de nos sacrds mystdres. 

Polani, au comble de la fdlicitd d’dtre le res- 
taurateur de notre institution dans cette V.*., 
employa une partie de sa fortune & sa splendeur. 
Aussi ses sdentifiques travaux attirdrent-ils en 
ces lieux un grand nombre de sectateurs de notre 
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doctrine, parroi lesquels nous dterons seule- 
ment le cdldbre Acbillini, S. % G. % G. % de l’or- 
dre A la V. •. d’Aquilde qui, dmervcilld du able, 
des hautes lumieres et des sublimes travaux du 
P.\ Polani pour le bieo de l’ordre, le crda et 
proclama l’un des GG. *. CG. \ et le ddcora 
de la grande dtoile de Misraim. 11 eut no grand 
nouibre de disciples trds distinguds qui , & leor 
tour, alldrent rdpaodre la lumidre dans diverses 
YY. \ du nord. Le G. *. C. *. Polani, par tout 
le bieo qu’il fit, fut considdrd comme le pdre des 
habitants de Tergeste , aimd et estimd pendant 
son existence, quise termina & l'&ge de 90 ans. 
Un monument, de forme symbolique, convert 
d’embldmes bidroglypbiques , fut dlevd pour 
perpdtuer sa mdmoire, au milieu de l’enceinte 
qui entourait l’entrde de ce souterrain mystd- 
rieux , et les restes de ce grand bomme y furent 
ddposds avec pompe et magnificence. Ce do- 
maine Misraimite devint par la suite le patri- 
moine des FF. \ d’une nouvelle V. •. bdtlesur 
les mines de Tergeste , qui porte le nom de 
Trieste, dont nous parlerons lorsqu’il en sera 
temps. 

Nous passerons rapldement sur le reste de la 
durde de ce sidcle, ndanmoins nous ferons con- 
nattre les noms de quelques-uns des initids qui 
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se soot le plus distinguds dans cette pdriodc 
d'anndes. 

Orobio (filie), 6.*. M.*. A la V.\ d’ Ispahan 
contribua puissamment & la prospdritd de noire 
ordre dans la region persanne, il s’immortalisa 
par son savoir et ses brillantes quality. A. 
cette mdine dpoque Apulde, fils du F. \ Tbdsde 
et de la S. *. Salvia , de la Y. *. de Madaure 
en Afrique ; fit des progrds dminents sous la 
direction de ses babiles GG. \ MM. ensuite il 
se rendit dans les VV. % d’Atheoes, de Rome, 
et autrcsd’Italie, oil il Tut admirdpar lcs doyens 
de l’ordre de ces lieux qui, pleinementsatisfaits 
deson savoir, luiaccord&rentdes augmentations 
de salaire justement mdritdes. 

Ce F. \ Africain retourna dans sa patrie en y 
rapportant le fruit de ses meditations et de ses 
travaux, travaux qui l'avaient dlevd an rang de 
G.\ C. Il se fixa & la belle Y.*. d’Oda, et 
aprds dfverses conferences scientifiques qn’il 
eut avec les doyens de l’ordre de cette contrde, 
il fut placd A latdte de notre sublime institution. 
Il s’unit A la modeste S. •. Pudentille, veuve 
d’un disciple de Misraim de cette V. jouis- 
santd’une immense fortune. Cet initid, quoique 
dans l’opulence, n’en dlait pas moins le modele 
de la simplicitd; mais son bonheur lui attira 
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bientdt la baioe des homines de tdndbres, pa- 
rents de sa moitid qni, voyant sa fortune lenr 
dchapper, firent tout pour le perdre. Pour cela 
its l’accuserent de s’dtre servi de l’art magique 
qu’il possddait an plus haul degrd, pour se faire 
aimer de Till.*. S.*. Pudentille, & l’effet de 
l’dpouser; et de plus d’ avoir occasiound la more 
de son fils unique. Ce sage fut arrdtd et jetd 
dans un cachot affreux, subit une infinitd d’in* 
terrogatoires de la part de ses juges sur les faits 
dont il dtait inculpd, sa ddfense fut aussi dlo- 
qneote qu' admirable, elle prouvah clairement 
la rdalitd de son innocence, la droiture de ses 
actions, et la perfidie de ses accusateurs. 

Quant aux demandes que ses juges lui adres- 
sdrent pour connattre la science de notre doc- 
trine saerde , toujours calme, il leur rdpondit 
, avec cette gravitd qui caractdrise les vrais ma- 
sons : « Je ne ferais point difficult^ de vous ex- 

* pliquer nos mystdres, s’il m’ dtait permis de 

< vous le dire, et si vous dtiez aptes k 1’ entendre. 

• Notre institution, qui est 1’ oeuvre du moteur 
■ de toutes choses, ne peut dtre considdrde 

< comme enseignant le mal. D’ailleurs ses actes 

< ne prouvent-ils pas assez quels sont ses prin- 

< cipes? et la marcbe qu'ellea tenue en traver- 
« sant taut de sidcles , les obstacles qu’elle a 
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■ surmontds, les bommes do plus grand md- 
« rite quelle a rdunis k chaque Age, et qoi se 

< sont soumis aveugldment k ses prdceptes, 

■ toot ceia ne prouvc-t-il pas assez combien ses 
« loissont dqui tables? Ah I loin de nos sanc- 
« tuaires tout ce qoi est impur, car onn’entend 

< dans son enceinte qoe le langage de la raison 
« et de la sagesse. Voilh ses principes; ses dis- 
« ciples n’en ddpartiront jamais; ils sont lids 
« par on serment inviolable qui est poor eux 
« dans cette vie et dans 1'autre tin garant de 
« leor discretion. Hfttez-vous done magistrats 
« intdgres, de prononcer votre sentence; je 

• l'entendrai avec la quietude du sage, et si 
« ce qu’h Dieu ne plaise votre religion dtait 
t surprise au point de me condamner, & l’exem- 
c pie de Socrate, j’avalerai la coupe d’amer- 
« tuine (car le Tout-Puissant connait mon io- 
i nocence), persuade qu’il reserve k mon Ante 
« une place dans le cercle des justes, et qu’il 

• prononcera son redoutable arrdt con t re ceux 

• qui n’administrent pas dquitablement ses lois, 

« en condamnant l’innocent. » Aprds cette de- 
fense aussi sublime que luminettse, ceG. *. C. *. 
fut acquitted la satisfaction generate, ceqoiattira 
lemdprisde tousles gens de biensur cesignobles 
ddlateurs qui termindrent le restc de leur exis- 
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fence, converts d’opprobre et dans les remords 
et les tourments. Au moment d’expirer ces 
misdrables avouerent qu’ils avaient accusd & 
tortle P. dans l’espoir de devenir nn jour 
possesseurs de la riche succession de Pudentille, 
dtant les seuls parents qui lui restaient et dont 
cet dtranger venait de se rendre maitre. 

Cet dvdnement ne fit qu’augmenter la gloire 
et la renommde d’Apulde, qui fut vdndrd de 
toute l’Afrique, et chdri de ladigneS.*. Pu- 
dentille son dpouse. 

D6livrd de ses ennemis et sort! victorieux du 
creuset des tribulations, 11 se livra tout entier k 
rinstruction de ses disciples qui devinrent tres 
nombreux, et notre institution acquitune grande 
renommde sous ses auspices, il termina sa car- 
rifere dans un ftge tr&s avancd, et fut regrettd de 
tous ceux qui Pavaient connu. 

G’est dans ce mfime sidcle que Pline le 
jeune, dela V.\ deCdroe, ancienne region des 
Eugandens, fut initid & 13 ans dans notre ins- 
titution, par les soins de ses parents, qui en 
faisaient partie. Get enfant de la lumi&re fit de 
rapides progr^s dans notre art, et il visita plu- 
sieurs points du triangle; pendant le voyagequ’il 
fit en Bitbynie,il fut par sa haute capacity appete 
aurangdeG.*. M.\ de 1’ordre dans ces VV.\. 


Digitized by v^ooQle 



— 308 — 

A la m&ne epoque, le F.\ Descarpa, le 
Veronese et sculpteur distingue, apres avoir 
parcottrti les VV. •. de la Germanie mdrita par 
son z&le et ses travau*, le 77’ degrd de l’ordre 
en Suede. 

C’est aussi dans ce mfime temps que le P. *. 
Numdnlus de la Y. \ d’Apamde, ceiebre phllo- 
sophe et profond dans toutcs les sciences, Tut 
Tun des GG.\ GG.*. le plus drudit de la 
Y. *. de Syrtaes. Notre institution prospdra 
sous sa direction , et ses oeuvres Font immor- 
talise. 

Nous n’en finirions pass’il nous fallait d£crire 
tous les Falts de ces sages et ceiebres initids qui 
out taut fait pour la gloire du Tout-Puissant, la 
prosperity de l’ordre et le bien de leurs sembla- 
blcs. 
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L’an da monde 4230, le P. \ Ccsere Alpini, 
initid distingud de la V. *. de Rialto, situde au 
fond da golfe de rAdriatiqae, propridtaire de 
plusieurs navires qui faisaient le trajet d’ltalie 
en Orient, avait ddj4 4 celte dpoque parcouru 
nn grand nombre de YY. *. de diverses rdgions 
et dans les principales, re?u des rdcompenses 
qui ravaient dlevd jusqu’an rang de G. \ M. *. 
ad-vitam 90* et dernier D.*. de l’ordre. Ce di- 
gne inftld contribua beaucoup 4 la propagation 
de notre institution dans sa Y. \, il enricbit ses 
archives de diffdrents manuscrits concernant 
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nos dogines, et les faits historiques quit avait 
recueillis pendant ses voyages ; il avait nn fils 
unique nommA Isidorio Alpini, auquel il avait 
donnA une brillante Education malgrA qu’il le 
destin&t A le remplacer dans l’art de la naviga- 
tion. Par les sages et savantes lemons de ses 
mafires, Isidorio Alpini parlait dAjA plasiears 
langues A l’Age de 21 ans, ilAtaitbon musicien , 
excellent marin ; il Atait parvenu sous les aus- 
pices de sondignepAre, jusqu’au sublime degrA 
de P. *. de la sainte arche. A 27 ans, il avait 
dAjA fait un voyage dans les Indes, visitA divers 
temples de l’Egypte, de l’Afrique, et de la 
Grece, et rapportA A la V. *. de Rialto les fruits 
de ses travaux A l’instar de 1’auteur de ses jours. 
A cette Apoque ce dernier voulait jouir de la 
tranquillity et prendre du repos, attendu que 
sa santA Atait altArAe. Il congut et eSectua le 
projet d’unir son fils A une de ses germaines , 
nommAe Anina, et de le placer A la tAte de son 
avoir, mais malheureusement ce digne magon 
nejouitpas longtemps de cette tranquillitA si 
prAcieuse A sa position ; il termina sa carriAre 
la troisiAme annAe de son repos; regrettA de 
tous ceux qni l’avaient connu; sa mort fat 
une perte irrAparable pour les initiAs de cette 
contrAe. 
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Ea 4256, Isidorio Alpini, avail fait no ctaar- 
gement poor l’lle de Samos; il confut le desseia 
de se faire accompagner par sa digoe dpouse 
Anina qui, depuis longtemps ddsirait connaitre 
les cdles dc i’Arcbipel : tout fat prdpard poor 
ee voyage qui promettait, 4 Till. *. S. *. Anina, in- 
s traction, ddlices et agrdment. On mit 4 la voile, 
et avec an temps des plus favorables, bientAt on 
perdit de vue le rivage de Rialto, et le navire 
sortit de l’Adriatique sans aucnn dvdnement 
f&cbeux ; mais arrivd 4 la hautenr dc Tile de 
Crete il en fat bien aatrement. Ladestinde avait 
rdservd 4 1*111. \ S. \ Anina des dpreuves 4 sup- 
porter bien diffdrentes de celles qu’elle avait 
sabiesdans les alldes du jardin d’Eden, pour 
arriveraa parterre de la fdlicit£, y recevoir le 
tablier mystdrieux, emhldme de la candear, et 
y 6 ire classde parmi les ouvrieres occupies 4 la 
cultare des fleurs qui font rprnement de ces 
lieax oil la sagesse preside. Parvenue 4 la bau- 
tcur de Hie de Cr&te, les autans devinrent si 
nuisibles a la marcbc du navire qu’il fut pousse 
avecimpdtuosite dans l’immense bassin de l’Ar- 
ctalpel; et pour comble de maux on vint prd- 
venir le F. \ Alpini qae le bftliment faisait eau 
et qae le danger dtait imminent, si Ton ne pou- 
vait gagner promptcmcnt le rivage. 
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Que 1’od juge de la situation de la jeune 
dpouse, enteadant les marins manoeuvrer avec 
vitesse, jeter ?a et lb, les marcbandises poor 
ar river k ddcouvrir par oil l’eau pouvait pdnd- 
trer, elle qui, jusqu’alors avait joui de la plus 
parfaite tranquillity et ignorait les dangers 
auxquels son dpoux ytait exposy, fut saisie 
subitement d’une terrenr panique qui lui fit 
entiArement oublier le pdril qui la mena- 
fait , ne refldchissant qu’& la situation oil 
se trouvait en naviguant celui qu’elle chdris- 
sait. 

Tout occupy qu’ytait Alpini, it tarir l’eau qui 
pynytrait dans le navire, il cbercbait ndanmoins 
it gagner la cfite, attendu que le jour ytait it la 
fin de sa course et que l’obscurity commenfait 
k couvrir la surface; k chaque instant le danger 
devenait plus imminent. Alpini monty sur le 
pont, aperfut dans le lointain une lumiAre qui 
lui fit prysumer qu’il n’ ytait pas dloigny de la 
c6te; il fait cntrer immediatement dans une na- 
celle sa chyre moitid et deux marins, et leur 
ordonne de se diriger du cdty d’oii la lomiyre 
partait, de ddposer sa chyre Anina en un lieu 
de sftrety et de faire venir des cbaloupes it son 
secours. 

Les marins dirigerenl la cbaloupe versle print 
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qui leur avail dtd indiqug pdr leur maitre , el 
abordbrent beureusement le rivage; Iks mireat 
pied & terre et se trouvdrentprbs d’une grille de 
fer. Its frappdrent k coups redoubles; un jar- 
dialer vial leur demander ce qu’ils dbsiraient k 
one beure aussi avancbe ; ils lui raeontbrent ea 
peu de mots l’bvbnement qui les conduisait en 
ce lieu; le jardinier leur donna l’entrde de la 
maisou eten mfiine temps fut prdvenir ses mat- 
tree, de leur arrivbe. Plusieurs pbchenrs qui 
babitaient aux alentours furent appelbs; ils dd- 
clarbrent que ce serait s’ exposer a pdrir s’ils se 
mettaient en mer avec I’obscoritd qui rdgnait; 
mais qu’ils allaient allumer de grands feux sur 
lc bord de l’dldment pour donuer k connattre 
au capitaine du navire, qu'ils avaient appris son 
ddsastre, et le mettre It mbme d’dviter un nau- 
frage. Une vieille femme qui dtait restde aupres 
d’Anina lui fit connaitre qu’elle se trouvait & 
Cumes en tiolie, dans ia demeure du bienfaisant 
Ephore, descendant du sage bistorien de ce 
nom, bomme d’un grand mdrite, d’une Elo- 
quence extraordinaire, qui passait la plus grande 
partie de son temps enfermd dans son cabinet, 
dcrivant, k ce qu’on raconte, les cboses les plus 
merveilleuses du monde. 

Mon maitre n’a pas moins de mdrite que son 
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aletil, quoiqu’il ne joutoe qoe d’une modestc 
fortune, il va au devant des malheureux, et pos- 
sdde l’estime de ses concitoyens. II est d’on ca- 
ractdre doux et trds affable, son dpouse, jeune 
encore, est I’image de tontes les vertns, et il 
semble qne la nature les ait foits Tun poor 
Pautre, car elle l'imite en tout. Depuis nombre 
d’anndes que je suis & leur service , je n’u ja- 
mais vu sortir de cette maison un indigent les 
mains vides. Mes mailres ont l'babitude de se 
lever dds l’aurore ; ils ne tarderont pas & pa- 
rattre d’autant plus qu’ils sont prdvenus de vos 
malbenrs. 

Anina, quoique affligde profonddment, porta 
oependant ses regards snr divers bustes qui dd- 
coraient lasalle oil elle dtait ; quelles ne furent 
pas sa surprise et sa satisfaction en reconnais- 
sant le buste de Misraim, de Moise et de Salo- 
mon ; plus de doute pour elle qu’elle ne fat chex 
uninitid, et sa pensde fut bientdt rdalisde. A 
l'instant parait le P. *. Ephore; il aborde Anina, 
ct lui dit d’un ton affectueux : ■ Etrangdrel je 
« suis infiniment toucbd de 1’dvdnement mal- 

• heureux qui vous est snrvenn, il faut espdrer 
• « qu’avec l’aide du Tout-Puissant votre dpoux 

• aura eu par ses efforts le bonbeur de se prd- 
« server du naufragc dont il dtait menacd, ct 
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< qu’en ce moment avec le seconrs de nos 
« matins, il est entrd dans notre port. Sans 
* commettre d’indiscrdtion , veuillez me dire 

< qnel est votre nom! celui de votre patrie, 

< et le sojet de votre voyage! » Elle se rend 
aussitdt ii ses ddsirs, et fait en mfime temps 
le signe d’ adoption. Le F.\ Ephore Ini rd- 
pond d’nn air satisfait , la conduit dans l’ap- 
partement de son dpouse qui la re$oit avec 
jubilation, la prie dese considdrer commc 
dtant de la famille, et d’attendre tout de la 
Providence. 

Dans ce moment Alpini est introduit dans 
l’appartement oil se tronvait Anina, il se 
prdcipite dans ses bras, et n’en sort qne pour 
tdmoigner sa reconnaissance au G. *. C. ♦. Epborc 
et & sa femme, pour tout ce qu’ils avaient 
Men voulu falre & l’dgard de sa chdre moitid. 
Ce P.\ Ini dit : F.\ Alpini vous allez restcr 
dans ma maison pendant votre sdjour en cette 
V. *. , car je vons considere comme un des miens, 
puisque vous dtes le fills d’un initid pour leqnel 
j’ai conservd la plus haute estime depuis l’ins- 
tant oh j’ai en la faveur de faire sa connatesance 
en ce mdme lieu : il y a environ 10 ans qu'il 
vint visiter nos travaux ; nous lui devonsnn prd- 
cieux document qu’il nous fit parvenir de la V. ♦. 
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de Rialto, & la suite de sod plan parfait, ci-aprds, 
confu en ces termes : 


GLOIRE AU TOUT- PUISSANT. 


SALUT SUR TOUS LBS POINTS DC TRIANGLE. 
RESPECT A L’ORDRB. 


« T.\ 111.*. Eel.*, et P.\ F. •. Ephore, 


< Avec 1’aide do Tout-Poissant j'ai mouilld 
i bier dans notre port, et je in’empresse de vous 
t tracer ce plan parfait afin de voos remercier 
« de nouveau de l’accueil fraternel que vous 
« ra’avez fait pendant mon sdjour dans votre 
« V.*.. 

« Soyez persuadd, P.\ F. •., qne je ferai 
< connaitre au monde ma^on que si jadis vos 
« aleux ont donnd une grande renommde 4 
t notre ordre 4 Cumes, aujourd’hui vous ne 
« contribuez pas moins 4 sa splendeur par votre 
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• zeie, la regularite de vos travaux, et par des- 

■ sus tout, vos savants plans parfaits qni laisse- 

• root k la posterite des souvenirs glorieux qui 
i egaleront sans doute ceux de vos aieux. 

• Loin de moi la pretention d’entreprendre de 

■ faire 1’eioge d’un G. \ C. *. aussi profond en 

• magonnerie que vous. Mon faible pinceau ne 

• me le permettrait pas , et je craindrais de ■ 

• blesser votre modestie ; d’ailleurs ce soin est 

< reserve k l’histoire. 

< Je me borne done, G.\ C.\, A vousoffrir 

< Fhommage demon profond respect, et k vous 

< prier d’agrder et faire agrder k vos disciples 

• le baiser de paix qui nous unit. Je vous trace 

• ci-apres le document que je vous ai promis, 
t dont 1’ original est depose dans nos archives. 

« Je vous prdviens, G. \ C.*., que vous n’y 

■ trouverez pas 1’ elegance et la purete de style 
« qui vous caracterise, d’autant que j’ai re- 
« cueilli ces faits dans une langue qui m’est 
« etrangere. Mais les sages comme vous, G. \ 

« C.*., considerent les choses plutdt que la ma- 
« niere dont elles sont exprimees. 

« G’est dans cette esperance que je me dis 
« votre tout ddvoue et affectionne F. *. , 

<< G. Alpini. » 
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« Le G.\ Cr. Atpini aux Misrafmites de la 
« Vr.de Rialto. 

* 111. \ PP. •. , mes FP. •. , avant d’entrepren- 
« dre moo voyage dans les regions de raocien 
« moode , je con? us le dessein que si le Tout- 
« Puissant me permettait d’acqndrir de oou- 
« velles connaissances dans notre art et de re- 
« venir au milieu de vous, naon premier soin 
« serait de ddposer dans nos archives un double 
« des documents quej’aurais recueillis, afin de 
« laisser 4 la postdritd maQonqlquc un souvenir 
« de mes recherches ct de mes meditations. Je 
« rends gr&ces 4 l’fiternel qui a daignd rdaliser 

< mes vceux , guider mes pas daus tant de c6- 
« ldbres VV.\, oil j’ai dtd frappd d’ admiration 
« et de respect pour les objets merveilleux 
« qui se soot prdsentds 4 ma vue. 

< Ab 1 mes 111. \ FF. \ , qu’elle ne fut pas ma 
« surprise 4 chaque pas que je faisais sur cette 

< terre classique de notre institution, en y ren- 
« contrant des monuments si magnifiques que 
« j’avais peine 4 croirc que ce fut l’ceuvre de 
« nos PP. Je restai, je 1’avoue, extasid en 

< examinant attentivement cette colossale et 
« merveilleuse Pyramide ! Quel gdnie nos de- 
« vanciers ne devaient-ils pas avoir, me disais- 
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• je, pour eAdcuter de tels ouvragesl car ces 
« sages n’avaient pas alors ce que nous avons 
« aojoord’hui : des modeles & copier, des plans 

< & mettre k execution, puisque tout ce qu’ils 

• faisaient ddrivait ubsoluinent de leurs pro- 
> fondes meditations sur la partie scientifique 
t de notre ordre. Aussi, III. \ FF. \ , & cbacune 

• des stations que jcfaisais dans uos sanctuaircs 

• sacrds, je me trouvais saisi de ravissement, 

• surtout en voyant les restes de ces auciens 

• temples dlevds k la gloire de Jehovah, dans 

• les VV. \ de Mdrod, de Salcette, d’llloura , 

• d'Giephanta, d’Eierisscba , de Napoli et de 

• Dougaoe, temples creases dans le roc, sou- 

• tcnus par des milliers de colonnes d’une ma- 

• gnifioence sans exemple, qui prouvent l’anti- 

• quite denos sacresmystdres dans ces regions, 
« et par dessus tout les talents et le bon goAt 
« de nos FF. \ , architectes de cette epoque. 

• Je ne f us pas moins emerveilie, en voyant avec 

• quel talent nos PP. \, dirigeaient leurs dleves 
» etleurenseignaient notre saine doctrine. Void 

• de quelle maniere s’expliquait le G. *. C. *. 

• Marerjawaib, savant Israelite de la V.*. de 

• Sanaa , dans uue chaleureuse narration : 

< L’initie , disait-il , qui se nourrit du baume 

• salutaire qui decoule dc I’arbre gdnealogique 
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de Dotre sublime institution , peut , avcc un 
tel aliment et de la perseverance, parvenira 
lire dans le grand livre de l’entendemenl, ct 
y decouvrir les cboses les plus occultes, que 
l’oeil le plus penetrant d’un mortel ne peut 
apercevoir, s’il n’est initie k nos sacrds mys- 
t6res. 11 disait encore, en fixant ses eieves et 
la votite azurde : ficoutez, ecoutez, jeunes dis- 
ciples , ecoutez les details de la force , de la 
puissance et des merveilles de l’ftternel , qui 
parla, et tout fut cree. Qui pourra nous don- 
ner une idee de sa puissance, quand d’un rien 
il a fait et divise le globe terrestre en deux 
parties, dont I’une est la terre et l’autre les 
eaux, place au-dessus de ces m&mes eaux les 
vents qui les entourent et les parcourent de 
toutes parts , et au-dessus de ceux-ci place 
le feu ? Ces quatre elements ont une seule 
source, une seule origine d’oti ils sortent 
et se renouvellent , el de lit se divisent en 
quatre chefs d’eiements par la volonte du 
Crdatcur. Qui pourra annoncer sa grandeur 
quand il a place au dessus du feu la sphere du 
firmament qui sert d’ habitation a la lune, la- 
quellc re?oit sa lumidre du soleil; elle fait son 
cours dans les termes que lui a assignds le 
Createur, puis elle rctourne dans son domaine? 
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< Notre devoir nous prescrit de oous taire sur 
« ses secrets et son infiuence sur ce bas monde. 
« Quipoorra raconler ses louangeset rappeler 

• sa justice, quandii a placdau dessus dela de- 

• oeure de la lune la sphere de Mercure ? Nous 

• nous tairons sur les effcts de rinfluence que 

< Dieu a communique k cette planete, in* 

< fluence qui donne aux initids 1'entendement 

• ndcessalre sur toutes les sciences de notre 

• art par la volontd de son Crdateur ! Qui pourra 

< feirecomprendre ses mystdres, quand il a placd 
« au dessus de la sph&re de Mercure cede de 

• Vdnus? Nous nedirons autrecbose des attribu- 
« tions de cette plandte, sinon que soninQuence 

• est propice aux monels ct aux produits de la 

• m&re commune. Qui nous dira ses secrets, 

• quand il a placd au dessus de la sph&re de 

< Vdnus celle du soleil qui vivifie tout? Cet astre 

• bienfaisant va & chaque nouvelle aurore s’in- 

• diner devant 1’Eternel, et iinmddiatement 
■ ldve la tdte du cdtd de 1’ Orient, rdpand ses 
« bienfaitssur la surface de 1’un et de l’autre 
« hemisphere, et avant la suspension du jour 
« s’incline vers l’Occideut et rentre dans sa 
« demeure pour reparaiire le lendemain, selon 
« la volontd du Crdateur. Qui pourra concevoir 

• ses magnificences, penetrer ses miracles, 
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« connattre ses merveilles, quand il a placd au 
« dessus de la sphere du Soleil ce)le de Mars, & 
« qni il a donnd diverges terribles attributions, 
« que nos devoirs nous obligent & passer sous 
« silence? Quipourra citer ses oeuvres sublimes 

< quand il a placd au dessus de la sphdre de 
« Mars celle de Jupiter, qui est grande et pro> 
« digieuse? Sou influence conduit les initids sur 

< la route qu’ils ont & parcourir comme homines 

< de bien. Qui pourra faire le rdcitde ses pen- 
« sdes, quand il a placd au dessus de la sphere 

< de Jupiter celle de Saturne? Nous nous 
« taisonssur son influence. Qui pourra connattre 
« et atteindre son dldvation, quand il a placd 
« au dessus de la sphdre de Saturne , celle 
« qui contient les douze signes du Zodiaque , 
« et toutes les dtoiles fixes supdrieures aux 
« autres, dont chacune occupe l’espace qui lui 

• est marqud selon ses attributions? Mdme si- 
t lence, mes FF. •. , sur son influence. Qui 
« pourra ddcouvrir sa volontd et sonder la 
« profondeur de ses secrets, quand il a placd 
« au dessus de la rdsidence des douze signes 
t du Zodiaque, cetle sphdre qui contient toutes 
« les autres et les fait mouvoir de l’Orient 

• & l’Occident par la force de sa marcbe ? Son 

• premier mouvement est de se prosterner de- 
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• vant le Grdateur. Qui pourra, enfia, nous ex- 

• pliquer sod savoir quand il a placd an dessus 
« de cette dminente sphere celle de l’intel- 

• ligence cdleste qui est le sidge de sa divine ei 
< saiote demeure ? Elle est dlevde au dessus de 

• toule sublimitd, et l’entendement le plus pro- 

• fond oe peut la pdndtrer. 

« Le Grdateur n’a pas formd sou divin palais 
> d’argent, ni ddcord d’or comme les pompeuses 

• demeures dece bas monde, mais il l’a formd de 

• la vdritd, de l’entendement et de l’dquitd ; c’est 

• pourquoi ses bases sonl indbranlables et de 

• toutedternitd. Qui pourra pdudtrer aufond de 

• son intelligence, aprds que d’un extrait de sa 
« divine splendeur il a fait les ftmes pures , les 
« esprits dlevds, les anges qui sont ses agents 

• pour toute I’dtendue de son ouvrage. Ils De 

• vont que dans les lieux qui leur sontindiquds; 

• ils voient tout et ne sont point vus ; ils sont 

• divisds en plusieurs classes et sous diverses 

• formes, et placds dans les lieux les plus dlevds 

• du monde ; ils se prosternent devant le 
« Grdateur qui habite l’Empirde ; ils lui adres- 

• seot it toute lieure du jour et de la nuit des 
« louanges et des cantiques, et s’dcrient avec 
« crainte et respect : Le Crdateur est le moteur 
« de toutes cboses, le Dieu vivant de toute 


Digitized by v^ooQle 



— 524 — 

« dternitd. Qui pourra s’ifuaginer la force de 

< son gdnie, quand d’un peade terrc il en forma 
« le corps humain, souffla dans lui une ftme 

< inspirde d’un esprit de science qui le fait dis- 
« tinguer des bdtes et le place & un supreme 
« dcgrd? II lui a donnd tout cc qu’il lui faut 

< pour ses opdralions : des yeux pour voir ses 

< merveilles, des oreilles pour entendre les 
« choses admirables sorties de son imagination 

< et comprendre une faible partie de ses mys* 

< tdres, une boucbe pour prononcer ses louanges 
t et une langue pour publier sa puissance de 

* gdndration en gdndration. Nous, initids, qui 

< sommes ses serviteurs fiddles, lesadmiratcurs 
« de son grand ouvrage, noire premier devoir 
« a toujours did, est et sera toujours, avant de 
« nous livrer & l’activitd de nos travaux, de nous 
« incliner par trois fois devant le triangle lu- 
« mineux qui renferme la lettre Jot, initiate de 

• son nom ineffable pour le supplier de conti- 
« nuer & rdpandre sur nous un rayon de sa In- 

< midre divine, et nous guider sans cesse dans 

• la carriere difficile que nous avons & parcourir, 

* car nous savons qu’aprds Avoir tout crdd et 
« donnd d cbaque chose sa vertu, il forma 
« notre sublime institution pour dtre le ddpdt 
« sacrd de ses immenses et profondes conuais- 
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• sances, et constitua nos premiers peres ]es 

• fiddles gardiens, conservateurs et dispensa- 

• tears de ces mimes connaissances & ceux des 

• mortels qui savent les mdriter. 

* Apres cette savante narration, le P. *. Ma- 

• reijawaih expliquait ainsi devant ses disci- 
> pies, dans une classe cabalistique, avec autant 

• d’ Eloquence que de clartd, ce que c’est que la 

< nature , son origine, d’oii toute chose a pris 

< naissance par la volontd divine , de la gdnd- 

< ration de la scmencc nnivcrselle, comment 

• elle se fait ; da ciel et de l’air et de leurs in- 

• fluences, de l’eau et de la terre et de leurs dma- 

< nations dans lesqnelles on ddcouvre le cahos 

• rdgdndrd , 1’ime du monde et l’esprit univer- 

• sel; comment naissent les animaux, les vd- 

• gdtaux et lesmindraux ; de quels principes ils 
« sont composds; en quoi ils se rdsolvent, dece 

• que la putrdfaction opdre, et ce qu’elle pro- 

< doit. Ah I mes III.*. FF.*., ce n’est pas par 

• des illusions, des prestiges, ni par des paroles 

• vagnes et mensongdres que ce sage et Eel.*. 

• G.*. C.*. voulait convaincre ses disciples, 

• mais bien par la vdritd et des expdriences 

• palpables qui accompagnent toujours ses su- 

• blimes lemons ; expdriences, 111.*. FF.*., qui 

• ne laissaient plus aucun doute h ceuxjqui y 
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< assistaient sor la r^alite de 1’existence de 

< 1’ fiternel , oi des vertus qu'il a assignees & 

« cbaque chose. 

« Ce dignc initie recommaudait aux proselytes 
« dans les classes infdrieures de ne point laisser 
« blesser leurs yeux par des representations 
« materielles et ridicules des Dieux, que les 
« profanes ont imagines, de repousser loin 
« d’eux les propagateurs de ces idoles, car, 
« disait-il, nous venous de vous proaver qu’il 
« n’existe qu’un Dieu, unique et supreme mo- 
« teur et conservateur de 1’univers, et que la 
« mattere ne saurait acqudrir par elle-meme du 
« mouvement et de l’intelligence. 

« Les lemons et les experiences auxquelles 
« j’ai assiste, et par dessus tout les connais- 
« sances que j’ai acquises, sans me flatter, 
« changerent k un tel point mon fitreqne je 
« croyais n’6tre plus le m&me homme, et plein 
« d’ admiration pour tout ce que j’avais vu et 
« entendu ; et conVaincu des merveilles de la 
« nature, je me disais: 0 grand Dieu ! pourquoi 
< les barrieres nombreuses que j’ai francbies 
« avec tant de peine et de perseverance ne sont- 
« ellespasouvertes k tout le genre bumaln,car 
* c’est alors que nous ne serions plus qu’un 
« peuple de FF. *. qui t’oflriraient de toutes 
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■ parts un encens pur et digne de ta supreme 

< Majesty. 

« Mais, reveuant sur le ddsir que j’avais 

< concnpour ^amelioration etle bouheur de mes 

• semblables , je vis et recouuus l’impossibilite 

• de la realisation de mes voeux, puisque tout 

< profane quin’a point l’dme pure, la conscience 

• sans reproche et des principes dprouvds doit 

• fitre scrupuleusement 4 carte des avenues dn 

• parvis de nos temples, ainsi qu’il est present 

< par nos statuts et nos dogmes. 

« Je quittai & mon grand regret ces W. \ de 

• science et de saintetd pour me rapprocher de 

• mes foyers oil ma presence etait necessaire. 
« Je parcourus cette immense dtendue d'eau, et 

• arrivd k la hauteur de l’antique V. % de Ma- 

• zara (dans la Sidle), je fns oblige d’y mouil- 
« ler pour faire des reparations k mon navire. 

« fitant & terre, je m’aper^us qu’un vieillard 

• respectable examinait attentivement la poupe 

■ oil etait placee l’effigie de deux inities re- 
« vfttus de leurs vestes symboliques , se don- 
« nant l’attouchement mysterieux. Je m’appro- 

< che de lui et lui dis : Venerable vieillard cette 
« enseignevous seraitelle connue? « Oui, oui, 
« repond-il, voile k peu pres cinquante ans que 

■ j’ai vu pour la premiere fois la lumiere, que 
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« j’ai travailld sur la pierre Brute ct Cubique et 
« quo je suis parvenu succcssivement dans le 
« sanctuaire qui reuferme les tables de la jus- 
« tice et de 1’ equity , comprene 2 vous bien, 

• Granger, de la justice et de l’dquitd. II se 
« mil de suite A l’ordre du 66* D.\. Je ne 
« balancai pas A lui rApondre, et immddiate- 
« ment la poignAe fraternelle Tut donate et le 
« baiserde paix ecliang^. -'ll m’engagea it le 
« suivre dans sa demeure et & y fairc ma rdsi- 
« dence pendant mon sdjour dans cetle V. Je 
« lui fis le r4cit de naa vie, et A son tour le 
« vicillards’expliquaainsi: » Mon 111. •. F. je 
» me nomme Meton , de la V,\ d’Agrigentc: 
t non loin de celle-ci , mes aieux d talent origi- 
« naircs d’Ath&nes, descendants du cdlebre 
« Mdton, qui s’immortalisa par son savoir. Son 
« fils, dont je vous parlerai plus tard, ne fut 
« pas moins fameux que lui dans tontesles 
« sciences, et devint par son briUant gdnie l’un 
« desplus savants G.\ C.\ de son si&cle. Ne 
« croyez pas, 111.*. F. trouverenmoi cetle 
< perfection qui fut l’apanage des miens. £levd 
« au sein de ma famille, selon les principes de 

• feu mon pAre, je me livrai enli&rement A l’art 
« dc la medecine. A 21 ans je fits re?u docteur 
« ct devins 1'un des profcsseurs de l'Acole dc 
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< noire V.*.. Admis comrne louvcteau & la par- 

< tidpation de bos sacr^s myst&res, je fis tous 
« mes efforts pour profiler des sages lemons de 

< mes matures, et j’eus la favear de devenir un 

• des digoitaires da conseil de la deuxi&me sd- 

< lie, dite philosophique. Dans ud voyage que 

• je fus obligd de fairc dans celte V.*., pour 

< soigner an de nos parents que les homines de 

• l'art avaient abandonnd, et que j’eus le bon- 

< hear de rappeler & la vie, je fis connaissancc 

« d’une de mes cousines pendant mon sdjoor * 
« prds de lui. Nous nous convinmes l’un et 

< I’aatre, et notre union s’en suivit. Gomme 

• elle dtait fille unique et qu’elle ne voulait pas 

• s’dloigner de ses parents , il fut convenu quo 

< je viendrais me fixer en ces lieux. Voil&, 111. *. 

• F.\, k pea pres quarante ans quej’y exerce 

• ma profession et vingt ans que j’ai la fdlicitd 

• d’y dtre placd d la tdte de notre institution et 

• d’en diriger ies travaux. Sans me flatter, je 

• pense avoir acquis l’estimc des habitants de 

• cette contrde, 1’amour et 1’attacbement de 

• tous mes FF.*.. II y a malbeureusement dix 

< ans que j’eus la douleur de perdre mon dpouse, 

< qni dtait G.*. M.\ d’adoption et chevalierc de 

• la Toison d’Or; sa mort laissa un grand vide 

• dans ma maison. II me reste deux fils qui sont 
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« aussi vos FF. \ , tous deux ont adopts l’art de 
« la navigation , et se trouvent en ce moment 

< surles rivages de l’Afrique. 

< Telesten pen demots III. \ F. •. , l’abrdgd 

< de mon bistoire; elle ne peut guere voos in- 

< tdresser. Maisrevenonsau fils du P.\ Mdton. 

< J’espdre que vous apprendrezavec intdrdt ses 
« hauls faits mafonuiques , qui Font placd au 
« sommet de l’dcbelle mystdrieusc. 

« Empddocle, de la V.*. d’Agrigente, Tut 
« initid 0 nos sacrds my stores par les solus de 
« son pdre le cdldbre Mdton, mon parent. Ge 
« jeune disciple de Misraim fit des progrds ra- 
« pides dans notre art. II se convainquit par 
i ses propres meditations que pour se perfec- 
• tionner, il fallait suivre les traces des initids 
« ses devanciers ; il se rendit en Egypte oti rd- 
« side le grand foyer de lumidres, source de 
« toutes les sciences. Dans toutes les V. *. ob 
« il stationna, ilsut mdriter l’estime des doyens 
« de l’ordre qui lui accorddrent des augmenta- 
« tions de saiaire justement mdritdes. Arrivd 
« au point fixe du butde son voyage, Empddocle 
« recueillit le fruit de ses mdditations et de ses 

< travaux, dans la partie scientifique de la 
« quatridme sdrie cabalistique; il fut revdtu de 
«■ l’dminentc dignitd de G. \ C.*., etddcord de 
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la grande e toile de Misraim. 11 visita plusienrs 
autres VV.\ d’figypte, de la Cbaldde, de la 
Grbce et de ritalie; partout il Tot admird des 
enfants de la lumtere et fit un grand nombre 
*de disciples. II retourna dans sa pa trie, con- 
vert de gloire et de lauriers ; 11 n’en pouvait 
' fitre antrement , sortant de i'dcole des GG. *. 
Mil. *. de l’anden monde, qui l’avaient revfitu 
da titre de pbilosopbe sublime, de poete dis- 
tingue, de mddecin cdiebre et d’astronome 
de premiere classe et de tant d’autres con- 
naissances qu’un petit nombre d’dlus est apte 
• ii connaftre. 

* Les doyens de la V. \ d’Agrigentc le re- 
■ connaissant leur supdrieur en tout, lui offiri- 
' rent la direction de la puissance Supreme de 
> l’ordre pour la Sicile. D’un autre c6td ses 
concitoyens voulaient le placer A la tfete du 
gouvernement de son pays, mais le G. \ G. *. 
Emp£docle refusa ses offres , disant qn’il est 
plus facile d’obdir que de commander, que 
d’ailleurs il pr£f&rait sa modesle profession 
et sa tranquillity, aux bonneurs. Ndanmoins 
il s’appliqua, non-seulement i composer des 
ouvrages utiles au genre bumain, mais encore 
ii reformer les maeurs de ses concitoyens ; k 
faire rdgner, autant qu’il dependait de lui, la 
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« paix et la tranquillity parmi cux, el de faire 
« suivre une marche Equitable aux homines 
« charges de la direction des affaires de l’£tat. 
« Enfin par ses sages conseils et son Eloquence 
« persuasive , il fit tout pour le bien de son 
« pays. Aussi s’£tait-il acquis une autoritd sur 
« tous les gens de bien ; cependant les hommes 
« de tdnebres jaloux de son savoir et de son 
« crydit firent courir mille contes absurdes 
« sur ce G.\ C.\, ils employyrent tous leurs 
« efforts pour lui nuire. Mats un ioitid comme 
« Empydocle , qui suivait exactement nos 
« prdceptes si sages de morales, inconnus des 
« profanes , ne fut point ybraniy par les ca- 
« lomnies de ses ennemis; il redoubla de 
« z61e pour la prospyrity de l’ordre et pour 
« le bien de ses semblables, au risque de 
c passer pour un sorcier. La rnddecine na- 
« turelle ne contribua pas moms h rcndre Em- 
« pddocle aussi recommandable que toutes les 
c autres sciences qu'il possddait au plus baut 
c degrdl Une 111. S. \ dela V. *. d’ Agrigen te, 

« nommye Panthia, atteinte d’une sdrieuse 
« maladie, un jour passa pour roorte. Les hom- 
« mes de 1’art l’avaient abandoonde ; mais le 
« savant Empydocle, quoique ayant reconnu 
« qu’elle dtait sans pouls et sans respiration , 
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< employa sur le corps inaninte toutes lcs bautes 

< connaissances de sod art, et la rappela k la 
t Tie. Ge miracle fit grand bruit, constate par 

< les autres ntedecins qui avaienl assists & la 
« resurrection de 1*111. S.*. Panthia, et acheva 
■ ‘de confirmer l’opinion que le vulgaire avait 

• ddjd con?ue d'Empddocle, opinion qui, jointe 

• k d’autres faits extraordiuaires du cdtebre 

< initid, le firent juger tel que ses ennemis le 

• qualifiaient. D’autre part ses faits miraculeux 

• mirent le comble k la gloireet & la reputation 

• d’Empddocle, considdrd dans sa patrie com me 
« un homme divin, tel que le nommaient les 
« Sdlinuntfens , pour les avoir ddlivrds de la 

< peste, et qui par respect et reconnaissance, 

« se prosternaient devant lui, lorsqu’ils le ren* 

• contraient. Ce sage G. \ G. \ fut l’auteur de 

< l’arrdtd pris par le comite de radiation, 

< composd des membres de la puissance su- 
« prdme de l’drdrc qui excluait de I’institntion 

< les podtes Epiques ; il fit plus, il leur fit 
« interdire l’entrde des assembldes uationales, 

• poor en avoir parte trop librement dans des, 

< poemes qu’ils avaient publids. Son zdle k toute 

< dpreuve ne fit qu’augmenter la jalousie de 
« ses antagonistes qui firent jouer tous les res- 

• sorts pourle discrdditer, mais la vei*tu d’Em- 
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« pedocle, la puretd de sea mceurs, sa science 
« profonde et la vdndration que lui portaient 
« les gens debien, le mirent toujoursau-dessus 
« de la calomnie. Son dme , dlevde vers ie 
« Crdateur, travaillait sans rel&che snr les se- 
< crets de la nature et A la prospdritd de notre 
« ordre, ce qui finit de l’immortaliser ainsi qne 
« l’attestent les documents prdcieux qu’il a 
« laissds k la postdritd. 11 semblait que ce G. *. 
« C. \ avail un pressentiment qui lui faisait 
« apercevoir le pidge queses envieux cbercbaient 
« k lui tendre ; car ddsirant faire un voyage 
« dans les VV.'. duPdlopondse, ilrecommanda 
« k ses procbes qu’en cas de malbeur ils de- 
« vaient faire passer par les flammes lecontenu 
« d’une cassette cachde dans un endroit indi- 
« qud, renfermant, leur dit-il, les documents 
« de l’ordre, pour lesprdserver detomber dans 
« des mains profanes, en ayant ddjA ddposd le 
« double dans les archives de l’ordre. Empd- 
« docle se rendit done A Mycdnes, enparcourut 
« les alentours, mais les dmissaires de ses en- 
« nemis qui le suivaient de pres, trouvdrent la 
« circonstance favorable pour s’en ddbarasser , 

« et firent courir mille bruits absurdes sur la 
« nature de sa mort. » 

Cette lecture terminde, le F. \ Alpini plein 
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de reconnaissance pour ie bon souvenir que le 
P.’.Epbore conservait pour feu son digne pire 
etpoor tous les dgards qu’il avait pour lui, et 
son dpouse , le remercia de la mani&re la plus 
fraternelle. 

Apres un court sdjour dans cette V.*. il 
continua son voyage. 

De retour dans ses foyers le F. •. Alpini, fit 
toot pour la prospdritd de notre institution , 
et en 4305, il fut 61u G. \ C. \ pour cette re- 
gion. 
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L’an dumonde 4329, le P.\ Ben-Halm, pro- 
fesseur de langue de l’antique V. \ de Rag6 ou 
Edesse, en M6sopotamie , eut un fils appete 
Isaac Ben-Halm qui fut un de ses plus babiles 
sieves. 

En 4357, Isaac Ben-Halm, voyagea dans di- 
verses YV. *. de l’Asie. A peine dtait-il arrive k 
la y. *. de Sara qu’une ftevre ardenle s'empara 
de sa personne et lui 6tala faculty deprononcer 
une seule parole. Par les soins de son h6tc, no 
homme de l'art fut appeld, et lui procura quel- 
ques soulagements ; apr&s 24 heures de ddlire, 
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passes enlre la vie et la mort, avec 1’aide du 
Tout-Puissant et les soins assidus de son md- 
decin, il recouvra la parole; son premier soin 
fut de remercier le Mattre de toutes cboses et do 
se faire connaltre d son docteur, qui lui dit : 
Moo F.\, votre nom m’annonce que noiissom- 
mes tous deux descendants d’Abraham. Je 
rends grace & Jdhovab de me perraettre en cette 
drconstance d’dtre utile d un de mes co-reli- 
gionnaires et k un initid ; souffrez que je vous 
fasse conduire k mon logis, Id je serai plus d 
mdme de vous prodiguer mes soins, et d’ac- 
cdldrer votre gudrison, et d’apres votre demande 
je vous ferai connaitre mon origine et 1’bistoire 
de ma vie. Arrivd dans sa demeure, le P.-. 
s'expliqua ainsi : « Je me nomme Elyobenai 

* de la V. *. d’Emdsd, dans la baute Syria, ob 
« notre institution fut dtablie par le P. \ Aram, 

• fils de Sem. Notre temple est un des plus 

■ beaux , des plus ricbement ddcords de notre 

* contrde. Ses sou terrains sont trds spacieux 

■ et difficiles d parcourir, d cause des nom- 

■ breuses avenues qu’on y rencontre ; les quatre 
« dldments y sont parfaitement imitds, et rien 

• ne manque pour intimider les candidats qui 
« s’engagent dans les dpreuves qu’ils sont 
« obligds de vaincre mdme au pdril de leur vie. 

22 
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« Ernest notre Y.\, a eu aussi ses tribulations 
« conue sa gloire ; sons les auspices du P. \ 
« Sampsigdram G. •. C. *. distingue, elle devint 

< capitate d’un petit royaume que cet initid 
« forma, et qui est connue sons le nom de 
« royaume des Emesdniens. Aprds la mort de 

< ce fameux G. \ C.% son fits Jamblique lc 
• remplafa. » 

Nous nous taisons sur les successeurs de cc 
dernier jusqu’A Azize qui, instruit dans les prin- 
cipes Misraimites et perfection nd paries savantes 
lemons d’babiles mattres, devint G. *. C. *. dans 
sa rdgion. Get initid par excellence, profond 
surtout dans la loi Mosaique, voyant que ses 
sujets s’dcartaient de plus en plus de la ligne 
droite de la vdritd, se fit drconcire, fit adopter 
dans son royaume le culte du vrai Dieu et 
abattrc les autels dressds aux idoles. 

Druciie, 1*111. *. S.\ Drucile, son dpouse, 
dtait sffiur naturelle de Jotapd , femme d’Arls- 
tobule, frdre d’Aggrippa. Le grand Azire fut vd- 
ndrd de son peuple, et le dernier roi des Emesd- 
niens, car notre patrie devint le domaine des 
Ituriens. Les archives de la Y. \ d’Emesd ren- 
ferment des plans parfaits de la plus baute an- 
tiquitd oil figurent les noms des initids d’un 
grand gdnie. Bassian, fils de Soemes, fillc de 
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Mesa, soeur de l’impdra trice ; Julia Bassian fut 
initid dans nos mystdres, prfitre du temple da 
soleil, ce qui lui mdrita le nom d’Hdliogabale. 
11 derint par la suite empereur Romaic. 

Le nom d’Aurdlien Lucius est gravd en ca- 
racteres de feu dans nos archives. N6 d’une 
famille pldbdienne, il parvint par son talent et 
sa valeur au rang d’ empereur Remain. Get initid 
digne d’admiration, aprds la cdldbre victoire 
qu’il rent porta sur Zdnobie, reine de Palmire, 
prds d’Emesd, vint visiter notre V. - .; fut ac- 
cueilli avec entbousiasme par nos conditoyens, 
k la suite de diverses conferences qu’il ent avec 
les doyens de notre institution ; il re$ut dans 
notre temple la grande initiation, fit de riches 
presents qui furent deposes dans les trdsors de 
1’ordre. Il est constate dans nos archives que 
ce G. *. C. *. pendant une bataille acharnde qui 
eut lieu entre ses troupes, et celles de Zdnobie, 
apercevant un offlcier Palmirien, revetu de la 
veste d’initid, qui dtait aux prises avec un de ses 
officierset prds de succomber, s’dlan$a au pdril 
de savie entre les combattants ens’dcriant : ar- 
rdtez, arrdtez, qu’on dpargne cet offlcier; aus- 
sitfit il fait le signe de reconnaissance, l’initid y 
rdpond et remet son glaive dans le fourreau , 
les deux combattants s’embrassent en presence 
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d’Aurdlien qui ordoane de conduire l’officier 
diranger dans son camp et & loi prodiguer lous 
les soins qu’exigeait sa position. 

De retool* & la V. % de Rome, Aurdlien Tut 
proclamd S. *. G. \ G. *. de notre ordre et par 
sa sagesse et ses bienfaits, il fleurit sous ses 
auspices. 

Depuis 20 ans j’babite Sara, oh j’exerce ma 
profession ; je vis fort beureux au sein de ma 
petite famille que vous voyez, ainsi qu’au milieu 
des enfants de Misraim qui me portent le plus 
vif intdrdt. Ce soir nous avons reunion , j’an- 
noncerai votre arrivde et votre indisposition, 
et jois persuadd ill. *. F. \ que demain vous 
aurez desvisites fraternellesetparticulieremeut 
celle de notre G.\ C. qui est un savant de 
nos co-religionnaires; son nom est Joseph sur- 
nommd Saghi-Nabor, ce qui signifie flambeau, 
grande lumiere; il est profond dans toutes les 
sciences, possesseur de documents prdcieux sur 
la partie scientifique de notre art, documents 
qui faisaient partie des archives du cdlebre 
P. Enoch, conserves par le.P.\ Nod, dans la 
sainte arche, et d’autres documents sortis des 
archives du grand ldgislateur Moise, pendant 
son sdjour dans Ie ddsert. Ces pieces prdcieuses 
sont les unes eu papyrus, les autres sur des 
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feuilles de liber donnant des dclaircissements 
profonds sur les choses les plus caches du 
monde, passbes.prbsentes et futures; vous serez 
saisi de ravissement en les admirant. 

Le savant Saghi-Nabor, est le premier des 
professeurs de la cblbbre acadbmie de cette V. *. , 
il est si clairvoyant en toutes choses que le vul- 
gaire le dbsigne sous le nom de Joseph l’aveugle. 
Ce digne initib emploie la pins grande partie de 
son existence A tracer des documents qni enri- 
chiroDt les annales de la postbritb, tant profane 
qne mafonnique. Son ouvrage sur le texte de la 
langne hdbraique, et d’autres pieces prdcienses, 
fruit de ses profondes meditations , le placent 
an rang des plus beaux gbnies. Aussi la V. \ de. 
Sara est-elle fibre de le possbder, ear ce sage 
est le modble de la vertu; vous serez A mfime de 
le juger et de l’apprdcier pendant votre sdjour 
dans notre V. *. . L’accueil lout fraternel que re- 
(ut Isaac Ben-Haim du P. *. Joseph et de ses 
disciples , est au-dessus de toute expression : 
i’ayant reconn u apte A possdder la partie supd- 
rienre de la quatribme sdrie de notre institution, 
il le crba 90* degrd et le dbcora de la grande 
dtofle de Misraim. 

Ce digne P. \ s’bloigna de ce lieu, ob il avait 
re?u tant de bienfaits, avcc le plus vif regret. 


Digitized by v^ooQle 



— 342 — 

11 porta sea pas dans la Phdnide, oil il s’embar- 
qua pour 1’lle de Crdte dite de Gandie ; il passa 
cnsuite dans le Pdloponese, de 14 en Sidle, en 
Calabre, dans F Apulie; il visita avec satisfaction 
les lieut oil le cdldbre Pythagore s’dtait im- 
mortalise. Plein d’admiration, il sdjourna dans 
d'antres W. *. de l’Adriatique; celles d’Aqoilde, 
et de Rialto fixdrent le plus son attention. 11 
passa quelque temps k 1’antiqne Padoue; dans 
toutes ces regions , Isaac Ben-Hafm laissa des 
souvenirs de son savoir et deses belles qualites, 
plus il avan$a en Age plus on distingua en lui 
l’image d’un saint homme. 11 ne tarda pas k 
gagner tous les coeurs et de se faire distinguer 
. parmi les plus savants PP. *. de ce lieu. Aussi il 
s’dcoula l’espace de dix anodes sans qu’il s’en 
appergut. 

Il avait alors atteint AO anodes en A370; l’lll. \ 
S. *. Sara, veuve du P. \ Eliam, possddant one 
immense fortune, ayant eu Poccasion d’apprdcier 
les belles qualites de Ben-Haim lui fit offrir sa 
main quoiqu’elle sOt qu’il dtait sans fortune. 
Cet inUid accepta cette offre avec joie dans l’es- 
poir d’avoir et de laisser aprds lui un hdritier 
prdsomptif de ses connaissances. Ces denx 
dpoux passdrent 3 anodes au combledn bonheur 
quoique le P. *. ne vit pas ses vceux se rdaliser. 


Digitized by v^ooQle 



I 


— 36S — 

Malbeureusemeot ce bonbeur se cbangea 
bientdt en tristesse. L’lll.*. S.\ Sara atteinte 
d’une maladie sdrieuse, dont les secours de 
l’art ne parent la sauver, voyant approcber sa 
derniAre heure, disposa de la plus grande partle 
de ses biens en favenr de celui qn’eile chdrissalt, 
et du reste en faveur des enfants de la veuve 
dans l'indigence. Apr&s avoir vu ses ddsirs ac- 
complis, elle quitta ce bas monde avec une ftme 
pare etune conscience sans reproche. 

Isaac Ben-Halm, affligd de la perte qn’il ve- 
nait de faire, se dAtermioa k retourner dans ses 
foyers, d’autant plus qn’il avail nn frfere chargd 
d’une nombreuse famille dont il dAsirait faire le 
bonbeur. II mit ordre k ses affaires, et ne voulaut 
pas voyager seal, il engagea un domestique de sa 
maison, qui lui Atait attacbA, k le suivre. Celni- 
ci ne vonlant pas s’expatrier refusa cette offire, 
etluiprocuraun nommA Hestissenne, originaire 
d’Afrique, qui avail suivi dans ce lieu, un 
marcband , dAcAdA depuis peu , ce qui 1’avait 
laissA sans place. Isaac Ben Haim ne balan$a 
pas Ale prendre A son service, d’autant plus qu’il 
Atait intelligent et parlait plusieurs langues; 
Hestissenne fut bientdt au courant des affaires 
du P. \ et de I’immense fortune qu’il emporlait 
avec lui , renfermAe dans un grand coffre. Le 
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enfants de Misraim et des habitants de Padone, 
qui avaient la plus grande vdndration pour ce 
digne initid. Hestissenne, homme adroit et per- 
suasif cacbait sous d’heureuses enveloppes, la 
plus noire perfidie. Ambitieux de devenir pos- 
sesseur de l’avoir de son mailre, ii s’empara par 
ses intrigues de 1’ esprit dn capitaine du navi re 
qu’il montait et lui 6t croire qu’il dtait legermain 
de son maitre , afin de ne rencontrer aucun 
obstacle A I’exdcution du per6de projet qu’il 
nourrissait dans son cceur, pour alter jouir an 
loin, dans la prospdritd et 1’opulence, du frnit 
de son crime. 

Ce fut le septidme jour de son voyage qne le 
navire arriva A 1’entrde de la nuit, A la hau- 
teur de rile de Zante; 1c temps dtait obscnr, 
le vent favorable , et le navire allait A pleincs 
voiles. 

Isaac Ben-Halm, selon sa coutume, montait 
sur le pont pour faire sa pridre de nuit A 
I’&ternel. Le monstrc Hestissenne voyant que 
les matelols dtaient occupds au cbangement des 
voiles, et qu’il u’ dtait aper?u de personae, met 
son infAme projet A execution, pousse avec 
violence le P. *. dans I’dldment, ct ce ne fut que 
longtemps apres qu’il avertit le capitaine, que 
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sod procbe venait de tomber k la mer et qu*il 
fallait lui porter secours; mais le capitaioe Ini 
ddclara que le temps qui venait de changer et 
la vitesse avec laquelle le navire rdtrogradait, ne 
lui permettait pas d’exposer ses jours dans une 
frdle nacelle pour alter it la recherche de cet 
infortund; mais le Tont-Puissant qui veille sur 
1’ innocence et sur les observateurs de son culte 
sacrd, permit que cet initid trouva son salut en 
tombant sur un ddbris de la carcasse d’un na- 
vire naufragdoh il passa le reste de la nuit, dans 
cette triste et pdnible situation , espdrant tou- 
jours que la Providence viendrait k son secours. 
Ses espdrances ne furent pas vaines; un navire 
de i’lle de Ghypre vint droit & lui, k la pointe 
du jour. Le temps dtatt devenu calme, le P. *. 
appelle k son secours , aussitdt le pilote avise 
son capitaine qui vole de suite k I’aidc de cet 
infortund. Rendu & bord , Ben-Haim remercie 
le Tout-Puissaut de Pavoir ddlivrd d’une mort 
certaine, tdmoigne sa reconnaissance k tout 
1’ equipage, et cn peu de mots lui fait connaitre 
la cause de la perfidie d’Hestissenne son do- 
mestique. 

II y avait k peine quelques instants qu’il avail 
Gni cette narration, que du calme le plus parfait, 
la mer devint des plus orageuses et que le na- 
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▼ire Cyprieo fut poussd avec violence dans le 
port de Zante sans f&cheux dvdnemeats. Quels 
nefurent pasl’dtonnement et lajoie d’ Isaac Ben- 
Halm en voyant station ner k cdtddu navire qu’il 
montait celui qni por tail ses immensesrichesses. 
Sans faire de bruit, il en avertit son libdrateur. 
I Is descendent k terre l’un et l’autre et prd- 
viennent l’autoritd qui se rend, sans perdre de 
temps, bord du navire indiqud, somme le ca- 
pitaine de mettre k sa disposition les nommds 
Isaac Bed-Halm et Hestissenne, son compagnon 
de voyage, deux de ses passagers. 

Le capitainedtonnd d’une telle visite, ddclara 
qu’d l’entrde de la nuit, dtant occupd k la ma- 
noeuvre des voiles, Hestissenne i’avait prdvenu 
que son germain dlait tombd dans la mer et 
qu’il fallait lui porter secours, maisquelara- 
piditd de la marcbe de son navire et l’obscuritd 
de la nuit lui en avaient dtd la possibility 
que pendant la tempdte sur venue k la pointe du 
jour, un coup de vent avait emportd Hestissenne 
dans les dots et qu’il avait disparu; qu’en ce 
moment mdme il allait mettre pied k terre pour 
faire son rapport k l’autoritd du lieu sur cet 
dvdnement, ddposer entre ses mains les effets de 
ces passagers , et de concert avec elle en donner 
avis a i’amirautd de Rialto, lieu de son ddpart. 
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D’apres cette declaration, Fautorite reconnut 
qaeni lecapitaine, ni personne de 1' equipage 
n’ayait pris part k ce crime , etque Hestissenne 
etait Ic seal coupable ; mais que Ffiternel 1’avait 
puni. 

On fit venir k bord Isaac Ben-Haim ; les gens 
de i’equipage ne l’eurent pas plus t6t aperf u , 
qu’ils crurent qu’il venait de ressusciter. Mais 
le P.\ leur raconta de quelle mani&re il avait 
ecbappe au courroux de F element par 1’efiTet de 
la Providence, et aprfcs avoir satisfait le capi- 
taine et remercie l’autorite de ses bons offices 
k son egard, il fit transporter ses coffres k bord 
do navire Cyprien, dont il avait reconn u le chef 
poor un ini tie, continua sa route et arriva sans 
obstacle k la V. \ de Cbypre. 

Cotnme partout ailleurs , ce P. •. Tot re?u de 
la mantere la plus fraternelle par les doyens de 
l’ordre, parmi lesquels se trouvait un initie qui, 
comme lui , portait ses pas sur la terre de Fan- 
cien moode. Apres lui avoir raconte les evdne- 
ments de sa vie, il le pria de lui donner quelqties 
details sur notre ordre dans sa contrde ; alors 
cet initie s’expliqua en ces tertnes : 

« P. •. F. \ , mon nom est Numerius, de Fan- 
• tlque V. \ de Preneste , situee au sommet 
« d’une montagne , k peu de distance de la 
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« grande Rome. Ma famitle est tres antique ; 

« car elle remonte a I'dpoque oil les Troyeua 
« vinrent habiter nos parages , I la Buite dee 

* desastres qni mirent fin & la cdldbre Troie. 

« Elle a de tout temps produit des initids pro- 
« foods dans toutes les sciences. Je ne was 
« citerai que celui qui laissa k la poetdrltd ma- 
« qonnique tant de souvenirs de ses glorieux 
« travaux et de son savoir; je veux parler du 
■ cdldbre P. •. Numdrios-Suffiirius , mon aieul, 

« qui dtait sans contredit Pus des plus opoleuts 

< de la belle V.*. de Prdneste, I laquelle II fit 
« acqudrir one si grande reputation par sou 
« mdrite et ses vertus. L’histoire de sa vie, qni 

< a did transmise de proche en proehe, est 
i arrivde jusqu’4 nous sans alteration. Ce dlgne 
» initid disait : Ecouter , disciples de Misrafm , 

* pendant un donx sommeil un songe vint agiter 

< mes sens ; tout-4-coup il me semble entendre 
« un bruit dpouvantable et voir dans mots ap- 
« partement, au milieu d’une nudede feu, un 
« vdndrable vieillard k longue chevelure et k 

* barbe blanche ; il dtait vdtu d’nne robe hya* 
« cinthe , ornde d’or et d’axur , portant sur sa 

< poitrine l'insigne de G. \ C. •. et l’dtotle de 
« Mfsrain ; il me dit d’une voix douce et d‘un 
« ton affable : F. \ Numdrius , Idve-toi , suis mes 
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< pas et viens remplir uoe mission sacrde qui 

< t’est rdservee depuis iongtemps! 

c Je m’habilie & la hfite, et sans pouvoir pro- 
« ifcrer une seale parole , je suis ce vdndrable 
« initid. Chose remarqoable, j’arrive sans m’en 
t douter, dans une de mes propridtds qui re- 
i garde 1’Orient et aa milieu de laquelle est un 
« rocher couvert de plantes aromatiques, alors 

• ee vdndrable initid me dlt : Numdriusl vois- 

• tu ce rocber ? dans son sein est one eaverne 

• profoade ob des PP. *. , descendants d’finde, 

< ont cacbd des sommes considdrables et des 
« documents prdcieux pour notre institution. 

« Lorsque ces documents seront en ta posses- 

< sion.enles consultant tuconnaltrasleschoses 
« les plus cachdes du monde. Quant aux som- 

< mes que tu y trouveras, elles sont destindes 

• k la construction d’un temple & la gloire de 

< l’fiternel. C’est k toi qu’est rdsenrd le soin de 
« pdndtrerdans cette eaverne. Viens demain 
« en ce lieu accompagnd de six de tes disciples 

• les plus drudits; armez-vous de piques et de 

• torches; frappez symboliquement sur le ro- 

< cher jusqu’d ce que vous l’ayez brisd et 
« vous trouverez Tissue pour arriver & votre 

• but. 

< A peine ce vdndrable vieillard eftt-il achevd 
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« ces morales qu’il me sembla voiruu toarfaiUou 
« de feu l’entourer, el le faire disparaitre k ma 
« vue. k cet instant je m’dveilk en sursaut ravi 

< de teat ce qoe j’avais vu et en tends, milk 
t rdfiexions occupereBt men imagination. L’as- 
« tre bienfaisant commengait k paraltre. Je 
« me kvai et fas commnaiqner ma vision aux 
« doyens de l’ordre. 11s chercbdrent par des 
« rauonnements, en apparence fondds, & me 
« oonvaincre qoe ee qae je regardais comme 

< one rdalitd n’dtait qu’un songe. Gependant k 
« joarnde s’dcoula mbs qae j’eusse obdi attx 
« ordree de f initte qae je considdrais comme 
« oa saint homne; mats pins je rdfldchusais 
« pius j’dtais p s rsa add qu’il faliait remplir eette 
« voloutd. 

< La nait saivante moo repos fnt de nouveau 
« tsoabld, ane aoaveUe visko me fit aperce- 
€ voir ce saint P.\ qui me tit d’une vote me- 
« nagante : Disciple de Misralm as tu done 
« -ooUid qne tu as jurddnvant le Toat-Putasant 
« de te soumettre k tout pour k bien de l’or- 
« die, et e’est aiasi que to as laissd rentrer 
t l’astre bieafeisant dans sa demeure sans exd- 
t enter la missiou dont tuesebargd; qoe la 
« journde de demain ne se passe pas sans que 
« toi et ksileas ayes mis la main k l’oeuvre, si 
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vow fie routes attirer but voos ia colere du 
moteur do toutes cboses, et il disparat. Cette 
fois, en m’dvettlant, j’eus mes sens glacds et 
j’eus de la peine b m’habiller ; je me munis de 
piques etde torches et, accompagn^ de sixde 
mes disciples, je me rendis dans mon do- 
maine ob , aprds avoir adressd ma pridre b 
l’&ternel, nons nous mimes b Touvrage. Nous 
ne tardbmes pas k ddcoevrir Tissue de la ca- 
verne si soigneusemeot cacbde ; je descendis, 
saivi de mes dlsdples, par one pente en forme 
de coquttle jusqu’au fond de ce lieu. Nous y 
trouvlmes treis grands coffres converts en 
ptomb, plusieurs dtoiles du grand Misraim 
parses $b et lb et d’autres objets symboHques 
de noire institution. Jeconstatai, par un plan 
parfait, ces objets trouvds ; je fis transporter 
le tout dans mon domicile, et je rdunis les 
doyens de I’ordre de la V. \ pour procdder b 
Touverture de ces coffires. Les deux premiers 
coatenaient les documents annonods par le 
saint lntd6 , dont la plupart dtaient en plan- 
ches trds minces et bien poUes, et le reste en 
lave et feuilles d’arbressur lesquelles dtaient 
tracds, en signes bidroglypbiqus, les secrets 
importants de nos mysteres ; le troisidme 
coffre renfermaiten ordes sommes considdra- 
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bles, et le tout fut trouvd couforme A la vision. 
Aprds celte verification il fut arrfitd qne dAs 
le lendemain on mettrait des ouvriers A l’ceu- 
vre pour 1’ execution du plan trouvd dans le 
coffre, it l’effet de 1’ erection d’un temple A la 
gloire du Tout-Puissant au mdme lieu oil la 
caverne avait ete creusde. Aussitdt je fis do- 
nation de cette propridtd A l’ordre , elie fut 
entourde d’une baute muraille A 1’ instar de 
celle du temple de la V. \ de Cures, et pen 
de temps suffit pour l’achevemenl de cesanc- 
tuaire et de tout ce qui y dtait attenant. J’y 
fis transporter tous les objets que j’ avals 
trouvds dans la caverne, et immddiatement 
apres la consecration de cet edifice fot prec- 
lude avec pompe etdignitd. Ensuite.pour dd- 
rober nos sacrds mystdres aux profanes, je 
fis bAtir non loin de 1A un autre temple de- 
die A l’£ tern el sous le nom de temple de la 
Fortune. LA le vulgaireserendait, A des jours 
marques , pour y enteudre les lemons de sa- 
gesse et de vertu qui lui dtaient enseigndes 
par des initids qui dtaient connus sous le nom 
de prions, et qui, par leurs profondes connais- 
sances, maintenaient le peuple dans la route 
du bieu. Ainsi nous ddrobions nos sacrds 
mysteres aux yeux des profanes, et nous 


Digitized by ^ ooQle 



— 353 — 

t dtions k mime d’apprdcier ceux d’entre eux 
« qai dtaient digues et possddaient les qualitds 

< ndcessaires poor faire no bon initid. Ce tem- 
« pie acquit une telle renommde qo’on venait 
« de toutes parts consulter ses oracles et y dd- 

< poser en mdme temps des offrandes, chacun 
« seloo ses fecultds. C’est depuls cette dpoque 

* qae je suis placd k la tdte de notre institution 

< et qu’en ma qualitd de S. \ G. \ C. *. et puis- 

< sant grand commandeur des chevaliers-ddfen- 

< seurs de la ma^onnerie, j’en ai, conformdment 
c aux statuts gdndraux de l’ordre, la sonveraine 
i puissance et la suprdme administration. Je 
i puis dire, sans vanitd que depuis, notre belle 

< institution y prospdre de plus en plus. 

• Veuille le Tout-Puissant permettre que 
t celui qui sera appeld k remplir aprds moi 
« cette dminente digeitd eo fasse plus s’il est 

• possible pour la gloire du Rdgulateur de la 

< rotation universelle, la prospdritd de 1’ordre 
t et le bien de ses semblables. 

« ill.-.! All.*.! AH.-. ! » 

Yoilit, P.-. F.\ Isaac Ben-Haim, un fait bien 
rdel prouvd par des pidces autbentiques dd- . 
posdes dans nos archives, qui font, sans me flat- 
ter , l’dloge de mon aleul et la renommde de 
notre antique Y. *. ; ce qui attire dans sou sein 

23 


Digitized by LnOOQle 



— 35ft — 

grand nombre d’ Strangers , les uns avidcs de 
s’instruire et les autres pour admirer les restes 
de son antiquity. 

P.*. F/., comme vous venez de l’entendre, 
notre ordre vineri existe dans noire contrde de 
temps immemorial, ficoutez le ricit que je vais 
vous faire, donl j’ai poise le contenu dans les 
archives de nos temples, qui vons fera connattre 
la marcbe progressive de notre institution de- 
pute sa creation jusqu’i nos jours, ainsi que les 
faits mafonniquesdes rote, consuls et empereurs 
qui out rigni dans Rome depute Romnlus jus- 
qu’A Constantin. 

L’an du monde 2791 , fivandre , P. \ Arca- 
dien, G. \ C.*., tris eloquent et protend dans 
toutes les sciences, arriva dans le domaine des 
Aborigines avec nne coborte de masons. Fanne, 
souverain de ce pays, les accneillit favorable- 
mcnt, leur donna une partie de ses terres, oil 
ils se fixirent, et, par reconnaissance, fivandre 
inilia Faune dans nos mystires, apris s’itre as- 
sure qu’il en etait digne, et de plus lui enseigna 
divers arts ignores parmi eux. Les Aborigines 
devinrent par 1& partisans de notre saine doc- 
trine. Lors de la destruction de la grande Troies, 
qui arriva plus d’un demi-siicle apris 1’arrivie 
des Arcadiens dans ces lieux, le P. \ Anchise et 
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son fils finde , ainsi que ceux qoiavaicntdcbappd 
aax ddsastres , vinrent ddbarquer dans nos pa- 
rages', le vdndrable Latinos les repot avec bien- 
veiUance et lenr accorda one partie de ses do* 
maines, sor lesqoels les Troyens Mtirent des 
habitations. C’est & cette memorable dpoque 
qoe la poissance supr&me de l’ordre fot dtablie 
par ces initids dans cette region, dont Rnde de- 
vint le sooverain aprds lamort de Latinns. 

Ses descendants marchdrent sor ses traces , 
firent toot poor la splendeor de notre institu- 
tion. Ensoite les PP. \ Tatios et Tullus, GG. *. 
CG. *. de l’ordre dans le pays des Sabins, s’ac- 
quirent par tear sagesse, leors vertuset leurs 
hautes luini&res one grande renommde, et notre 
ordre prospdra sous lenrs auspices. Lejeune 
Noma Pompilius, dlevd par leurs soins dans le 
temple de la V. \ de Cures, fut on initid par ex- 
cellence. 

Apres la mort de Romulus il prit les rdnes du 
gouvernement , donna de sages lois & Rome , et 
Misraim triompba de plus en plus dans cette 
contrde. 

Nos archives attestent quo Tullus Hostilius, 
aprds la destruction de la V. \ d’Albe, fit trans- 
porter les documents et les ricbesses de l’ordre 
dans le temple de Misraim A Rome. Cette action 
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louable valuta cet iuitid une place dans nos an- 
nates. 

Anus Martins, petit-fils du cdldbrc Nunia, ne 
fut pasmoins vertueux ct savant que son aieul; 
ii fit tout comme lui pour conserver intacle 
notre doctrine sacrde. Tarquin dit l’Ancien, 
initid dds son plus jeune Sge dans le temple de 
Misraim de la V.\ de Corinthe, lien de sa nals- 
sance, fit des progrds dminents dans les sciences, 
et par ses vertus comme par ses talents fut placd 
k la tdte da gouvernement et de la puissance su- 
preme de 1’ordre. Les masons Etrusques lot 
sont redevables de bien des cboses. 

Serviqs Tullius, nd de la classe pldbeienne, 
par son mdrite et ses talents devint par la suite 
digne du titre de roi et de G. \ C. *. de notre 
ordre. Nos archive) ne contiennent aucun fait 
maconnique sur Tarquin-le-Superbe. C'est k 
cette dpoque que le gouvernement fut changd ; 
Brutus etCollatius furent placds comme consuls 
k la tdte de la nouvelle rdpublique. 

Collatius, quoique vertueux, devint odieux k 
une grande partie des Romaics. II fut exild par 
le seul motif qu’il portait le nom de Tarquin. 

Valerius Publicola, l’un des GG. *. MM. \ de 
notre ordre, fut mis k sa place, et d’nn common 
accord avec Brutus, ils firent tous leurs efforts 
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pour le bien de leur patrie, qui malbeureusement 
tomba an pouvoir des Gaulois. Furius-Camillus, 
ddvoudau bien desa patrie, mit ordreaux affaires. 
Aprds avoir chassd les Gaulois des fttats de 
Rome, ce cdldbre G. \ G. *. fit prospdrer notre 
iastitation et rien n’entrava ses travaax. 

Nos archives gardent le silence jusqu’au rdgne 
do grand Pompde. Cet excellent initid, qui avait 
re? u la lumidre dans le temple de la V. *. de 
Cures, n’oublia jamais dans sa grandeur les ser- 
ments solennels, qu’.il avait prdtds en pre- 
sence du Tout - Puissant. Nous aurions trop 4 
dire, si nous voulions citer ses beaux faits ma- 
fonniques pendant le cours de ses victoires en 
Orient et autres lieux. 

Le G. *. C. *. Archy tas , le Tarentin , offlcier 
supdrieur de son armde, qui en avait dtd tdmoin, 
en fait un rapport exact et circonstancid, qui est 
ddposd dans nos archives. 

Auguste , l’un des plus GG. *. CG. \ de notre 
ordre, n’en fit pas moins quc Pompde. Maintes 
foisil sanvala vie A des initids prds de snccomber 
sur les champs de bataille ; il en affrancbit 
d'autres, leur prodigua ses largesses dans di- 
verses circonstances, et pendant son absence de 
la grande V. il avait Idgud ses pouvoirs, tant 
profanes que mafonniques , au digne et sage 
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Agrippa, consul remain, prudent et vaillant 
capitaine, A qui Auguste dtait si redevable 
pour les grandes victoircsqu’il avait remportdes 
sur ses enneinis. Ce ma?on , digne de porter ce 
titre, pendant son sdjour en figypte eten Judde, 
avait re? u la grande initiation et s’dtait perfec- 
tionod dans notre scicuce saerde. Aussi, pendant 
I’absence d* Auguste , Rome se resseutit-eile de 
ses bienfaits , et notre ordre vdndrd flenrit de 
plus en plus sous ses auspices. 

Au retour triomphant d’ Auguste , son bean- 
pere Agrippa se disposait k marcher contre les 
Panoniens; mais l’Rtcrnel en avait autremeut 
ordonnd: ce grand capitaine et excellent G.\ 
C.*. Tut frappd d’une mort subite et termina sa 
glorieuse carridre dans la Campanie, k l’&ge de 
55 ans. Cette triste uouvelle parvintala Y. •. 
de Rome la vcille de la calibration de la fete de 
1’ordrc. Tout dtuit dispose k cet effet. Mais le 
G. \ C. *. Auguste donna sur le champ contrc- 
ordre , fit distribuer aux indigeuts de la capitale 
tous les matdriaux destinds A ce pompeux ban- 
quet, ainsi que les somrnes considerables affec- 
tdes k cette fete. Dds cet instant nos temples, de 
l’dtat de rdjouissancc, passerent k 1’dtat de denil 
et de tristesse. Les cendres de ce G. \ C. ■. 
furent portdes dans la capitale, et les derniers 
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devoirs lui furent rend us taut profauement que 
inaconniquement, avec toute la pompe et l’delat 
que mdritait ce grand homme. II fut regrettd ct 
vdndrd de tons les gens de bien. 

Mdcenes, le savant Mdcenes, initid profond, 
ami du pauvre com me du riche, qnoique des- 
cendant de la famille des rois fitruriens, avait re- 
ponssd les premidres dignitds qu’Augnste son 
intime ami et F.*. lui avait offertes. Ce digne 
enfant de Misraim ne refusa pas ndanmoins de 
remplacer le grand Agrippa (fans notre ordre et 
fit tout pour sa prospdritd. La perte d’ Agrippa 
et celle de Mdcdnes laissdrent un trds grand vide 
dans notre institution. 

C’est pendant leconservatoriat d’ Auguste que, 
par les soins tout fraternels de Mdcdnes, son 
reprdsentant, les cdldbres Yirgile, de Man tone 
et Horace de Ydnuse, initids trds profonds, furent 
appelds & la participation des travaux de ia qua- 
tridme sdrie et classds au rang de GG. \ MM. *. 
ad-vitam de la puissance suprdme de 1’ordre. 
L’bistoire, du reste, parle assez dloquemment de 
ces trois grands hommes. 

Tibdre, qui succdda d Auguste dans ses di- 
gnitds tant profanes que magonniques, ne nd- 
gligea rien poor la prospdrild de l’ordre, et le 
savant G. \ M. \ Vitruve le seconds de tous ses 
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moyens. Apres lui Caius Caligula fut dlu G. *. 
M.*. de l’ordre ; quoiqu’il n’eftt pas toutes les 
qualitds voulues, il fit ses efforts pour cultiver la 
science de notreart, et nos archives attesteut 
que notre institution ne perdit rien de sa spten- 
deur sous ses auspices. 

Sous le regue de Ndron notre ordre eut A 
ddplorer la perte deplusieurs Edifices qui furent 
consumes par le funeste incendie qui ddsela la 
la grande Romeet qu'on attribua Acet empereur. 
Cependant nous devons faire connattre ses 
louablcs actions envers les masons , qui sont 
constatdes par des pieces autbentiques ddposdes 
dans nos archives. 

L’initid Tyridate , prince Partbe et G. \ C. *. 
de l’ordre dans cette rdgion, aprAs avoir did 
vaincu vint A Rome; Ndron le re$utavec bontd 
et magnificence, lui donna le royaume d’Armdnie 
et des sommes considdrables pour rebAtir la V. •. 
d’Artaxata, qui avait dtd ddtruite par la guerre. 

Flusieurs masons babiles autant que distia- 
guds le suivirent en Armdnie. Cette grande V. •. 
fut rdtablie, eten reconnaissance le P. *. Tyridata 
lui donna le nom de Ntronia au lieu d’Artaxata ; 
notre ordre y fut de nouveau dtabli et fleurit 
sous la direction de ce G. \ C. \. 

Joseph Flavius, cet initid par excellence, fut 
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dgalement favorisd par Ndron : il lui accorda la 
ddlivrance de divers sacrificateurs da temple de 
Jerusalem, qui avaient dtd accuses de trahisoB 
contre les Romains. Ndron et son Spouse Pop- 
pde combldrentde leurs bienfaits ce cdl&bre G. \ 
C. qui retourna en Judde avec see amis, vic- 
torieux de son voyage. Nos archives font encore 
mention d’autres faits mac onniques de cet em- 
perear en faveur de nos PP. *. qui n’en conti- 
nuerent pas moins leurs travaux malgrd quel- 
ques tribulations qu’ils dprouvdrent jusqu’an 
r&gne de Vespasien. Ge sage monarque rdtablit, 
autant qu’il Tut en son pouvoir, lesddgats occa- 
sionnds par l’incendie; il avait dtd initio dans 
Botre ordre ainsi que son fils Titus, et ce fut 
pendant leur sdjour en Judde qu’ils re$urent 
la grande initiation par Ten treatise du G. •. C. *. 
Joseph Flavius, qui les suivit it Rome, ainsi que 
nous l’avons ddj& dit, et fut combld de leurs 
bienfaits. Notre institution fit des progr&s dmi- 
nents qui continudrent sous Titus et elle pros* 
pdra de plus en plus sous son rdgne. 

Domitien, Nerva, Trajan et Dorien furent 
aussi des initids tres propices & notre ordre. An* 
toine le Ddbonnaire , se signala dans l’art que 
nous professons; il prodigua ses trdsors pour 
le bien de rhumanitd, non settlement dans la 
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grande V.*., mais encore dans plusieurs parties 
dn monde oil ses conquetes l’avaient appeie. II 
rournit des sommes considerables pour rdparer 
les dommages causes par divers desastres. 

La Y.*. de Narbonne et celle de Nismes, lien 
de sanaissance,se ressentirent de ses bienfaits. 
Ce digne G. *. C. \ contribua & la splendenr de 
noire ordre sur divers points dn triangle. 

Sous le rAgne de Marc-AurAle, ce sage empe- 
reur et voyant G. *. C.\, se fit remarqner par 
son devouement a l’ordre et ses nombreux bien- 
faits. Nos archives attestent que le feu ayant rA- 
duit en cendres un grand nombre de monu- 
ments de la V.'. de Smyrne et endommage plu- 
sieurs domaines Misraimites, avait plonge nn 
grand nombre d’babitants de ce lieu dans la 
dcrniAre des nAcessites. Le sage Aristide, G.*. 
G. *. de l’ordre pour cette region, fit connaitre 
ces dAsastres par un plan parfait A Marc-Au- 
rele qui, sans perdre de temps, envoyadessom- 
mes considerables et un grand nombre d’habiles 
masons sous la conduite du G. *. M. \ Hazzi, 
afin d’accAlArer les reparations de tant de de- 
sastres, de manure A ne point faire regretter 
anx habitants de la Y. \ de Smyrne sa premiere 
magnificence. Le grand Marc-AurAle prodigua 
aussises soinsgenereux A divcrsesVV. *. d'ltalie, 
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d’Afrique et d’Asie qui avaient eu le mAme son 
que Smyrne ; il fit tout pour le bien de notrc 
ordre vAnArA qui fleuril sous ses auspices. Aussi 
pendant son regue ce monarque fut-il estimA et 
respectA; il fut encore vAoArA apres sa mort de 
tous les geos de bien et par dessus tout des 
iailiAs. 

Son fils Commode , qui lui succAda , quoique 
initiA dAs sa plus tendre eufance, ne suivit pas 
les traecs de son digne pere. Son rAgne ne 
fut pas favorable A notre institution ni A ses 
sujets. 

Le regne suivant ne fut pas plus avantageux 
A cause des troubles qui agitaieot I’ Empire, et 
des guerres Atrangeres qui y furent prAjudi- 
ciables. Pertinax, avec de la capacitA, de 
la probitA et de la bravoure , et initiA dAs son 
jeune Age, aurait pu faire le bien de ses sujets 
et de I’ordre , mais mallieureusemeni on ne lui 
en donna pas le temps. Rien de remarquable 
pour notre institution, n’eut lieu sous le regne 
de Didius Julianus. Celui de SAvere lui fut plus 
prospAre ; ce G. \ C. \ contribua beaucoup A sa 
glolre. 

Quant aux regnes de Caracalla et de Macrin, 
nous les passous sous silence. 

Quant A celui du jeune Bassian dit HAlioga- 
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bale, qai fat ioitie dans le temple de Misralm 
de la V. d’Emsde , nous dirons que ce jeuoe 
empereur dtablit k Rome le culte do soleil doot 
il dtait pontife. Nos archives ne contiennent 
aucons faits ma^onniques k sod dgard ; elles 
disent seulement que cet initid entourd de 
courtisans et de courtisanes ddvia de la ligne 
droite de la vdritd , ce qui I’entralna k sa 
perte. 

Alexandre Sdvdre fut un initid par excellence 
que 1’ordre entier regrelta aprds sa mort. Noos 
o’avons ancons faits ma^onniques k citer con- 
cernant Maximien , Gordien , Pupienus et Bal- 
binus. Ndanmoins notre ordre vdndrd continoa 
paisiblement ses travanx sous leors rdgnes. 

Le G, \ C. *. Philippe contribua beaucoop a 
la splendeor de notre ordre, notamment en Ara- 
ble sa patrie. 

Quant aux rdgnes de Ddcius, Gallos, Yola- 
sianus, rien de renaarquable en ma^oanerie ; 
celni de Yaldrien ne fot qu’un tissu de tribula- 
tions. 

Nos archives citent Claude 11, comme un 
G. G. *. vertueux et digne de porter ce titre. 

Aurdlien, G. \ C. *. trds drudit, fit fleurir notre 
institution, et rien ne fut ndgligd sous ses aus- 
pices pour (e triomphe do grand Misraim. 
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Tacite, le modeste et bienfaisant Tacile lui 
succdda daos ses grades et dignitds tant pro- 
ranesque mafonniques. Get initid marchasur 
les traces de son prdddcesseur, combla notre 
ordre de bienfaits, qui n’etit rien k desirer sous 
sa direction. L’bistoire fait connailre assez les 
bants faits de ce grand homme. 

Le F.*. Numdrius continua encestermes: 
nous void arrives k une dpoque qui malheu- 
reusement fut funeste k notre ordre. 

C’est sous le r&gne de Constantin que notre 
institution eut h lutter de nouveau contre ces 
antagonistes, que ses sanctuaires ne furent point 
epargnds et qu’ils furent fermbs dans diverses 
V V. *. . Ndanmoins uu petit nombre d’initids 
surent, m&ne au pdril de leur vie, conti- 
nuer en silence, et dans des lieux caches , 
leurs scieutifiques travaux, et communiquer 
uotre saiue doctrine k des hommes choisis et 
bien dprouvds. C’est par ce moyen que notre 
ordre traversa cet Age qui ne fut qu’une suite 
de chagrins pour une partie des masons. 
Malgrd ces tribulations, les enfants de la 
veuve resterent toujours purs de tout alliage 
profane. 

Les beaux traits mafonniques qui ont fait la 
gloire des PP. \ de cette dpoque , fortifierent 
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toujonrs de plus en plus lcurs disciples dans les 
principes de noire saine morale, car un grand 
nombre d’cntre eux, tombds an pouvoir de lcurs 
oppresseurs, prdfdrerenttout supporter, plutdt 
quo de se parjurer. 

G. ♦. G. *. puisque vous avez eu la patience de 
m’dcouter sur le rdcit que je viens de Tons 
faire k l’dgard de moo aieul et des grands hom- 
ines de ma patrie, permettez-moi de tods dire 
quelqups mots sur ma vie et de vous faire con- 
naitrc les principals VV. \ que j’ai visitdes, et 
les faits mafonniques que j'y ai recueillis. 

Inilld k rage de 1 & ans , en consideration 
de ma qualitd de fils de G.\ M. de l’amour 
que j’avais pour 1’etude, j’dtais ddjd parvenu au 
rang des chevaliers du cboix ; k 17 ans, je con- 
naissaisleslangueslatine, grecque ethdbraique. 
La danse, la musique vocale et instrumentale 
occupaient mes moments de loisirs, mais la plus 
grande partie de la journde dtait consacrde par- 
ticulidrement & l’astronomie, qni a fait et fera 
toujonrs mes ddlices. 

Possesseur d’une grande fortune, mon pdre 
ne ndgligea rien pour mon instruction et me 
permit de voyager pour me perfection ner. Muni 
de recommandationspour diverses VV. \ je dd- 
butai par la grande et antique Y. \ dc Naples. 
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Arrivd da us ce lieu, je fus ravi d’admiralion a 
l’asnect de sa situation et saisi du plus grand res- 
pect en visitant successivement les classes de la 
sdrie symbolique que je possddais; l’accueil que 
j’y regus surpassa de beaucoup mes espdrances. 
Le savant Panarmitar, G. \ G. *. du plus haul 
mdrite, me fdlicita d'etre Tun des descendants 
de cette antique famille qui avail rendu, disait- 
il, de si dminents services k notre belle institu- 
tion, et pour dmenter mon passage dans cette 
cdlebre V.*., aprds avoir fait le ddveloppement 
de la partie scientifique des trente trois premiers 
degrds de l’dchelle mystdrieuse, et satisfait aux 
questions qui me furent adrcssdes , je sortis, 
grdce an Tout-Puissant, victorieux du fauteuil 
de l’examen et fus crdd et proclamd 46 * degrd 
de i’ordre : je visitai plusieurs cdldbres ioitids 
des alentours. Ensuite, je m'embarquai pour me 
rendre sur les rivages du Pdlopondse oil je fus 
regu par nos PP. \ avec les ddmonstrations les 
plus fraternelles. Aprds avoir parcouru cette 
rdgion, jeportaimes pas dausl’antique Mycdncs; 
je ne ferai pas le ddtail de tous les faits ma^on- 
niquesquim’y ontdtd communiques, maisje nc 
puis passer sous silence l’dpoque mdmorable de 
ce grand capitaine, le plus dloquent initid de 
son sidcle qui, apres avoir restaurd. cette anti- 
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que V. *. , dprouvge par tan t de gnerres, y institna 
notre ordre v6ndr6 et en fnt le G. \ G. \. Quel 
ne fut pas mon dtonnement en voyant dans le 
parvis du temple, lebuste de ce sage, revfetu des 
insignes de ses dignitds, tenant de la main gau- 
che, la balance de la justice, etde la main droite 
le glaive, symbole de 1' honneur. Ce buste dtait en- 
toure de divers caractereshi£roglyphiques, dont 
alorsj’ignoraisle sens ; cnsuite, j’appris que ces 
caract&res expliquaient le contenu de sa glo- 
rieuse carrtere. A vide d’enrichir mes archives 
du fruit de mes voyages et de mes travaux, je 
priai le doyen de l’ordre de me permettre, 4 
l’aide d’un de ses initids, de buriner sur mes 
tablettes tout ce qu’il me serait permis desavoir 
de l’histoire de ce G. \ C.\, et dont voici le 
rdcit : 

« L’an du monde 3614 , le P. *. Polymnus, 
« de la V. \ de Thebes, en Bdotie, eut un fils 
« qui fut nommd Epaminondas : ce louveteau 

< re? ut uue excellente Education et A cause de 

< ses grandes dispositions pour l’dtude, il fut ini- 
« tid par l’article de consideration. D’illustres et 
« savants PP.*. furent ses mattres. Udevintfa- 

< meux dans la musique vocale et instrumen- 
« tale. Le F. \ Galliphron le perfections dans 
« la danse; et l’initie Lysis, le Tarentin, dans 
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la philosophic; fipaminondas parvenu k l’ftge 
de l’adolescence , se livra aux exercices du 
corps et particuli£rement & celui de la lutte 
pour former en lui un homme de guerre. 
Dans ce dessein il s’exerfa aussi k la course; 
cette vigueur du corps etait accompagnde de 
mille qualitds de l’fime; car il etait modeste, 
sense, grave, sacbant merveilleusement pro- 
filer du temps et des conjectures, vaillant de 
sa personae et d’une grandeur d'ftme incom- 
parable; son amour pour la verite allail k tel 
point, qu'an mensonge, m£me depureplaisan- 
terie, lui aurait fait horreur; il etait d’un 
caractdre grave, chaste, clement et d’une 
patience k toute dpreuve; sa douceur et sa 
moderation le rendaient insensible aux mal- 
heurs qui peuvent survenir. 11 etait d’une 
discretion et d’une fideiitd inviolables pour 
garder un secret, qualitds qui lui firent md- 
rker avant 1’fige, des avancements dansnotre 
institution; aussi lui fallut-il pen de temps 
pour se faire distinguer parmi ses dgaux, et 
recevoir des felicitations juslement acquises 
par son z£le et ses travaux. On le voyait dans 
sou jeune Age toujours le premier dans le 
temple de MisraTm, en sortir le dernier, et ce 
qu’il y avait de plus etonnant c’est quo rien 

2'j 
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« n’dchappait a son imagination. An moment 
« oil sa patrie 4tait menaede, i) prit le parti dcs 
« armes et fut toujours le premier h donner le 
« signal du combat. 

« Le sage Pdlopidas qui faisait partie de la 
« mdme annde fut, dans une affaire, blessd grie- 
« vement; renverse sur-le-champ de bataille, 
« sans avoir tout-fr-fait perdu connaissance, il 
« fait le signe de ddtresse, et appelle ti grands 
« cris les eofants de la veuve. Le vaillant Epa- 
« minondas l’ayant aper$u, vole a sonsecours, 
« et nprds un combat acharnd, il ddlivra k sa 
« grande satisfaction , un F. \ qui devint dds 

< cct instant Tun de scs meilleurs amis. Ces 
« ioilids avaient tous deux un dgal penchant 
« pour la vertu, aussi leur amitid se prolongea- 
« t-elle jusqu’A la mort. Ils dtaient parvenus 
c ensemble aux premiers emplois, au manie- 
« ment des affaires publiques soit en paix, 

« soit en guerre, et leur scute envie dtait de 

< rendre le peuple puissant et leur patrie floris- 
« sante. Pendant les guerres qui ddsol&rent cette 
« contrde le grand Epaminondas fut nomind 
« gdndral en chef des Thdbains et s’immortalisa 
« par ses brillantes victoires de Leuctre et de 
« Mantinde ; il surpassa les plus grands capi- 
• taines de son temps, nou-seulement dans 
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« l’art militaire, mats encore par la grandeur 
« d’&me et l'esprit d’dquitd qui rdgnaient cn 
« Ini. Cet initid possddait la force du corps, 
« l’dldvation d’Ame, le mepris des ricbesses, la 
a douceur des moeurs , toutes qualilds qui , 
a jointes A sa science militaire et A sa bautc 
« Erudition ma$onniqne, lui valurent le titre de 
a G.*. C.\, le fircnt dislinguer pendant sa vie 
< et vdndrer a pres sa mort. Le trait snivant va 
a faire connatlre combien ce hdros porta it 
a d'amour A sa patrie. Une loi prescrivait la 
a peine capitale contre un chef d'armde qui 
a aurait conserve son commandement au-dela 
a dc l’dpoque fixee. Epaminondas voyant 1c 
a pdril imminent oil se trouvait son armee pri- 
a vde de sa presence, ce qui aurait entrafne 
« infailliblement la ruine de son pays , A la sol- 
a licitation des ofliciers sapdrieurs qui compo- 
a saient son conseil, lesquels ddclardrent que 
a dans une telle circonstance la loi ne saurait 
a lui dtre applicable , ou bien alors qu elle les 
a frapperait tous, ce grand capitainc, ne consul- 
a tant que son zelc A cet dgard, conttnua ses 
« operations, dclivra sa patrie, et de retour, 
a appeld devant ses juges , il lour dit avec lu 
a tranquillity d'un sagcet d’un homme de bien : 
• je viens, magistrals, ddpoder mon bouclier 
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« et mes enseigues, dans ce lieu oil j’ai jure de 

« me conformer k la loi que j’ai viotee, pour 
sauver mon arinde et ma patrie. Je connais 
toute la gravite d’une telle infraction el la 
peine qu’elle entraine; je suis seul coupa- 
ble, qu’ancun de mes compagnons d’armcs 
ne soil compris avcc moi. Considdrez la posi- 
tion oil je me trouvais. Chacun de vous 
m’aurait imitd sans doute. Je laisse k votre 
sagesse la decision du sort qui m’attend, je 
suis prdt <1 le Supporter avec resignation. Je 
vous en conjure , magistrats , notifies bien 
dans votre arr6t mes antecedents et parti- 
culierement la cause de ma desobeissance k 
la loi. Le maltre de I’Univers connait la pu- 
rete de ma conscience. 

« Les magistrats touches d’une telle defense 
declarerent d’un commun accord qu’Epami- 
nondas serait seulement suspendu de ses 
fonctions. II rentra ainsi dans la vie privee ; 
mais sa patrie se trouvant de nouveau en- 
gagde dans une guerre et voyant le danger 
qu’elle courait, il vole au combat comme un 
simple soldat, se couvre d’une nouvelle 
gloire et est de nouveau place & la tete de 
I’armee. 

« Dans 1’alTaire qui eut lieu & Mantinde, 
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< Epaminondas, aux prises aveq un corps dc 

• Spartiates, fut frappd de plusieurs coups dc 

• javelots qu’il retirait dc son propre corps 

• pour les reuvoyer b ses ennemis. Malgrd ses 

• blessures, il continuait & combattre vaillam- 

• meat, mais it requt un coup mortel dans 
« la poitrine\ et ayant rompu le trait qu’il 

• voulait retirer, lefcr demeura dans la cavitd, 

< il tomba de dessus son coursier. Les initids 

• qai le suivaient, le rapportdrent dans leur 

• camp ; le conscil des officiers de santd ddclara 
« que dbs qu’on lui retirerait le Ter de la plaie, 

< il expirerait. Un de ses amis disait en pleu- 
« rant : grand Dicul quel dommage pour notre 

• pa trie qu’ Epaminondas ne laisse pas cn mou- 
« rant des hdritiers de sa grande Arne et de sa 
i valeur! Epaminondas l'ayant entendu , se 
« tourne vers ceux qui l’entouraient et dit : 

• Je laisse des fils et des Giles, les premiers se 

< nomment enfants de la veuve, et les secondes 

< Leuctres et Mantinde. Ce G. \ C. *. voulait 
« dire par lb que les fils qu’il laissait, c’dtait le 

• grand nombre de FF.\ auxquels il avait 

< donud la lumibre, et les deux Giles , ses 

• deux- cdlbbres victoires de Leuctres et de 

< Maotinde, style symbolique connu seulcment 
« desinitids ; il fit lesigne mystericux ct sc trtt. 
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« Aussildt que l’homme dc 1’art eut fini son 
« operation, ce cdlebre G. *. C.\ et grand ca- 
« pitaine expira. » 

Numdrius continae: P. *. F. , de la V. \ de 
Mycenes, je passai k celle de Sardes oil je fas 
pleinement satisfait de l’accueil tont fraternel 
que j’y rcpus ct des conferences particnlidres 
que j’eus avec le G. *. C. \ Eunape, savant md- 
decin, bistorien cdlebre ct ma?on tres dclaird. 
Je n’entreprendrai pas de vous faire son dloge, 
ni le detail des bontes qu'il eut pour moi pen- 
dant mon sdjour dans cette V.*.. Deli je me 
rendis k Ephdse , ce serait trop entreprendre 
que de vouloir tracer la cdldbritd que cette V. \ 
s’est acquise , la magnificence qu’offre encore 
lesrestes de son antiquite et par- dcssus tout le 
savoir des GG. \ CC. •. qui s’y sont succddd 
depuis sa formation jusqu’i nos jours. Son pre- 
mier temple fut le plus magnifique et le plus 
ricbe de tout l'Orient, apres celui de Salomon. 
J’elais porteur d’un plan parfait d’Eunape pour 
son ami Chrysante, G.\ C.\ de cette contrde, 
qni me fit le plus grand accneil. Ce savant 
initld m’engagea fortement k persdvdrer dans 
les bonnes dispositions que j’avais pour le 
triomphe dc noire institution. De la V.*. 
d’fiphese, je suis vcnu en celle-ci, oil j’ai co la 
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baute faveur de vous rencontrer. Je vous pric 
G. *. C. \ de me permettre de vous accompagner 
jusqa’au sein de votre famille, et je faisdes 
voeux an Tout-Puissant pour qu'il me mette k 
nteme de profiter de vos bautes 1 urn teres pen- 
dant la durde de votre voyage. Apres un court 
sdjour dans i’agrdable V. \ de Ctaypre, ces deux 
iaittes se mirent en route, traverse rent la 
Pltenicic, la Judde, et diverses VV. *. del’figypte. 
Partout ils furent re^us avec enthousiasme par 
nos FF. •• auxquels ils firent part des fruits de 
leurs voyages et des faits ma^onniqucs qui leur 
dtaient inconnus. 

Isaac Ben-Haim arrivd dans la maison patcr- 
nelle, distribua ses richesses k ses procbes qui 
le combterent de bdnddictions. Au sein de cette 
beureuse famille , il coula le reste de ses jours 
dans la paix et la tranquillitd , ne s’occupant 
uniquement que de la prospdritd de l’ordre et 
du bicn de l’humanitd. Le P. \ Numdrius con- 
tinua ses voyages, et parcourut une grande 
partie de 1'Orient ; il se fortifia de plus en plus 
dans notre doctrine sacree. De retour dans ses 
foyers, quoique notre belle institution fut per- 
sccutde par les bommes de tdubbres, il s’ unit 
aux fiddles Misraimites qui alimentaient le feu 
sacrd dans les lieux les plus cachds, et 1’an du 
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monde 4396, il fut G. \ C. *. de I’ordre dans 
cette region; les travaux n’en cootinu&rent 
pas moins paisiblement maigrd ceux qui vou- 
laient 6teindre la luiuierg. 
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L’an du monde 4410, Bribasse, petit-fils du 
P.*. do m&ne nom , cdl&brc mddecin de la V. *. 
d’fcphese, en Ionie , fut initid dds sa plus tendre 
enfance. A i’Age de 21 ans , il avait fait de 
rapides progrds dans toutes lcs sciences et dtait 
na parfait professeur de musique. A cette 
dpoqoe, il con^ut le dessein d’aller visiter l’lta- 
He : il ddbuta par la Sicile , oil il se fit remar- 
qaer par son savoir; de 14, il se rendit 4 la 
de Naples eten visita d’antres de cette 
region. Partout il re$nt l’accueil dft 4 son 
mdrite ; ensuite il se rend 5 * dans l'antique Y. \ 
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d’ Aquille , oil il fut re$u par nos PP. \ de la 
manure la plus frateroelle , lesquels , apres 
avoir reconnu ses bautes capacity , l’engagfe- 
rent k rester au milieu d'eux. 

Bribasse, nouvel habitant d’Aquilde, sefit 
bientdt admirer par ses belles qualitds; 11 
s'acquit l’estime et I’amitid, non seulement des 
initids , mais encore des profanes dc ces lieux. 
Sa reputation devint si grande que le P. \ Scot- 
telari , l’un des plus opulents de cette contrde, 
lui offrit la main de sa fille unique , k laquelle 
Bribasse donnait des lemons de tnusique , ce qui 
avait produit entre eux la plus beureuse sym- 
pathie. L’hymen de Bribasse et de la jeune et 
▼ertueuse Julietta Scottelari eut lieu; le jeune 
dpoux, au sein de sa nouvelle famille, passa 
des jours sans nuages et devint , des la premiere 
annde de son union , p6re d’un louveteau auqnel 
il donna lui-mfime les premiers soins de relo- 
cation pour leprdparer k l'initiationet en fairean 
macon digne de porter ce nom. Il inculqoa dans 
son esprit la connaissance du grand Jdbovab, 
celle de la creation du monde, des spheres et 
des corps cdlestes, de la formation de l’bonme 
et de la femme, celle de I’enfant dans le ventre 
de sa mere, le moyen de suivre la ligne droite 
de. la vdritd, de conserver sa santd, dc bien vivre 
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pour bien mourir; il Finstruisit aussi sur la 
lumiere de l’Ame , ses faculty , son entende- 
meot, et snr l’dtat de l’homme juste, surles 
recompenses qui l’attendent etla ponition rAser- 
v 6e aux mdcbants; enfin il lui apprit que, pour 
£tre apte & acqudrir toutes ces connaissances, il 
fellait suivre religieusement lcs prdceptesqu’il lui 
euseiguait. Ini tie avant l’Age, ce jeune adepte 
seconda son pere, qui faisait tous ses efforts 
pour le preparer A le remplacer uu jour. 

Bribasse, ce venerable disciple deMisralm, 
au comble de la reiicite el eoloure de sa famille 
el des III.*. FF.\ et III.*. SS.*. de la V.*. 
d’Aquiiee qui le cberissaient , y fit fleurir notre 
ordre jusqu’A Fan du monde 4456 , epoque de 
douloureuse memoire oil Attila , roi des Huns , 
fameux conqnerant , apr£s avoir ravage l’Orient 
et traverse la Pannonie , la Germanie et les 
Gaules , vint en Italie A la t£te d’une armee 
nombrense et detruisit cette antique Y. *. d’A- 
quiiee. Alors heureusement la plus grande par- 
tie de nos PP. *. eurent le temps de se rdfugier 
A la Y. *. de Rialto, cmportant avec eux tout ce 
qu’il y avait de plus prddeux ; Rialto, d£s cette 
Apoque , porte le nom de Venetia. 

Bribasse y Unit le rcste de ses jours au milieu 
de sa famille. Fan du monde 4468, regrettd 
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de tous les gens de bien et des enfants de la 
lumidre. Sod fils Benjamin lui succdda dans ses 
grades et dignitds et fut comme Ini , k juste 
titre , un initid parfait ; il devint G. *. G. *. poor 
la rdgion de Yenise. Cette V. \ , dlonnante par 
sa position , est b&tie sur pilotis , dans les caux 
de l’Adriatique ; elle se compose de 73 lies, qui 
comrauniquent de l’une k l’autre par des ponts 
ingdnieusemeot construits ou par des gondoles 
( bateaux ) au moyen desquels on parcourt cettc 
grande citd; elle se fait remarquer par son 
dldgance, sa ricbesse et la douceur de ses habi- 
tants , qui accueillent avec boutd les dtrangers. 

Gn 4417, le P. \ Proclus, nd en Lycie, 
fameux matbdmaticien et initid trds drudlt , se 
rendit k la Y. \ de Constantinople oh il se fit 
bientdt admirer par sa sagesse , ses talents et 
les nouvelles inventions d’objets qui concer- 
naient son art. Ce digne F. ♦. donna des preuves 
de son intelligence et de son courage , lorsque 
Yitalien vint avec une flotte considdrable assid- 
ger cette grande Y. \ ; Proclus lui brfila presque 
tous ses vaisseaux avec des machines inflam- 
mables de son invention , et par 14 sa gloire fut 
immense et il sut acqudrir l’estime et la recon- 
naissance de 1’empereur Anastase , qui lui por- 
tait leplus vif intdrdt; aussi sa reputation fut- 
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I elle a sou coinble. Cel inilie plein de zAle 
continua A travailler avec ferveur pour la pros- 
perity de l’ordre ; aussi il fut dlevd A la supreme 
digoild de G. \ C. \ nn an avanl de terminer sa 
brillante carriere : sa mort laissa un grand vide 
dans la grande famille mafonnique. 

Jacob Ben-Nephtali, savant Isradlite de la 
V.*. de Tibyriade, fut A l’Age de 7 ans couronny 
par ses maitres, comme ayant surpassy en 
connaissances tons les jeunes dldves desa classe. 
A 12 ans, il ytait doud d’une telle intelligence, 
qu’il dirigeait lui - mime une grande partie de 
ses compagnons deludes et remplissait ddjA la 
| place de second maitre ; il avait une telle pas- 

| sion poor les belles - lettres et pour 1’bistoire, 

. qu’il manifestait souvent A son pyre , initid tres 

! dclaird, le ddsir d’obtenir la lumidre, afiu de 

parvenir, disait-il, aux bautes connaissances 
i que l’oell des profanes ne pourra jamais atteindre. 

; Cette insigne faveur lui fut accordde A l’ftge 

j de trois lustres , et le jour oil le bandeau tomba 

- de ses yeux fut le plus beau de sa vie. C’est 

dans le temple de Misrafm qu’il donna des 
prenves de sa haute capacity ; rien n’dchappait 
A son souvenir, et une seule le$on suffisait pour 
le mettre au courant de ce dont il s’agissait. 
Aussi A 21 ans avait-il dejA passd les barrldres 
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insurmoutables pour le ma$on qui ne veut pas 
se livrer it de sdrieuses meditations, barri£res 
qui separent les trois premieres series de la 
nomenclature des degrds de notre ordre el qu’il 
faut francbir pour arriver 4 la porte du sane- 
tuaire cabalistique. 

A cette epoque, Jacob Ben-Nephtali etait 
dclaire par le flambeau de la verite ; il se mit it 
buriner, el plusieurs ouvrages excellents sont 
le fruit de ses profondes meditations et de ses 
travaux. Ge digue fils de Misraim parvint it 
l’eminente dignite de G. \ C. *. de l’ordre poor 
la region de Tiberiade, en 4475. 

Le P. \ Pierre Patrice, de la V. \ de Tessalo- 
nique, re$ut la lumiere dans le temple de 
Misrafm, dece lieu dont son pbre etait 1’nne dcs 
plus fortes colonnes. Ge jeune initie fit tant de 
progr4s sous la direction de ces savants maitres 
qu’il devint profond dans diverses sciences. II 
se rendit 4 la V. \ de Constantinople oil il se 
fit admirer tant par sa sagesse, que par son 
eloquence; en recompense de son savoir, il fat 
l’an du monde 4556 , eieve au 77* degrd de 
l’ordre. Sa reputation etait si grande et il jouis- 
sait d’une telle consideration 4 la cour de Jnsti- 
nien, que cet empereur, en 4538, l’envoya en 
qualite d’embassadeur vers Amalasonte, souve- 
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nine des Goths, et pendant son sdjour en Italie 
il rendlt d'dminents services & des initids qui 
Ini durent leur salut. Dans plusieors VV.\ il 
visita nos travaux pratiquds en silence dans les 
lieux les plus cachds, et ce fat h la grande V. \ 
de Rome, que ce vdndrable initid et savant di- 
plomate re?ut le titre de G. \ M. \ ad-vitam 90* 
et dernier degrd. 

De retour & Constantinople, Justinien satisfait 
de la maniere distingude avec laquelle ce P. \ 
F. •. avait rempli la hante mission qn’il lui 
avail confide , le cbargea d’une nonvelle , pres 
Chosrods, souverain de la Perse ; mission qu’il 
remplit avec autant de talent que de dignitd. 
C’estdansle sanctuaire de la puissance snprdme 
de l’ordre de cetle rdgion que le P. *. Patrice, 
apres avoir dtd reconnu apte pour dire classd au 
rang des premiers magistrals de l’ordre, fut 
crdd et proclamd G. •. C. et ddcord de la 
grande dtoile de Misraim. 

On pent dire & juste titre que plus cet initid 
refut de favenrs de l’ordre, plus il fut simple 
et ddvoud & notre institution ; il en donna des 
preuves non dquivoques jusqu’au dernier mo- 
ment de sa vie qu'il termina dans la paix et la 
prospdritd, l’&mc pure et la conscience sans re- 
proche. 
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C’est dans celte mdme pdriode que sur la 
scene du mondeparut nn raa?on sans ambition, 
ddsinteressd, juste dans toutes ses actions, mo- 
deste , d’une bontd infinie, affable, bienfaisant, 
simple et d’une bumanite incomparable, qni 
faisait la base de ses vertus; on pent dire de Ini, 
avec juste raison, qu’il fut un initid parfait et an 
hdros sans prdtention. Ce digne enfant de la In- 
midre parvintau grade de gdndral en cbef, passa 
trente anodes de sa vie-faisant la guerre , et se 
couvrant de gtoirepar ses nombreuses victoires 
dans les trois parties du monde. Aprds avoir 
conquis l’Afrique, l’lllyrie et l’ltalie, il refnsa 
successivement les trftnes qu’on Ini offrait , 
pour rester fiddle 4 sa patrie et 4 son souve- 
rain. 

De retour dans sa V.*., oil il croyait se re- 
poser sur seslauriers, en recompense de ses 
longs services, il fut accuse faussement d’avoir 
trempd dans une conspiration contre son em- 
pereur et son intime ami, qui lui dtait redeva- 
ble de la conservation de son trdne et de la 
renommde de ses armes. Gc dernier trompd 
dans sa religion, ajouta foi aux calomniateurs 
de ce grand capitaine et sans vouloir dcouter la 
justification de son innocence, le fit d’abord 
enfermer dans une tour, le depouilla de ses di- 
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gnitds et de ses re venus , el le laissa langnir 
dans sa triste prison, riduiti la plus dure nices* 
sitd. 

Le peuple de cette grande cit£ commen^ait k 
raurmurer sur le sort de ce grand bomme qui 
avail rendu tant d’iminents services & son pays. 
Le eonseil d’etat craignant one rivolte , dicida 
dele mettreen liberty; mais pour qu’il ne fflt 
plus k craindre, il fallait auparavant le priver 
de la vue. Le souveraiu, poor iequel cet bomme 
innocent avail tant de fois exposi sa vie, au 
lien de le rdcompenser comme il le mlrilait . 
eutlacruautid'approuver cette injuste condara- 
nation. Quel douloureux spectacle pour les as-* 
sistaots, au moment de 1’ execution d’un tel 
arrit ! ce sagel’icouta aveccalmeet resignation, 
L’ex6cuteur attendri se jette k ses genoux ; le 
gnerrier le relive et lui dit d'une voix forme ; 
< Ne balance pas d’obiir k ton mattre, tu n’es 
€ point coupable d’une telle action. » L’exd- 
cutiou terminie le prisonnier fut mis en liberte 
et condnit nuitamment, el en silence, bors dc 
1’enceinte de cette V, \ qui I’avait vu entrcr 
triompbant dans ses mure. 

Il est temps de fairc connaitre le nom de ce 
P. \ victime de I’intriguc et de l’ambition, 
aussi bien que celui du souverain qui consentit 

25 
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a cet arret. Ceux qui connaissent l’histoire 
n’oot pas eu de peine & nons comprendre. Cet 
liomme de bien qui, du rang le plus dlevd 
tomba dans la mendicity, sans se plaindre, est 
le vertueux et immortel initid Bdlisaire; son op- 
presses c'est Justinien. Bdlisaire avail vu cou- 
ler lcsang deses deux louveteaux, qui servaient 
sousses ordres; il ne lui restail piusque son 
dpouse Antonina, et sa fille Eudoxe, toutes deux 
ma$ounes dclairdes qui, depuis son arrcstation, 
vivaient retirdes dans un vieux chateau. Ce di- 
gue P. \ , conduit par un louveteau qu’un de nos 
F.\ ini avail donnd pour guide, s’achemina 
vers le lieu oil dtaient celles qui faisaient toutes 
ses affections et son espdrance. Cbemin faisant 
mille offres gdndreuses lui furent faites par des 
bommes vertueux qui le vdndraient, mais tout 
fut inutile; ce vdndrable vieillard ne voulut ac- 
cepter que l’hospitalitd pour passer les nuits. 

Le dernier jour de son voyage au moment 
oil ilallait atteindre le chateau, le cbef des 
Bulgares qui venait de declarer la guerre a 
Justinien, ayant appris la ddlivrance de Bdli- 
saire et la manidre attroce avec laquelle il avail 
did traitd, envoya un ddtachement l’attendre a 
1’endroit par ob il devait passer; 1A on l’arrdta, 
et on le conduisit au camp de ce souverain qui 
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lai fit 1’accueil le plus favorable ; car lui aussi 
dtait enfant de la lumfcre : 11 lui offrit de lui 
faire partager ses grandeurs, et de le venger du 
crime qu’on avait commis sur sa personne, 
n’exigeant de lui que ses sages conseils pour le 
guider dans son entreprise. Le P.\ Bdlisaire 
comments par le remercier de ses offres gdng- 
reuses et lui dit : qu’il ne voudrait jamais re- 
tronver son bien 6tre au detriment de sa patrie, 
et qne malgrd le traitement affreux qu’il avait 
recu de Justinien , il dtait prdt k sacrifier en- 
core sa vie pour soutenir sa cause et la defense 
de son pays. Le chef Bulgare voyant qu’il ne 
pouvait rien gagner sur l’esprit de ce sage, 
ddvoudentfcrement k sa nation, le fit reconduire 
par le mdme d&acheracnt au lieu oil on dtait 
venu le chercher. 

Quel spectacle toucbant n’offrit pas l’ar- 
rivde de Bdlisaire aupres d’une dpouse et d’une 
fille qui le clidrissaient! il n’eut pas la satisfac- 
tion de voir leur traits chdris, mais les serrant 
tour-A-tour dans ses bras, il employs tout 
cc qu’il put 'pour les consoler dans leur dou- 
leur; sa triste situation fit une telle impression 
sur son dpouse Antonina qu’elle ne put y sur- 
vivre. 

L’arrivde de Bdlisaire ful bientdt connue des 
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alen tours. Divers PP. \ s’empresserent d’aller 
1e visiter, et dc lui offrir leurs services et leers 
richesses. Parmi les initids qui prirent part it 
son malbeur sc fit remarqaer le jeanc Tibere 
qui avait re?u la lumidre dans le temple de 
Misralm de la Y. \ de Bysauce, oil il avait eit- 
tendu parler des services dminents que ce P. *. 
avait rendus it l’ordre dans les YV. *. Persannes, 
Africaines et Italiennes ob il avait arpachd b la 
captivitd divers FF.*. qui y languissaient depuis 
des anndes sous I’oppressiou des bommes de 
tdnebres. Le jeune Tibdre, apr&s plusieurs en- 
tretiens avec Bdlisaire, se reudit aupres de 
Justinien, lui fit counattre l’innoceuce de ce 
grand bomme, ct de quelle mani&re oo avait 
surpris sa religion. 

Justinien, plein de confiance en Tibdre con- 
vint avec lui de le suivre chez ce vieillard et de 
1’annoncer commeson pdre. On arrive au vieux 
chbteau. Un long entretien y eut lieu entre eux 
et Bdlisaire. Justinien voulut faire plusieors 
visiles pour se convaincre de la vdritd, et ne 
pouvaut plus douter dc l’innocence de celoi an* 
quel il devait tout, il se jette dans ses bras et 
se fait connaitre, avouant la faiblesse qu’il avait 
eue d’dcouter de vils courtisans, et le supplie 
de le suivre b sa cour. 
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Ce n'est qu’apr&s mille instances el avoir cd- 
16brd I’bymen de sa vertueuse fille Eudoxe et 
du jeune Tibere, que la Providence avail fails 
1’un pour 1’autre, ayant les mines penchants 
de vertu , d’equitd et de bienfaisance, principes 
qu’ils avaient puisds tons deux dans ie temple 
de la sagesse , que Bdlisaire, suivi de ses deux 
enfants, se rendit a Constantinople, k condition 
que les noms de ses ddlateurs ne lui se- 
raient jamais rdvdl^s et qu’aucune vengeance 
n’aurait lieu contre eux k cause de lui, lais- 
sant, disait-il, k l’fiternel lesoin de punir le 
crime. 

Justinien le prdsenta it la cour oh dtaicnt 
rdunis tous les grands de l’Etat, et en leur pre- 
sence le rdtablit dans ses grades et dignitds. 
Ce grand bomme, quoique ne pouvant plus agir 
pour le bien de son pays, ne lui fut pas moins 
utile par ses sages conseils. 

De leur cdld les doyens de I’ordre assembles 
I’invit&renU venirau milieu d’cux, dans le tem- 
ple de Misraim de cette V. \ , cl lh il fut crdd et 
proclame G. *. C. *. pour la Thrare , en recom- 
pense de tout ce qu'il avail fait pour la splen- 
deur de notre institution. Quoique privd de la 
vue, il n'en voyait pas moius, car il dtail £clair£ 
du flambeau de la vdrite , de la raison , de la 
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justice et de la sublime pbilosopbie, qui est 
l’apanage des Misraimites. 

Apr&s la mort de Justinien et de son fils, le 
sage Tibfere, qui avait profits si heureusement 
des savantes leqons du P.\ Bdlisaire, son 
beau-p£re , devint empereur d’ Orient Ce sage 
mooarque et G. •. G. *. de l’ordre se courrit de 
gloire, fit prospgrer ses Etats, et pendant son 
long r&gne, il maintint dans sa splendeur, 
noire antique institution. II termina sa brilianle 
carri&re Fan du monde 6586. Ses sujets et les 
enfants de la lumidre firent en lui une parte 
irreparable. 
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L’an du moBde 4720, le P. \ Balaam Bedar- 
ride , docteur oculiste de haute capacity, l’un 
des GG.\ CC.*. de l’ordre dans la V.\ de 
Bdldyde, vint s’etablir dans celle de Florence , 
en Btrurie. Son fils Samuel , G. \ M. *. et habile 
dans la profession de son p4re , prit la resolu- 
tion de voyager; il parcourut un grand nombre 
de YV. *. de divers etats : partout il se fit remar- 
quer par de nombreuses operations et sesbautes 
lamieres maQonniques. De retour au sein de sa 
famille, il traga le plan parfait suivant : 

* L’an da monde 4730 , je rdsolus d’entrc- 
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prendre un long voyage , et je re$us de la puis- 
sance supreme de l’ordre pour l’Etrurie un 
pouvoir special pour agir en (out et partout 
au nom de l’ordre , dans les contrbes oil la 
destine porterait mes pas. 

« Ma 1" station Tut b la V. \ de Ravennes. 
Quoique nos FP.\ y travaillassent dans le 
plus profond mystere , Us m’accueillirent 
favorablemcnt , et comme il n’existe en cette 
V. \ qu’une loge symbolique , ils solliciterent 
de moi la faveur de leur etablir un conseil du 
13* D. \ , que plusieurs d’entre eux possd- 
daient. Ensuite je me rendis b la V. \ de 
Venise, ob je fis ma 2* station. Je me tais sur 
l'accueil bienveillant queje re$us des enfants 
de la lumibre de cette region. A pres plusieurs 
operations medicates, qui furent trbs heu- 
reuses , je quittai cette belle et agrdable V. •. 
pour me rendre dans celle de Trieste, lien 
de ma 3* station. Lb j’accordai des augmen- 
tations de salaire b ceux des FF.\ qui le 
mbritaient , et la reorganisation d’un conseil 
superieur ftit le resultat de mes travaux ma- 
(onniques. Je passai immediatement dans la 
Germanie , et ma 4* station eut lieu b Claudia. 
Je ne trouvai dans ce pays que quelques FF. \ 
epars ; d’apres leurs solUcitations, je jctai 
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les fondements d'un temple k la gloire du 
grand Jehovah et mis ces 111. \ FF. \ eu rela- 
tion avec ceux de Trieste. 

« Pendant mon sejour dans cctte region , jc 
fis plusieurs cures qnl me valorem des dloges, 
et Ton vcnait de trcnte lieues k la roude pour 
me consultcr ; si j'avais cede anx vceux de 
mes bfen aimds FF. je no fusse jamais sorti 
de cette contrde. Dc Claudia , je portai mes 
pas dans la belle cite de Yienuc, lieu de ma 
5* station. J’y fus regu avec entbousiasmepar 
les Misralmites ; j’accordai des augmentations 
de salaire dans la A* sdrie k ceux de nos FF. *. 
qui en dtaient dignes et donnai l’initiation k 
divers profanes d'un rare mdrite qui, malgrd 
leurs desire, en avaientjusqn’alors ete privds 
k cause des dprenves. A la solicitation du 
doyen de l’ordre, j’etablis el constituai la 
premiere chambre de la puissance sopr6me 
en son 87* D. *. , pour rdgir l’ordre dans ces 
pays , jusqu’A ce qu’il pldt au Tout-Puissant 
de guider en ces Ueux un 6. \ C. *. pour faire 
le reste. Mon sdjour & Yienne fut assez long ; 
mes operations eorent un grand succes : je 
quittai avec regret cette V. *. et les FF. \ qui 
1’habitalent. Ma 6* station fut & Prague ; jc 
rcstai quelque temps dans cette belle cite et 
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< vins 4 B&le , baignde par les eaux du Rhin , 
« oti ma 7* station eut lieu. 

« Depuis ia ruine de l’antique Augusta par 
« les Huns, notre Institution dtait en sommeil 
« dans cette contrde. Je ne trouvai dans Bile 
« que quelques FF.\ des degrds infdrieurs ; 
« ndanmoins je fus recueilli par eux avec em- 
« pressement, et ils me ‘firent la proposition 
« de restaurer un temple dans cette region, 
f qui chaque jour devenait plus florissante. Je 
■ fus visiter les ruines de I’antique Augusta , 

< k peu de distance de celle de Bile. fitant sur 
« les lieux , un F. \ qui me servait de guide me 

< dit que, si je le ddsirais, nous pdndtrerions 
« dans un vaste souterrain que Ton d&igne 
« dans ce pays com me une ancienne habitation 
« des paiens; j’acceptai cette oflfre, et munis 
« de torches allumdes , nous entr&mes dans ces 
« lieux. Je fus ravi , en arrivant dans un carrd 
« long, d’apercevoir des bidroglypbes k moitid 
« effaces , ce qui me donna la certitude que ce 
« souterrain avait servi k un temple consacrd k 
« nos augustes my stdres, Continuant ma marcbe, 

« j’arrivai k un vide que je reconnus k l’instant 
« pour dtre celui oh devait dtre placd le pont- 
« levis qui donnait le moyen au candidat de 

< pdndtrer dans le derriere du sanctuaire ; non 
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loin de 14 , je ddcouvris la trace do canal par 
©ii arrivaient les eaux dans le souterrain des- 
Und 4 la thdvila, c’est-4-dire 4 la purification 
du ndophyte. 

« Immddiatement, je me trouvai sons une 
vofite oil toot m’annonfait qoe 14 dtait la 
foornaue. La grande homiditd, qui menacait 
d eteinare nos torches , nous for$a de rdtro- 
grader. Sortis de cette antique habitation, je 
dis an F. *. conductenr : « Ce lien , qn’on 
qnalifie d’ancienne demenre des paiens, n'est 
aotre chose que celle des sages de notre an- 
tique Institution. Le souterrain que nous 
venons de parcourir servait de route aux 
profanes engages dans les dpreuves, et je 
suis certain de trouver I’avenue par oh l’on 
s’introdnisait dans ce lieu sacrd; selon le 
cbemin que oousy avons ddj4 fait, tout me 
porte 4 croire que la veritable issue doit fitre 
au pied de cette colline. Comme la nuit 
approche, retirons - nous , et demain, au 
lever de l’aurore, nous nous rendrons de 
nouveau dans ces lieux; j’esp&re que nos 
recherches ne seront pas vaines. *> — < Oui, 
"me rdpondit le F. •. conducteur , puisque je 
vous conduirai dans les ruines d’une vieille 
1 masure oh se trouve une espece de puits d’oh 
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« sorlaieut pendant la nnit dcs sorcicrs qui, 

• selon 1c dire des anciens, se rfipandaicnt 
« dans les campagnes pour y exercer tears pou- 
« voirs diaboliques et rentraient ensuite dans 
« cetasile. > 

< A peine l’aarore commencait-elle it paraltrc 
« que nous nousrendimes an lien dfisirfi. Dans 
« un champ , vis -it- vis des ruines de la masnre, 
' « j’apercus, sur deux piliers it moilifi renversfis, 
« deux spbinx qui faisaient face it rorient, ct 
« que les proprifitaires de ces lieux, disait-oo, 
« conservaient de pfire en fils, pour prouver 

• I’antiquitfi de leur domaine. Prfis de ces 
« mines fitait une statue qui , quoique it moitie 
< dfifigurfie et renvcrsfic , tenait les deux pre- 
r miers doigts de la main droite sur la boncbe, 
« et de la main gauche montrait avec l’index le 
« passage pour arriver au putts, car aprfis 
« quelques pas nous nous y trouv&tnes. 

■ Un court examen me convainquit que c’fi- 

• tait le puits de 1’ initiation, puisque l’ony 

• apercevait encore quelques vestiges oil l’on 
« pla$ait les pieds et les mains pour y des- 
« cendre. Tout ce que j'avais vu et la situation 
« de ces lieux me prouverent que celui qni 

• les avait fait construire ne pouvait fit re qu’nn 
« initifi qui l’avait copifi du temple de Memphis. 
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• Pendant mon eutretien avec le F. \ couduc- 

• teur, le propridtaire de ce domaine vint au 
« devant de nous el Ini dit : « Bonjour , maltre 
« Islingcr ; vous venez sans doote montrer mes 

• antiquailles k cet dtranger! » — « Oni, lui 
c rdpondit-il ; mais ce dont nous ne parais- 
« sons faire aucun cas fait radmiration de cet 
« diranger. > Je pris alors la parole , et dis 
« au mature de ces lieux : « Si vous ne connais- 
€ sez pas la valenr de ces antiquailles, il n’en 
« dtait pas ainsi de vos prdddccsseurs, car elles 
« dtaieot sans doute pour eux d’une haute im- 

• portance. » Le propridtaire me rdpondil : 
« Ma foi , je n’ai pas de peine & vous croire , 
« car mon graud-pdre , d'beureuse mdmoire , 

• aussi savant que respectable , ne passait pas 
< un jour, d’aprds ce qu’on m’a racontd , qu’il 

• ne vlnt visiter ces lieux , foniller dans ses 
« enlrailles et en rapportet* parfois des objets 
■ curieux qu’il avait souvent refusd de vendrc 

• h des dtrangers. ■ — < N’avez - vous rien 
« conservd, lui dis - je , de ces objets? » — 
« Certainement, rdpondit le propridtaire, il n'y 

• a pas encore longtemps qu’il m’est tombd 
« sous la main une espdee de plaque dout nous 
« faisions grand caB , car mon grand - pdre la 
/ conservait soigneusement. Si vous voulez me 
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• faire l’honneur d’accepter mon dejeOner , je 
« t&cberai de la retrouver. * Transports de 
« joie , je lai tendis la main et nous allflmes k 

• son habitation. 

« Avant le repas , ce digne homme foniila 
« dans one cassette pleine de vieilles ferrnres 
« et parvint k retrouver I’objet dSsirS ; il ne me 
« Tent pas plutbt presents que je reconnus cette 

• plaque pour appartenir an 77* D. \ de l’ordre. 
« Ravi de joie, je priai Ie propriStaire de me la 
« cSder , et en Schange jelui offris decboisir 
« un des camSes que je portais & mes doigts 
« pour en faire hommage & son Spouse; malgrS 
« mes instances, il ne voulut jamais s’en des- 
« saisir, par respect pour ses ancStres. Je lui 
« demandai si ses devanders n'avaient pas 
« appartenu a la sccte des initiSs qui jadis 
« Staient en grand nombre dans cette contrSe ; 
« il me rSpondit alors avec precipitation : ■ Oui, 
t mes aleux en faisaient partie, maismalbeu- 
« reusement poor moi ma 17* annSe n’Stait pas 
< accomplie que j’eus la douleur de perdre 
« mon pSre , qui me disait tou jours qu’h cet 
« 4ge je serais re$u dans no temple non loin 
« d'ici. 11 est bon de vous faire connaitre que 
« nous descendons des Rauradens, ancien 
« peuple de cette contrSe , qui vScut en paix et 
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prospdritd jusqu’d l’dpoque oil lcs phalanges 
de Jules-Cdsar port&rent la terreur dans lc 
voisinage. Ce fut alors que la plnpart des 
Ranraciens dpouvantds brhldrent tears habi- 
tations et s’enfuirent avec lenrs families dans 
les Ganles; mais lorsqne Mnnatins Plaucus, 
initid distingud , & ce que disait mon pere , 
tint, par ordre de 1’empereur Auguste, avec 
une colonie pour rebfttir I’ancien bourg , de- 
meure prindpale des Rauraciens, auquel il 
donna le nom $ Augusta, les descendants 
de mes deux, qui stationnaient dans les 
Gaules, tinrent rdclamer les terres de leurs 
peres, y rebfttirent des habitations, et Au- 
gusta devint de plus en plus florissante jus- 
qu'an moment oil elle fut ddtruite par les 
Huns qni porterent la d isolation dans le 
pays. 

« En suivant la chronologie de ma famille, 
mes aieux se retirdrent & Bdle aprds la ruine 
d' Augusta : plus tard, ils revinrent dans ce 
domaine qui a toujours dtd notre propridtd. 
Mon pere disait souvent que jadis elle dtait 
l’asile de sa confrdrie d’initids, que le vulgaire 
ddsignait sous le nom de Grotte des Patens , 
et qui est encore appelde ainsi aujourd’hui. > 
« D'aprds ce rdcit , je dis a notre h6te que, 
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« coniine initios, nous regreUions de n'avoir 
« pas passd id quinze ans plus t6t, pour avoir 
« cu la satisfaction de connattre son p£re, qui 
« nous aurait donnd tous les reuseiguements 
• sur nos myst&res dans cette contrde. 

« Krall ( c'est le nom du propridtaire de cc 
■ lieu ) ddroula k nos yeux une patente sur la- 
« quelle je reconnus que son pere possddait le 
« 66* D. \ de l’ordre en cette V. Apr6s divers 
« entreticns, ce brave et digiic bomme me 
« conjura de lui facilitcr le moyen d’oblenir 
« l’initiation , et que sa reconnaissance serai t 
« sans borncs. Yous devez penser , 111.*. £cl.*. 
« PP. *. FF. *. , avec quels transports de joie 
« j’accueillis cette demande, et remerciai le 

< Tout-Puissant de m'avoir rdservd la mission 
« d’accorder la lumtere k un rejeton d'une fa- 
« mille descendant des ini lids des temps les 
« plus reculds. 

* Sur le rapport qui me fut fait de sa belle 

< conduite, et en sa quality de louveteau, je 
« lui accordai la lumi&re quclques jours aprte; 
« alors il fut convenu que nous nous occupc- 

< rions de trouver des matdriaux pour restaurer 
c cet ancien temple. Des ie lendemain , ce F. \ 
« me presents cinq ndophytes, homines respec- 
« tables sous tous les rapports, eten vertu de 
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ones pouvoirs je les admis a la participation 
de nos augustCs mystfcres, les 'constitnai cn 
loge symbolique, et le digue P. \ Krall en fut 
coosacrd par moi le vdndrable. 

« Je garde le silence sur toot ce qui se 
passa pendant mon sejour 4 Bale , soil comme 
initid, soit comme oculiste. Jequittai celte 
V. *. pour me rendre a celle de Gendve , oil je 
fis ma 8* station. Mon sdjoqr n’y fut pas long ; 
ndanmoins je visitai le temple de Misralm et 
accordai des augmentations de salaire a plu- 
sieursde nos FF. 

< Ce fut a la sollicitation du doyen de I’ordre 
que j’y fondai et constituai un conseil des 
des sages PP. \ de la Rose croissants , 46* D. ■. 
de l’ordre. Je fis aussi dans cette Y. \ quelques 
cures qui m’attir&rent la consideration des 
habitants, que je quittai avec regret, tant a 
cause de sa belle situation que de l’atlache- 
i ment que les enfants de Misralm me por- 
■ taient 

« De la je me rendis a la supcrbc Y. *. dc 
< Turin, lieu dc ma 9* et dernierc station. J’y 
i fus recu avec distinction par les disciples dc 
• Misralm qui voulaient me retenir au milieu 
r d’cux. Le doyen de l’ordre , inilid d’un rare 
> merile et savant m£decin , m’apprit qu’un de 

26 
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<? scs Aleves sc nommait Simdon Bddarridc , 

» dont le pdre , riche marchand , jouissait d’nne 
« grande reputation en cette V. •. . « Seriez-vous 

• par hasard, me dit-il, un de ses parents, car 
« Simdon m’a assort qne ses ancfetres dtaient 
<( originaires de ia V. \ de Ramessez, en Fgypte , 

« qu’ils habitaient 1’Espagne depuis la ruine dc 
« Jerusalem, dpoque de donloureuse mdmoire 
« oh Hispanus les emmena captifs. Alors je dis 
■ an P. \ Balbi que ma famille tirait aussi son 
« origine d’Espagne , qil’il n’y aurait rien d’d- 
« tonnant que son dlhve fat un de ines procbcs 
< et que je serais satisfait de le connaitre. Ce 

• digne F. \ me conduisit aussitdt & la demenrc 
« del signor Bedarrida : quelle fat la joie de 
« toute la famille en apprenant que nons dtions 
« de la mftnre race ! Ils voailurent que pendant 
« mon sdjour 6 Turin je regardasse leur maison 
« comnre la mienne, et mes bagages y furent 

• aussitdt transposes. Je fas traitd dans ces 
« lieux de la inanierc la plus fraternelle; les 

• travaux de notre ordre y dtaient executes 
« avec la plus grande rdgularitd, et le savoirde 
« nos PP. \ ne laissait rien h ddsircr. Aussi 
« trois mois s’dcoulerent-ils sans quo je m’en 
« apcrcusse, et si j’avais vonlu Ocouter les solli* 

' citations dc mes parentset dcs inilids. j’aurais i 
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■ fini mes jours daus cctle magnifique V. •. ; 

« mais avant dc la quitter , je voulus cimcntcr 

• l’beureuse rencontre de quelques membrcs 
« de ma famille et satisfaire le ddsir ardent quc 
« le jeune Simeon manifcstait d’etre initid sans 

• dpreuves, it cause de sa mauvaise santd, ct 
« d’accord avec le doyen de l’ordre , j’eus la 
« satisfaction de lui donner la 1 unite re et de le 
< presenter dans lc temple de Misralm. 

< Icise terminc mon rdcit, T.\ 111. *. Fcl. •. 

« et PP. \ FF. \ ; vous savez avec quelle jubila- 

• tion je suis rentrd au sein de ma double fa- 
« mille. Veuille le Tout-Puissant continuer 6 
« rdpandre sur moi un rayon de sa lumiere 
« divine, me donner la force et l’entendement 

• ndeessaires pour seconder mon digne perc 
« dans ses travaux, tant profanes que ma?on- 
« niques. Tels sont mes voeux. les plus ardents : 
« puissent-ils se realiser ! All. *. ! All. *. ! All. \ ! * 

Ce fut Tan du mondc 67/18 que le G. \ C. \ 
Balaam Bddarride quitta ce bas monde pour 
alter habiter la region des justes, et que son 
fils Samuel prit la direction de ses domaines 
et le remplaca dans le saccrdoce de l'ordre; 
il deviut pere de plusienrs louvetcaux qui sc 
rendirent dignes dc lui ct furent des iniltes par- 
faits. 
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L’an du monde 4766, leP. •. Abou- Navas 
naquit A la V.*. de Bassora et devinl trds pro- 
fond dansles sciences maconniques et profanes. 
A I’Age de 20 ans , il se rendit A la V. \ de 
Goufa, y remit en activity les travanx de notre 
ordre, qui dtaient suspendus depuis quelque 
temps. Sa renommde fut bientdt connue dans 
cette conlrde ; le calife Haroun-Raschid l’appela 
auprds de sa personne A la V. \ de Bagdad. 
C’est en cette vallde qu’ Abou -Navas mit au jour 
plusieurs savants ouvrages. Ses disciples se ren- 
dirent cdldbres A leur tour. 

Albatigne, de la V. \ de Balan, en Mdsopo- 
lamie, cdldbre dans l’astronomie et profond 
dans la science de Misraim se rendit A la V . -. 
de Racah : il fut le restaurateur des diverses 
classes de notre ordre qui dtaient en sommeil. 
et en rdcompense de son zAle et de ses hautes 
lumi&res, il devint G. \ G. •. de 1’ordre dans 
cette rdgion Tan du monde 4916. II employa le 
cours de son existence A mdditer sur les oeuvres 
de la nature, et plusieurs tracds importants fu- 
rent burinds par lui, sur les corps cdlestes et la 
prdcision des dquinoxes ; il laissa aussi A la pos- 
tdate d’autres documents prdcieux , dignes de 
son grand genie. 

L’an du monde 4984, le P.\ Sina, de la V. ■. 
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de Bochara , en Transoxane, cut un fils qu’il 
Bomma Avicennes : ce louvcteau n’eut pas plut6t 
attciot I’Age de 7 aos, qu’il raisonnait avcc jus- 
tesse et apprenait facilement tout ce qu’on lui 
enseiguait. Son pdre voyant cette heureuse dis- 
position et le gofit qu’il avail pour 1’dtude, le 
mit sous la direction d’un initid trds drudit, qui 
ne ndgligea rien pour hater son instruction. A 
9 ans il fallut lui donner d’autres mattres pour 
satisfaire son penchant vers de nouvelles scien- 
ces. Alors il fut mis en pension cbez le P. \ 
Hakar, cdldbre botaniste, qui connaissait par- 
fuiteiuent les bautes sciences professdes de tout 
temps avec la plus grande prdcision dans cette 
partic de I’ancien monde. 

Lejeuoc Avicennes, toujours avide de s’ins- 
truire ne laissait rien dchapper des expdriences 
que son savant inaitre faisait devant lui, il pro- 
fita lellement de ses lemons qu’en peu de temps 
il fut A mdrae d’opdrer saus son secours, il cen- 
tra dans la maison paternelle rapportant les 
fruits de sesdtudeset de ses mdditalions. Dans 
cel intervallc le cdldbre Aba-Abdalla, de Natel, 
G. \ C. \ trds dclaird , ddldgud sur les divers 
poii.ts du triangle, vint A la V. \ de Bochara 
pour y visiter les travaux Misraimites ; recom- 
mandd au P. \ Sina, il prit place A son foyer et 
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ayant adresse diverses questions importantes 
au jeunc Avicennes, elles furent ddveloppdes 
par lui, avec tant de precision ct de clartd et 
Aba-Abdalla en fut si dlonnd qu’il ddclara A son 
pore quc son louveteau 6tait dou6 d’un esprit 
si parfait, et d’une radmoire si heureuse qu’il 
mdritait devoir la lumiere, et que s’il le lui per- 
mettait, en vertu de scs pouvoirs, it I’initierait 
A nos sacrgs my stores, conformdmentaux statuts 
gdndraux de I’ordre. 

Ge Tut ce vAndrable d£16gud qui introduisit le 
jeunc initio dans le temple de la sagesse de cette 
Y. \ ou tant de GG.\ MM.*, se sont rendus 
cdlebres. C’est alors que le disciple de Aba- 
Abdalla, marcha sur les traces de son nouveau 
maitre et qu’animd par les travaux auxquels il 
avait le bonheur d’assister, il se perfectionna 
dans la saine doctrine de Misraim et devint 
A son tour uue des fortes colonnes de notre 
ordre. 

Avicennes 6tait aussi savant m6decin; A l’Age 
de 17 ans, il avait ddjA rendu de grands services 
A l’bumanit£. A cette m£me 6poque il eut le 
malheur de perdre l’auteur de ses jours, et il 
fallait prendre un parti. Alors il se mit A 4crire 
sur divers sujets, cc qui lui acquit unc haute 
renommde. Le sultan Cabous qui avait eu |e 
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bonheur de sortir par ses soins et ses profondes 
connaissances en mddecine , d’une maladie sd- 
rieuse, l’attacba A sa personne comme sob md- 
dedo ; et ayant recounu eo lui toutes les qua- 
lity d’un homme d’dtat, il lui donna la charge 
de virir, et lui confia diverses missions impor- 
tantes qui furent remplies avec une rare intel- 
ligence. Get initid ayant atteint progressivement 
le sommet de l’dchelle mysldrieuse de noire 
institution , travailla sans rcl&che et laissa k la 
postdrild des documents prdcieux qui le ren- 
dirent immortel. 

fan du monde 4988, Abou-Rihan, de la V.\ 
de Biroun , province de Khovarezme, fut iuitic 
a l’Age voulu par nos dogmcs, et sa baute ca- 
pacity le plafa bicntdt au rang du 66* dcgrd. 

fin 1’an 4998, Abou-Riban se rendit dans les 
Indes, parcourut cettc vaste contrde; il re$ut 
des augmentations de salaire dans diverses 
W. \ , aprds avoir donnd des preuves de sob 
savrnr. Il passa 40 ans de sa vie dans cette re- 
gion, baignee parleseaux salutaires du Gauge, 
et Unit de s’dclairer du flambeau de la vdrild 4 
Fdcole de nos PP.*., connu sous le litre de 
Gymnosopbistes. Ge n’est qu’aprcs avoir dtd 
revdtu du litre de G. •. C. \ que Abou-Rihan 
revint dans le lieu qui l’avait vu naitre, enrichi 
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des connaissances gdographique, astronomique, 
magique el autres sciences abstraites qu’il pos- 
sddait dans la perfection. Aussi venait-on de 
toutes parts pour le consulted La S. *. Borane, 
mere d’une nomb reuse famille qui avait perdn 
Ismael son mari , initid tres distingud. ne tui 
laissant pourtoutefortuhequ’une vieillemaison, 
ct un coin de terre k peu de distance de Biroan, 
futagitde par an songe dans lequel Ismael Ini ap- 
paru tout rayonnant en luidisant: • Borane 
« si tu veux sortir de la position difficile oil tu 
« te trouves ct faire le bonbenr de ta famille, 
« engage tes enfants k foniller dans ton cbamp; 
« ilsy trouvcront un coffre renfermant des ri- 
« chesses que le P. *. Ag-Ismael , mon aieul, 

« a soigneusement cachd pendant la guerre 
« qui ddsolait notre contrde , et il diSparut. 

« L’lll. \ S. *. Borane transportde de joie, fitdds 
« le lendemain mettre la main & P oeuvre par 
« ses enfants , et malgrd bien des fatigues ils 
« n’eurent aucun rdsultat ; ils refus&rent k lenr 
« mfire de continuer ce travail, ne voulant pas 
« croire k ses folies disaient-ils. • Cette mdre 
affligde d’un tel refus et ayant entendu vanter 
le savoir du P. \ Abou-Rihan se ddcide, sans mot 
dire , d’aller le consulter ; elle monte sur son 
finesse , accompagnde du plus jeune de ses en-' 
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rants, figd settlement de 6 ans; elle se rend pres 
de ce sage, lui fait le rdcit de son rfive et des 
travaux de ses enfants restds infructneux. Ce 
P.*. apres plusieurs attouchements endort 
S. *. Borane, la consulte sur sa vision et n’ob- 
tient rien de plus que ce qu’elle lui avait ddjfi 
appris. Une fois dveillde, il Ini dit : « S. \ 
« Borane, il faudraitque je me transportasse sur 

< votre terrain pour le sonder, mais un travail 

• de la plus haute importance anquel je me 
« livre qui prend tous mes instants m’en em- 

< pficbe.Je vous confie cette baguette, aussitfit 

• que vons seres arrivde dans votre champ , 
«. faites la sortir de son dtui , placez l’in- 

< dex de cet enfant dans l’anneau qui la son- 

• tient, de mani&re que la pointc touche pres- 
( que & terre; faites le lonr de votre champ, et 

• lorsqtie vous verrez qu’elle penchc d’un c6ld, 

< comme si quelque chose 1’attirait, faites creu- 
« scr A cel endroit , et vous aurez aussitfit le 
« rdsultat que vous ddsirez. Dds que votre opd- 

< ration sera terminde, je vous recommandc 
« de me rapporter ma baguette, afin que des 

< mains profanes ne la souillent pas. » Apres 
one collation frugale qu’il fit servir A cette S. *. 
elle remonta sur son finesse et retourna A son 
habitation.Ydtantarrivdc.elle invite ses enfant 
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a lasuivre, leur Tali pari de l’eutretien quelle aeu 
avec Abou-Riban , renommd comme un homme 
divin. Arrivde dans sou cbamp , elle execute les 
iustructious qu'elle avait revues, et apres plu- 
sieurs tours infract ueux l’en rant qui portait la 
baguette dlt A sa mdre qu’il sc sentait une dis- 
position k passer dans le coin oh Ton ddposail 
le fumier; h peine est-il arrive k cet endroit que la 
baguette se pencbe de cdtd comme si on l’eht 
poussde. L’aind de la famille, invite sa inere4 
diriger l’enfant d’un autre cdtd, mais la baguette 
tonrnait toujours vers 1’endroil qui recelait les 
indtaux. Ne pouvant plus douter alors de la vd- 
racitd du dire du P. *. , on creuse profonddment. 
O surprise I d miracle 1 on ddcouvre un coffre 
qu’on retire, et qu’il fallut briser pour en faire 
l’ouverture. Ge coffre contenait des pieces d’or 
ct d’argent et quelques plaques dont les inscrip- 
tions dtaient inconnues. 

La famille , au comble de la fdlicitd , ddcide 
d’aller trouver Abou-Riban, pour le remercier, 
lui remettre sa baguette et lui offrir une part de 
ce trdsor. Des le lendemain Borane et son fils 
alnd se rendircnt h la citd pour remplir ce de- 
voir. Le P.*. satisfait d’avoirpu contribuer au 
bonbcur d’une famille dont les aieux ont dtd 
de cdlebres iuitids, ne voulut rien accepter, 
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si ce n’est ies plaques qu’il reconnut pour 
apparteoir ilia sdrie cabalistique dont l'une 
avail dtd dddide it Ag-IsmaSI, 90* et dernier degrd 
de 1’ordre, en 4828, ainsique i’indiquait l’ins- 
criptioo. 

Abou-Riban fdlicila Borane sur l’antiquitd de 
la race de son dpoux, et l'engagea 4 faire initier 
ses eafimts, si elle les en croyait dignes, afin de 
ne pas laisser dteindrfe la lumiAre mafonnique 
dans sa famille. A cette proposition., eile re- 
mercie de nouveau ce savant el le prie de lui 
donner le moyen de faire initier son alnd, Agd 
de 20 ans, attendu, disait-elle, que c’dtait l’in- 
tendon de son dpoux. Elle invite le saint 
bomme b aller la visiter, et jour fut pris 4 cet eflct. 

Le P. *. sc rendit au domaine de cette S. *. 
pour sonder lui-mdme le terrain ; car d’aprds les 
notions bisloriques et ma$onniques qu’il pos- 
sddait, il savait que jadis il existait un temple dc 
Uisralm dans cette contrde. fitant 14, il opdra 
4 divers endroits; ses rechercbes furent vaines, 
et aprds avoir donnd la lumidre 4 1’alnd desen* 
fants d’ Is ma61 , il retourna en sa demeure ac- 
compagnd des bdnddictions des habitants de 
cette rdgion, qui dtaientau comble de la joie du 
bonhcur dc la famille de 1’IU. *. S. *. Borane. 
Cette oouvcllc action du P. \ Abou-Riban fut 
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publiAe en passant de boucbe en bouche couime 
un nouveau miracle de sa part. Ce fait parvint 
jusqu’aux oreilles du saltan Mabmoud et Mas- 
soud-Gaznevides, qui pria le roide Kbovarezmc 
de lui envoyer cet homme cAlAbre. ArrivA pres 
de Ini, il fut repi avec tons les Agards dus k son 
talent, et Ton ne tarda pas dans ce pays k piar- 
ler de son gAnie. A la cour de Mahmoud il 
n’Atait question que de cf grand homme; le sul- 
tan cbercbait dans son esprit le moyen d'crnba- 
rasser ce G. \ G. Pour y parvenir, il rAunitles 
grands de l’fitat dans une piAce spaciense oil 
Ataient plnsieurs portes et plusieurs fenAtres 
ouverles; il fit venir cet initiAet aprAs divefses 
questions , lui dit : Abou-Rihan pourriex-vous 
m’expliquer par quel endroit je sortirai de 
cette salle ainsique vous, en luimontrant toutes 
ces portes et fenAtres. 

Get initiA sans dire mot, s’approcbe d’une ta- 
ble, Acrit sa rAponse, la cacbette , la met dans 
un livre tfu’il prAsente an sultan, en Ini disant : 
magnifique seigneur, qu’il vous plaise d’ordon- 
ner A votre grand visir de porter ce livre hors 
de cette enceinte, et lorsque votre hantesse en 
sera sortie et moi aussi , qu’il fassc Pouverture 
du papier qui se trouve dans ce livre, et vous 
connattrez ma rAponse. 
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AussitAl le sultan ordonnc de faire une ouver- 
lure A la muraille par laquelle il sortit avec sa 
snite et fit passer Abou-Riban par une fenAtre. 
Celafait, le grand visir ouvre le billet, et, A 
son grand Atonnement lit A haute voix ce qui 
suit : 

« Le sultan sortira de cette pi Ace avec sa 
• suite, par une brAche, et moi par une fen At re. » 
La surprise du sultan et de sa cour fnt si grande, 
qu’on dAclara qu'Abou-Rihan ne pouvait Aire 
qu'ub bomme divin, ne doulant plus de 1’esprit 
prophAtiqne de ce G. •• C. Nous pourrions 
citer d’autres fails imporlants de ce grand hom- 
me; mais nous nous borne rons A dire qu’il 
passa le reste de ses jours A travailler sans re- 
lAcbe A la dAcouverte des secrets renfermAs 
dans le sein de la nature, pour laisser A la pos- 
tAritA des documents dignes de son gAnie. 
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L’andu monde5078,le P. \ Gosimo Brunetti, 
de la V. *. de Rome, professenr de mnsique et 
06* degrd de l’ordre, tut prdvenu par l’an de 
ses amis qu’il venait d'etre signald comme an 
initid , que son arrestation dtait iodvitable et 
que cc qu’il avait de mieux A faire dtait de sor- 
tir immddiatement des dials Romains, s’il ne 
vonlait pas conrir le risque d’dlre en butte aux 
tribulations qui le menafaieut, d’autant plus, 
disait-il , qu’en ce moment lcs esprits dcs habi- 
tants de cettecapitale ctaicnt agitds par les prd- 
paratils de lacroisade qu’on allait enlreprendrc 
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| contre la Palestine, et qu’on exer^ait la plus 

l grande surveillance contre les initids, dont pin* 

slenrs gemissaient ddjA dans les cachots. 

Sans perdre de temps Brunetti prdvient sa fa- 
mine do danger qu’il court , laquelle, quoique 
desespdrde de se sdparcr de lot, 1’ engage & 
j s’dloigner au plus vite. 11 sort ddgnisd de cette 

| grande cite et se rend beureusement A la V. •• 

1 de Naples oil etaient plusieurs initids de sa 

connaissance. II fut accueilli par enx avec 
bonte, quoique notre institution dans ce pays 
fftt ddjA en butte aux persecutions de ses anta- 
gonistes, carles dtrangers y etaient surveillds de 
prAs. Brunetti , craignant que son sdjour dans 
1’antiqne Parthdnope lui devint funeste, ainsi 
qu’A nos FF. *. Napolitains, profita de l’offre fra- 
lernelle que lui fit I’initie Prestia, maftre d’une 
tartane, de le prendre A son bord et de Ic 
conduire A Antioche, lieu de sa destination, 
l’assurant qu’il lui serait facile dans ce lieu, 
avec l’aide de nos FF. •. , d’utiliser ses talents 
dans Part musical , d’autant plus qu’il parlait 
la langue orientate; qu’il se chargcait lui-m&mc 
de le presenter et de le recommander au doyen 
de 1’ordre de cette contree. Ab I mes FF. \ , les 
promesses des enfants de la lumiAre ne res- 
tent jamais sans effcl I car, & sou arrivec A la 
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V.‘. d’Antioche, cdles da F. \ Prcstia furcnt 
rdalisdes. 

Le doyen de l’ordre accueillit Brunetti avec 
bienveillance , commen?a 4 lui donner son fils 
ct sa fille pour dldves , et par ses soins tous fra- 
ternels il fut present peude temps apres dans Ie 
temple de Misraim. Ge digne doyen le recom- 
manda vivement aux disciples de Mends de cette 
V. qui s'empressdrent de lui confier leurs en- 
fants et de faire tout pour lui assurer un avenir. 
Le F. *. Prestia, satisfait d’avoir contribud au 
biend tre de Brunetti, relournadans ses parages 
aprds avoir termind ses affaires. 

Une annde sufiit 4 ce F. \ pour rdunir un bon 
nombre d’dldves et acqudrir une grande reputa- 
tion. II eut mdme le bonbeur d’dpouser une de 
ses dleves, d'une haute capacity, qui le surpassa 
dans 1’art musical. 

Brunetti , devenu pdre d’un jeune louveteau, 
sc vit au comble de la fdlicitd. Malgrd ses grandes 
occupations, ce disciple de Misraim ne suivait 
pas moins les travaux de notre ordre, et parson 
zdle et son ddvouement il gravit progressive- 
ment les echelons de l’dchelle mystdrieuse de la 
4* sdrie. 

Cc fut fan du monde 5090 que cet iuitid Tut 
revdtu du titre eminent de G. \ M. •. ad-vitam, 
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90* et dernier degrd et ddcord de ia grande 
doBe de Misraiin. Ge digne F, •. sot par son me- 
rited ses vertns se falre cbdrirde tons les gens 
de bien et particulidrement dee enfants de la 
lnmidre. 

L’an do monde 5091, le F. \ Malfrddi, md- 
decia de la Y. •. de Tarente dans la PoniUe , 
emroya ' son fils Adolphe, Agd de 16 ans, A 
l’Universild de ia Y. % de Salerne poor y dtndier 
la mddecine. II le recommanda an doyen de 
l’ordre avec lequel il dtait en relation , et ce 
fat par sessoins fraternelsqne le jenne Malfrddi 
recot la lumidre maponnique A l’Age voulu par 
nos statnts dans le temple de Misraim fondd par 
nos anciens FF. *. les Salernitains. Ge jenne 
mapon s’adonna A l’dtudeavec u n idle prodigienx. 
Pen de temps aprds il out le malbeur de perdre 
son pAre et sa mdre ce qni le plapa sons la tu- 
telled’nn vieiix oncle, mattre de plusieurs na- 
vires, bomme aussi fanatique que supers titieux, 
ennemi de notre institution , ce qui le plongea 
dans la plus vivedouleur. 

A cette dpoque commenpait A s’effectuer 
I’expddition de la premidre croisade contrela 
Palestine A laquelle Cucu-Pietre, mieux connn 
sous le nom de Pierre I’Hermite, d’ Amiens en 
Picardie, prit one part si active. 

27 
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L e vieux MalfrMi, voulant contribuer pour 
quelque chose k cette grande enlreprise, mit & 
la disposilioo da prince Bofimont, le Tarentin, 
tons ses navires months par d’habiles marins, et 
comme son grand Age ne Ini permettait pas do 
suivre sa flotille, il ddsigna le jenne Malfr&di, 
son neveu, pour le remplacer dans cette expe- 
dition. 11 lai 6crivit aassitdt de se rendre prfes 
de lui sans perdre de temps, ce qni eut lieu. A 
son arrivde il lui dit : « Mon neveu , il est sans 
« dome k votre connaissance que le prince 
« Bofimont va se mettre en marehe avec son 
« armde pour concourirh I’expdditiou de la 
« Terre-Sainte ; j’ai mis& sa disposition mes na- 
« vires, et si j’dprouve un regret c’est d’etre 
« trap vieux pour l’accompagner; mais cette 
• mission sacrde je vous l’ai destfnde et vous 
« mi aurez le commandement. J’ai fait tons les 
« prdparatifsndcessaires&cesujet; vousn’aurez 
« pas grand peine & les diriger , et la gloire qui 
« vous est rdservde dans cette campagne don- 
« nera un nouveau lustre k notre parents. > 

Le jeune Malfrfedi, tout k Taft portd k I’dtude 
des eonnaissances de la nature, fit observer k son 
oncle qu’il dtait trap avancd dans l’exercice de 
sa profession de mddecin pour l’abandonner, 
que la navigation ne lui avait jamais plu , qu’il le 
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coajaraitde changer sa resolution etdele laisser 
retourner it Salerne encore pour qnelques an- 
odes. 

Le vieillard , qui ne s’attendail pas h cette 
rdponse , connatssant d’ailleurs le caractdre 
impdrieux de son neveu, lai dit d’un Ion 
severe : 

« Malfrddi , vous rdpondez bien raal am dd- 

• sirs d’on oncle qni vous a tonjours portd une 

< amitid paternelle et qui depute buit jours 

< vient de vous donner par acte tout ce qu’il 
« possdde; pnisque vous ne vonlez pas me 

• remplacer dans cette expedition, dds aujour- 

• d’bni je vais vous mettreen possession do peu 
« que votre pere vous a laissd et je disposerai 

< autrement de ma fortune ; maigrd ma fai- 

< biesse et mon grand Age je suivrai moi-mdme 
« l’expddition , trop beureux si je puis contri- 

< buer en quelque chose au succes de cette en- 

< treprise. » 

Le jeune Malfrddi, plongd dans les plus sd- 
rieuses reflexions sur ce qu’il venait d’ entendre 
et connaissant la volontd de son oncle et sa fer- 
metd dans ses resolutions, se ddcida maigrd lui 
4 obdir, s’embarqua et suivit les instructions 
qu’il avait revues. II sortit de l’Adriatique, 
toucha 4 File de Ghypre, recut du prince 
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Boemout de nouvellcs instructions et alia sta- 
tionner vis-A-vis le rivage d’Antiocbe. 

S’dtant trop approche de cette plage & cause 
dc la violence dn vent, il fut fait prisonnicr par 
un navire ennemi, fat ddponilldde tout ce qu’il 
possddait, et conduit dans le port d'Antiocbc; 
c’cstalors quele siege de cette ville commenpait. 
Malfrddi, obligd de travailler comme un format, 
supports ndanmoins avec patience et resignation 
les mauvais traitements dont il dtait accabld ; 
toutes les fois qne ce digne 'enfant de la veuve 
apercevait quelqu’nn qui lui paraissait avoir 
1’Ame sensible, ilfaisait lesigne mystdrieux pour 
se faire reconnattre, mais toujours en vain. II y 
avait ddjA quelque temps qu’il se tronvait dans 
cette tristc position, quand nn de ses surveil- 
lants A qni il avait inspird de la conGance, et qui 
adoucissait autant qu’il le pouvait ses roaux, lui 
dit : 

« ficoutez-moi : signore Malfredi 1 il y a dans 
« cette ville un nomme Brunetti, italien de na- 
« tion, et cdldbrc professcur de mnsiquequi 
« jouit d’une grande reputation. On le dit bu- 
« main, bienfaisant et d’une affabilite sans pa- 

* rcillc. Je suis persuade qne si vous pouviez 

* lui parler et lui faire connaitre votrc origine 

* il s’interesserait pour vous auprds du gouver* 
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* ueur de cette cit6 et obtiendrait faci lenient , 

• je le pense, votre liberty. » 

A ce nom de Brunetti, Malfrddi tressaillit de 
joie, conjura le surveillant de lai procurer du 
papier et de l’encre ct lui dcrivit lea mots qui 
suivent : 


Monsieur le Professeur, 


• Le portrait que men surveillant m’a fait de 

< vous , et ina triste situation me donoent la 

< bardiesse de vous supplier de vous rendre 

< auprds de moi, pour que je puisse vous faire 

< connaitre mon origioe et mes malbeurs. Je 

< suis persuadd , bomme gdndreux et bienfai- 

• sant, que lorsque vousm’aurez entendu, vous 
« vous intdresserez A moi. Yeuille le Tout-Puis- 

• sant vous porter A accueillir ma priere, 

• et c’est dans cette douce espdrauce que j’ai 

• l’houneur d’dtre, 

« Votre toutddvoudserviteur et compan ion. 1 , 

Malfaedi. 
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Le surveillant porteur dc cette lettre, se 
rend aussitdt cbez il signore Branetti, et la remet 
k lui-mdme. A peine le professeur Pa-t-il par- 
conrue qn’il s’dcrie : « Grand Dieu l un de mes 
« compatriotcs, on initid est captif I > Sans per- 
dre de temps il va trouver le gouverneur se rend 
caution do prisonnier , et obtiont ft I’inslantsa 
ddlivrance. » 

Le surveillant qui I’avait suivi, regoit l’ordre 
de conduire Malfredi au domicile de son libd- 
rateur. Quelle ne fut pas la joie du captif en 
apprenant sa ddlivrance ! 11 remercie son sur- 
veillant de la manure la plus amicale et le 
suit & la demeure de son libdrateur. 

Ghemin faisant, le surveillant luidit : je vous 
I’avais bien afflrmd qu’en vous adressant k il 
signore Brunetti, vous ne frapperiez pasen vain 
k la porte de son coeur: l’ltonnement de Malfredi 
fut k son comble quand il aper$ut dans l’appar- 
tement de Brunetti, les bustes de plusieurs de 
nos PP. alors, dans son transport de joie, il 
s’dcrie : Grand Dieu ! mon libdrateur est un 
initid! k ces mots qui furent cntendus de Bru- 
netti, ce dernier entre, et lui tendant la main, 
lui dit : oui jc suis un initid, et tr&s satisfait de 
vous avoir 6t6 utile en obtenant votrc liberty. 
Ma tikcho k votrc £gard n’est pas encore remplie; 
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acceptez ane place 4 moo foyer, jusqu’d ce qu'il 
plaise an Tout-Puissant de vons permettre de 
retourner dans vos domaines! Dds cet instant, 

Malfrddi fnt considdrd comme on membre de la 
famille. 

Quelque temps aprds, les troupes composaBt. 
la croisade dont Malfrddi faisait partie, se ren- 
dirent maitres d’Antiocbe : ce dernier rentra 
dans ses droits, prdsenta son libdratenr Brunetli 
an prince Bodmont, gouverneur de ces lieux, k 
qui il fut d’une grande utiHtd. 

A cette dpoque plusieurs seigneurs Italiens de * 

cette croisade ayant appris que Malfrddi devait 
son salat k la maconnerie, s’empressdrent de le 
prier, ainsi que Brunetti, de leur faire obtenir 
cette faveur, attendu , disaient-ils, que depuis 
iongtemps ils en avaieut le ddsir, mais que les 
investigations dirigdes contre les initids de leur 
pays, les avaientempdcbds de solliciter cet a van- 
tage avant leur ddpart. La plupart d’enlrc eux 
re$urent la lumiere, et Bodmont fut du nombre. 

Comme le doyen de l’ordre de la V. \ d’Antiocbe 
ne pouvait remplir les formalitds voulues k leur 
dgard , conformdment k la ddcision antdrieure 
de nos PP. \ de Jdrusalem, concernant les 
dtrangers, le rit adonbiramite fut tout de suite 
mis en activitd tant 4 Antioche qn’d Edesse. Un 
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grand nombre de chevaliers croisds y furent 
admis, et c’est alors qne ce rit essnya divers 
changements ; le degrd de la Rose croissante de 
noire ordre fut transforms en cehii de souverain 
prince rose -croii, et ses embldmes naturels 
remplacdsparceux de la foi, k Pinstar da signe 
de cette croisade : dds ce moment ce noaveaa 
degrd devint tout k fait retigieux et fut placd en 
tele du rit adonbiramite, ou moderoe, comme 
le necptus ultra. 

Jerusalem dlait ddjh au pouvoir de Godefroi 
de Bouillon : les doyens de l’ordre ne pouvant 
cmpdcher la propagation de ce nouveau sys- 
teme, se tinrent paisiblement k Pdcart, met- 
tant la plus grande reserve dans l’exercice de 
uos sacrds mystdres , et n'y admirent que les 
ndopbytes les plus dprouvds sous tous les rap- 
ports. 

A cette mdme dpoque quelques thdrapeules 
essdniens , d’un esprit faible et disposd k 1’ inno- 
vation , abandonn&rent spontandment la foi de 
leurs pdres , se joignirent aux conqudrants de 
ces contrdes et prirent one grande partita 
propagation de la nouvelie doctrine mafon- 
nique; mais les sages thdrapeutes essdniens, 
affermis dans leurs croyances et tout k fait por- 
tds aux meditations des oeuvres de la nature , 
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g&nirent snr la conduite de ces jeuoes prlvari- 
cateurs et , k l’exemple da sage P.\ Banos, se 
rlfagilrent ao fond des dlserts, rlsistlrent & 
toot, noorrinent leors rejetons de leur salne 
morale aoxddpens de leor vie, et sorent conser- 
ver le ddpdt sacrt dont ils Itaient possesseors. 
Ods lore leors modestes cellules forent trans- 
formles en demeures des nouveaox solitaires de 
la fbi. Aprlsla cllebre bataille d’Ascalon, Till. *. 
F.*. Malfrldi obtint de retoorner dans ses 
foyers, ainsi qo’on grand nombre de chevaliers 
qui avaient re$u la lumilre en Palestine. Ren- 
dus dans leors VV. •. respectives , ils y Itablirent 
le lit adonbiramite , altlrl et dlpouilte de sa 
primitive organisation. 

Quoique ce nouveau rit eut rendu d’lminents 
services aux armies croisles , il ne tarda pas & 
fitre mal interprets et considers comme un 
point de ralliement oppose ao systlme ma?on- 
nique et fat persecute par cedx - 1& mime qui 
anraient do le vlnlrer. 

Nos FF. *. do rit moderne ne furent pas plus 
heureux en Italie et dans d’aotres parties de 
f Europe qoe les nitres ; mais , quoique perse- 
cutes, ils n’en continulrent pas moins leurs 
travaox. Nous porterions la tristesse et le deoil 
dans les Ames sensiblcs , si nous Inumlrions 
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toutes les tribulations qoe les raembres do la 
grande famille ma^onuique fureat obliges de 
supporter sans se plaiadre ; mate, grftce k 
l’Eternel , dans tons les sidcles cette scientifique 
Institution a eu des homines qui , fermesethien 
pdndtrds de sa saine doctrine et de sa morale 
sublime, ont so, malgrd les perils , alimenter 
le feu sacrd qui a brftld, brflle encore et 
brdleraconstamment devant le tabernacle de la 
vdritd! 

L’an du monde 5113 , Emmanuel Zimbrab , 
cdl&bre initid de la ¥.*. de Cordoue , en 
Espagne, voyageaut pour son instruction, rint 
visiter un oncle qui habitait depuis longtemps 
la V. *. de Tripoli Get dciaird ma$on prit part 
k la ddfense de cette place , assidgde par Ber- 
nard, filsdu comte de Toulouse, qui s’en ren- 
dit maitre la mdme anode. 

Comme Zimbrab avait manifestd des senti- 
ments contraires k ceux des homines de tdah- 
' bres , son oncle , aussi prudent qu’ddaird , 
craignant pour ses jours, le tint cachd chez un 
de ses amis pendant quelque temps, et profita, 
pour le faire partir , d’un navire qui faisait voile 
pour la Phdnicie , dont le capitaine dtait un 
enfant de la veuve. 

Zimbrah ddguisd prit place & son .bord, et 
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arrivd 4 la V. *. de Tyr , nos FF. \ Ini procu- 
rdrent lea moyens de ae rendre k Jerusalem , 
.oh il avail des parents. II y sdjourna longtemps 
poor ae perfection ner dans diveraes sciences 
poor lesquelles il avail one grande disposition , 
et quoique les travaux de noire ordre ne fus- 
aent profossds que par un petit nombre d’dlus 
et dans le plus grand myst&re , Zimbrah re?ut 
des augmentations de salaire, et Tan du monde 
5118, il fat dlevd an rang de G. \ H. *. ad vitam, 
90* et dernier degrd. 

C’est k cette mdme dpoque que Hugnea de 
Pagania et Geoffroy de Saint-Omer , tous deux 
princes roae-croix, joints 4 d’autres masons, 
forme rent une rallies religieuse et militaire , 
habitdrent une maisonnette attenante au der- 
ridre du temple de Salomon , d’oii ddrive le 
litre de chevalier du Temple. Us firent des pro- 
sdlytea et ne tard&rent pas k dtre nombreux. 
Nona ne parlerona pas des dminenta servi- 
ces que cet ordre rendit aux armdes croisdes 
dans la Palestine, ni des persdeutions qu’il 
dprouva par la suite : l’histoire en dit assez a 
son dgard. 

Zimbrab , dont le pdre dtait ddjd trds avaned 
en Age, et qui depuis longtemps lui mandait de 
revenir dans sa famille pour se mettre k la tdte 
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de ses affaires , quitta avec regret Jerusalem et 
ses FP. \ , s’embarqua 8 Joppd et arriva heu- 
reusement en Espagne au sein de sa famittc. 
Quelque temps apres, 8 la sollicitation des en* 
Tants de la veuve de Cordoue , Zimbrah dtablit 
le rit adoohiramite tel qu’il dtait professd en 
Palestine depuis sardeente organisation, poor 
faire ensuite un choix, parmi ses membres, de 
ceux qui seraient dignes de participer 8 nos 
mystdres, exereds avec la plus grande reserve 
en Espagne. Ce G.\ M. •. rdussit parfaitement , 
et ce nouveau rit eut un grand nombre de pro- 
sdlytes , mais malbeureusement pour une courte 
durde. 

Un homme qui , sous le manteau d’une appa- 
rente bontd, n’dtait qu’un hypocrite, s’dtant 
trouvd retenu 8 Tripoli pendant le sidge de celle 
ville parut suspect aux habitants de ce lieu ; il 
futarrdtd etmaltraitd. Zimbrah, cnqualitd de 
compatriote, lui rendit un grand service en fai- 
sant tous ses efforts pour le ddiivrer ; cet ingrat 
crut que Zimbrah dtait la cause de tous ses 
malheurs : dds lors il lui jura une haine impla- 
cable , d’autant plus qu’il savait qu’il dtait initid. 
De retour dans ses foyers 1’an du monde 5121, 
don P&ire (e’est ainsi que se nomine l’bypo- 
crite), plein de prdjugeset vindicatif, antago- 
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niste eflWnd de la mafoonerie, ayant appris que 
le grand-maftre Zimbrah btait au sein de sa 
famille et k la tfete des initibs, se reodit vile k 
Cordoae dans l’espoir de le perdre. II attira k 
lui quelqncs esprits faibles et superstitieax , 
leurfitdes cootcs fabuleux sur notre Institution, 
les conduisit k la brane derriere la maison oil 
se rbuuissaient nos frbres , et levant la tdte vers 
le ciel , on entendit les paroles ci-aprbs : 

. « Don Pbdre prbvieut les magistrate de ces 
> lieux qnc Zimbrah et ses adbbrans con spirent 
« contre lenrs croyances, ainst sans perdre de 
« temps qn’on porte an prompt rembdeauxtra- 
< mes de ces impies. » Ce bruit se rbpandit bientdt 
parmi les fiddles de la citd, qui portbrent plainte 
contre Zimbrah et lessiens,lesqnels furent iinmb- 
diatement arrbtbs. Les perquisitions les plus mi- 
nutieuses eurent lieu dans le temple sans aucun 
rbsnltat. Le P.*. Zimbrah, calme au milieu de 
1’orage comme ausein de la fblicitb, protesta de 
son innocence et de celle de ses frbres, et ayaut 
appris que don Pbdre btait le moteur de son ac- 
cusation, dbclara que c’btait une vengeance que 
cc miserable vonlait exercer sur lui et qn’il 
connaissait le moyen dont il se servait pour ac- 
complir son perfide dessein. 11 sollicita et obtint 
non sans peine de sc faire accompagner par les 
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magistrate au Ueu oil se firisatt entendre I’oracle. 
Etant la on y trouva le faux devin entourd d’une 
foole d’ homines de tdnebres qni murmuraient 
et disaieot hautement qu'on devait brfiler les 
impies sans autre formality. 

Les magistrate, qui n’avaient rien entendo, 
demauddrent a la foule quel dtait le sujet de 
leurs alarmes. Alors don Padre leve la tate vers 
le firmament, et one voix fait entendre lea 
mdmes accusations contre Zimbrah et les siena. 
Les magistrate atonnas disent a voix base a Zim- 
brali : < Entendez-vous l’oracle. » Zimbrah lea 
fixe avec calme et diguita, ldve la tate a son 
tour vers le ciel, et on enlend une voix s’dcrier 
avec force : « Bonnes gens cet homme vous in— 
« duit en erreur, Zimbrah et les siens sont in- 
« nocente, les paroles accusatrices quevous 
« croyez venir du ciel sortent de la boucbe de 
« cet imposteur. » Puis se tournant vers lea 
hommes de la justice il leur dit : < Entendez- 
« vous, magistrate, de la boucbe de cet impos- 
« teur, en montrant don padre ! » et plein d’in- 
dignatioo contre ce malheureux il ajouta : 

< Avez-vous done oublid les dminents services 

< * qne je vous ai rendus pendant votre captivitd 
« a Tripoli ? Sans mon secours vous eussiez 
« gdmi dans un affreux cachot ; si an pdril de 
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• mes jours et de ma bourse je ne vous eusse 
> procard le moyen d’en sortir vous y auriez 

< peat-dtre laissd votre vie; et c’est ainsi, in- 

• grat» q,ue vous reconnaissez tout ce que j’ai 

• fait pour vous eo venant abuser de la crd- 

• dnlitd de ces braves gens pour causer ma 

• perte et celle de ina famille, par la seule 

• raison que vous dtes ennemi jurd des franc- 
« masons 1 Insensd I appreuez que des iuitids 

< ne coonaissent ni baine, ni vengeance , que 

< leur devise est Justice, Rquitd. Je vous par- 

• donne et laisse aux magistrats le soin de pro- 
« noncersur moo innocence. • 

Ces graves paroles firent tant d'impression 
sur tons les assistants qu’ils accablerent don 
Pddre de reproches, et ce dernier aurait eu de 
la peine k s’dchapper, si l’enfant de la veuve 
n’eflt sollicitd son pardon ! 

Les magistrats, convaincus par la bouche 
mdme de raccusaleur, de l’innocence de Zim- 
brab, le mirent sur le champ en libertd. Cet 
dvdnement ne porta pas moins atteinte k la mar- 
cbe de nos travaux , puisque les enfants de la 
lumidre fnrent contraints par prudence de tra- 
vailler dans le silence. Zimbrah ne ralentit pas 
son zdle pour la prospdritd de notre ordre. 11 
s’unit k la S. *. Rachel, fille d’un F. \ de cette 
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vdcut en paix jusqu’en Tan da monde 
5140 , dpoque k laquelle il fioit sa memorable 
carri&re , laissant trois louvetcaux dignes de 
porter son doid 


FIN DO PBEMIEB VOLUME. 
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21” STATION. 


L’an du moode 5166 , Majoragio, initte de la 
V. \ de Milan, aprds la destruction de cette ville 
par Fr&teric I*', se r^fugia sur les bords de la 
mer Adriatique, dans le dessein de s’embarqner 
pour aller rejoindre un oncle qui depute long- 
temps Atait fix6 en figypte. Arrive dans la Y. % 
de Yenise, d^pourvu de tout, il eut le bonbeur 
de se firire reconnaitre par des FF.\, qui lui 
procur&rentde l’ouvrage; aussi Majoragio fut-it 
bientAt en Atat de s’embarquer sur un navire 
qui faisait voile pour la Sicilc , malgrA son vif 
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regret dc quitter ceux qui mdritaient loutc son 
affection. 

Arrive dans la V. *. de Palerme, ii re$ul ie 
indme accueil dont il venait d’etre 1’objet A 
Venise; mais le ddsir qu’il avail de rejoindreson 
oncle, 1’engagea, A profiler d’un navire napoli- 
tain qui avait touchd A Palerme , faisant voile 
pour l’tigypte; il prit place A son bord. Par l’cf- 
fet du hasard se trouvaient sur ce mdjne navire 
trois jeunes initids qui se rendaient aussi en 
figypte. A la faveur des signes ma$onniqties, les 
quatre enfants de la lumicre se reconnurent avec 
joie, et l’amitid fraternelle les eut bientbt mis A 
Paise. Alors ils rdsolurent que cbacun d’eux 
ferait ie rdcit de leur vie pour le burinerensnite 
sur leurs tabletles et le ddposer A leur re- 
tour dans les archives dc leurs V. *. respec- 
tives. 

Majoragio dtant le plus Agd et possddant des 
degrds supdrieurs prit la prdsidence et invita 
le plus jeune A commencer. Ce F. •. s’expliqua 
en ces termes : 

« Mes HI.*. FF.*. je me nomme Jacomo 
• Osilius, de la V. *. de Popoli , dans les Abruzze, 
« auttefois demeuredes Samnites. Ma famille 
« descend de cet ancien peuple vertueux et 
« guerrier, parmi iequel se trouvaient des PP. *. 
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i ddairds, et k qni les Romains porlaieot 

< taot d’envie, qu’ils Great toot pour le sou- 
« mettre. 

< Ce ne fat que l’an du monde 4329 que 
« Papirius Cursor, dictateur Romain, en Gt un 
« horrible carnage et prit ia ville de Lucerid. 

< Par la suite ce peuple gdndreux Ait ddtruit 
« par les Idgions Romaines. Samnium dtait la 
« capitale decette nation. L& rdsidait an conseil 
t supr&ne de notre institution; on y voyait 
« sidger les PP. \ Frontans, Caracdnes, Peli- 

< goes, Maruciens, Picentins, Yestins et les 

< Hjrpins, tons membres de la nation Samnite. 

• Ce peuple dtait vfitu d’habiilements de diverses 

< couleurs, et portait des armes enrichies d’or 
« et d’argent ; il dtait gouvernd par de sages 

• lois qoi pnoissaient rigoureusement ceux qui 

< s’dcartaient de la vertu , aprds les avoir dd- 

• ciards inf&mes. Initid depuis 10 ans, j’ai su 
« mdriter readme et I’attachement de nos FF. *. 

< et par dessns tout les favenrs de l’ordre, et 

• je suis parvenu au 33* degrd. Depuis quelque 

< temps. 111. \ FF. \ , notre institution dprouve 

• des tribulations de la part de ceux qui 
« voudraient dteindre lalumidre, de sorte'que 
« nos PP. *. ont did contraints de suspendre 
« lenrs travaux. Quelqncs initids devenus 
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« suspects out &e ploughs dans des cacbots, 

« et mon p4re averti qu’un pareil sort m'etait 
« reserve, me conseilla de faire un voyage. 

« Muni de recommaadatioos pour plusieure 
« negotiants de la V.\ de Naples, je m’y 
« rendis; mais une letlre de mon p&re m’en- 
« gagea 4 ne pas sdjourner trop longtemps 
« dans celte cite , pour sa tranquillite et la 
« mienne. G’est pourquoi je pris le parti de 
« m’embarquer immediatement snr ce navire 
« le seul qui, pour le moment , mettait k la 
« voile. 

« Yoil4, 111.*. FF. *., le court retit de moo 
« histoire et les seules notions que je puisse 
« vous donner sur le lieu qui m’a vu naitre. 

Le second initie s’exprima ainsi : < Mes III. *. 
* FF. *. je me nomine Kiell; je suis ne l’an do 
« monde 5140, sur l’antiqoe terre desPites, 

< fiisd’un P. *. Scott, proprietaire d’un domaiae 
« de la Y. *. de Kil, dont ses aieux avaieot con- 
« sacre une partie 4 notre institution. Par les 
« soins de mon digne pere, je re?us la lumiere 
« Misraimite 4 l’4ge de 17 ans , et en recom- 
« pense de mon zele, je suis parvenu jusqu'aa 

< sublime degre de mapon adepts. Desirant 
« voyager, je commen^ai 4 porter mes pas daos 
« les YY. *. de la terre d’ Albion, oil j’ai bnrine 
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sur mes tableltes la marche de la ma^ooDerie 
dans cette region, et de quelle maniere elle 
s’y esl acclimatde : mais avant d’entrer dans 
ce detail, je veux yous faire connaitre l’ori- 
gine de noire institution dans les fitats des 
Pites et des Scotts. 

* Peu de temps apres que le grand Misralm 
.ent civilisd la terre nommie Semia, ensuite 
Misralm ou figypte, des PP.*. diliguds se 
rendirent dans diverses parties du monde. A 
cette dpoque le flambeau de la raison et de la 
vdrite fut porte par les descendants de Gomer 
dans notre lie, et dans celle qui en sont voi- 
sines. Les Pites initids qui y dtaient dtablis 
sous la direction du P. *. Feargus, doyen de l’or- 
dre, consoliderent ddfinitivement notre insti- 
tution et y exercdrent nos augustes uiysteres. 

< Un petit nombre de Scotts y fut admis; 

• c'est alors que par leur ent remise les deux 
■ fitats des Pites et des Scotts n’en formdrent 

> plus qu’un seul sous la direction du sage 

> Feargus. 

« Depuis quelque temps les principaux habi- 
i tants des VV. \ d’ Albion avaient fait venir de 

• la Grice et de Fltalie, des arcbitectes et des 

• ouvriers de tous genres pour y construire de 
« pompeuses habitations : afin que la plus 
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« grande barmonie rdgn&t parmi les ouvriers 
« dupays et ceux Strangers, desinitids, qni en 
« faisaientpartie, form&rent une corporation de 

< ces corps, semblable b la raaponnerie pour 
••son organisation seulcment , et les arcbitec- 
« tes les plusbabilesen furent les surveillauts. 

« Cette association prit de l’importance par 
« les constructions qu’elle fit de plusieurs ddi- 
« (ices d’une rare beautd. Ces babiles ouvriers 

< dlevdrcnt des bourgades et des villes jusqu’b 
« I’arrivde de Jules-Cdsar avec ses Idgious qui 
« portdrent la terreur dans cette contrde. Get 
« dvdnemeet suspendlt momentandment lours 

< travaux. 

« L’an du monde 4561 , an grand nombre 
« d’ouvriers masons vinrent des Gaules et fu- 

< rent admis dans la corporation ; les travaux 
■ s’accdldrerent de telle sorte que cette contrde 
« devint de plus en plus florissante. Cette cor* 

« poration s'accrut de jour eu jour, et des gens 
« d’une haute aisance qui y furent agrdgds pri- 
« rent une telle influence qu’ils firent im poser 
« un tribut a cbaque inembre , ce qui en dd- 
« goflta beaucoup d’entre eux qui sc retirdrent, 

« et emp&chdrent d’autresd’y entrer; maiseo 
« dcbangc , des gens opulents et distingods y 
« furent admis. 
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• L’an du monde 4928, le roi Atbdlstao, 

• petit-fils d’ Alfred le grand, pla^a son frdre le 
« prince Edvin 4 la tdte de cette corporation 
« en quality de G. \ M. *. ; pea de temps aprds 

• son Election, il rdurrit les principaux membres 

• de la confrdrie A York , oil l’on fonda one 
« grande loge 4 laquelle on donna des rdgle- 
« meats : cette corporation fat des-lors trans- 

■ formde en mafonnerie symbolique, 1«, 2* et 

• 3* degrd adonbiramite. C’esl delA qoc date 
« le rit d’Yorck. Notre institution Misraindte 

• qni dtait professde depuis longtemps par 

• nos PP.% les Pites et les Scptts, dans nos 
« VY. \ , continu&rent paisiblement lean tva- 

• raujnsqu'i I’arrivde des cbevalien ficos- 

• sais, qdi avaient pris part A la croisade 
« commandde par Godefroi de Bouillon, et 

• qni rentrdrent dans lean foyem aprds la 
« cdldbre bataille d’Ascalon. Alon les ctae- 

■ reliefs Bcossais qui avaient dtd initids en 
« Palestine, dtablirent dds leur arrivde des 

• loges du rit adonbiramite, tel qu’il futorga- 

• Iliad A Antiocbe, etprofessd depuis dans cette 

• contrde. 

• Divers degrds de notre ordre furent altdrds 

• et adaptds A ce rit qui fut portd A 25 de- 

• grds, dont celui de Royal secret fut le ebef, 
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c’est ainsi que le rit dcossais dc Kilvenig prit 
naissance. 

« Notre institatioD est anssi vdndrde en Ir- 
lande ; depuis des sidcles il existe k la V. *. de 
Rapbot on conseil supdrieur de Misraim, dont 
les PP. \ qui le composent soot trds drudits. 
VoilA tout ce que je puis vous apprendre 
touchaot les dvdnements ma$onniques sur- 
venus dans nos VV. Je ddsire 111.*. PP.*. 
que ma narration ait dtd gofitde par vous 
avecintdrdt, et que le Tout-Puissant soit tou- 
joursle soutien des Misraimites. All. *. 1 All. *. ! 
All.*.! 

« Le 3* initid s’expliqua en ces termes : 

« Trds III. *. FP. *. , je naquis Fan du monde 
5137, k la V.*. de Batyra, prds celle de 
Batbande , sur les confins de la Tracbonite. 
Ma fatnille n’est pas moins antique et ilhistre 
que celie de nos cbers PP. *., les Samnites et 
les Pites, dont nous venons d’avoir la faveur 
d’entendre l’bistoire. 

< Jeme nomme Zamaris, fils du P.*. de ce 
nom, descendant du sage, vertueux et guer- 
rier G. *. C. *. Zamaris, de glorieusemdmoire, 
de la grande V. *. de Babylonne, qui s’est im- 
mortalisd autant par ses vertus que par ses 
hautes connaissances. Sa vdndration pour le 
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< colte du grand Jehovah le rendit recom- 
« mandable sous tons les rapports. Mon digne 
« afeul , apres avoir organise one cohorte des 
« chevaliers defenseurs de la magonnerie. au 

• nombre de cinq cents, presque tons parents, 

« bien armds et disciplines, quitta la V. \ de 
« Babylon ne et se rendit sans obstacles avec les 
« siens A la V. \ de Valathd pr&s d’Anthioche, 

< oil il stationna. Hirode le Grand ayant appris 
« rarrivde de ce corps d’hommes vertuenx 
« commandds par le G. \ G. \ Zamaris, connu 
« per son genie, le fit venir auprds de lui , le 

< refut avec tons les dgards dus k ses belles 
« qualitds et Ini offrit des terres prds de Batba- 
« ndeet des sommes considerables , I’engagea 

• k bAtir une bonrgade et lui dit en le quittant : 

« qn’il espdrait de lui et des siens qu’ils feraient 
« tous lenrs efforts pour repousser les excur- 

• sions que les homines mal intentionnds du 
« voisinage (aisaient pour piller les habitants et 

• ddvaliser les voyageurs. 

« Zamaris accepta cette gdndreuse proposi- * 
« tion avec I’expression de la plus vive recon- 
« naissance et se rendit sur les lieux ddsignds. 

■ Aprds avoir pris possession de son nouveau 

• domaine il mit la main A l’ceuvre et bfttit une 
« bonrgade qu’il nomma Batyra; A chacun de 
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« ses angles II fit Clever une tour bien fortifide 
« pour se ddfendre; dans celle qui regardait 
< 1’ orient, U fit pratiquer un temple sonterrain 
« pour y cdldbrer nos augustes mystdres, et au 
« centre de la bourgade 11 dleva un temple d 
« l’fiternel pour l’exercice de sa sainte loi. 
« Aussi cette V. *. de vint-elle de plus en plus 
« considerable, et elle fut regards par les en- 
« fonts d’ Israel comme uneseconde Jerusalem 
« et par les initids comme une seconde Mem- 
« phis. 

« Mon digne aleul Zamaris fit triompher le 
« culte de Jehovah et prospdrer noire ordre 
« vdndrd. Ge sectatcur de la vdritd travallla 
« sans reldcbe au but qu’il s’dtait propose t 
« celui d’dtre utile d ses semblables, ce qui le 
« fit honorer pendant sa bdllante carridre et 
« regretter profonddment aprdssa mort. Arrive 
« d un Age trds avancd, son fils Jacim Zamaris, 

« G.\ C. •. distingud, le rempla$a dans ses 
« grades et diguitds, I’imita en tout et partout 
« et s’acquit d son tonr une dclatante rdputa- 
« lion. Enfin, aprds s’ e ire endormi avec ses 
« pdres, son fils Philippe Zamaris lui succdda. 

« Ce G. *. C. *. dtait doud de tant de mdrite 
« qu’Agrippa, souverain de cette coutrde, le 
« prit en affection, et ayant reconnu en lui toutes 
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• lea quail tlsd’un homme de guerre le uorama 
« gdndral eu chef de ses armies. Ce guerrier, 
» autant par sa bravoure que par sa valeur, 

< deviol uo grand capitaine qui rendit son nom 

• imuortel par tons ses hauls fails. 

« Notre V. \ acquit sous mes aleux une telle 
« renommle qu’on venait de divers lieux pour 
« s’y fixer. Batyra fut respectle et protlgle par 
« tons lea souverains, depuis Hlrode le Grand 
« jusqu’fi l’arrivle de la premilre croisade,et il 
« ne paya ancun impdt. 

< Les conqulrants croisls qui Itaient inltils 

• dans le rit adonhiramite I’adaptferent k leur 

• croyance, sachant bien que la mafonnerie 
« leur serait d’un grand appui dans la Pa- 

• lestine et autres lieux. Ge nouveau systlme 

• fat propagl. Les naturels de cette contrle, 

• qui jiuqu’alors n’avaient pu plnltrer dans 
« nos sanctuaires, y furent admis, et c’est ainsi 

< que ce rit mafonnique, suivant cette nou- 

• velle marche, fit des progrls rapides dans di- 

• verses regions et snrtout au retour des che- 

< valiers croisls dans leurs foyers, ainsi que 

• vient de le dire notre T. *. 111. '. F. *. Kiell 
« dans sa narration. 

< Dans un tel l tat de choses que dfirent faire 

< les initils de ce temps-lft? Se tenir & 1’lcart 
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• de toot alliage profane, professer dans le si- 
« leace de la nuit la saine doctrine de Misraim, 
« ce qui eut lieu sur divers points du triangle 
< et d’aprds l’avis salntaire du S. *. G. *. C. •. 
« de notre ordre vdndrd qui rdsidait fc la V. *. 
« de Jerusalem. 

« Mes aieuls de la V. *. de Baiyra suspen- 
« dirent en apparence leurs scientifiques tra- 

• vaux, mais le feu sacrd y fut constanunent 
« alimentd. Depuis, les disciples de Misraiin 
« fureot restreints k un petit nombre; ils redou- 
« bldrent de vigilance pour les admissions, at- 
« tenduque notre pays dtait agitd par la guerre. 

« L’an du monde 5152, la deuxidme croisade 
« vint porter la desolation dans nos contrdes. 
« Cette mdine anode, Abraham Zamaris, moo 
« onde, initid trds dciaird, rigide observateor 
« de nos dogmes et de la loi de Mofse, pos- 
« sddant une grande fortune et dtant & radme 
« de voyager, parcourut l’ltalie et fut se fixer a 
« la belle V.*. de Trieste. Unejeunede nosco- 
« religionnaires fixa son attention et devint sa 
« chdre moitid. Ce digne F. •. , le plus heureux 
« des dpoux, coula respace de dix anodes dans 
« la paix et la prospdritd , cbdri et vdndrd de 
« tous ceux qui le connaissaient. Ses rares 
« qualitds ne firent qu’augmenter son bonbenr, 
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« el de temps en temps il nous faisait part de 
« sa fdlicitd; son seul regret dtait de ne pouvoir 

< obtenir un louveteau de son hymen pour Ini 

< laisser, disait-il , les trdsors des connaissan- 
« ces des secrets de la nature qu’il avait acquis 
« par ses longs et pdnibles travaux et ses pro- 
« fondes meditations. 

« 11 y a il peu pr£s une anode que cet homrne 

< vertueux a termind sa brillante carriere et 
« que par ses dernidres volontds, il me Idgua 
« une partie de ses biens 9 insi que toutes ses 

• archives; ma presence dtant devenue ndces- 

< saire en ces lieux je m’y rendis avec empres- 

< sement, le cceur navrd de douleur, car cetle 

< triste nouvelle avait portd la desolation et le 

< deuil dans notre famille. Je fus accueilii par 
« mes nouveaux parents avec la plus grande 
« amitie. Des propositions me furentfaites pour 
« m’engager & me fixer dans cette V. \ , raais 
« l’amour de mon pays et de ma famille 1’em- 

• porta sur toutes ces considerations; jerejetai 

• leur offre gdndreuse, et aussitdt mes affaires 
« termindes je me rendis & la V. \ de Venise et 
« de Id d celle de Parthdnope oil j’ai pris place 

< sur ce navire; depuis je restai & ce bord 

< prdoccupd de mes affaires et sans avoir eu 

< aucun entretien avec les autrcs passagers. 

2 
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« Grice au signe caractdristique que vous avez 
« dchangd j’ai eu la douce satisfaction de faire 
« votre fraternelle connaissance, dont je re- 
« mercie le grand Jdbovab ! 

« Mais avant de terminer mon recit je dois 
« vous faire counaitre la marcbe progressive 
« que j’ai suivie dansnotre ordre: A treizeans 
« je ref us la lumidre, k quinze j’avais passdpar 
« la Cbambre du Centre, k dix-sept j’avais deji 

• rdsidd sur le Hor Arara sortant de la sainte 

• Arcbe. Profitant des savantes lefons des initids, 
« nies mailres, je traversal sans peine la bar- 
« riere qui sdpare ledomaine des chevaliers du 
« Choix , et k vingt-un ans je fus appeld d faire 
« parlie du conseil des SS. *. PP. \ de la Rose 
« croissant e, k 6* degrd. Voild k pea pres deux 
« ans que j’eus la douce satisfaction d’&tre classd 

• parmi les 66* degrds et ddcord de l’dtoile sa- 
il crde de Misraim qui depuis est restde sur ma 
« poitrioe. Puissiez-vous dtre aussi satisfait de 
« mon rdcit que je le suis des vdtres! J’a- 
« dresse despridres au Tout-Puissant pour qu’il 
« daigne nous faire arriver k bon port & notre 
« destination ! Si le hasard porte vos pas dans 
« la V.*. de Batyra, lieu de ma naissance, sou- 
« venez-vous que vous y avez un F. *. qui fera 
« tout pour vous rendrc cc sdjour agrdablc en 
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« vous y faisant goflter lea douceurs de la plus 
« parfaite fraternity 1 All. *. ! All. \ ! All. *. ! » 

Le P. \ Majoragio commen^a ainsi : 

« Nd& la V.*. de Milan, Fan du monde 5134, 

« d’une famille aussi antique que distingude, 

« ma parents est grande et compte dans son 
« sein des initfcs trds dclairds ; je pensequ’avec 
« le secoursde la Divine Providence, elle conti- 
• nuera & avoir parmises membres des masons 
« dans tous les sidcles. Mes aieux descendent 
« des PP. •. Insubriens; j’eus le malbeur de 

< devenir orphelin dds mon jeune 4ge. Un de 
« mes oncles prit soin de mon dducation, me 

< fit apprendre sa profession d’artiste en mi- 
« niature et fot mon mattre dans cet art aussi 
« bien qu’en ma?onnerie, car c’est de lui que 
« je tiens la lumidre. II me guida dans lesentler 

< du salut, et c’est par ses savantes lemons que 
« je parvins au 77* degrd de l’ordre. 

« L’an du monde 5163, j’eus la douleur de 
« perdre mon oncle qui me servait de pdre et je 
« devins le gdrant de ses biens, selon sa volontd, 
« jusqu’au retour d’un de ses fr&res auquel il 
« avait ldgud ce qu’il possddait et qui dtait 

< en fcgypte depuis nombre d’anndes. 

« A cette dpoque j’avais, par mon travail, 
« amas&y une petite fortune qui , jointe 4 celle 
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* que mon pdre in’ avail laissde , me meltait A 
« mfirne de vivre heureux, mais nn dvdnement 
« que vous allez apprendre m’en priva tout-A- 
« coup. 

< Avanttout, jevais vous faire le detail de ma 
« V. \ , situde dans une plain c des plus riantes, 
« arrosee par le fleuve it Tesino. 

« Ce lieu de ddlices , depuis le i*' Age jus- 
« qu’A l’au du monde 3424 , dtait habitd par les 
« Insubriens ; A cette dpoque les Gaulois, com- 
x inandds par Bdlovdse , vinrent conqudrir ce 
x pays el trouvdrent sa position si magnifiquc, 
« qu’ils y bAtirent une ville A laquelle ils don- 
x nerent le nom de Milano , qni devint le sidge 
x du gouvernement de cette contrde. Les sec- 
a tateurs de noire Institution , en petit nombre 
x parmi les Insubriens, dtaient en relation avec 
x les disciples du S. *. G. \ G. *. Antenoro, dans 
x la Y.*. de Padoue; ils se multiplierent, pro- 
x pagdrent la saine doctrine de Misraim , fon- 
x ddrent des temples dans les YY. *. de Bergame, 
x de Brescia , de Crdmone et autres de cette 
x rdgion. Les dignes rejetons des masons insu- 
« briens prospdrdrent jusqu’A Tan du monde 
x 3782 , dpoque A laquelle les phalanges romaines 
x se rendirent mattresses de ces belles contrdes. 
« Alors nos FF. *. furent obligds de travailler 
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« sous le voile da plus profond mystdre , mais 

< beureusement pour une courtc durde. 

• La kimidre se fit joar h travers des nuages 
• < dpais, et l’dcho des maillets des doyens de 

< notre ordre retentit de nouveau dans cette 

< immense V. Ce fut le signal de l’activitd : 

« pendant une longue sdrie d’anndes la paix , 
« la concorde et la charitd, jointes aux scienti- 

• fiques travaux de nos PP. \ , fixerent l’atten- 
« tion des initids des VV. \ lointaines, au point 
« qu’un grand nombre de ces savants masons 
« vinrent visitor nos temples; mais par une 

< fatalitd inattendue, l’an du monde 5166, 
■ Bdatrix, dpouse de Frdddric I”, maltre de 

< cette contrde, eut l'envie de venir visiter 

< cette grande et superbe citd (Milano). 

« Des hommes ambitieux,qui n’avaient rien 

< h perdre, se formdrent un parti et s’imagi- 
c ndrent d’outrager celle qui aurait dd dtrc 

< respectde et fdtde dans son nouvel fitat. La 
« rdbellion fut d son comble, Bdatrix fut insultde 

< et n’dcbappa que par un miracle aux mains 
t de ces forcends. 

c Frdddric ayant appris le peu de respect 

< que les habitants de Milano avaient eu pour 
« son dpouse, voulut la venger; il vint autour 

* de cette grande Y. \ avec une armde, la rasa 


* 


Digitized by 


Google 



— 22 — 

« de food en combie, et one partie de ses 

< habitants y perdirent la vie. 

< Par uo effet de la Providence , je me saavai 
« de ce ddsastre en abandonnant tout ce que je 
« possddais, et ce ne fut qu’h la-V. *. de Venise 
« que j’eus le bonbeur de me fake reconnaltre 
« par des initids et ref us les bienfaits de la fra- 
« ternitd, que jusqu’alors j’avais eu la satisfac- 
■ lion de pouvoir accorder aux FF. \ voyageurs 
« et ndcesaiteux. Nourri de cette philosophic qoi 
« est l'apanage des enfants de la lumidre , je 
« redoublai de zdle , je mis la main k 1’ oeuvre , 

* et aidd par nos PP. \ les Vdnitiens, je fus 
« bienlAl k mon aide ; alors je m’emberquai k 

• bord d’nn bttiment qui faisait voile pour hi 
« Sidle, que sa renommde me donnait depots 
« longtemps le ddsir de visiter. A mon arrivde, 
« je fus acctieiUi par nos FF. *. avec les plus 
« grands dgards, remerciant le Tout-Puissant 
« d’ avoir conduit mes pas dans cette belle 
« contrde oh tant d’initids se soot immorta- 

< Usds. 

« Comme je ddsirais passer quelques jours 
« dans ces lieux , nos bien-atmds FF. *. s’em- 
« pressdrent de me procurer de Fouvrage pour 
« utilisermon temps. J’eus le bonbeur depeindre 

< une jeune dame d’une rare beautd et dame 


Digitized by v^ooQle 



— 23 — 

« d’honneur de la rcine , m6re de Guillaume 1 1 , 
« roi de Sidle. Cette dame Tut tellement satis- 
« faite de sa ressemblance qu’elle vanta mon 

■ talent ii la cour. La reine-mere me fit appeler, 

• et je fis ci sa satisfaction le portrait du jenne 

• monarque. J’eus le bonhenr aussi de peindre 

• Etienne, fils du comte de Percbe, cousin de 

• fa reioe-m&re, ainsi que Pierre deBlois, 

• prdcepteur de GuUlaume-le-Bon , et encore 
•i plusieurs autres seigneurs de ces lieux qni 

’ € furent tr&s ggndreux k mon 6gard. 

• Avant de quitter Palerme, je voulus visiter 
« ies prindpales villes de la Sidle, la plus belle 
« des lies de la Mdditerrande. Je commensal 

■ par la ville municipale d 'Enna, situle sur 
« une montagne devde au sommet de laqudle 
« on trouve une plaine des plus riantes, admi- 

• rable par sa situation et tous les objets qui 
« s’offreut k la vue. Cette montagne est telle- 

• meat escarpde tout autour, qu’on ne saurait 

• la gravir sans conducteur ; elle est enlourdc 

■ de lacs , couvcrte de plantes aromatiques et 

• d’arbrisseaux qui se maintiennent verts toutc 
« I’annde. Sa plate-forme est embaum6e par les 
« parfums des fleurs de toutes especes et de 
« toutes nuances qui charment et r£cr<tent la 
« vue des voyageurs, de maniere qu’en sortant 
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« dc la V. \ d’Enna, on se trouve dans sen 
« prairies dignes de curiositd. Elies sont tra- 

• versdes par plosieurs ruisseaux sortanl de 
« cette montagne entourde de precipices. Ed 

< avant r on ddcouvrc on bosquet magnifique 

< qn’on pent comparer d un superbe jardin ; 
« apres l'avoir traversd , on arrive 3 une grande 
« caverne dans laquelle on apergoit une ouver- 
« ture souterraine oh Ton n’ose pdndtrer. 

« G’est par Id, dit mon conductenr en trem- 
« blant, que Plnton parut tout-d-coup monte 

• snr son char, et qu’aprds avoir arracbd de 
« ces lieux lajeune et belle Libdra, autrement 
« dit Proserpine , il retourna aux cnfers par ce 
« mhrne chemin avec cette jenne ddessc , fille 
« de la cdldbre et immortelle Gdrds. Tel est da 
« moins le rdcit des habitants de ce pays. 

< D’apr&s les notions que j’avais regues, d ia 
« V. \ de Palerme, sur l’ancien temple de Mis- 
« raim de la V. *. d’Enna , contigu d celni de la 
« ddesse Cdrds, dont j’apercevais encore les 
« restes, je n’eus pas grande peine d concevoir 
« que c’dtait dans ce vaste souterrain qu’onfai- 
« sait subir les dpreuves aux ndophytes. Je 
« demandai d mon conducteur s’il n’avait 
« jamais oui dire que ce lieu eftt servi d’asile 

• aux anciens inities. « Certainement, signore, 
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« me dit-il , nos anciens racontent que c’est par 
« cette ouverture qae les franchi muratori en- 

■ voyaient lenrs novices aux enfers , et qu’apr6s 
« avoir 6t6 consacrds sorciers et avoir re?u le 
« pou voir diaboliquede se transformer de diver- 
« ses manures, ils retournaient dans leur do- 
« maine, dont vons voyez encore les mines, d’oii 
« Us sortaient tous les jours & l’heure de minuit 
« pour exercer dans la campagne leurs 6x6- 
« crables sortil6ges. » 

« Ces paroles me firent rire. Alors ce brave 
« bomme, tout 6tonn6, me dit avec un air de 
« naivetd : « Si vous entendiez tous les rdcits 
« fabuleux que Ton fait sur cette secte infer- 
« Dale , vous frdmiriez de peur de vous trouver 
« en ces lieux. » A peine eut-il fini qu’uu 

• oiseau d’une grosseur prodigieuse, cach6 

■ dans un feuillage touffu, voulant en sortir ^ 
« noire approche , fit un tel bruit qu’il dpou- 
« vanta ce brave bomme superstiticux , et se 

• servant contre moi, ils’dcria: « Signore! 
« sauvons-nous, ou nous sommes perdus. » 

• Je Ic rassurai de mon mieux et lui demandai 
« s’il ne conuaissait pas quelques initids dans 
< la cit6 d’Enna ; il me rdpondit qu’on prdten- 
« dait qu’il en existait encore, maisqu’ils ne 
« sortaient que pendant la nuit, transformds de 
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« maui&re k oe pouvoir 6tre reconnus, que tout 

< ce qu’il pouvait me diredcetdgard, c’estque, 

« quelque dvdaement malheureux qol pAt arri- 
« ver dans cette contrde on rattribue k ces Ini- 
« tids, si Ton pouvait les ddcouvrir on les brAle- 
« raitsans antres formalitds. D’aprds ce rddt, je 
« megardai bien de me faire connaltre. Satisfait 

< deceque j’avais vuet admird, je vins coneher 

« k la Y. \ d'Enna » et des le grand matin je * 
« me remis en route et continuai mon voyage. 

« Je me rendis au mont Gibel, mieux connu 
« sous le nom de mont Etna , la plus remar- 

< quable de toutes les montagnes de la Sidle. 

« Son tour est immense : on y voit fa et lb des 
« vignes et des bois admi rabies. Son sommet 
« convert de neige, et parfois, dans t*obscurite 

• de la nuit , jette des tourbillons de feu qui se 

< rdduisent en cailloux calcinds et en cendres 

• brAlantes sortant d'une ouverture tres large. 

« Ces Eruptions causent quelquefois des ddgdts 
« considerables dans les environs et offrent des 
« phdnomdnes aussi snrprenants qu’dpouvan- 
€ tables. 

« C’est dans le centre de cette montagne , 

« me dit mon conducteur , que Vulcain tient 
« sa forge, selon ce que rapportent les bonnes 
« gens de ce pays; l’ile de Sicile csl toute creu- 
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« s6e , ses entrailles sont pleines de feu et de 

• soufre , ses ramifications s’dtendent dans ies 
■ pays Ies plus lointains , le Tdsuve en derive , 

< et d’apr&s ies observations des savants de 

• Pantiqae Parthdnope , tontes ies fois que ces 

< volcans venient vomir , on voit diminner ies 

< eaux de la mer sur le rivage et prendre nnc 

< conleur diffdrente. 

c Aprds avoir mdditd sur les effets de ces 
« plidnom&nes , je continual ma route et par- 
« courus ies principales TV. •. de ces lieux. .La 

• Sidle est si fdconde en tout qn’elle fut nom- 

• mde le grenier de Rome. Pour terminer ma 

• narration sur celte region , je dirai que notre 

• antique Institution y a dtd de tout temps 

< pratiqude avec la plus grande rdgularitd et la 

< pins stride observance de nos statuts et de 
« nos dogmes. Je garde le silence sur ce que 
« tous les FF. ♦. de la Sicile out fait A mon 

• dgard , mais ma reconnaissance pour eux sera 

• dternelle! 

« Ddtermind k continuer mon voyage, 

• je pris place & bord de ce navire. Sans doute 

• le Togt-Puissant nous avait rdservd cet dv6- 
« nement , afin que quatre enfants de la lumi&re 
« cdldbrassent & la gloire de son saint nom un 
« triple alleluia , au milieu du grand dldmeut. 
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« k 1’ instar da P. \ Nod dans la sainte arche. 
« All. *. I All. *. 1 All.-.! 

« La navigation fut des plus heureuses , dit 
« le P. \ Majoragio. Le navire napolitain entra 
« dans la rade de Ptolomaide. Nous m tinea pied 
« k terre ; notre sdjour dans ce lieu fat de 
« courte durde. 

« Avant de nous rcndre k la V. *. de Jdrosa- 
« lem, nous voulumes visiter le Mont-Carmel 
« et surtout 1’ancienne demeure du propbdte 
« filie et le reste du domaine des enfants de 
« Misraim oil ce profond voyant les reunissait 
« k cer taines.dpoques pour leurdonner ses sages 
« et savantes lemons. 

« Quelle ne fut pas notre admiration en ap- 
< prochant de cette immense montagne qui, a 
« plusieurslieues de drconfdrence, est couverte 
« d’arbres fruitiers, et laisse apercevoir un moot 
« verdoyant qui, joint aux nuances des fruits, 
« rend ces lieux de toute beautd et finit par 
« dblouir les yeux qui les contemplent. 

« Arrivds au pied de ce mont nous y aper- 
« (times plusieurs sources d’eau limpide quien 
« jaillissaient. Comme notre conducteur avait eu 
« la sage prdcaution de nous falre munirde 
« provisions, nous nous assimes k ctitd de Tune 
« de ces sources, nous ftmes collation avant de 
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gravir ce moot. Aussitdt aprAs nous suivfmes 
ootre conducteur, et A peu de distance nous 
nous trouv&mes prAs d’une grotte gardAe par 
un Musulman qui nous reconnaissant comme 
Strangers et aprAs quelques questions nous eu 
fit visiter 1’intArieur et nous dit : Cette grotte 
Atait le domaine du propbAte filie , dont vous 
connaissez sans doute 1’histoire et les hauts 
fails ; ce lieu , depuis 1’enlAvement au Ciel de 
ce saint homme, a AtA respects et vAnArA non 
seulement des enfants d’ Israel mais aussi des 
homines de toutes les croyances. Ce discours 
et l’aspect de cette caverne nous Amurent 
tellement que nous crimes apercevoir au mi- 
lieu d’une gloire rayonnante la figure de ce 
prophAte. Sortis de celieu sacrA, nous conti- 
nn&mes notre route aprAs avoir donnA quel- 
que monnaie & ce gardien. A peu de dis- 
tance nous nous trouv&mes prAs d’une autre 
grotte que notre conducteur nous dit &tre 
celle d’filizAe , disciple d’filic. Plus haut en- 
core, dans une situation admirable, nous en 
vtmes une autre, gardAe aussi par un Musul- 
man, qui nous apprit que ce lieu Atait destinA 
A recevoir ceux qui venaient consulter le sa- 
vant prophAte; cette grotte est taillAe dans le 
roc,nne table et des bancs de pierre en font 
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« tout l’ornemenL Lorsque nous eftmes satisfait 

< legardien nous ' con tinubmes 4 gravir; non 
« loin de lb nous vimes cette fameuse fontaioe 
« que le propbbte filie obtint de I’fiternel par 
« ses prieres ; alors nous nous trouvftmes pres 
« d’un roc escarpd et inaccessible qui, par nn 
« escalier intbrieur, nous conduisit sur la 
t plate-forme du Mont-Carmet. Lb nous vimes 

< les ruines d’un anden ddifice entourb des 

< restes d’une grande muraille ; nous entrbmes 
« dans l’intbrieur et nous n’eftmes pas grand 

< peine b reconnaltre par sa forme que ce lieu 
« dtait le domaine des enfants de Misralm, oh 
« ils yenaient celdbrer nos augustes myslbres et 
•-nil ie prophdte ddveloppaitla saiate Loi et les 

* merveilles de la nature b ses disdples. Un 

< solitaire Musulman qui y dtait stationed nous 

• dit : 

• Ce lieu a dtb visitd de tous temps par des 
« philosopbes de toutes les contrbes. Pytbagore, 
« b ce que Ton racoote, y sdjourna lore de son 
« voyage dans ces lieux et voulut raster seul 
« dans la grotte du saint propbbte, ainsi que 
« tantd’autres qui l’ont imitd. 

« Lorsque Vespasien vint faire la conqudte 

< de ce pays, le G. \ C. \ Joseph Flavius ayant 
«->rbuui un certain nombre d’initibs , anciens 
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i d’ Israel, couduisit ce conqudrant et son fils 

< Titus dans ce lieu oil ils furent ref us avec ju- 
« bilation ; aprds un festin frugal , une longue 

• conference eut lieu dans laqoelle, k ce que 
« Ton assure , ces deux guerriers reforest la 
« grande initiation, 

« Je pourrais vous citer encore une infinite 

• de grands hommes qui ont daigne visiter ce 

• saint lieu et contempler sa belle situation. 

« Sortis de cette enceinte nous limes lc tour de 

< la plate-forme d’oii Ton ddcouvre one etendue 
« immense; tantdt nos regards se portaientsur 

• le Taste bassin de la mer Mdditerrande, que 

< nagudre nous avions traverse , et tantdt sur 

• ces diverses VV. •. de la Palestine, si prds de 
« ces lieux, et que le coucber du soleil rendait 
« encore plus imposantes. 

« Avant de nous retirer nous laiss&mes un 
c tributdenotre reconnaissance au respectable 
« vieillard, gardien de cet ancieu edifice. 

< Les tdndbres allaient couvrir la surface, il 

• nous etait impossible de nous rendrc k la Y. \ 

< de Calpbas situde au pied de ce moot. Gomme 

< noire conducteur nous avait prdyenu qu’un 

< solitaire Italics, d’un caractdre affable et de 

• bonne compagnie, stationnait sur cette plate- 
> forme, nous rdsolfimes d’aller le trouver et 
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de lc prier de nous donn.er asile pendant la 
nuit. Nous nous achemindmes vers la pente 
de cette plate-forme, du cdtd du midi, d’oii 
l’on aperfoit encore mieux la vaste Mdditer- 
rande et une .infinite de VV. •. semdes sur le 
rivage ct qui charment la vue de ceux qui les 
contemplent; k peu de distance de 1& nous 
vimes un respectable vieillard qui nous dit 
d’un air paternel : Strangers, soyez les bien- 
venus , daignez entrer dans ma modeste de- 
meure et acceptez-y un ldger rafraicbissement, 
puissiez-vous le tronver agrdable , car je vous 
l’offre de tout cceur. Nous entr&mes dans sa 
cellule ingdnieusement pratiqude dans lc roc; 
nous primes place sur un bancauprds d’une 
table; aussitdt entrdrent quelques solitaires 
avecdes plateaux couvertsdefruitsexcellents, 
produit des arbres de ce mont, qui, avec le 
resle des provisions que nous avions appor- 
tdes, suffirent pour satisfairc notre appdtit. 
Pendant le repas nons limes connaftre k ce 
bon vieillard le lieu'de notre naissance, et 
nous le priftines de nous dire quelle dtait sa 
patrie et les motifs qui 1’avaient portd k venir 
se fixer ence lieu. 

« Aussitdt il nous rdpondit : Puisque vous le 
ddsirez je vais vous satisfaire. 
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< Je me nomme Vrosp&ro, ne A Cozenza en 
Calabre. AprAs avoir fait mes dtudes j’em- 
brassai la carriere eccldsiastiqne, quoique 
mon inclination naturelle me portAt aux 
voyages. J’avais codqu le dessein de visiter la 
Terre-Sainte, lorsque je fus frappd d’une 
vision dans laquelle le prophete Elie m’ap- 
parut et me dit de venir me fixer sur cells 
monlagne ; alors je ne balan$ai plus A mcttre 
mon projet A execution : je visitai la Sicile, la 
Morde , Tile de Candie, cedes de Rhodes, de 
Chypreetde 1A j’arrivai drPtolomaide, ensuitc 
A Caiphas d’oii je vios visiter plusieurs fois le 
Mont-Carmel. 

< Aprds avoir reconnn la situation de cetle 
demeure, la plus avantageuse et la plus 
agrdable par sa position , je me ddcidai A y 
stationner. Je m’occupai de ddblayer ce lieu 
quidtait encombre de terre depuis que les so- 
litairesd’ Israel l’avaient abandoned, par suite 
des dvdnemepts qui les avaient forcds A le 
quitter. Peu A pen je l’ai rendu habitable etje 
me suis adjoint ces frdres qui sont venus ici 
en pdlerinage et qui,comme moi.ont fait vceu 
de former une communautd, et loin du com- 
merce des hommes nous vivons beureux et 
tranquilles sur ce moot oiile digne Elieet son 
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disciple Elisde s’immorlaliserent par taut dc 
fails miraculeux ! ce qui attire sur cettc 
montagnc uo nombre considerable de per- 
sonnes de tous rangs et de toutes nations qui 
nous font la faveur de veuir nous visiter et 
qui avant de nous quitter ne manquent pas 
dc nous laisser dcs marques de leur libdra- 
lite. 

« Tel est A peu prAs 1’abrAge de nion histoire ; 
si elle lie peut vous interesser elle vous lais- 
sera du moins une haute idee de ma resigna- 
tion A exdcuter les ordres du saint prophete 
ct servira A faire connaitre qu’il existe encore 
des homines qui savent sacrifier leur exis- 
tence pour vivre dans la solitude et l’austd- 
rite, coniine le faisaient avec un devouement 
sans bornes les ancienspatriarches des temps 
les plus reculds! Amen. 

« Nous pass&mes le restc de la nuit, continua 
le savant Majoragio, avec ce venerable vieil- 
lard et ses compagnous et dAs l’aurore nous 
nous sepai Ames d’eux, a pres leur avoir laisse 
des marques de no'tre reconnaissance. 

• Nous descendimes k Caiphas oil nous pas- 
s&mes quelques jours et de I A nous nous 
rendimes k la V. \ de Tyr et ensuite A cede de 
Jerusalem. 
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« Apr&s avoir visits cette sainte cit6 et nos 
« FF. nous nous s£par&mes. Le P. \ Zamaris 
« se rendit au seiu de sa famile, Kiell passa en 
« Perse, Anilus au grand Gaire et moi i la V. \ 
< d’Alexandrie , nous promettant de correspon- 
« dre ensemble pour entretenir cette double 
« amitte fraternelle que le hasard nous avait 
« procure. 
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« A raon arrive k la V. *. d’Alexandrie, con- 
« tinue le P. *. Majoragio, j’appris que mon 
« oocle, ayant eu connaissance des d&aslres 
« survenus h Milan , notre Y. \ natale , s’dtait 
« embarqu6 sur un navire ligurien , pour se 
« rendre en Italie. Ge contre-temps me plon- 

• gea dans un tel chagrin que je ne sus si je 

• devais retourner de suite dans mes foyers , 
< oil continuer mon voyage dans les YY. \ loin- 
« taines pour mon instruction. Mais d’apres 
« les notions que j'avais recueillies k la Y. \ 
« dc Jerusalem, sur les initios d’figypte, je sa- 
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t vais que le P. \ Molse Ben-Mimon , de la V. •. 
« de Cordoue , en Espagne , raieux coo Due sous 
« le nom de Maimonide, dtaill’nn des plus re- 
■ nommds. 

• Ce sage naquit l’ao du monde 51 AS. Dds son 

* enfaoce il fut disciple du savant Joseph , fils 

< deMdgas, etensuite du cdlebre Averosa; il 
« proftta tenement des lemons dece mattre qu’il 
« devint fameux dans la mddecine, 1’astro- 

< nomie, et autres sciences abstrailes. Son sa- 

< voir dtait si grand qu’il fut en butte & la 

* jalousie et & la calomuie des homines de td- 
« ndbres ses contemporains, au point qu’il fut 

* obligd , pour sa tranquillity , de s’expatrier 
« et de passer en figypte , oil son mdrite le 
« fit bientdt connaitre de nos FF.\ de ces 
« lieux. 

< Le soudan Saladin ayant eu occasion de le 

* connaitre, le prit en affection et le nomma 

* son premier mddecin; il eut en lui une entidrc 
« confianc& 

« Les doyens de aotre ordre, voulant rdeom- 

< penser l’attachement et le zele que le P.*. 

< Maimonide portait k notre institution, et ayant 
« reconnu en lui de hautes capacitds, le 
« crddrent l’un des GG. •. CC. \ de l’ordre et le 
« decordrent de la grande dtoile de Misraim. 


Digitized by v^ooQle 



— 36 — 

< Cet initid parfait, /evdtu.decesdminentes 
« dignity, n'en fat pas molos toiyours humble 
« et rigide observateur de nos statnts et de nos 
« dogmes; iltspvailfa copstammentaux mddi- 

< tations des oeuvres de la nature, pour laisser 
« k la postdritd des documents digues de ses 
« profondes connaissances qui le placent au 
« rang des hommes les plus distinguds de ce 
« sidcle. Tout ce que j’avais oui-dlre de glo- 
« i ieux sur ce grand homme me donna le ddsir 
t de le cOnnaltre; comme il dtait dans cette 
« V. \ avecSaladin, je me rendis au palais de cc 
« sultan, & Tellet de lui rendre une visite. J’au- 
« rais dprouvd de grandes dif&cultdssaas l’aide 

• d’un officier des gardes auquel je me fis re- 
« connattre pour initio. Je fas prdsentd par 
« ce F. *. au P. \ Maimonide, qui me re$ut avec 

• bienveillance, me questionna sur ma patrie, 
« le sujet de mon voyage, et ma profession. Je 
■ le 8alisfis sur tous les points, et il m’assura 
« de sa protection. Je lui montrai up mddaillon 
« sur lequel j’avais peint en miniature liisraim 
« et la cdldbre Isis, son dpouse, tenant un jeune 
« louveteau sur sesgenoux. Maimonide examina 

< attentivement cet ouvrage et s’dcria : F.*. 
« Majoragio, vousavez fait un chef-d’oeuvre en 
« executant cette peinture qui prouvera, dans 
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< tout les temps, aux cofcnaisseurs, la sublimitd 
( dc votre gdnie dans 1’art qui a immortalise 

• le G. \ C. •. "Apelles; per met tez-moi de le 

< moutrer au StHtan.trds expert dans ce genre 
t d’ouvrage; inKfd comme nous, jesuis certain 

< que lorsqu’il connattra votre" talent , il vous 
« donnera quelques sujets k exdcuter. Venez 
c me voir demain, A la mdme heure, je vais or- 
« donner qu’oo vous- laisse passer. Apres avoir 
« re$u et donnd la poignde fraternelle, je sortia 
i satisfait de l’accueil que j’avais re?u de ce 
i savant initid; cequ’il m’avaitappris'du sultan 

• Saladin, dtait pour moi d’un boo augure: 
« anssi pendant toute la jour ode mon esprit en 
« fut-il occupd. Le lendemain k l’beure fndi— 

< qude, j’dtais au reodez-vous. Le G.*. C. \ 
« Maimonide, en m’apercevant, vint k moi, 

< et me dit d’un air de bontd : F. \ Majoragio, 

• suivez-moi; Saladin ddsire vous voir, et mal- 
« grd ses grandes occupations, il veut avoir un 
« entretien avec vous. Arrivds auprds du sul- 
« tan, nous le trouv&mcs sur un superbe 
« divan, entourd de ses ofliciers et, aussitdt 
« qo’il nous aper<jut, il leur fit signe de se re- 
« tirer. 

« F.\ Majoragio, me dit le sultan, soyez le 
« bien venu. Jc vous fdlicile sur la puissance 
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< de votre pfnccau, le snjet que renferme votrc 
« mddaillon esl merveillenx. La ressemblance 
t de Misraim et d’Isis eat frappante , et l’en- 
c semblc est tout-t>-feit admirable. Je ddsire 
« qu’il soit ma propridtd , et vous en recevrez 
« le prix qu’il mdrite. Je pars demain pour le 

< Gaire, vous serez de ma suite, et & notre ar- 
« rivde vous mettrez la main & I’oeuvre pour 
« l’exdcution de mon portrait en grand. Je inf n- 
« dinai respectueusement, et Ini rdpondis: P. •. 

< F. *. et magnifique sultan ! je vous remercie 

• avec 1’ expression de la plus vivc reconnais- 
« sance de votre bien veil lance pour moi ; je 
« suisheureux, trois fois beureux, d’obtenir 
«• votre suffrage sur un sujet symbolique que 
« j’ai exdcutd It la hate, symbole , il est vrai , 
» qui a dtd et sera toujours cberaux enfants 
« de la grande famille! je suis a votre disposi- 
« tion, soyez persuadd, P. -. F.\, qne je feral 
« tous mes efforts pour remplir vos voeux et 
« mdriter de plus en plus l’estime de votre 

• bautesse ainsi que celle du G. *. G. *. Mai- 

< tnonide, a qui je dois le bonbeur de votre 
« puissante protection. Je fis le signe mystd- 
« rieux et me retirai. 

« Rendu au Gaire je fus logd dans le palais 
« par la volontd du sultan. Jc commcngai son 
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• portrait, mais attendu ses grandes occu- 
« pations, je mis trois semaines pour le ter- 
« miner. Ce travail me valut les Sloges de toute 
« la conr, et je peignis plusieurs de ces grands 

■ personnages dont le P. \ Maimonide flit du 
« nombre ; il ne dSpendit que de moi de de- 
« venir habitant de cette contrde, car un grand 
« nombre de propositions me furent faites ; je 
« fus accueilli dans le temple de Misrafm avec 
« enthousiasme , compliments par le savant 
« Maimonide qui prSsidait cette tenue ; je fus 

• an comble de la jubilation, et apres un court 
« examen sur la haute science des trois pre- 

• miSres series, je fus initiS & la cabalistique , 

• mais avant de quitter cette cSISbre V. je 
« re?us le 87* degrS. Les tribulations qui 

■ dSsolaient la Palestine, les nombreux prSpa- 

• ratifs qui se faisaient cn figypte annon^aient 

■ de flinestes SvSnements , et ne voulant pas 
« me trouver sur le tbS&tre de la guerre , je 
m pris le parti de m’Sloigner. Je communiquai 
« au P. \ Maimonide le dSsir ardent que j'avais 

< de visiter les anciennes YV. \ de l’Afrique, 

< d’Espagne, de France, et d’Allemagne, pour 
« deli me rendre dans mes foyers y rejoindre 
« mon oncle. 

« Maimonide applaudit k ma resolution , et 
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« me dit : F. \ Majoragio, puisque vous voulez 
« nous quitter et visiter diverses VV. *. oil ba- 
il bitent des inilies avec qni j’ai des relations 
c fraternelles, rappelez.-vous, si le Tout-Pnis- 
« sant dirige vos pas dans la V. *. de Fez, de ne 
« pas manqner d’aller porter de ma part, lebai- 
« ser de paix au P. •. Judas Cbiug, G.*. C. *. 
« de notre ordre dans cette region, savant gram- 

• mairien, et bomme d’une haute capacity, 
« que j’estime sous tons les rapports. Si vons 

< passez par la V. \ de Girone , en Espagne, 

• vous cn userezde mdmeauprdsduP. •. Nach- 
« man , initid tres distingud , auquel je porle 
« un vif intdrdt. Dans le cas oil vous visiteriez 
« la V. \ de Narbonne vous voudrez bien as- 
« surer de mes respects les plus fraternels le 
« G. \ M. *. Joseph Kimclii, homme d’un grand 
« gdnie et mdritant 1’estime de tous les initids. 

• Si parfois la circonstance vous conduit dans 
« la V.*. dcTroye, en Champagne, nemanquez 

< pas de visiter de ma part, le P. \ Salomon 
« Jarchi, Pun des G.*. M.\ ad-vilam , trds 

• dr n dit, savant mddecin, profond dans les 

< sciences astronomique et cabalistique, et par- 

• dcssus tout dans la loi de Moise. Cet homme 
« celebre a voyagd longtcmps dans les quatre 

< parties du monde; partout il a rapportd les 
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• fruits de ses meditations et de ses travanx. 

« C’est ici, dans cette antique V. qu’il re$ut, 

< par mon organe, la grande initiation et que 
« nous e (lines ensemble plusieurs conferences 

• sur les sciences abstraites de notre antique 

• institution etparticulierementsur la loi et les 

• dogmes Mosaiques. 

« Tonscesinities consacrent, comme moi, leur 

• existence a dclairer leur semblables et tra- 
« vaillenl pour laisser A la posterite des docu- 

< ments predeux. Si pendant votre voyage vous 

• apprenez quelquc chose qui poisse intdreSBer 

< notre ordre je vous reeommande de me le 
« faire connattre , et soyez persuade que vos 

< nonvellcs me seront toujours agrdables. Je 
« vous impose les mains, vousoffre le baiser de 

• paix, et priele Tout-Puissant qu'il vous tienne 

< en sa sain te garde. 

« Je quiltai le savant Maimonide , le cceur 
i navrd , et aprfes avoir pris conge du sultan 
« Saladin, je me rendisA Canope dans le Delta. 

• A moo arrivde dans cette Y. \, je ne trouvai 

< aucune occasion pour le rivage d’Afrique, et 

• je fus oblige d’y sejourner quelques jours. 

< J’y refus de nouvelles augmentations de sa- 
« laire, et je fus cree et proclamd G. *. M. \ 
« ad-vitam 90* et dernier degre et decore de 
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it grande dtoile de Misralm. Enfin une lar- 
tane devant mettre h la voile pour les cdtes 
de la Ligurie, je pris place & son bord, el 
changeai mon iutineraire; parveuu k la bau- 
tenr de 1’tle de Rhodes, un marin dil an ca- 
pitaine que le bfttiment faisait ean, qu’il fal- 
lait gagner la cdte sans perdre de temps, s’il 
ne voulait pas exposer Tdqnipage. Aprds s’en 
dire assure, le capitaine ordonna ao pilote de 
diriger la tartane dans le port de cette lie oil 
nonseotr&mes sans dvdnements jnalbeurenx. 
Commeil fallait mettre le chargement iterre, 
et que les reparations A, falre A la tartane de- 
mandaient quelques jours, je fus me loger 
dans une hdtellerie de la cite. Le maltre da 
■ logis me dit que si je le ddsirais je pourrais 
i prendre mes repas avec d’autres voyageurs 
qui logeaient dans son hdtel. Je lui rdpondis 
que n’etant point ennemi de la societe, j’ac- 
ceptais volontiers son offre. Pendant le repas 
je fis divers signes ma^o uniques dans I’espoir 
d’etre reconnu par quelques inities. Ma sur- 
prise Tut grande en voyant un religieux re- 
pond re A mon appel fraternel et me fixer 
avec un air de satisfaction. Le diner fini , il 
vient A moi, me donne la poignde fraterneile 
et la parole mystdrieuse est echangee; a pres 
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< un court examen je le reconnus pour possd- 

• der le rit adonhiramite. Ge F. •. apercevant 
« en moi les marques de 1’dtonnement me dit 

< du ton le plus affable : tel que vous me voyez, 

• mon F. \ , il n’y a pas longtemps que je faisais 

< partie de l’armde de 1’empereur Emmanuel 
« Comndnes et que je combattais sous ses ordres, 

« C’est k cette dpoque que je fus initid k la V. *. 

• d’Epbdse, si renommde, et oil je re?us suc- 

• cessivement les degrds jusqu’d celui de sou- 

< verain prince rose-croix. La vie de soldat ne 

• me convenait pas , je prdfdrais celle d’eccld- 

• siastique qui dtait plus conforme d l’instruc- 

• tion que j’avais re?ue. Je quittai 1’ habit de 
« soldat pour endosser la soutane et me con- 

• sacrai tout-k-fait k cette nouvelle profession. 

• Je me rends de ce pas dans les principalcs 
« VV. \ de la Palestine pour y visiter les lieux 

< les plus remarquables, attendu que j'ai com- 
c mencd un travail qui exige des renseigne- 
« meats que je recueillerai moi-mdme pour le 
« terminer et le laisser k la postdrile. Yoilii 
« quelques jours que je me trouve dans cette 

• ile, dit Phocas (c'est ainsi que se nomme ce 

• moine) , et il m’adtd impossible de rencontrer 
« des inities. A la vdritd notre bbte m’a assurd 

• que depuis la premidre croisade l’dtablis- 
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sement myst6rieiix de cette V.\ n’existait 
plus ; que pourtant il y a encore des initios 
qui se rdunissent secr&tement, et qu! ne se 
font pas connattre aux Strangers, craignant 
d’etre dteouverts. Je ne puis concevoir com- 
ment Tinstitution mafonnique dveille les 
soupfons au point que dans plusieurs pays 
elle est persdcutde, tandis qu’elle devrait 6tre 
protegee ; car nos dogmes n’interdisent-ils 
pas dans nos temples toutes les discussions 
qui lui sont dtrangferes? Le soin scrupuleux 
que nous prenons k l’dgard des n4ophites. 
n'est-il pas un garant au genre humain , que 
les travaux ma^o uniques n’ont pour but que 
la pratique de toutes les vertus, le perfection- 
nement de 1'homme et la v6n6ration de 
r&ternel? O Tout-Puissant! pourquoi existe 
t-il des mortels assez aveugles pour mdcon- 
nattre la verity et porter de la haine k leurs 
sembiables ! mais que dis-je 1’homYne de bien 
et dclaird ne sera jamais sourd aux cris de 
l’opprimd ! la tolerance sera toujours sa de- 
vise ; e’est pourquoi notre institution ne p£- 
rira jamais ! les questions que vous m’avez 
adressees P. •. F. auxquelles je n'ai pu 
rdpondre, me font prdsumer que vous avez 
re?u la grande initiation. Je vous en fdlicite. 
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« Tels dtaientmes ddsirs, lorsque je station Bais 
« k ia V.\ d’ftphfese, maismon litre d’dtranger 
« a (oojonrs ete an obstacle k mon avanccment 

• au-del& de la cbambre des souverains princes 

< rose -croix. Ce degrd, je l’avoue, n’aurait 

• jamais dO 6lre classd dans la sdrie ma?on- 

• nique, car, malgrd les services qu’il a rendus 

< et rend encore aux fideles dans la Palestine, 

< il n’en est pas moins vrai qu’il laisse k tort 
« des soupfons It ceux qui ne sont pas k mfime 

< de l’interpr&ter, ce qui, malbeureuseinenl 
« dans la suite, pourra 6tre nuisible k la maton- 
« nerie. Lc fait que je vais vous raconter est 

• un pnHitninaire de ma crainte bien fondle. 

• II y a peu de temps que je me rendais k Pile 

< de Pathenos. Des mon arrivde le mattre de 

• l’hdtellerie oil je descendis, m’apprit qu’un 

< nommd don Papirio, gentilhomme Toscan, 
t qui voyageait pour son instruction , et log6 

• chez lui , avait 6t6 arr£td pour avoir rduni 

• quelques individus du pays , form6 une loge 

< magonnique et singd les cdrdmonies du culte 
a qu’on exerce dans cftlte contrde ; que pour ce 
a seal motif, malgrd ses protestatious, il gdmis- 
a sait depuis un mois dans un cachot affreux, 
a sans pouvoir obtenir justice. Ah! si vous 
a pouviez le voir et 1’entendre vous seriez 
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« cpmme moi convaincu de son innocence , et 
« vons prendriez part a son sort. Touchd jus- 
« qu’au fond de Time de ce que je venais d’en- 
« tendre, et me rappelant le serment que j’ai 
« fait de voter au secours de nos FF. m&me 
« au pdril de ma vie, je priai le maitre de mon 
« logis de m’accompagner au lieu oil g£missait 
« ce malbeureux; ce ne ful qu'avec bien de la 
« peine que j’arrivai jusqu'& lui et que je pus 

< avoir un moment d’entretien. 

« D’abord il me protesla de son innocence , 
« m’apprit ce que jc savais d£j&, que pour re- 
« cevoir un souverain prince rose - croix , il 
« fallait Simuier les c6r£monies religieuses, ce 

< qui avail. caus£ son arrestation. Bien plus, 

« qu’on voulait lui faire avouer ce qui n’dtait 
c pas et ne sera jamais de la part de la mafon- 

< nerie qui n’a pour but que de combattre le 
« vice et bonorer la vertu! Homme sensible k 
« la pittt, me dit-il, je vons en conjure : inte- 
« ressez-vous & mon sort et tirez-moi de cette 
« triste situation. Je promis k don Papirio de 
• faire tout pour obteninsa ddlivrance et je le 
« quittai. 

c Muni de mes ancieus litres, parmi lesquels 
« l’uu dtait revCtu du grand sceau de I’empe- 
« reur Emmanuel Comnenes , je fus irouver 
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■ les magistrals du lieu et leur fis connaitre 
l’innocence de don Papirio ; ce ne fut qu’avec 
mille peines que j’obtins sa liberty et lui fis 
restituer les papiers qu’on lui avait confis- 
quds ; mais auparavaot je fus obligd d’expli- 
quer auxmagistrats les symboles de quelqnes 
em blames bidrogiypbiquesattenaiits au grade 
de rose-croix, car vous saves mon trds cher 
F. que ce degrd peut dtre confdrd k an pro- 
fane sans difficult^, puisqu’il est tout reli- 
gieux , mais je me gardai bien de leur divul- 
guer ce qui tient k la maconnerie pour ne 
point trahir mes serments. 

• Quant aux naturels du pays qui avaient etd 
arrdtdsavec don Papirio et rendus provisoire- 
ment k la libertd sous caution, des ce moment 
ils furent acquittds , mais la logc et le cha- 
pitre furent fermds et ordre fut donnd k don 
Papirio de s’dloigner de ccs parages. 

< Cette action me valut des remerclments 
de la part de cet initid, qui voulait me don- 
ner line somme pour en disposer en faveur 
des malbeureux. Je la refusai en lui disant 
qu’il lui convenait mieux de la distribuer lui- 
indme, pour faire connaitre aux antagonistes 
de la ma$onnerie que ses membres professent 
la bienfaisance. Apres quoi don Papirio s’cm- 

u 
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« barqua pour Messlne k ma grande satifactlon. 
« Le tout se passa sans qu’il sttt qu’il devait sa 
« libertd A un initid. 

« Je restai encore quelques jours 4 Patbmos 
« d’oti je suis venu id. Ma narration. III. *. F. \ 
« Majoragio, vous convaincra sans doute qoe 
« ma nouvelle profession ne m’a pas fait oublier 

< les serments que j’ai contractus lors de mon 

< initiation. Soyez bien persuade que je serai 
« toujours beureux d’etre utile k mesFF.*., 
« mais que Dieu fasse qu'ils n’aient jamais be- 

< soin de mot pour de semblables circonstan- 
« ces. 

« fimu de ce que je venais d’entendre, je fd- 
« licitai le F. *. Ptaocas sur sa belle action et ses 
« sentiments ma^onniques; je lui disque je 
« pensais comme lui, que le rit Adonhiramite 
« devrait dtre professd tel que le sage Salomon 
« l’avait institud, sans I’altdrer dans son essence 
« et sa teneur. Ensuite, ce digne F. *. me com- 
« muniqua diverses notes de I’ouvrage qu’il 
« composait .sur les relations de ses voyages. 

« Je lui fis compliment sur la puretd de son 
« style et lui demandai s’il ne ferait pas mention 
« de son initiation et du beau trail qu’il venait 
« d’accomplir dans Pile de Patbmos. II me rd- 
« pondit qu’il s’en garderait bien, attendu que 


Digitized by v^ooQle 



— *51 — 

• jnsqu’bcejour aucun bistorien Macon n’avait 
« oommis one telle indiscretion, et certes ce 
« ne sera pas Finitid Pbocas qui en donnera 

* 1'exemple! 

■ Plus j’entendais ce F. plus j'dtais ddifid 
« et regrettais infiniment qu’il ne fdt pas un 
« disciple de Mends poor ponveir le rdcom- 
« penser moi-mdme. 

■ Je ne le qoittai pas sans peine ; la tartane 
« qoe je montais dtait rdparde, le temps dtait 
« favorable, et ao moment ob j’allais m’embar- 
« qoer je me rappfelai que le F. \ filiezer dtait 
« vena joindre en cette lie le sage Abrabam Ben. 
■ Mier-Ben-Ezra. Je pris des renseignements 
« snr ce voyageur et j’appris avec regret qoe ce 

• G.\ C. •. avait termini sa brillante carri&re 

< dans cette lie, et qu’filiezer dtait retournd en 
i Espagnesapatrie. Cette nouvelle me pdndtra 
« josqo’ao fond de r&me, attendo qoe notre 

< ordre faisait one perte irreparable. 

• La traversde fat brdve et heureuse ; je dd- 
« barqoai dans le port de Gfines. Apr&s avoir 
« pris connaissance de ce qu’elle renferme de 
« curieux et visitd quelques initids d’on grand 
« mdrite je me rendisb la V.\ de Milan oil je 
« fos accneilli avec jubilation par nos 111. *. FF. *. 

* qoi me croyaient mort et sur lesquels j’avais 


Digitized by v^ooQle 



— 52 — 

le mdme pressentiment. Mon oncle fut au 
comble de la joic 1 11 avait eu le malheur de 
perdre son dpouse qui lui laissa trois louve- 
teaux plus dclairds les uns que les autrcs. Des 
son arrivde d’figypte, il avait faitreMtir son 
habitation, pris possession du domaine que 
mon pdre m’ avait laissd, et ce fut 4 lui que je 
dus de rentrcr dans tous mes droits. 

< Quoiqu’il y eftt peude temps qu'on reMtis 
sail Milan, cette ville reprenait de plus en plus 
sa premiere forme. Comme je devais mapres- 
pdritd aux membres de notre ordre les Vdui- 
tiens, les Siciliens et les figyptiens, je fis 
divers actes de bienfaisance en leur nom, el 
pour cimenter mon retour dans le lieu qui 
m’avait vu naftre, je fis construireune maison 
dans laqueUe j’dlevai un temple a la gloirc 
du Tout-Puissant pour y professer notre saioe 
doctrine , atlendu que les PP. \ que je m’d- 
tais adjoints dtaient tous d’un 4ge trds availed 
et que moi-mdme je n’dtais pasde la premiere 
jeuncsse ; je formai 4 mes frais une dcole at- 
tenante au' temple, deslinde 4 l’instruclion de 
nos jeunes louveteaux, 4 1’instar de nos PP.*. 
les Chalddens, et 4 tous ceux qui avaient at- 
teint l’4ge de 13 ans et qui en dtaient dignes, 
je leur accordai l'initiation pour en former 
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« des colon nes indbranlables et des soutiens de 
« notre ordre vdndrd. Voilk k peine sept ans 
« que l’fiternel m’a ramend dans ma patrie et 
« qne j’ai la baute faveur et la doucesatisfaction 
« d'etre placd e la tdte de notre institution ; de- 
« puis je la vois chaque jour croitre et s’aggran- 
« dir, et sur divers temples du voisinage Hotter 
« labannidresacrdede Misraim. Yeuitlele grand 
« Jdhovah me permettre d’accomplir la mission 
■ dont je suis chargd ! » 

Ce plan parfait fut ddposd par le G. *. C. \ 
Majoragio, dans les archives de l'ordre, k la V. *. 
de Milan. 
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Lao du monde 5198, le P. •. Nachman, de- 
ls Y. «. de Girone, savant G.\ C.\ ent on fils 
nommd Molse Nachmanides dit Ramban Rabbin, 
trds Eel. •. en mddecine et antres sciences, et 
surtout dans la loi Mosaique, savoir qui Ini md- 
rita le nom de pere de la sagesse, de luminaire, 
de la fleur de la couronne et de la saintetd. 

Ge digne P. *. dtait considdrd comme le pins 
dloquentde son sidcle. Ddssa premidreinitiation, 
il doutait pourtant de la vdracitd de la science 
cabalistique , mais aussitdt qu’il ent re$o la. 
grande, il devint l’un des pins fameux cabalistes. 
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Sa renommte etaittelle, que la jalousie s’empara 
ducoeur deses antagonistes; en butte & leurs at- 
taques, en 5264, il futcontraint de soutenir une 
conference contre les nomafes Paul et Raymond 
Martin qui etaient d’une croyance opposde 4 la 
sienne : cette conference eut lieu en presence 
du roi Jacques , souverain d’Espagne , dans la- 
quelle le P. •. Nachmanides donna tant de 
preuves de talent et de clarte , qu’elles. le firent 
triompher. Le roi, en temoignage de sa satisfac- 
tion, lui fit de riches presents. 

Get edatant succes ne fit qu’augmenter les 
tribulations enyers ce P. \ , qui lui auraient ete 
funestes si, pour sa tranquillite, il n’avait pris 
la resolution de s’expatrier, en se rendant k la 
V. \ de Jerusalem, oh il fut re?u avec la plus 
grande jubilation. Nachmanides ne tarda pas 
d’etre apprdcfe dans sa noovelle patrie k sa juste 
Taleur, aussi fut-il place 4 la tete de notre insti- 
tution. Ce G. \ C. \ travailla sans relfiche k la 
gloire du Tout-Puissant; il mourut en cette cd- 
lebre et sainte V.*. dans un 4ge trhs avance, 
regrette de tous les gens de bien, et particulfe- 
rement des enfants de lalumfcre. 

L’an du monde 5204, le P.*. Naseroddin, 
naquit 4 la V. •. de Thus, ville considerable de 
Cborasan, province Persanne du cdte de la Tar- 
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tarie; cet enfant de la lumidre fnt elevd et initid 
dans )e temple de Misraim, et profita tenement 
des lemons de sea savants maitres qu’il fit des 
progrds surprenants dans toutes les sciences. 
A l’ftge de 17 ans il devint maitre lui-mdme ; 
revdtu da titre de 66* D. \ , il parconrut toutes 
les VY. *. de la region du Mogol, et fut accueilli 
dans les principales avec enthousiasme; il requt 
des augmentations de salaire j ustement acquises, 
jusqu’ci I’dminente dignitd de G. *. G. \ et grand 
commandeur des cbevaliers-ddfenseurs de la 
maconnerie. A son arrivee b la Y. \ de Maragaba, 
ce cdldbre G. \ G. *. fut placd b la tfttc de notre 
antique institution qu’il fit flenrir; il dtablit one 
dcole ob il enseignait b ses disciples la physi- 
que, la logique, la mdtaphysique, les mathd- 
matiques , l’astronomie, la connaissance des 
bidroglyphcs , des hidrogrammes , caractdres 
sacrds de notre ordre ; il accords k ceux qui 
L’avaient mdritd, la grande initiation et leur en- 
seigna l’art de la cabala. 11 avail divisd ses 
nombreux dleves en quatre classes, la premidre 
attenant b la symbolique, la deuxidme k la pbi- 
losopbique, la troisieme k la mystique et la 
quatridme k la cabalistique. 

11 avait assignd b chacune de ces classes un 
lour de 4 semaine pour y ddvelopper les con- 
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naissances y relatives, connattre les progrfes que 
cbacnn de ses membres avait fails et. les r4- 
compenser soivant leur mdrite. 

Ce cdldbre G. *. C. *. et pbilosophe Arabe, 
attira k la V. \ de Maragaha un grand nombre 
de PP. de diverses contrdes qni venaient as- 
siater k ses cours et k ses savantes observations. 
On l’dcoutait comme on oracle , on l’admirait 
pendant ses lemons; sa renoimnee fut si grande 
que toutes les dcoles du Mogol se plac&rent sous 
sa direction , et que cbacun de leurs chefs lui 
faisait parvenir un tribut pr£lev£ sur ses 
revenus , pour qu’il en dispos&t & son grd. Ce 
cdl&bre initid travailla saus rel&cbe k dclairer ses 
disciples et laissa k la posterity des documents, 
fruits de ses veilles et de ses profondes medita- 
tions. II eut un grand nombre de disciples qui 
devinrent it leur tour des initios parfaits, parmi 
lesquelsle P. \ Ridamodin, Tun deses compa- 
triotes, qui I’imila en tout et devint un G. *. C. \ 
digne de porter ce titre. 

Le P.\ Naserodin termina sa brillantecar- 
riere k P4ge de 73 ans, Pan du monde 5277, 
emportant avec lui les regrets de tous ceux qui 
Pavaient connu. 

L’an du monde 5270, le cdlebre P. •. Zacbarie, 
Arabe de nation, tres profond dans la connais- 
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sauce des merveilles de la nature, et initid par 
excellence, apres avoir parcouru les principales 
V V. -. d’Afrique, alia se fixer k la V. \ de Bdni- 
Gdbara oil, par ses bautes connaissances et ses 
brillantes lumidres, il fut appeld k la supreme 
dignitd de G. -. C. 11 eut un fils qui, dlevd et 
instruit par lut-mdme, devint A son tour cdldbre; 
le plan parfait ci-aprds est le fruit des relations 
de ses voyages : 

GLOIRE AU TOUT-PUISSANT. 

SALUT SOB TODS LBS POINTS DO TRIANGLE. 

BBSPBCT A L’OBDRB. 

TT.-. 111.-. Eel.-, et PP. -. FF.-.I 

« Je naquis Tan du monde 5278, mon pdre 
« se nomine Zacbarie, G.\ C. -. k laV.-. de 
« Bdni-Gdbara, situde stir la plate-forme de la 
« grande et haute montagne de Cntz , royaume 
< de Fez. Quoique trds dlevde , et d’nn difficile 
« accds, cette montagne est trds peuplde et fer- 
« tile en tout ; ses habitants peuvent an besoin 
« se passer du secours de ceux des VV. *. do 
« voisinage pendant longtemps, sans craindre 
• ni la faim, ni la soif. 
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< I is peuvent aussi se ddfendre, en cas d’at- 
« laqoe, attendu qu’ils out uue cohorte de 7 k 
« 8,000 bournes bieo armds, aguerris et disci- 

• pHnds. Les magistrals de aotre V. \ patent 

< tribut au souveraiu de Fez, pour conserver 
« leur inddpendance et fairc librement le com- 

• merce daos tout le royaume. Je n’ai eu d’au- 
« tre maltre que mon digue pdre auquel je suis 

< redevable des connaissances que je possdde; 
« hpeinejesasparlerqu’ilm’enfeigna&lireeta 
« dcrire; k 10 ans j’avais ddja requ les premiers 

• principes de mon Education. A 15 ans je par- 
« lais plusieurs langues avec facility ; mon pdre 

• avail inculqud dans mon esprit rexistenoe 

• dii Moteur de tontes cboses; en me ddvelop- 
« pant ses merveilles, 11 me disait : mon fils, 
« l’Eternel parla et le ddbrouillement du chaos 

• fnt opdrd; toot fut crdd, et chaqoe chose eut 

• sa vertu; il pla$ale genre humainen sonverain 

< snr tons les animaux qui respirent, et notre 

• premier pdre Adam, fat le premier G. \ C. \ 

• de notre ordre et dispensatenr de tons les 

< secrets de la nature, i l’effet de les trans- 

• mettre anx generations futures; car le Tout-' 

• Puissant dit : Emetb , Tbitzema , Misraim , 
« c’est-A-dire, tout surgira de Misratm pour 

• dclairer les hommes. Moo pdre eut la perse- 
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• France de me perfectionner dans toutes les 

• sciences qu'il possddait, particulifcrement 
« dans l’art de bien dire , V Eloquence. II me 
« disalt : mon fils , 1’dloquence s’emploie dans 
« toutes les matures qui peuvent fitre l’objet 
< de nos discours, elte n’appartient pas plus a 
« la prose qu’d la podsie. Elle consiste k dd- 
« couvrir dans quelque sujet que ce soit les 
« cboses qu’il faut dire, les placer dans l’ordre 

• qui leur convient et les revdtir des ornements 
« dont elles sont susceptibles. 

« C’est par cet art que nous pouvons nous 
« rendre maitres de ceux qui nous dcoutent et 
« soumettre leurs ▼olontds aux ndtres, art su- 
« blime et si merreilleux qu’il est sans contre- 
« dit l’un des plus prdcieux don que le grand 
« Jdhovah fit k notre premier grand patriarcbe 
■ pour rallier ensuite ses semblables qui vi- 
c vaient dpars dans les campagnes , broutant 
« 1’herbe k 1’instar des bdtes sauvages, se reti- 
« rant au fond des fordts, d’oii ils ne sortaient 
« que pour se faire une guerre cruelle et se 
» ravir la subsistance naturelle dont ils se nou- 
« rissaient, ou tout autre objet de leurs pas- 
« sions. Alors le plus faible dtait opprimd par 
« le plus fort, mais k leur tour, ceux-ci l’dtaient 
« par les animaux que la nature avait munis de 
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• fortes armes, tandis que ces homines bruts 

< u’avaient contra eux aucune sorte de defense; 

• les oiseaux de proie qui les surpassaienl en 
« vitesse, les attaquaient avec le mdme avan- 
« tage que les grues. Depourvu de tout secours 
« et attaqud de tous cdtds , le genre bnmain 

< ddpdrissait dans un stupide silence , et e’en 

• dtait fait de la race humaine si l’Eternel 

• n’eut pas confide Adam, l’arbre gdndalogique 
« de notre institution contenant dans ses immen- 

• ses rameaux toutes les sciences et tous lesse- 

• crets de la nature , et par ce fait l’art de 

• conduirasessemblables dans le cbemin dela 

• vertu. Mon fils, e’est dans l’antiquc Chaldde 

• que le feu saerd fut allumd et que sa brillaote 

• clartd rejaillit dans toutes les contrdes des 
« descendants d’ Adam. 

< Le P. *. Enos fut l’un des plus Ec. *. ,G. •. 

• G. *. de notre ordre; e’est Ini qui, par son 

• gdnie et son Eloquence, fit rendre k l’Eternel 

• le respcctueux bommage dfl k sa Majestd Su- 

• prdme , en exergant religieusement son culte 
« sacre ; mais, malbeuransement apres lui, la 
« perversity s’empara du coeur et de l’esprit de 

• la plus grande partie du genre humain, ce 

• qui eniraina la chittc de tout ce qui existait , 

• exccptd celle de nos PP. *. , les privildgids. 
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« Grftcee soient rend lies au grand Misraim 
« et aux PP. *. ses contemporains qui , apr&s 
« s’dtre rendus maitres de la terre de S&nia, 
« forc&rent par leur science el leur Eloquence 
€ ses habitants, homines brats et sauvages , A 
« se rallier au flambleau de la raison et de la 

* vdritd. Ge pays qui dtait tout-A-fait sterile, 
« devint la contrde la plus fdconde; c’est detii 
« que la lumiAre se rdpaodit dans les autres 

* parties du monde, et ce bienfait , mon fils, 
« est le rdsultat de la saine doctrine et de la 

< pure morale du grand Misraim qui donna son 
« nom k cette terre. 

< Nos andens PP.*., cbacun dansleursrd- 
t gions respective*, inspirfcrent A lean disci- 
« pleslebesoin des’nnir pour leur defense; 

« & cet effet its leur enseign&rent l’amour de la 
« justice et de l’dquitd , prindpes qui, seuls, 

* pouvaient dablir entre eux one alliance du- 
« rable, et ceux qui dtaient reconnus dignes 
« dtaient sdpards de la multitude, instruits dans 
« l’art que nous professons, car ilsne donnaient 
« point A tous les honlmes le m£me degrd de 

< connaissances , mais bieu k ceux qui, par 
« leurs dispositions naturelles daient capables 
« d’en faire un bon usage. Ab 1 mon fils, me 
« disait mon dignc.p&re, k peine ces bommes 
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• brutes eurent-ils vu briller le flambeau sac re 

< qu’iis s’aper?urent de leur misdre et eu- 
> rent honte de cette vie brutale qu'ils pas- 
« anient au milieu des animaux; ils couvrirent 
« leur nuditd, cesserent de se hair etse rappro- 
« dhdrentpeu-4-peu leaunades autres, ecoutant 

• la voix persuasive de nos PP. \ ddldguds : 

< alors ils deacendirent des montagnea, sorti- 

• rent des forfits, se reunirent par troupes en 
■ difiterentes contrdes, et sous la direction de 
« nos savants PP. *. , architectes, construisirent 

< des habitations, form&rent des bourgades et 

• des villes ; k la faveur des habiles lemons de 

• ces GG. *. MM. % , leur intelligence, jusqu’aters 
« reslreiute , se ddveloppa , I’industrie de- 

• vint leur patrimoine ; de sages lois leur furent 

< donndes par nos dclairds PP. *. ldgislateurs , 

• et des magistrate, pour les faire observer, 

• fureut choisis parmi les plus savants d’entre 
« eux. Cbaque jour on vit s’accroitre 1’amd- 

• Iteration du genre humain, aussi pour rendre 
« bommage k l’fiternel d’un si grand bienfait, 

• levdrent-ils les mains et les yeux vers la voflte 
« cdleste, le remercterent*ils par des cantiques 

• de louanges et des bolocaustes, et le parfum 
« de leurs sacrifices s’dleva jusqu’au pied du 
« trdne de sa Majestd Supreme. 


Digitized by v^ooQle 



— 6ft — 

« Vous n’aufex pas grand peine k croire, mon 
« fils, que notrc institution a de tons temps 
« opdrd des merveilles, et que, dmpensateurs 
« nous mdmes de ses salutaires bienfaits, nous 
« parviendrons avec le temps par notre zele et 
« notre perseverance dans le bien, k ramener 
« nos semblables de Perreur & la vdritd, afin de 
« n’en fairc qu’un people de FFv\. C’est ainsi 
« que 1’ auteur de mes jours me forma graduel- 
« lement selon la croyance et les prdceptes de 
« notre ordre vendrd. 

« Graces au Tout-Puissant, je fus initid par 

* les soins de mon pdre, et je parvins jusqu’a la 
« porte de la qualridme sdrie dite cabaiistique. 
« Je fis aussi des progrdsdans Part mddical que 

* j’avais embrassd. 

< Malbeureusement, Pan du monde 5305, 
« j’eus la vive douleur de perdre les auteurs 
« de mes jours k peu dc distance Pun de l'autre. 
« Nous rest&mes deux gallons et une fille maride 
« a un P. •. de la V. \ de Fex. 

« Mon frdre aind, qui dtait tout k fait livrd k 
« (’agriculture, se trouva placd k la tdte de nos 
« bicns. Depnis quelque temps, j’avais le projet 
« de voyager , et en 5307 je commeofai mon 
« ddbut par la V. \ de Fez. 

« Mon rdcit serait trop long s’il fallait dnu- 
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• mdrer tout ce qui se passa pendant mon 
« sbjour dans cette triple dtd; je me borne k 

< faire connattre que je fus blevd an 90*. \ D. *. 

• etddcorb de la grande btoile de Misrafm. 

« Ddsirant aller passer quelques annbes i la 
« cblfebre university de Padoue , je me rendis 

• k Tbtuan oil je pris place sur une tartane qui 
« faisait voile pour la Sicile. 

< Pendant le trajet je fis connaissance avec 

< un initibdela V. *. de Palerme; il me dit qu’il 

< se trouvait dans cette V. •. un cblebre mbde- 
» tin , Franoais d’origiue, A maud de Ville- 

• nttive, qui lui avait sauvb la vie , qui parlait 

• parfaitement les langues Hbbraique, Grecque, 

• Arabe et autres, et avait btb initfe dbs son 

• jeune Age A la V. \ d’ Avignon , ayant fait des 

< progrfes bminents dans ses voyages d’ltalie et 

• d’Espagne, oil il eut la baute faveur de rece- 

< voir la grande initiation. Le P. *. Arnaud de Vil- 

• lenenve est fameux dans l’astrologie et la ma- 

< gieetautressciencesabstraites; ils’ytaitretird 

• A laV. *. de Paris obil fit connattre trop libre- 

• ment sa croyance de Diisle ; il n’en fallntpas 

• davantage dans ce siecle pour btreaccusb d’bb- 

• rbsie, mais averti par des amis il prit la fuite 

• et vint se rbfugier dans la Sicile, oil sesbautes 

< connaissances le firent bientdt apprbcier. 

5 
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« Frederic d’Arragoo, souverain de cette tie, 
ayant eu 1’occasion de le connaftre, le prit en 
amitid , lui accorda sa protection, et ce digue 
initfe acquit une grande renommde en ces 
lieux. 

« Des que nous serons k la V. \ de Palerme 
je vous prdsenterai A cet III. \ F. et je suis 
persuadd qu’il vous procurers tout l’agrd- 
inent possible pendant votre sdjour dans cette 
V. *. ; mais vous n’aurez d’autre logement que 
le mien. 

« Aussitdt notre arrivde je fus conduit cbez 
le P.\ Arnaud de Villeneuve, qui me refill 
avec tous les dgards. J’eus avec ce cdldbre 
docleur diverses conferences tant snr Tart 
mddical que sur notre antique instititution. 
Je lui fournis tous les renseignements relatifs 
au lieu qui m’a vu naitre. Je lui fis i’dlogc 
de la fermefede nos PP.*., qui ontde tous 
temps repoussd loin d’eux la propagation dc 
la fausse doctrine ma$onnique et n'ont jamais 
voulu accepter d’autres principes que ceux de 
Misraim, professds dans toute leur purete, 
quoique le rit adonbiramite eftt dtd propagd 
dans d’autres contrdes de l’Afriqne. 

• A ce rdcit le P. \ Arnaud de Villeneuve 
s’dcria: PlfUauCiel que tous nosFF. \ enssent 
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la m6me fermetd que ceux de voire region ! 
maconnerie, cell® sublime institutioo, ne 
serait pas aujourd’hui l’apanage dc bien des 
bommes qui ne sont pas dignes de la pos- 
sdder! 

Heureuscment qu’ils n’obtiendront jamais 
grande initiation , et que le peu de degrds 
qu’ils possddent sont tenement altdrdset de- 
natures que ces masons ne pourront jamais 
porter atteinte k nos sacrds mystdres. Je vous 
(feliclte done, P. •. F. \ , sur la perseverance 
des PP. vde votre region. C’esth nous, jeunes 
inities, de marcher sur leurs traces, de main- 
tenir intacts nos statuts et nos dogmes, et 
surtout de repousser, comme eux, ces indivi- 
dus qui se disent masons et que rien ne ca- 
racterise. La plupart appartiennent k de nou- 
velles associations d’ouvriers de tous genres 
qui se sont formees et se Torment encore 
dans diverses contrees ou le systeme de l’er- 
reur domine sans doute pour remplacer, s’il 
etait possible, nos ateliers et nos colleges sa- 
erds, afio d’y professer une doctrine tout-h- 
fait opposee it la ndtre. A Rome, en plusieurs 
V. *. d’ltalie et dans d’autres pays le nouveau 
syst&me de confraternity s’y propage. Ses sec- 
tatcurs se flattest vainement de possdder 
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« uotre saioe doctrine ; ils u’ont de nos pre- 
< miers degrds que quelqnes signes , mots et 
« emblAmes qu’ils ont ddnaturds pour les adap- 
« ter Aleur croyance, et le tout pour faire des 
« proselytes. Dans mes voyages, P.\ F.*., je 
« (ne suis r6crid sur ce nouveau syst&me, quo 
« les hommes £clair£s n’approuveront jamais 
« et qui , malgrA les efforts de ses propagateurs, 
« ne pourra pas etouffer, ainsi qu’ils le prdten- 
« dent, t’dclatante lumi&re de la vdritd qui 
« Aclaire nos scientifiques travaux; je me snis 
i rgcrie sur tout cc qui tient it plonger mes sem- 
« blables dans les t£n&bres. Ma voix est restde 
« impnissante, et mon z&le pour la vdrite et ma 
« croyance au moteur de toutes cboses n’ont 
« servi qu’A me faire persdcuter, au point que 
« je ne dois mon salut qu’i ma fuile el it 1’6- 
« )oignement de mon pays l 
« Ce digne F. \ me fit part de ses chagrins, 
« me communiqua plusieurs fragments de ses 
« ouvrages qui I’immortaliseront; me prdsenta 
« dans le temple de Misraim,quoique nos FF. *. 
•« travaillassent sous le voile du plus grand 
i mystere et missent la plus grande reserve k 
« y faireparticiper des FF. •. dtraugers, craignant 
« d’etre ddvoilds. Le doyen de l’ordre m’apprit 
« ce que je connaissais d£j& du P. \ Arnaud de 
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« VUleneuve, que dans plusieurs V. \ d’ltalie 
« bos travaux dtaient exercds de )a mfime ma- 
« nifcre, que dans la Sidle j’aurais grande peine 

• A me faire recpnnaitre si je n’dtais porteur 

• de recommandations; que, puisque jeme ren- 
« dais en Ftrurie, il allait me remettre une 

• missive pour le P. \ Paruta, doyen de notre 
« ordre A la V. \ de Lucques, bomme d’un rare 
« nitrite, lequel me serait d’une grande utility. 

« Je quittai avec regret mon cdl&bre confrere 

• Arnaud de Villeneuve et les PP. \ de ces 

• lieux , comme aussi je garderai le souvenir 
« de leur bienveillance A mon ggard. 

« Je pris place A bord d’une cbaloupe qui 

• faisait voile pour Sarzana , d’ob je passai A 
« Lucques. Le P.\ Paruta m’accueillit avec 

• bontd, venant dela part de son ami et F. II 

• mil A ma disposition un appartement dans son 

• logis, et je fus considdrd comme nn membre 

• de la famille. Ce P. \ m’apprit qu’il avait dte 

• obligd de suspendre ses travaux pour sa tran- 

• quillitd et celle de ses FF. II ajouta qu’il * 

• avait rdsolu de quitter cette V. *. pour se ren- 

• dre dans celle de Venise oil il y avait un grand 

• nombre de PP. *. de ses amis qui ddsiraient 

• ardemment le voir au milieu d’eux; inais 
« qu’avant d’effectuer son projet il fallait qu’il 
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mft ordre k ses affaires. II me fit connaftre 
dgalement que les prindpaux de la corpora- 
tion des ouvriers mapons, ddsignds sons le 
litre de Pontis, qui existait k Lucqnes, IV 
vaieqt sollicitd, depuis que le temple de Mis- 
raun dtait fermd, d’ accepter la charge de 
G. \ M. *. de cette corporation, qu’il refdsa 
avec reconnaissance. Ce G. •. G. *. fit toat poar 
rendre mon sdjour k Lucqaes le plos agrdabie. 
Comme je me rendais k la V. *. de Florence, 
il m’adressa an P. \ Francois Barberin, G. *. 
C. \ de 1’ordre. 

• Arrivd dans la superbe Y. *. de Florence je 
fus rendre visite k cet 111. •. F. \ ; je ne pour- 
rais tracer qne faiblement le bon accueil qne 
j’en repus. Umecommnniqna diverses podsiea 
de ses oeuvres, dont je lui fis compliment. 
Les initids placds sous sa prdponddrance ne 
se rdunissaient que pour la cdldbration des 
fStes du rdveil et du repos de la nature et sous 
le voile du plus grand mystdre , ce qui m’em- 
pdcba de pouvoir visiter leurs travaux ; et 
comme je ddsirais continuer mon voyage, ce 
G. \ M. *. me recommanda au P. *. Dondos, 
cdldbre mddecin et savant mathdmatiden de 
la Y. ■. de Padoue, bomme d’un grand gdnie. 
II vous montrera, me dit-il, nne mdcaniquc 
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marque les benres, les jours , les mois, les 
ana, les saisons et par dessus tout le cours du 
soleil et de la lune, ouvrage anssi admirable 
qne difficile k dgaler. Ce G. •. C. \ a aussi dd- 
convert divers objets utiles k sea aemblables, 
et lorsqne vous l’aurez vu et eqtendu dans ses 
savantes lemons, je suis persuadd que vous en 
profiterezefque vous ne vous sdparerez de lui 
qu’avec regret Je suis J&cbd, P. \ P. *. , que 
le G. *. C.*. Giotto, qui se trouve en ce mo- 
ment k la V. *. d’ Avignon, n’ait pas la douce 
satisfaction de confdrer avec vous; vous auriez 
dtd encbantd de Tentendre discourir sur la 
partie scientifique de notre ordre, et je vais en 
pen de mots vona faire son histoire ; 

« Giotto dtait fils d’un paysan des environs de 
cette V. *.; dds son jeune fige il gardait dans 
1 les clomps les brcbis de son pdre, et en les 
' voyant paitre il s’amusait k les dessiner sur 

> une ardoise ou sur une brique. 

■ Un jour, le G. *. C. *. Cimabud, peintre d’un 
baut mdrite, venant de la campagne d’un de 
ses amis; apercevant le jeune Giotto occupd 

> k dessiner ses moutons , s’approcba de lui , 
examina son ouvrage, le questionna, et re- 
connaissant en lui de grandesdispositions pour 
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« le dessin, il lui demands le nom el la demenre 
« de son pere.et sansperdrede temps it fnt sol- 
« ticiter de lui son jeune fils pour le mettre an 

< n ombre de ses dldves. Le paysan , ton! satte- 

< fait de 1’avenir heureux de son fils , accepts 

< cette offre gdnereuse, et le jenne Giotto fat 
t ddsje lendemain conduit par son pdre it Flo- 
« rence. Rendu it la demeure do G. •. C. *. 

« Cimabud, il quitta l’babit de pfttre (qu’il 
f conserve encore pour se rappeler sa premiere 

< profession ) et endossa 1’ habit des dldves. Get 
* enfant, plein d’intelligence etde dispositions 
« naturelles, profits tellement des savantes 
« lemons de son maltre que pen de temps lot 
« suffit pour se perfectionner, it la grande satis- 

< faction de son bienfaiteur. A l’Age de 15 ans, 

« le G. *. C. \ l’en ayant reeonno digne sous 
« tous les rapports, lui accorda l’initiation dans 
« nos sacrds mystdres. Ce jeune adepte n’eut 
« pas plus de difficulty A acqtidrir la science 
t magonnique que l’art de la peinture. Aussi 
« devint-il cdldbre peintre, initid distingud, et 
« sa renommde retentit et retentira dternelle- 
« ment sur tons les points du triangle par les 
« beaux ouvrages qu’il laissera A la postdritd. 

< Je vous engage, P. \ F. •. , A buriner ces faits 
« sur vos tablettes, car ils sont dignes de figorer 
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« dans les annates tant profanes que ma$on- 

• niques. 

« Je qoittai la V. \ de Florence aprds y avoir 
t visitd tout ce qu’elle renferme de curieux et 
« de magnifiqne, et me rendis & celle de Padoue, 

• lien de ma destination. 

« Le P. •. Dondus me fit l’accueil le pins 

< fraternal , et aprds an cours examen il me 
« classa an Sombre de ses sieves en mddecine. 
« Un an me soffit pour me perfectionner sons 
« la direction de ce G. *. G. \ et professenr dn 

• plus haut mdrite. 

< Enfin , avant de le quitter, il voulut rdcom- 

• penser mon zdleen me errant et meproclamant 
i G. \ C. 4 la satisfaction de tons les initios, 
» qui firent retentir les vofttes du temple d’un 
i alleluia saerd. Cette edrdmonie eut lieu dans 
i une reunion convoqude extraordinairement & 
t 1’ occasion de mon ddpart, afin que je pusse 
« donner et recevoir le baiser depaix. Le signe 

• mystdrieux que je fis en ce moment leur ex- 

• prima tout ce que je ressentais. Je qoittai cette 

< antique V.*., en m’dloignant avec regret 
i de PF.\, dont j’avais re?u tant de marques 

• d’amitid. Je visitai les principales VV. \ de 

< I’lllyrie , de la Dalmatie, de la Macddoine et 
t autres de la Thrace. Je fis un court sdjourdans 
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« cbacune d’elle , Sans avoir la fdlicitd d'y ren- 
« contrer des Initios : car chacun se leoait sur 

< sea gardes, ne se faisant pas connaitre, de 
« crainte d’&tre incarcdrds; ce ne fat qu’A la 
« grande V. \ de Bysance que j’eus l’insigne 
« faveur d’etre prdsentd par un de nos PF. 

« Italien, au 6. •. G. \ Schamach, homme d’un 
« mdrite transcendent , Africain d’origine, fai- 
« sant lc commerce avec l’ltalie. Ce digne F. 

« jouissait de l’estime et de l’attachement de 
“ tons les habitants de cette grande V. \ ; il avait 
« su aussi acqudrir la confiance des magistrate, 
« ce qni mettait les initids sous ses auspices, k 
« l’abri de toute investigation. Ce sage G. *. C. \ 

< mefit un accueil par fait ; il voulutque je n’eusse 

< d’autre table que la sienne, pendant un 
« mois que je restai dans cette V. Il assembla 
« les initids pour me faire jouir de l’aspect d’nne 
« rdception , prdsidde par lui, et je dois dire , 

< pour rendre hommage k la vdritd, que je fus 
« autant dmerveilld de son dloquence que de 
« la rdgularitd qui rdgnait dans les travaux. Je 
« lui en 6s compliment par un plan parfait, re- 
« trafant les ddtails de mon voyage , qu’il m’a- 
« vait manifestd le ddsir d’ avoir, poor le ddposer 
« dans ses archives. En&n , je pris place d bord 
* d’un navire qui faisait voile pour le Pont- 
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• Euxin (mer noire). Aprds dtre sortidu ddtroit, 

« le name fat poussd par les autans furieux , 
« sur le riyage de l’antiqae Tdodosia on Gaffa. 
i Nous fames contraint de rel&cber dans ce 
« port pour quelques reparations que ndcessi- 

• tail l’dtat du navire. Le peu de temps que nous 

• restdmes k Cafifa, m’empficha de m’infor- 
« mer s’il existait encore des initids dans ces 

• lieux. Nous abord&mes la Golchide , sans dvd- 

< Dement malbeureux , et je ddbarquai dans ce 

< lieu, si renommd dans l’bistoire , pour la con- 
« qudte de la toison d’or par Jason. 

« De cette V. • , je dirigeai mes pas dans l’Ar- 
« mdnie majeure. Je visitai le Hor Arara, si cd- 

• ldbre par le partage du monde , et aprds avoir 

• traversd l’Armdnie mineure, la Cappadoce , 

• la Syrie, je me rendis en Arabie , & la V. \ de 
■ Damor, lieu qui avait vu naitre mon pdre. Je 

• fus regu par ma famille et nos FF. avec les 

• seniimens de la demonstration la plus afifec- 

• tueuse. Tous ces disciples de Misraim , posse- 

• dent & fond les bautes sciences , et la V. \ de 

• Damor pent, & juste titre , dtre comparde k 
« l’antique V. \ de Saba dans File de Merod , 

• par la quantitd des savants PP. *. qu’elle ren- 
« ferme. Ay ant augmentd mes archives du 

• fruit de mes travaux , je fus k Fez , oil apres 
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• etre reste quelque temps aa milieu de mes 
« proches et de dos FF. \ , je me reudis au lieu 
« de ma naissance. Mon retour y fut cdldbrd par 

• une solennite dans laquelle je fus charge de 
t la direction generate de notre ordre. 

« All.*.! AIL*. I AU.*.! . 


Le G. *. C. *. Zacbarie exer$a sa profession de 
m£((ecin dans sa V. \ , il fut d’une haute utility 
aux habitants de ces lieux ; il s’unit & une de ses 
germaines , et devint pAre deplusieurs Louve- 
teaux. Notre institution fleurit sous ses auspices; 
il vdcut en paix et tranquillity et mourut Age de 
94 ans, l’an 5372, emportant avec Iui la vdnd- 
ration de tous ceux qui avaient su apprdcier ses 
rares qualitds. Nous n’entrerous pas en mature 
h regard de diverses corporations d’ouvriers de 
tous genres qui, k cette epoque, etaient em- 
ployes A la construction des edifices, des routes 
et des ponts , dans diverses contrdes du monde ; 
attendu que des ecrivains en ont fait mention 
avant noys ; neanmoins, nous dirons que la plu- 
part de ces corporations tirent leur origine de 
la construction de l’auguste temple de Jerusa- 
lem. 

L’an du monde 5394 , un jeune Alicmand , 
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nomine A.*. Christien, d’une famille aisde, qui 
avait fait de bonnes dtudes et voyageait pour 
son instruction, se trouvait & la V. \ de Damas, 
en Syrie; il fut initio dans notre ordre et recut 
successiveinent les degr^s de la premiere et 
deuxi&me sdrie. Atteint d’une maladie de lan- 
gueur qui faisait craindre pour ses jours, et 
ayant entendu parler de la renommde de nos 
PP. *. Arabes de la V. *. de Damor, il s’y rendit 
pour les consul ter ; en entrant dans la cbambre 
de repos de ces PP. \ un vdndrable vieillard se 
l£ve de son divan, lui tend la main en signe de 
fraternity et lui dit : F. *. Christien , soycz le 
bienvenu ? l’objet de votre visile m’est connu. 
Je vais vous ddlivrer du ver rongeur qui vous 
tourmente et qui , sans l’aide du Tr£s-Haut , 
vous entratnerait indubitablement au tombeau; 
prenez cette boite, elle renferme une poudrc 
sahitaire dont vous ferez usage , de la maniferc 
prescrite, en vous coucbant et en vous levant ; 
apres la dernibre dose vous serez parfaitement 
r&abli. Christien interdit de ce rajsonnement 
et de l’accueil de ce digne et bienfaisant P. \ , 
le remercia, suivit exactement l’ordonnr.ncc 
prescrite,' et le dix-septi&me jour deson arriv^c, 
il fut ddlivrd de ses souffrances. Pendant sou 
sdjour dans cette V. *. , et apr£s avoir passd par 
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lc creuset de I’dpuration, il obtint la grande 
initiation. 

Nous n’entreronsdans aucnn autre ddtailsnr 
ses faits maconniques pendant le reste de son 
voyage. Deretour euAllemagne, leP. •. Christien 
rdunitA luiquelquesinitids dpars, qui dtaient pri- 
vds de la liberty d’exercer nos roysteres ; il leur 
accorda des augmentations de salaire jusqu’au 
58* D.\, fonda un atelier de philosopbes subli- 
mes et un autre des claviers ma$onniques; quoi- 
qu’il fflt oblige de travailler secrdtement, il eut 
un grand nombre de disciples dont plusieurs nc 
I’imitdrent pas; car malbeureusement pour Vor- 
dre, aprds sa raort, qui arriva dans un Age trds 
avaucd, et cede des meilleurs de ses disciples , 
les autres craignant d’etre persdcutds par les 
ennemis de uotre sublime doctrine, suspendi- 
rent leurs travaux et firent passer par les flam- 
mes tous les documents prdcieux appartenant A 
cette dasse scientifique , excepte les pieces 
tracdes en caractdres mystdrieux qui ne pou- 
vaient fitre compris que des vrais initids , 
dans la crainte que ces documents ne tom- 
bAssent dans des mains profanes ; aussi , notre 
institution languit-ellc dans cette contrde, puis- 
qu’elle n’y fut conservde que par un trbs 
petit nombre d’dlus, d’une fermetd A tontc 
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dpreuve, exer$ant de temps a autre nos sacrds 
my stores, dans le silence de la nnit et au p4ril 
de leur vie. Parmi les sectateurs de notre ins- 
titution , nous ne citerons qne les pins dclairds 
de cette contrte qni se sont immortalises dans 
cette pdriode. 

Le P. Michel Wolgemut, habile peintre et 
initid tres drudit, alimentait le feu sacrd dans 
le plus grand silence & la V. \ de Nuremberg. 
Le F.*. Durez Albert, son disciple, fut initid 
par lui a Page de 15 ans. Ce jeunc roa^on fit 
des prog r 68 dminenls dans les arts qu’il avait 
embrassds, l’orfdvrerie, la gravure, la peinture 
et la maQonnerie ; il voyagea dansdiverses VV. *. 
de 1’ Allemagnc, de la Hollande, de la Flandrc 
et de l’ltalie, oil il augmenta considdrablement 
ses connaissances ; a 21 ans, il possddait ddja ic 
66* D. De retour dans ses foyers, le P. \ 
Durez , zdld sectateur de nos sacrds mysteres , 
fut d’une haute utilite a uotre institution, d’au- 
taut plus qu’il dtait devenu l’un des magistrals 
de cette V. Ce digue P.*., malgrd son grand 
genie, ne fut pas exempt de tribulations domes- 
tiques qui abrdgerent ses jours, car il mourut a 
57 ans, laissant toutefois a la postdritd des ob- 
jets dignes de son radrite. 

A cette mdme dpoque, le P.\ Peutingcr 
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(Conrad), initidtr&sdistingud, delaV. -.d’Augs- 
bourg, descendant du F. \ Conrad de Peutinger, 
originaire de Bavi&re, vints’dtablir A’ Augsbourg 
en 5292, oil il fat G. \ M. *. de notre ordre. 

Apr As avoir parcouru les priAcipales VV. \ 
de l’Allemagne, de la Suisse et de l’ltaiie, oil il 
se forlifia sur diverses bautes sciences, il revint 
A Augsbourg, rdunit A lui quelques initids qui 
sommeillaient depuis quelque temps, donna 
la lumiAre A divers de ses amis et ddcouvrit le 
fen sacrd qui dtait cachd depuis la mort de 
son aieul. Tous ses travaux furent exdcutds 
sous le voile du plus grand myst&re ; ce digne 
P.\ se fit distinguer par ses bautes lumi&res 
au point que le sdnat d’ Augsbourg le nomma 
son reprdsentant aupr&s des di&tes, que l’em- 
pereur Maximilien l* r , assembla pendant son 
rAgne. 

Peutinger fut encore, en plusieurs occasions, 
cbargd aupres de diverses cours de missions 
importantes, qu’il remplit avec sagesse, talent 
etdignitd; il rendit d’dminents services A son 
pays ct A notre ordre. Il mourut dans un Age 
trte avancd , laissant des documents prdcieux 
qui le feront vivre dternellement. 

Ses disciples ne furent pas aussi dnergiqucs 
que lui; car quelque temps apr&s sa mort, its 
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suspendirent leurs travaux , mirent fin aux 
pieces d’architectures qui pouvaient donner 
qoelques idles aux profanes, el ne conservlrent 
que ce qui llait tracl en caractlres uniquement 
connus des masons. 

All.-.! All.-.! All.-.! 



6 
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1,’an du monde 5429, Pomponius Lee t us- Ju- 
lius, snrnommd Pierre de Calabre, nd A la V. *. 
de Mendolara dans l’ancienne Grdce, re$ut une 
brillante Education; il obtint l’iniliation A la V. *. 
de Salerne , en 5446 , il dtait savant en tons 
genres et orateur tres dislingud. Il vint se 
fixer A la grande V. \ de Rome oil son gdnie Ini 
8uscita des ennemis qui, ayantappris qu’il dtait 
initid, s’empardrent de cette circonstance poor 
porter atteinte A sa reputation. 

A ce titre, il fnt mis au nombre des savants 
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i 


que I*od accusait faassemeot d’avoir conspire 
contre Paul II ; avert! A temps qu’on devait 
l’arreter, le P. \ Pomponius fut se rdfugier & la 
V. *. de Venise, oil nos FF. \ l’accueillireat avec 
lea demonstrations les plus fraternelles. 

AprAsla mortde Paul II, ses nombreux amis 
obtinrent son retour & Rome oil il fut choisi 
pour instruire la jeunesse dans le college de 
cette belle et grande cite. ‘La renommee de son 
savoir fut telle que cbacun s’empressait pour 
venir 1’entendre , et comme il commenpait ses 
lemons des l’aurore, les curieux etaient obliges 
d’aller retenir des places pendant la nuit, A 
cause du concours immense qui se portait A ses 
lemons. Ce qui etonnait tout le monde, c’estque 
le P. \ Pomponius begayait dans la conversation 
ordinaire, et qu’il s’expliquait au contraire avec 
beaucoup de nettete lorsqu’il parlait en public. 
Ge digne F. •. etait bon, juste, bienfoisant; il 
employait une partie de ses gains an soulage- 
ment des indigents, au point qu’il etait toujours 
obere lui-mfime. Le doyen de l’ordre qui le 
connaissait, craignant de blesser saddlicatesse 
en Ini faisant des offres fraternelles, le cbargeait 
de temps A autre de distribuer des sommes aux 
personnes qu’il croyait les plus ndcessiteuses, 
particulierement A la veuve et A l’orphelin ap- 
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par tenant a uotre institution, et cela dans l’es- 
poir qu’il mtnagerait ses propres deniers; mais 
l’attente du doyen de l’ordre ttait toujpurs trom- 
pde, yu qu’il apprenait que lcs sommes distri- 
butes par Pomponius surpassaient celles qu’il 
avail revues & cet effet. 

Void quelques traits dc la purett d'dme de 
ce P. un jour qu’il ttait en arriere du loyer 
de sa maison, le proprittaire, homme dur et 
insensible, vint le trouver et lui dit : « Pom- 
« ponius, comment se fait-il que la veuve dona 

< Soufriori, qui loge dans une cbambre de ma 
• maison, rue du Peuple, me paie rtgulitre- 
■ ment it cbaque terme, et qu’elle m’a dtclart 
« que sans votre secours il y a longtemps 

> qu’elle serait morte de faim? qu’A chaque 
« tpoquevous luiportezune somme pour me so 1- 
« der et que vous n’avez jamais voulu lui dt- 
« clarer le nom de son bienfaiteur; puisqu’on 
« vous confie des sommes pour les employer en 
« bonnes oeuvres, ne vaudrait-il pas mieux que 

> vous commenfassiez par vous-mfime. Alors 
« vous ne seriez jamais en arri&re avec moi , 

«• d’autant plus que cet argent est k votre dis- 
« position et que le bienfaiteur inconnu s’en 

< rapporte enti&rement k votre conscience. » 

Le P. *. Pomponius, tmu de ce qu’il venait 
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d’ entendre , lui rdpond avec humeur : « don 

■ Albertini, sacbez que 1’ bom me qni garde a 
« son profit les deniers qui lui sont confids pour 
« en faire de bonnes oeuvres, est un miserable, 

• indigne de vivre au milieu de la socidtd, 
« mdprisable aux yeux des hommes de bien ; 
'« vous savez don Albertiui , que parfois je suis 
« en arridre envers vous, cependant vous n’avez 

• rieo & me reproeber; soyez tranquille , de- 
« main avant que le soleil ait termind sa course, 
« vous serez satisfait, non par le moyen que 
« vous venez de m’indiquer, mais k la faveur 

• de ce bijou qui est ma propridtd et dont je 
« puis me passer. » 

Un autre jour le P. \ Pomponius dtant montd 
it un cinquidme dtage pour porter une oeuvre de 
misdricorde & un de nos FP. \ , indigent, se 
trouva si suffoqud, qu’en entrant dans la 
ebambre, il tomba sur une ebaise sans pouvoir 
profdrer un seul mot et ddposa sur une table 
roffrande qui lui dlait destinde , augmentde de 
quelqucs monnaies tirdes de sa propre bourse; 
le F. \ indigent , pdndtrd de l’dtat de ce digne 
P.\, le remercie en versant des larmes de re- 
connaissance, lui renouvelle ses besoins et lui 
dit : « 111. \ P. *. je vous pile une autre fois de 

■ charger quelqu’un de m'apporter le bieufait 
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< qui me sera destine, ou bien de me faire ap- 
« peler pour vous dpargner la peine de montier 
« jusqu’ici. » Le P. *. ayant repris baleine lui 
repond : ce serait honteux pour moi, mon P. *. , 
ayant accepts one telle mission, de la confier a 
un autre dont la negligence pourrait Tons met- 
tre dans l’embarras , car tous renez de me dd-' 
darer qne depute bier voos n’avez rien pris. 
Je rongirais devant tous mon F.*., si j’avais 
mis le moindre retard k l’accomplir et je serais 
eoupable envers le maitre de tontes choses qui 
Toitetconnalttout! 

Abl mon F.*., si jamais tous dtes charge a 
« Totre tour d’une pareille mission, remplissez- 
« la tous mdme sous le Toile du plus grand 
« mystere,au detriment de vos propres affaires, 
« ou bien ne l’acceptez pas, attendu qu’aucun 
« motif ne pourrait tous excuser d’un tel re- 
« tard qui peut dtre prdjudiciable a I’infortund. 

« Rappelez-vous mon F.\, que ce qui peut 
c rapprocher le plus l’initid du point parfait du 
c triangle, e’est la purete d’Ame , la bienfai- 
• sance et l’empressement k l’exercer, qualites 
< qui sont les plus agrdables k la divinite. » 

Un autre jour le P.*. Pomponius Tenant 
de Tisiter un initid qui restait bora de l’en- 
ceinte de Rome, rencontre un F. \ dans un eiat 
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mdconaaissable el k moitie nu ; on dtait a lor 8 
dans la salson la plusrigoureuse. A cette vue le 
boacceur du P. •. se sent femu ; il s’approche 
de lui, lui met dans la main one mfedaille , sans 
mot dire ; l’indigeot le remercie, le fixe attenti- 
vement et s’dcrie : O Tout-Puissant ! je ne me 
trompe pas, c’est le P. •. Pomponius. A ces mots 
le G.*. M.\ se retourne tout fetonnfe et lui dit : 
oui c’est bleu lui, mais de gr&ce, brave homme , 
dites-moi qui vous fetes et oil vousm’avezconnu? 
Aiwa 1’indigent s’exprima ainsi : « Je suis le 
< F. *. Prino, de la Y. *. de Treviso; c’est k celle 
c de Veniae que j’ai eu la faveur de vous voir 
« et de vous entendre plusieurs fois prononcer 
« vos magnifiques plans parfaits dans le temple 

* de Misralm. Des revere de fortune occasion- 
« ufes par mon trop de bontfe , m’ont obligfe de 
« quitter mes foyers pour me rcndre auprfes 

* d’un de mes parents qui fait le commerce k 
a la Y. *. de Gaete. 

a Ayant fetfe malade en route, j’ai fepuisfe le 
a peu d’argent que j'avais ; je me suis dfefait de 
a mes bardes, et il n’est pas dtonnant queje 
a me trouve dans un tel fetat ; je rends grftce 
a au Tout-Puissant de votre heureuse ren- 
a cootre. » Le P. \ Pomponius se rappelle de 
ce bon F. \ , le serre dans ses bras, et n’fecoutant 
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que 1’inspiration de son coeur , il se ddfait dc 
son manteau , en cotrvre l’enfant de la lnmifcre 
et Ini donne une adresse pour se rendre ches 
nn initte, maitre d’hfttel, et ensuite les moyens 
de se rendre k la V. \ de GaSte. 

Les beaux traits cPhninanit6 exerc£s par le P. \ 
Pompomus, envers ses FF. \ , le r6duisirent a la 
derni&re des n£cessit£s, et graTement malade, 
vonlant laisser ignorer sa mis£re anx initids , 
II prdfdra se faire transporter k l’bftpital oh il 
monrut en paix , l’an du monde 5&99, ig6 de 
70 ans; mats nosPP.*. lui rendirentlesderniers 
devoirs, paydrent ce qu’il devait, tout en dd- 
plorant de ne pouvoir racheter l’existence de ce 
grand bomme qui, malgrd ses belles qualitds, 
ne fut pas 4 l’abride la calomnie, maisen revan- 
che, il fat regrettd et vdndrd des enfants de la 
lumi&re. 

LeP. *. Sabelliens, l'un des plus distingudsde 
ses disciples, pronon^a son oraison funebre , il 
dit dans on passage, qu’il regrettait infiniment, 
en retragant l’histoire profane de cet bomme de 
bien, que ses devoirs d’initid lui imposassent 
1’ obligation de se taire sur la glorieuse carri&re 
ma? onnique de cet enfant de Misraim ! 

L’an du monde 5441 , le P. \ Abrabanel , 
Isaac, naquit k la V. ■. de Lisbonne; par les 
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soins du P.\, son plre, il devint parfait dans: 
diverses sciences, tant profanes qne ma$on- 
niqnes. Qaoique jeune, sa renommle fat si 
grande qu’ Alphonse, roi de Portugal, Ini confia 
des emplois importants pendant son rhgne; 
aprfes la mort de son bienfaitenr le P. *. Abra- 
banel fut accuse d'appartenir It la seete ma$on- 
nique et de conspirer contre 1’Etat ; il n’eut qne 
le temps de fair et vint se rlfugier en Castille, 
en 5485. Ses talents et son gdnie lai attirlrent 
la bienveillance da roi Ferdinand et d’Isabelle, 
son Spouse ; mais la persecution qui etait di- 
ngle contre les enfants d’ Israel et de Misraim, 
vint de noaveau l’affliger. Comme on voyait que 
son eioigncment pourrait nuire aux affaires de 
l’Etat, on lai fit de grandes propositions pour 
le faire changer de croyance; mais inlbranlable 
dans sa conviction, il refusa tout, or, argent et 
dignitls, et Tan da monde 5496 il sortit d’Es- 
pagne , 4 la tlte des Israelites, ses co-religion- 
naires et divers initils qui craignaient pour 
leurs jours. Il se rendit 4 la V. *. de Naples, 
oh la trompette de la renominle avait dlj4 pu- 
blil ses bautes lumilres. Aussi dls son arrivle 
fut-il employe par Ferdinand , roi de ce pays. 
Aprhs la mort de ce souverain, Alphonse, son 
successenr, l’emmena aveclnien Sicile, oh il 
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stationna jtnqn’eo 5499; il fui ensuite k la V. *. 
de Gorfou, de Id k celle de Monopoiis, villa de 
1’Apulie, et enfin k Veniseou il mourut eo 5613, 
dans an Age trds avancd, emportant les regrets 
universels 1 Ge digne enfant de la lumidre avail 
gravi progressivement les dcbelons de l’dchelle 
mystdrieuse et dtait parvenu aux dminentes dl- 
gnitds de G. \ G. \ et puissant grand comman- 
deur des chevaliers ddfenseurs de la magonnerie. 
Notre institution soit en Portugal, soit en Es- 
pagne ou en Italie , fit une perte irreparable 
dans sa personne, et c’est de cette dpoqae que 
nos sdentifiques travaux ont langui. Ndanmoins 
le feu sacrd a toujours dtd alimentd par un petit 
nombre d’dlus au pdril de leur vie. Plusieurs 
ont dtd victimes de leur zdle et d’autres obligds 
de s’expatrier et de supporter des tribulations 
de tous genres plutdt que dc se parjurer. 

En 5496, le P.*. Meyer, fameux Rabbin, initid 
trds distingud, soatit d’Espagne et vint k la Y.*. 
d’Avignon oh il se fixa quelque temps. Par son 
rare mdrite et sa sagacitd , il fut accueilli des 
Initids du Comti Fenaissin , de lamaniere la 
plus fraternelle , et engagd k raster parmi eux. 
Ge P. *. fut d’une grande utilitd k nos FF. \ de 
ces lieux , quoique nos scientifiques travaux 
fu8sent professds dans le plus grand mystere. 
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Ed 5500, il eot tin fils qu’il nomma Joseph 
Meyer, il soigna lui-mdme son Education et eat 
en lui an digne hdritier de ses talents et de ses 
vertus; il le suivit dans ses voyages en Italie, 
en 5505, et il vint se fixer k la V. \ de Gdnes. 
Cent dans ceite region qne le jeune Joseph 
Meyer re$ut 1' initiation et panriot progressive- 
ment jusqu’i la sublime dignitd de G.*. M. \ ; 
ses disciples devinrent des soutiens de notreor- 
dre; ses efforts tendirent toujours k la gloire do 
Tout-Puissant et au bien de ses semblables; il 
moarat dans cette belle Y. en 5558, k peine 
Agd de 58ans , laissant k la postdritd des docu- 
mens digoes et prddeux 1 
L’an dumonde 5479, le P. *. Malus Junianns, 
issud’unefamille respectable, de la Y.\ de Na- 
ples fut, par ses belles qualitds et ses profondes 
connaissances, dlevd au rang de G.\ M. \. Get 
dclaird ma^on enseignait les belles lettres k la 
jennesse dcl’antique Parthdnope ; parmi ses dis- 
ciples, le P. *. Sannazar fat l’an des plas distin- 
guds. Malus Junianns s’acquit une telle reputa- 
tion dans toute ritalie , qu’elle lui mdrita le nom 
de voyant. Aussi venait-on de toutes ports pour 
le consulter sur les cboses mystdrieuses , et par- 
ticulidrement sur les songes, passant pour le 
plus habile interprdte de son siecle, par l’iufail- 
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libilitd de toutesses previsions. Ce sage P. \ tra- 
vailla constamment an bien de 1’ordre, dtant l’ane 
de ses plus fortes colonnes ; il ne cessa d’alimen- 
ter le fen sacrd et donna de temps & autre de 
bons soutiens an temple de Misraim. Ses bautes 
lumidres lui attirerent la haine de ses antago- 
nistes, mais les initids surent le distinguer et 
marchdrent sur ses traces jusqu’au dernier mo- 
ment de leur vie. 

L’an du monde 5465, Louis Marto, peintre, 
naquit 4 la V . \ de Feltre , dans Le pays Vdnitien ; 
il eut k peine atteint l’&ge de 15 ans qu’il fut k 
ia grande V. *. de Rome pour s’y perfectionner 
dans la peinture; il se plaigait beaucoup k co- 
pier tout ce qu’il y avait de plus bizarre et de 
plus ridicule , il se fit remarquer dans ce genre, 
il travailla k la V. \ de Tivoli , de Bayc et de 
Pouzol. G’est dans cette derniere , qu’il fat ioi- 
tid k nos sacrds mysteres. De retour k Rome , il 
recut des augmentations de salaire justement 
mdritdes ; dtant assez fort dans son art, il rdso- 
lut de retourner dans la region qui l’avait vu 
nailre. A son passage k la V. *. de Florence, le 
P. *. Morto obtintleSS* degrd, k celle de Padoue, 
le 46«, et k celle de Yenise , il fut crdd et pro- 
clamd 66* degrd et ddcord de 1’dtoile de Mis- 
raim. C’est dans cette superbe V. \ que le P. •. 
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Morto fit la connaissance dans le temple de la 
sagesse da P. \ Banconi bomme d’un grand 
mdrite, petit, contrefait, d’une figure extreme- 
men l laideet bizarre, et d’un regard cffrayant. 
Cette rencontre fat une bonne occasion pour sa- 
tisfaire le penchant naturel decet artiste qai sol- 
licita et obtint de lui la faveor de le peindre, de- 
boat et les yeux ou verts, ceqti’il fit avec succes. 
Ce tableau fat expose dans an salon de socidtd : 
les envieux da P. Morto s’y introdaisirent, 
afin decritiquer l’ouvrage et son auteur ; ce brait 
sc rdpandit bientfit dans la citd. Cet initid, en 
butte & la calomnie de ces mdchants, fat ddses- 
pdrd, mais le P. \ Ranconi, ayant devind la per- 
fidie de ces misdrables, voulut les confondre; 
il conseilla au P. \ Morto, de refaire une copie 
semblable k la premiere et de laisser seulement 
la place de la figure, qu’on ddcouperait artiste- 
meat, pour y placer la sienne. Le P.*. s’em- 
pressa d’exdcuter ce second tableau, avec son 
talent ordinaire, qui futplacd k cdtd da premier. 
A l’beure ob les curieax devaient fitre introduits 
dans la salle , le P. \ Ranconi, qui dtait cachd 
derridre, pla?a sa figure dans l’ouverture qui 
avait dtd pratiqude exprds. de manidre k s’y md- 
prendre facilement. On ouvrit les portes du sa- 
lon , le public fut introduit , les envieux du pein- 
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tre examioent attentivement les deux tableaux, 
et diseut k droite et k gauche qu’ils no se res- 
semblent nullement et que sou auteur a mal 
exAcutA sod outrage. A ces mots, le P.\ Raa- 
coni, qui fixait le coocours avec ses yeux 
d'argus, ne pent plus se cootenir et s’Acrie avec 
furie : • InsensAs que tous Ates! tous dites que 
c cette copie ue ressemble pas A l’original, tan- 
c dis que c’est lui-mAme, et comment atez-tous 
« pu trouver des dAfauts A ce premier tableau 
« qui est parfait? AussitAt, il sedAplace, sort 

• de sa niche au grand Atonaement des nom- 
« breux spectateurs ; les calomniateurs du pein- 

* tre s'enfuirent pleins de confusionetde bonte, 
« et les spectateurs impartiaux qui restArent, 
€ applaudirentaux talents du P. *. Morto. » Mal- 
grA ce succAs, ce digne enfant de la lumiAre se 
dAgouta de l’art qu’il professait avec tant de ta- 
lent ; il Atait d’un natnrel mAlancoliqueetd’une 
humeur solitaire. Voyant que sa manure de tra- 
vailler n’Atait pas celle du siAcle, il rAsolut d’a- 
dopter une autre profession. Il se rendit dans 
le Frioul, oh I’on organisait un corps d’armAc 
pour marcher contre les Turcs; son mArite lui 
il obtenir le commandement de deux cents hom- 
ines, qu’il conduisit dans l’Esclavouie , k la sa- 
tisfaction de ses supArieurs, et vint stationner 
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sur le bord de la Lisunde, 6 peu dc distance de 
Gradiska. Get officier, averti par nn des ses sol- 
dats, pendant ia nuit, que le feu cmbrbsait une 
maison de campagne situde non loin dn camp, 
se lfeve, et accompagnd de plnsieurs des siens, 
il s’empresse de voter au secours des habitants 
de cette maison, plongds dans le plus profond 
sonuneil, ignorant le peril qni les mena?ait. II 
donne l’alerte, et aussitdt les maltres en sortent 
dponvantds. Horto parvint avec ses soldats b 
sanver une infinite de meubles et d'effets, et 
a dteiadre le feu, mats non sans peine. Ce 
ne fut qu’b la pointe du jour, que la famille 
put entrer dans la partie qui restait eucore ha- 
bitable. Morto dtait occnpd b ramasser avec ses 
soldats des papiets dpars $b et lb; quels ne fu- 
reut pas son dtonnement et sa joie, en apercevant 
on dipldme maQonoique dont le contend faisait 
savoir que l’initid auquel il appartenait, possd- 
dait le 66* degrd? Aussitdt il s’approchc du 
maitre du logis, lui monlre le dipldme et lui 
dit, en faisant le signe mystdrieux : cctte piece 
cst-elle votre propridtd? de grftce, ne me le 
caches pas et faites-moi connaitre b qui j’ai la 
faveur de parler. Alors, le maitre de la maison 
fait le signe b son tour, et rdpond : mon digne 
F.\! mon zble, mes travaux et ma perseverance 
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dans le bien , m’ont inerite le litre que vous 
tenez dans vos mains. < Je me nomme Sleidan, 
« descendant da P. % da m6me nom, Slave d’ori- 
« gine. Je vins m’dtablir en ce lieu tr&s jeane et 
« j’y fis construire cette habitation. Je rends 

• grtce au Toot-Puissant, qui a dirigd vos pas 
« vers mon domaine, car sans votre aide, j’au- 
« rais succomW ainsi qae les miens, et ma pro- 
« pridtd aurait ete r^dnite en cendres. Dites- 
« moi , quelle peat fetre votre recompense et 
« celle devosgendreux soldats a qui jedois ma 
« conservation , celle de ma famille et de mon 

• habitation! 

• Morto, touche da discours da F. *. Sleidan, 

< lui dit : III. \ P. \ , je trouve dans la satisfaction 
« de mon cceur le prix du service que je vous ai 

< rendu. Je rends mille actions de grtce an 
« moteur de toutes choses, de m’avoir fait 
« tomber sons la main ce titre si prtcieux poor 
« tous les inities, titre qni me procure la fa- 
« veur de rencontrer un F.\. Notre tdcbe 
« - remplie, j’aurais dejh fait faire undemi-tour 
<1 & mes compagnons, pour retourner dans notre 
« camp; mais je leur permets d’accepter les 
« rafratcbissements qu’on leur offlre par votre 
« ordre, et ce sera l& toute leur recompense. 

« Yeuille le grand Jehovah vous preserver I 


Digitized by v^ooQle 



— 97 — 

« 1’avenir d’un tel malheur et nous conduire 
« victorieusement danslesentierdel’honneur! » 
Pendant son s£jour en cette V. *. , le P. *. Morto 
fat accetiilli dans cette fainille comme un enfant 
de la maison. 11 promit au P. \ Sleidan , qu’au 
retour de cette campagne, si l’Eternel le lui per- 
mettait, il viendrait passer quelqua temps au 
milieu d’eux ; il quitta ces lieux avec regret, 
mais ses devoirs Pappelaient k la tfite de ses 
soldats, pour s’avancer dans l’Esclavonie. Dans 
une affaire qui eut lieu, il cerna dans un petit 
bois, une compagnie d’ennemis qui ne voulait 
pas se rendre ; il dtait prfet k la fairc passer par 
les armes , lorsque l’officier qui la commandait , 
presse par la faim et la soif , chercba k se faire 
un passage ; mais se voyant perdu, il fit le signe 
de ctetresse et pronon$a le mot myst£rieux. Le 
P.\ Morto, k cet appel, arrfite le combat, vole 
au devaut du vaincu et lui donne la poign£e de 
main fraternelle ; a l’&onnement de ses subal- 
ternes, il conduit ce F. \ , qui avait cess4 d’etre 
son ennemi , k son camp , lui doune tous les 
secours possibles ainsi qu’aux soldats prison- 
niers, et 1’appel de 1’enfant de la veuve lui 
sauva la vie , ainsi qu’i ceux qui combattaient 
sous ses ordres. II est d’autres traits ma$on- 
niques qui bonorent cet initid : peintre, soldat, 
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ma?on parfait, il fut rigide observateur de nos 
statuts et de nos dogmes. Apr&s bien des actions 
de gdndrositd envers ses ennemis, il fat tu6 
dans un combat au bord de la Drave et expire 
en faisant le signe mystdrieux , Fan du monde 
5510, dgd de 45 ans. 
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L’an du monde 5519, Majoragio, Marc An- 
tonio, naqnit k la V. *. de Majoragio, pr£s celle 
de Milan , descendant de la race des anciens 
PP. *. Insubriens. 11 nedevint pas moins c£l&bre 
que ses aieux en connaissanceseten Eloquence; 
il fut initio en 5536, fut profond dans nos sacr£s 
myst&res et se fit admirer par ses bautes lu- 
mieres. La part qu’il prit & la prosperity de notre 
ordre dans lc Milanais, k 1’ imitation de l'ancien 
G. *. G. \ Majoragio son pr&ldcessenr, lui acquit 
une grande reputation. 11 donna des preuves de 
son z&le et de son attachement & notre ordre et 


Digitized by v^ooQle 



— 100 — 

ful (Tunc grande utility a la jeuuesse d’ltalie; il 
fit adopter dans les ecoles la coutume dc decla- 
mation de nos anciens PP. \ , ce qui fit fleurir 
1’ eloquence dans cette contrec. 11 parvint a la 
sublime dignite de G.*. M. •. ad-vitam 90’ et 
dernier degre et mourut A l’ftge de hi ans, 
en 5560 , regrette de tous ceux qui l’avaient 
connu. 

L’au du monde 5550, Ticbo-Brahe, naquit k 
la V. *. de Kund-Strup, dans le pays de Schom, 
pres de Hilsiubang ; le P. \ George, un de ses 
procbcs, lui fit donner unc brillante education. 
Ce jeune louveteau laissait entrcvoir tant d’ in- 
clination pour les sciences qu’on l’envoya k 
Leipsick, pour mieux ctudier. A l’insu de ses 
maitres, Ticho-Brae fit des observations aslro- 
nomiques, et avait 0 peine atteint 1’Age de lft 
ans qu'il commen^a k considerer l'astronomie 
commc uue chose divine et cbercha k appro - 
fondir cette science. A 15 ans on remarquait 
en lui tant de sagesse et d’intelligencc qu’il fut 
aduiis A nos sacrds mysteres a van l le temps 
vouln par nos dogmes ; son zele et sa perseve- 
rance dans 1’art qu’il venait d’cmbrasser fut un 
presage k nos PP. \ que ce jeune inilie concevait 
le prix dc la haute faveur qu’on venait de lui 
accorder. 
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En 5572, cet enfant de la lumidre viut k la 
Y. de Rostock, oil il fit la rencontre d’unjeuoe 
Danoisqui avail ete repousse do temple de 
Hisraim, k la Y. *. de Leipsick. Ce profane 
croyant que son rejet dlait l’ceuvre de Ticho- 
Brahd Ini en fit des reprocbes amers an point 
qu'il s’en suivit un duel oil cet initie perdit le 
nez , il s’en fit un si artistement qu’on avait 
peine k s’apercevoir qu’il <5 tail postiche. 

En 5580, il vint it Copenbague, il avait atteint 
alors sa 24* anode; il fit des ddcouvertes dton- 
nanles, et c’estdans cette Y. \ qu’il re?ut le 53* 
degrd en recompense de ses travaux. Ce P. *. 
dtait d’une simplicitd et d’une modestie sans 
dgale. Malgrd son mdritc il dpousa une jeune 
paysaune qu’il avait trouvee k son goflt. Ce ma- 
nage le brouilla avec toute sa famille, ce qui 
lui fit prendre la resolution de voyager. Il se 
rendit d’abord en Italie , et c’est k la Y. *. de 
Milan, *qu’ a pres diverses conferences avec le 
doyen de I’ordre, le P. *. Lamazzi , Jean-Paul, 
fameux peintre et savant dans les belles-lettres, 
quiayantreconnu en lui les qualitesd’un verita- 
ble initie, l’introduisit dans le temple de Misraim, 
situd dans un lieu ignore des profanes. C’cst 
dans ce lieu sacrd que Ticbo-Brabe re? ut suc- 
cessivement les degrds de la 2* et 3* sdrie. II 
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visita ensuite les principales VV. \ d’ltalie oil il 
re?ut lea dloges qui dtaient dus A ses bautes lu- 
mi&res, eipassaen Allemagne oil divers princes 
voulaient le retenir , en lui offrant des emplois 
dlgnes de son mdrite et de son gdnie ; il les re- 
fusaavec reconnaissance; mais lersqne Frdddric 
II, roi de Danemarck, lui fit l’offre de Ini don- 
ner l’ile de Ween avec une forte pension, cette 
proposition luiconvenant beaucoup, il l’accepta. 
AprAs avoir visits son domaine , il fit bAtir le 
cbfttean de Duranibourg, ou ville du Ciei, ainsi 
que la tour merveilleuse de Stellbourg ob il 
travailla A ses observations et A taut d'autres 
objets qui ont fait 1’ admiration de tous les sa- 
vants qui allArent visiter ces lieux. Divers mo- 
narques 1’honorArentde leur visite, ce qui attira 
sur lui la baine des envieux , homines de tdnA- 
bres, qui employArent tous les moyens pour lui 
nuire. Quoique le P.*. Ticho-BrahA cut cachA 
soigneusement son litre d’initid, etqu’il ne reput 
dans son domaine que ceux qui apparlenaient A 
la sdrie cabalistique, ses ennemis profilArent de 
ces circonstances pour le faire considArer 
comme un ' dAlit aux yeux de son bienfaiteur 
qui, poussA par ses courtisans , retira A Ticho- 
BrahA sa pension et sa bienveillance ; cette dis- 
grAce immAritAe lui fit quitter le Danemarck, 
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oil ii avail acquis tant de gloire par ses travaux. 
II passa en Holiande, de Ik k Prague, oil il mou- 
rul ftgd de 55 ans, co 5605; trds versd dans la 
mddecine, la chimie el autres sciences qui le 
mettaient k mdme d’etre utile k ses semblables, 
il gudrit dans ses voyages un grand nombre 
d’individus, alteints de maladies incurables; il 
distribnait gratis les medicaments compbsds par 
lui. li dtait bon, bienfaisant et d’une persd- 
vdrance k toute dpreuve , cc qui le fit estimer 
pendant sa vie et vdndrer apres sa mort. II des- 
cendait d’une famille tres illustre, originaire de 
Sudde, qui dtait venue s’dtablir en Danemarck. 

L’an du monde 5596 , Zacutus, savant Israe- 
lite, fut initid dansle temple de Misraim k la V. \ 
de Lisbonne , oil il professait la mddecine avec 
talent ; il ne sc distingua pas moins en ma$ on- 
nerie, quoiquc nos travaux ne s’exercassent que 
dans le plus grand mystdre; il ne recula jamais 
devant le danger pour voler au seconrs de ses 
PF. *. ; malheureusemeqt pour luiet pour l’ordre, 
il fut contraint en 5628, de quitter le Portugal 
conformdment k l’ordonnance qui expulsait les 
Israelites de ces lieux. Ge P. *. dtait parvenu au 
sommet de l’dchelle mystdrieuse et avait mdritd 
le titre de G. *. M. •. ad-vitam 90* et dernier 
degrd. Il prit le parti de se rendre en Holiande 
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oil il professa lamddecine & la V. \ d’ Amsterdam 
et k celle de la Haye; ayant appris par un initid 
allemaod qu’un nonimd Wolpbart, son compa- 
triote, qui avail voyagd pendaut plusieurs an- 
odes en figypte, en Portugal et en Angleterre, 
arrivd dans ses foyers, avait fait courir le bruit 
qu’ilavaittrouvddansletombeau du P. \Chris- 
tien un livre en parcbemin , dcrit en caracteres 
hidroglypbiques, contenant les secrets de 1’or- 
dre et donnant aux initids la clef de tonles les 
sciences de la nature, et qne ceux qui seraient 
admis k la participation des travaux exercds 
dans le colldge qu'il venait d’dtablir , seraient 
de parfaits voyants, que sa nouvelle secte dtait 
connue sous le litre de frdres de la rose-croix , 
surnommde in visible, exerfant ses mysteresdans 
P ombre de la nuit. LeG. *. M. \ Zacutus, disons- 
nous, ayant obtenu le signalement de Wolpbart, 
se rappela qu’en 5607, cet initid Allemaod, arri- 
vant d’figypte, dtait venu le consulter k son pas- 
sage k Lisbonne, et solliciler de lui une augmen- 
tation de salaire ; que d’aprds le projet qu’il lui 
avait confid d’organiser un nouveau systdme ma- 
$onniqueddsson arrivde enAllemagne, et voyant 
qu’il dtait portd k l’innovation , lui conseilla de 
n’eu rien faire et jugea convenable pour le bien 
de 1’ordre , de ne lui rien accorder, ni de lui 
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douner les documents qu’il desirait concernant 
son grade. (Test de ce college, etabli par Wol- 
pbart, que sont sortis les illumines de la Ger- 
manie, de l’Espagne et d’autres pays. Nous 
garderons le silence sur les persecutions que 
les membres de cette secle ont eprouvdes dans 
diverses con trees, attendu que l’histoire en 
parle assez. Le sage Zacutus , apr£s avoir par- 
couru une carriere de 66 ans, glorieuse pour lui, 
mais pleine de tribulations , travaillant cons- 
tamment pour la gloire du Tout-Puissant , la 
prosperity de 1’ordre ct le bien de ses sembla- 
bles, mourut en 5646, enbomme de bien, lais- 
sant a la posterity des documents dignes de son 
gdnie. 

Le P. *. Orobio, Israelite Espagnol , fut con- 
tract comme d’autres Cities de dissimuler pour 
conserver sa tranquillity et ses domaines, et de 
ne pas s’eioigner du lieu qui l’avait vu nattre ; ce 
P. *. eutun fils auquelil donna le nom d’Orobio 
Isaac , et pour cacber qu’il etait Israelite, il le 
surnoiuma Orobio don Balthazar. 

Ce jeune louveteau fut eievd secretement 
selon la loi de Molse, re?ut une bonne education, 
et 4 l’age voulu par nos dogmes , son p£re lui 
accorda la lumiere. Don Balthazar devint fa- 
meux eu medecine ct cn metaphysique , son 
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savoir lui in6rita Ic titre de lecleur ft 1’ university 
de Saiamaoque , et plus tard il exer$a la my> 
decine avec succes ft la Y. \ de Seville. C’est lft 
que ce F. ■. soutint chaleureuseiuent une dis- 
cussion avec des profanes, pour leur demontrer 
l’innocence de plusieurs initifts qui g6missaieut 
depuis longtemps dans une prison affreuse. Le 
seul interfit qu’il manifestait en leur faveur , le 
fit soupfonner lui-mftme d’appartenir ft cette 
secte et de professer en silence la loi judaique. 
Ses adversaires irrites de la puissance de son 
raisonncment, s’empressftrent de le signaler ; 
il ne tarda pas ft 6trc arrftte et plough dans un 
cacbot si etroit et si affreux qu’ft peine il pou- 
vait s’y tenir. Sa resistance ft ne vouloir rien 
divulguer le fit livrer ft la question ; il supporta 
les tourments les plus horribles plut6t que de sc 
parjurer ; c’est ft sa fermete, son courage et sa 
perseverance dans le bien et par-dessus tout £ 
l’espoir qu’il avait en la justice divine, qu’il 
lassa ses persecuteurs , au point qu’aprfts trois 
ans de supplice il fut mis en liberte, mais con- 
traint ft s’expatrier. Sorti de la Peninsule , don 
Balthazar vint stationner quelque temps ft la 
V. *. de Toulouse , ob il exer^a la medecine ; 
fatigue de ne pouvoir fraterniser ni avec les en- 
fants d’ Israel, ni avec les inities, il prit le parti 
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de se rendre & la V. \ de Paris. Ayant appris 
dans cette capitate quele savant medeciu Pierre, 
Belon-Mansaux , dtait de retonr de son grand 
voyage en Grece , en Judde , en Egypte ct en 
Arabic, oil cet inilid avait acquis les bautes 
connaissances de notre art, il rdsolul d’aller le 
visiter dans le but d' avoir quelques conferences 
avec lui, tant ma^onniques que mddicales. 
Belon l’accueillit avec bontd , prit part A ses 
malhenrs, fut vivement touche des tribulations 
qu’il avait essuydes dans son ingrate patrie et 
l’engagca fraternellement A ne pas se fairc con- 
naltre comme initid tant qu’il resterait sur le sol 
fraufais ; car raoi-mdme, lui disait-il , depuis 
moo retour en France , je garde (’incognito A 
cet dgard, dtant persuadd que ce litre me serait 
nnisibledaus la haute socidtd et parmi les gens 
de robe; j’espdre un temps plus favorable 
pour me faire connaitre et fraterniser avec mes 
PF.\, que, malgrd mon isolement, je serai 
tonjours prdt A les secourir dans le danger 
comme jel’ai ddjA faiten faveur d’un F. \ qui 
languissait dans une prison pour une modique 
somme dc 300 francs dont ildtait redevable A un 
individu de ces lieux ; j’ai soldd la dette de cet 
infortund pere defamille, je I’aifait mettre enli- 
bertdctjeluiailaissd ignorcr Ic uom de son bien- 
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faiteur. Peu de temps apr£s Pierre Belon fnt 
assassin^ par un de ses ennemis. 

Le P. \ don Balthazar se rendit k la V. \ 
d’ Amsterdam , fut accueiili avec enthousiasme 
tant par ses co-religionnaires, que paries initios 
de ces lieux presides par le G. \ C. •. Huisdaal, 
de la V. *. d’Harlem qui, par ses soins fraternels 
obtint une grande clientele, s’acqnit nne haute 
reputation par ses hautes lumi&res; il reprit 
son veritable nom d’Orobio Isaac , et fut eieve 
successivement jusqu'au 90* D. 

C’est dans cette V. *. qu’il fit connaissance du 
ceiebre initie Francois Bernier, natif d’ Angers, 
fameux medecin de la Faculte de Montpellier, 
qui venait des Indes orientales, oh il s’etait ac- 
quis une si grande reputation comme premier 
medecin du grand Mogol. Ce sage etait venu k 
Amsterdam pour mettre au jour ses savants 
dcrits qui Font immortalise; ils eurent ensemble 
plusieurs conferences sur notre institution dont 
Fun et l’autre furent satisfaits. 

Le P. \ Bernier retourna k la Y. \ de Paris 
oh il termina sa brillante carriere. 

Le savant Orobio Isaac travailla sans cesseh la 
gloire du Tout-Puissant et k eclairersessembla- 
bles, il mourut en 5691 , laissant k la posterite 
des documents qui leferont vivreeternellement. 
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Ed 5695, il y avail A la V. \ de Zara, eD 
Dalmatie , un P. \ nomrnd Hayn-Susmant, riche 
Israelite, homme extraordinaire tant par sa 
pi6t6quepar sesprofondesconnaissances dans la 
science abstraite , qualitds qui le firent placer 
k la tfite de notre ordre dans cette region. Ge 
G.\ C. •. avait un 61s qui se nommait Elie 
Susmant ; k l’dge de 12 ans , ii parlait ddj& plu- 
sieurs laugues, k 17 il dtait profond dans la 
physique , i’astronoinie et savant antiquaire. Il 
fut initid et gravit avec rapiditd les degrds de 
la 1” sdrie. 

En 5704, avec le consentement de sa 
famille, il rdsolut de parcourir le inonde. 
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II debuta par l’antique V.\ de Byzance; muni 
de missives, il fut ref u favorablement dans cette 
cite, d’autant plus qu’il etait doue de ces rares 
qualites qui rendent un jeune homme estimable 
dans la soctete. Introduit dans le temple de 
Misraim , oil la renommde de son pbre l’avait 
devancd , il fit connaissance du F. \ Mauro- 
Gordato, fils du ceiebre G. \ M. •. du uterne 
nom , homme d’un nitrite extraordinaire , qui 
avait occupd les premiers emplois de l’Etat et 
dont les bautes luroieres attirerent sur lui les 
plus cruelles persecutions, mais qui, avec I’aide 
du Tout-Puissant , triompba de ses ennemis. 

Le F. \ Mauro -Cordato prdsenta Elie Susmant 
b son {tere, qui le ref ut avec la demonstration la 
plus fraternelle.et lui dit : « Puisque vous ullez 
t & la V. \ de Smyrne, je vous munirai d’une mis- 
« sivepour mon bon ami leP. *. Lupazzolo, con- 
< sulde Venise en cette V. \ et G. •. C. \ de l’or- 
« dre.Yoiia cenlet un ansque ce digne et vendra- 
* ble initie a ref u la lumiere^ la Y. \ de Ycnise ; 
t malgre les tribulations auxquelles nos PP. \ 

« ont ete exposes pendant ce siecle , il est reste 
« toujours calme au milieu de I’orage. Ce vieil- 
« lard respectable, quoique ayant atteint sa it 8* 

« annee, preside encore dans quelques solenni- 
« tes, avec 1’admiration de scs nombreux dis- 
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• ciples. Quandvous le verrez et l’entendrez, 
« vous aurez peine in croire qu’il a en 60enfants 
« de 5 manages contracts par suite des ddcds 
« de ses & premieres femmes. II n’y a pas long- 

• temps qu’il vient de perdre son fils aind, 

• excellent et savant iuitid, qui avait atteint 
« rage de 85 ans. Ce qui vous surprendra en- 
« core , e’est qu’d l’&ge de 101 ans , il a eu une 
« fillc , que vous verrez , qui vient d’atteindre 
« a peine sa 16* annde. II est inutile que je 
« m’dtcnde davautage sur ce P. \ ; voussaurez 
« 1’apprdcier , lorsque vous l’aurez vu. Si vos 
« intentions dtaient d’aller visiter la France, il 

• vous munirasansdouted’un plan parfait pour 
« notre ami et F. *. Joseph Tournefort-Piton , 
« de la V.\ d’Aix, en Provence, qui fut initid 

• pendant un voyage qu’il fit en Espagne. Ce 
■ ma$on dclaird et profond dans diverses scien- 
« ces , notamment en botanique , a parcouru 
« une grande partie du monde, et ancun pdril 
« ne l’a arrfttd lorsqu’il s’agissait d’approfondir 
< la connaissance de l’art qu’il professe si dmi- 
« nemment. C’est le P. *. Lupazzolo qui lui a 
« confdrd l’dminent litre du 77* D. \ de i’ordre 
« pendant son sdjour k la V. \ de Smyrne. J’ai 
« eu avec lui plusieurs confdrences, tant pro- 
« fanes que ma^onniques, lors de son passage 


Digitized by v^ooQle 



— 112 — 

« en cette V. •» , et je fus p6n£tr£ de la plus 
« vive satisfaction de l’entendre raisonncr. II 

< fut re?u dans le temple de Misrafm de ce lieu 
« avec enthousiasme , et dans un plan parfalt 
« qa’il prononca k cette occasiou , il fit le detail 
« affligeant de la triste situation oil se trouveut 
« nos FF. \ dans diverses parties du monde oil 
« notre Institution est pers^cutee avec achar- 
« nement , et nos PP. *. ploughs dans dcs 
c cachots, succombant plutdt que de trahir 

< leucs serments ; que ce jour de jubilatiou 
« pour lui au milieu de ses FF. \ serai t le der- 
« nier de sa vie, attendu qu’il rentre au seiu 
« de sa famille, oil la mafonneiie n’est pas en 
« bonne odeur , ce qui 1’obligera de cacher son 
t titre d’initid ; mais que nganmoins il sera tou- 

< jours pr£t k voier au secours de ses FF. \ 

« dans le danger, comme il l’a d£j& fait en Hol- 
« lande. 

« Je vous recommande, n vous passes 
« en Italie, d’etre circonspcct surtout & regard 
« de notre Institution. Le moment n’est pas 
« favorable pour voyager , car on a dans chaque 
« pays les yeux ouverts sur les Strangers, et le 
« parti le plus convenable est de ne pas se faire 
« connaitre comme mafon , k moins que ce ne 
« soit ii des initios auxquels vous serez adresse 
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« d’un pays & 1’autre, sans quoi vous serez in- 
< dobitablemeot compromis. > 

Elie Sosmaot profita des sages et savantes 
lemons da G. \ M.\ Mauro-Cordato, et apres 
no coart sejour k Constantinople , il se rendit & 
la Y.\ de Smyrne, oil l’accneil qulil re?ut du 
P. \ Lnpazzolo surpassa ses esperances. II prit 
place au foyer de cette nombreuse famille ma- 
fonnique, et ce G. \ C. \ , voulant r4compenser 
ses profondes connaissances, lc cr£a et pro- 
clama 65* degre. La peste qui regnait alors en 
Egypte priva le F. *. Susmant d’aller visiter cette 
belle contr6e , ainsi qu’il en avait eu le projet. 
De lit, il se rendit 5 la Y. \ de Nice, b&lie par 
les Marseillais et peuplge par les Yediatiens. 
Elle est magnifique par sa position , embaumge 
par les orangers, citronniers et belles fleurs qui 
charment la vue des strangers. Cette V. *. a 
possede dans son sein des initios habiles, sur- 
tout parmi les Israelites qui vinrent d’Espagne 
pour l’babiter. 

De Nice, le F. \ Susmant se rendit 5 Turin, k 
Milan et k Mantoue, V. \ qui vit naltre dans son 
seinle c£l£breP.*. Virgile, d’dlernelle mdmoire. 
II visita ensuitela V. •. de Mirandola, qui avait 
pour G.*. M. \ de l’ordre Souscbino, descen- 
dant du P. \ Mosd Souscbino , initie trbs verse 
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dans diverses langues ct profond dans les sciences 
les plus abstraites, qui ful le ptecepteur du 
jeune Jean Pic, fils de Jean- Francois, seigneur 
de la Mirandola, qui s'acquit une si baute renom- 
ntee dans le monde. 

« Suivant un manuscrit de mon aieul , dit le 
■ P. \ Souschino a Elie Susmant, Jean Pic 
« de la Mirandola , son disciple , naquit Pan du 
« monde 5467. II parait que la nature l’avait 
« dote d'un esprit rare, car 4 I’&ge de 10 ans 
« le jeune Pic discutait d’une maniere remar- 

* quable avec les savants de cette contrde ; k 
« 17 ans, il postedait une infinite de langues, 

< ce qui lui donnait la faculte de soutenir les 
« conferences les plus difficiles sur un grand 
« nombre de propositions, soit dialectiques , 
« titeologiques, mathdmatiques, physiques, ma- 
« giques et particulterement cabalistiques , 

< connaissant parfailement l’bdbreu. Le P.*. 

* Mote Souschino , son ptecepteur , recon nais- 
« sant en lui une grande capacity, lui proposa 
« (’initiation , sous serment qn'il garderait le 
« silence 4 cet dgard. Le jeune Pic fut enchante 

* de cette proposition ; la lumtere lui fut accor- 
« dae , et il devint un digne sectateur de Mis- 
« raim. Peu de temps aptes, ce jeune initie 
« passa 4 la grande V. *. de Rome, ohses bautes 
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« lamfcres attirerent sur lui une infinite d’en- 
« oemis envieux de sod savoir e( de ses oeuvres, 

« au point qu’il dprouva de graDdes tribula- 
« tions. Ses dents furent prohibds; mais, avec 
« l’aide du Tout-Puissant , il triompba de ses 
« antagonistes. 

■ C’est dans le temple de Misraim que le 
« jeune Pic re?ut les consolations et les fdlici- 
« tations dues k son mdrite et qu’en recompense 
c de son attachement k l’ordre, il fut dlevd 
« successivement au rang de 66* degrd. En- 

• suite Pic se rendit k la V. \ de Sienne , oil il 
« eut plusieurs conferences avec le P. *. Lucius 

< Bellancius, ma$on du plus grand mdrite, qui 
« fut ravi d’entendre ce jeune F. \ ; de lit. Pic 
« vint dans la grande et magnifique Y.*. de 
« Florence, ou il se fit admirer. C’estdansle 
« temple de Misraim que ce digne ma?on refut 

• le complement de notre antique Institution 
« et fut ddcore de la grande etoile de Misraim ; 
« eet inttie termina dans cette belle Y. *. sa 
« brlllante carri^re a la fleur de son ftge 
t (2ft ans). netaitsi bon, si simple, si bicn 

• faisant et si modeste qu’il avait renonce k ses 

< droits sur la Mirandola pour vivre en homme 
« prive. Le P.\ Souschino ajoute, dans son 
« manuscrit, qu’il etait si attache k son dis- 
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• ciple qu’il le surnomma l' Incomparable et 
■ aurait donne sa vie poor conserver les jours 
« de celui qui n’aurait jamais dd mourirl » 
D’aprAs ce rdcit, £lie Susmant pria le P.*. 
Souschino de lui permettre de tracer sur ses 
tablettes uo phdnom&ne de cette nature, qui 
doit Atre connu de tous les enfanls de la lumiere 
et enrichir les archives de l’ordre, afin que la 
mdmoire dn ceiAbre G. *. M. \ Pic de la Miran- 
dola fut dternelle parrai les initios ! 

filie Susmant se rendit A la V. *. de Yenise, oil 
les nombreux amis de son pAre le retinrent 
assez longtemps. Pendant la celebration de la 
fdte solennelle dn reveil de la nature, il fit 
connaissance de la jeune et aimable S. *. Esmi- 
ral-Dina, fille unique duP.*. Euzato ; il s'unit 
A elle et, avecle consentement de sa famille , il 
devint habitant de cette grande Y. \. II y coula 
des jours beureux et accueillit constamment 
avec bienveillance les inities que ladestinde 
conduisait en ces lieux. Il eut des enfants eie- 
ves dans ses principes qui devinrent & leur tour 
des masons AdairAs; il mourut dans on Age 
trAs avance , et sa perte laissa un grand vide 
dans sa double famille. 

Mais revenons A la ma^onnerie moderne dans 
I’antique terre d’ Albion. Jusqu’en 5722, elle 
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n’avait ea pour rdgulateur de sea travaux que 
la seole legitime grande loge d’Yorck , qni vit 
s’dlever i la Y. \ vde Londres une rivale sous le 
litre de grande loge d’Angleterre, laquelle crda 
et constitaa des loges , non settlement dans le 
royaume , mais encore dans d’autres fitats. De 
son cfttd, celle d’Yorck continua ses relations 
magonniques, et la nouvelle mafonuerie so pro- 
pagea avec rapidity sor divers points du triangle. 

Cest de ce nouveau rit qu’est surgie une 
infinite d’autres et des grades reltgieux qui pri- 
rent naissance en Allemagne. Nous gardons ie 
sQence sur ces diverses organisations ma?oo- 
niques, attendu que d’autres dcrivains nous ont 
devancds k cet dgard. 

L’an du monde 5729, les FP. *. lord Derwent- 
water, le chevalier Maskelyne , les FF. *. d’Hd- 
guerty et autres masons anglais fondkrent une 
loge k Paris qui tint ses travaux rue des Bou- 
cberies, faubourg Saint-Germain, chezHurd, 
traiteur de leur nation ; ils firent un bon nombre 
de prosdlytes. G’est de cette dpoque que le rit 
adonbiramite , dit moderne, fut introduit et 
s’acclimata , taut k Paris que dans les provinces, 
rdgi par la grande loge anglaise, rdgulatrice de 
ses travaux. Aprds la fin tragique de lord Der- 
wentwater, premier grand-maitre du rit mo- 
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derne en France, le P. \ F. *. d'Harnouster Cut 
eiu k sa place en 5740 : il n’existait alors I 
Paris que quatre loges de ce rjt. Deux ans apres, 
leducd’Antin fut dlevd k la dignity deG. *. H.*. ; 
il soutint courageusement les in turfite de la ma- 
QOnnerie , exposde alors k des tribulations; mais 
malgrd la resistance de cet III. \ F. , les tra- 
vaux furent interdits pendant qoelque temps et 
les masons obliges de se rdunir secretemeat, 
pour se soustraire 4 la persecution, d’aqtant 
plus (pie la bulle de Clement XII frappa la ma- 
Con aerie. En Italie, en Espagne.ea Portugal et 
aatres lieux, les persecutions qui etaient d6j& 
dirigees contre nos FF. \ furent redoubles. 
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Ed 5747 (on 1743 4re vulgaire), lc calme 
s’dtant rdtabli parmi les masons de la capitale, 
ils tinrent ouvertement leurs travaux. Louis de 
Bourbon , comte de Clermont , succdda au due 
d’Antin dans la G. \ M.*.. 

En 5751 (1747), Charles -Edouard Stuart 
constitua 4 Arras un chapitre Jacobite du rit 
Ecossais. II existait ddj4 depuis quelque temps 
desloges et des chapitres du m&me rit 4 Avignon, 
Marseille et autres V.\. C’est alors que fut or- 
ganise 4 Paris, la grande loge de France du rit 
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moderne qui, en 5759 (1755), se ddtacba de 
l’obddience mafonnique de I’Anglelerre. Plu- 
sieurs membres de cette grande loge se rduni- 
rent et s’install&rent sous le litre de Gbapitre 
en Grand Orient de Clermont. Deli snivit 
1’ organisation des rits des Noacbites des em- 
pereurs d’orient et d’occident, qui propagferent 
* ieurs doctrines avec rapiditd. A la suite de cet 
dvdnement cbaque loge eut la pretention de 
s’driger en pouvoir mafonnique , de former et 
de conslituer de nouvelles loges, selon leur bon 
plaisir. Mais la grande loge de France continna 
ses travaux, born6s seulement aux trois degrds 
adonbiramites ; alors la ma$onnerie n’offritplus 
qu’une confusion parmi ses adeptes dont di- 
vers se mirent en sommeil. Dans le mime 
temps plusieurs membres de la grande loge de 
France firent un schisme d’ou surgit un nouveau 
pouvoir ma$onnique. 

En 5775 (1771), le comte de Clermont dtant 
mort, le due de Chartres fut 61u G. \ M. \ de la 
ma^onnerie franpaise et dcossaise. Le due de 
Luxembourg fut son substitut, et e’est dans 
cette mfime anndequ’il fut ddcidd quel’ancienne 
grande loge de France avail cessd d’exister et 
qu’elle dtait remplacde par une nouvelle grande 
loge nationale qui prit le titre de Grand Orient 
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de France, compose des vdndrables el des de- 
putes 6lus par cbaqne atelier de sod obedience. 
C’est de celte dpoque que le Grand Orient a pris 
naissance et qu’il a eu la prdlention de s’driger 
en corps absolu sur tons les francs-mafons du 
royaume, appartenant u’importe & quel rit, sans 
cn avoir ni le droit, ni le pouvoir : car succes- 
seur de l’ancienne grande loge de France qui 
n’a jamais possddd que ies trois premiers degrds 
symboliques, le Grand Orient derail se renfer- 
mer dans les limites de la ma$onncrie bleue, 
qui dtait son apanage et l’administrer comme 
il l’entendait, sans chercber k empteter sur les. 
autres pouvoirs magonniques, qui dtaient ac- 
climates en France bien avant sa naissance. 
Aussi plusieurs ateliers dcossais refus6rent-ils 
formellement de se soumettre k son obedience. 

Les masons 6clairds et toterants savent qu’il- 
he peut, ni ne doit exister de supr&natie entro 
les- rits ma^onniques ; que tous doivent proj- 
p&rer inddpendamment les nns des autres et 
vivreenparfaite barmonie, lorsqu’ils sont dtablis 
Idgalement dans un pays ob le gouvernemeBt 
de l’dtat les totere. 11 est dans la bonne rbgle 
qu’un chargd de pouvoirs qui veut dtablir son 
rit dans un royaume ob il n’ exisle pas, doit 
ptealablement se faire connaflre aux ma$on& 
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qui striven l son regime, & difaut en crier parmf 
les profanes les plus iclairis, on bien admettre 
des masons des autres rits, s’il le juge conve- 
nable, etlesriunir en famille; pnisfaire connaf- 
tre immidiatement k l’autoriti locale le lieu de 
ses assemblies etfaire part au gouvernementde 
l'fitat, de t’existence de ses travaux, et de {’or- 
ganisation du pouvoir qu’il vient de crier pour 
rigir son rit dans l’itendue de cet fitat, toutefois 
en se conformant strictement & ses lois. 
Ces formalitis remplies , ce rit ne pent ni 
ne doit itre qualifii de clandestin, d’illicite, 
de dissident, et Ton ne sanrait appeler ses 
niopbytes des masons irriguliers comme le 
font ces pritendus FP. *. aveugles, intolirants, 
qni par ce fait miritent d’itre taxis eux- 
mimes d’irriguliers, mot sicommun dans ieyr 
bouchc. Nous le ripitons, ces formalitis rem- 
plies, un rit maconnique qui est itabli ainsi li- 
gqlement, ne doit pas itre assujetti k un aotre 
rit , et encore moins Ini porter ses archives , ses 
trisors, ses connaissances, car il estsonigal 
devant la loi. 

Que les masons qui auraient encore cette 
pritention en France, n’ignorent pas que les 
initiis des autres rits ne reconnaissent dans ce 
royaume qu’un seul gouvernement, qui est celui 
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de Vital, auquel boms saromos tous sounds, 
sous accordant one dgale protection quo nous 
toons savoir copserver et mdriter de plus en 
pips par notre spuaiaslon el notre ftddtite, e& 
boos reofenpapt religieasement dans nos tra- 
vaox purement maoonniques. Mais pourquoi 
parlor de pretentions parini des ipapons? 11 
n’en doit pas exister et & cot egard rassurons- 
nous, la plopart de ceux qpi jadis professaient 
ce systems p’existe pips ; )os maponsqoi lea o»t 
remplacds sont 6clair6s et toldrants ; iis vien- 
nent avee plafeir partita per k nos travaux, 
cooune de notre c6td oops assistons anx leurs, 
et le doux pom de F. \ , k telle obedience qu’an 
Biagon appartienne, n’estplusillasoirei esperons 
qu’avecl’aide du Tout-Puissant, la plus pariaite 
union negpera entre les en fonts de la lumiere et 
que cheque pouvoir mafonnkjue prospdrera de 
son cfte, professant la uterne devise qui est 
gloire an Tout-Puissant, amour du prochain , 
humanite , cbarite et tolerance; ensuivantde 
tels principes l’Eternel coatinuera k beoir nos 
travaux. 

Mais iaissons un moment de cdte la ma?ou- 
nerie moderne et revepons k nos PP. 

Qaoiqpe la ma$onnerie fat persdcutee dans 
le comtatYenaissin, ilexistait, depuis longtemps 
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& la Y. \ d’ Avignon , un conseil snpdrieur de 
Mlsralm, ob one infinite de cdlbbres ialtife 
a valent re$u la Inmfcre; Us travaillaient da 4** 
jnsqu’an 70* degrd de l’ordre. Cette V. % avail 
depots pea dans sod seta, les rits Suddois, des 
Mas Coda , rHermdtkfae et one grande loge 
dcossaise. Ces divers corps mafonniqaes pro- 
fessaient leurs doctrines chacun de son cdtd, 
et tons dans le pins grand sttence, attendn 
qn’ils etaient surveilldsde prds par leurs anta- 
gonistes. 

En 5775 (1771) , Gad Bedaride, de la Y. \ 
deCavaillon, dans le comtatYdnaissin, jouissant 
d’une honndte aisance, ayant fait de bonnes 
dtndes et parlant plnsieurs langoes , re?nt la 
lnmidre k la Y. *. d’ Avignon par l’entremise de 
l’initid Israel Cohen, snrnommd Carosse. 

Par son z&le, ses bantes lumi&res et sa perse- 
verance dans le bien, ce F.\ eat bientdt gravi 
les echelons de l’dchelleinystdrieuse dela 1" et 
2* sdrie de notre ordre, et fnt classd an nog de 
70* degre. A cette dpoqoe les masons de divers 
ritsn’avaient pas de Uenx fixes ponrse rdunir; 
ils etaient convoqnds de vive voix poor se 
rendre dans telle on telle Y.*. des environs 
d’ Avignon, k reflet d’ycdldbrer nos angnsles 
mystdres; bien qne cette mesa re fut pdnible 
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atu initfe , le P. \ Gad Bedarridene manquait 
jamais b l’appel, a vide qu’il dtait de s’instruire. 

Aussi b peiae comptait-il iO aundes de ma> 
fonaerie, qu’il possddait le 77* D.\ de notre 
ordre; dans on voyage qn’il fit b la V.*. de 
Toulouse, il fut nornmd membre d’bonneur du 
oouseil Mlsralmite de ce lieu et du rit de la 
Pierre Brute qui venait de s’y dtablir. Aprds 
avoir statiound quelque temps dans cette V.\, 
il se rendit dans ses foyers. 

En 5786 (1782) , le savant P. \ Ananiab , 
G.\ C.\ Egyptien, vint b la V.\ de Gavaillon, 
ofe il fut accueiltt avec tous les dgards dus d son 
mdrite par le P. \ Gad Bedarride; pendant son 
sdjour en cette V.*., ce sagelui accordades 
augmentations de salaire ainsi qu’aux initidsde 
cette rdgion; ce ddldgud Egyptien quitta ce lieu 
etaprds avoir visitd diverses VV.\ de France, 
Mae rendit en Italie. 

A cette dpoque Pinitid Parenti, de la Y. *. de 
Zante, 66* de Pordre, se rendit en Belgique, et 
pendant son sdjour b la V.\ de Namur, il fut 
agrdgd dans le rit Ecossais primitif que des 
masons cosmopolites avaient organisd, en vertu 
de leur mission; de Id il vint b Lidge, ob il fit 
la rencontre du F.*. Eworfttus, de la Y.*. 
de Cologne, qui avait assistd au convent de 
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Wfibetfflsbad, preside par I’ III. \ P. •. Ferdinand, 
doc de Brunswick, oti Bit crde lerit rectifie ; il 
etait charge de propager ce nouveau regime. 
Parent! , desirant connaltre ce rit , soliicita la 
favedr d’y dtreadmis, ce qoi lui Bit accorde par 
ce charge de poovoir qoi le gratifia aussi da 
complement do rit dcossais ancien et acceptd, 
que Frederic, roi de Prusse, aogmenta do 25* 
an 33* degre et dontilen Bit S. \P. \ G. •. com- 
mandeur. De la V. \ de Liege le F. \ Parent! 
vint h celle de Lyon, oh il Bit re^u dans le rit 
Martiniame et de lh dans ses foyers. CeF. \ tra- 
vallla an bien de l’ordre et se distingua perm! 
les mittes de sa V. •.. 

Ence temps, lenommeCagliostro, Ski lien de 
nation, qui avait parcourn one infinite de YY. \ , 
lointaines et acqnis en Egypte qnelqoee degree 
maeonniques, il les altera eten forma un sol*- 
disant rit egyptienselon son bonplatelr; il viat 
en France oh il eut on grand nombre de dis- 
ciples, mate en 5790 (1786), il fut oblige de 
quitter Parte. 11 parconrut di verses autres YY. *. , 
et e’est h la grande cite de Rome, qu’en 5796 
(1789), il fut arrete et mis au fort Saint-Ange 
oh il succomba. Nous gardons le silence snr 
tons les faits de ce magicien, l’histoire profane 
en dlt asses. 
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A l’dpoque memorable oil la patrie fit entendre 
le cri : Anx armes ! le comtat Ydnatssin venail 
d’etre rduni & la France. Le P. *. Gad Bedarride 
ne Bit pas sourd k cet appel ; il se rendlt sur les 
bords do Yar, oil l’armde d'ltalie dtait rdunie. 
Ge fleuve fat bientAt francbi : l’armde francaise 
fit son entrde dans l’antique et belle Y. \ de 
Nice ; Gad Bedarride fut nommd capitaine des 
Equipages d’artillerie. Trois de ses louveteaux 
eutrerent en mdme temps que lui dans cette 
Y. \ : Paind avait la quality d’inspecteur des 
vivres , le deuxidme dtait volontaire dans le 
bataillon des Boucbes-du-Rbdne el le troisi&mc 
dtait employd aupres de lui. Nous parlerons plus 
lard de ces trois louveteaux. 

Bien que le capitaine fut trds occupd pour le 
service militaire, il donnait ndantnoins quelques 
moments k notre ordre, fraternisait avec les 
FF.\ de ces lieux, prdsidds par le G. \ M. \ 
Blane , et pendant son sdjour en cette V. *. il 
procnra l'initiation k divers ofilciers supdrieurs 
de 1’armde que nous citerons plus tard. En re- 
compense de son zdle et de ses bautes lumidres, 
il fut crdd 87* degrd et decord de la grande dtoile 
deMisralm. 

Peu de temps a pres , il recut l’.ordre de se 
rendre dans des YY. *. situ des au sommel des 
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raontagnes da Pidmont, oil il statlonna jusqu'b 
1’dpoqne & laqoelle l’armde frangaise alia occu- 
per les belles plaines d’ltalie. Par basard, b 
son passage b la V. *. de Nice de la Paille, il 
regut an billet de logement cbez il signore Be- 
darrida, ndgociant ; ce dernier ayant appris le 
nom da capitaine frangais , lui rend one visite 
ctluidit: « Signore Bedarride , dites-moi , de 
« grbce, votre famille ne tire-t-elle pas son 
« orlgine d’Espagne? > — « Certainement, rd- 

< pondit le capitaine ; mes aieux en sont sortis 
« il y a longtemps. > — « Dans ce cas, uoos 
« sommes parents , dit le mattre de la maison , 
« car les miens ont quittd ce royaume avec le 
« cdldbre Abrabanel , d’beureuse mdmoire , et 

< sont venas se fixer d’abord b la V. \ de Turin 
« ct ensaite dans ces lieux. Je suis bien aise que 
« le basard yous ait conduit dans ma maison et 
« trap heureux si je puis faire quelqne chose 
• qui yous soit agrdable ! » 

Aprds un court sdjonr en cette Y. *. , le capi- 
taine se rendit sur les bords de l’Adda, b Lodi , 
oh eat lieu cette famease bataille si connae dans 
l’histoire. Aprds avoir stationnd plusieurs pd- 
riodes dans la Lombardie, cet initid se dirigea 
sur la Y. \ d’Ancdne , oh le P. \ gdndral Mon- 
nier l’appela sous son commandement comme 
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contrOleur des vivres. Qaelqne temps aprfes le 
general Monnier fat designe pour faire partie de 
1’ expedition de Naples, commandde par le ge- 
neral en chef Cbampionnet. Gad Bedarride le 
suivit , traversa avec lui les Abruzzes et entra 
dans cette ancienne V. •. de Partbeoope ob out 
existe de tout temps des inities trbs enidits. Le 
P. *. Palambola , G. \ C. *. et doyen de I'ordre de 
cette region , le re$ut avec jubilation et , en re- 
compense de son zeie et de ses bautes lumiferes, 
il le crea et proclama G. \ M. •. 90* degrd. Le 
G.*. C. •. lui fit part des persecutions qui 
avaient ete dirigees contre les masons napoli- 
tains, et lui dit: « P. \ F. •. , en 5781 (1777) 

< nn edit dedara criminel de lese-majestt le 

■ franc-macon qui assisterait a des assembldes 

< de cette secte. Accuse d’avoir reuni la loge 

■ que je presidais, je fus arrfite immediatement 
« el plonge dans une prison affreuse , sans pou- 
« voir faire reconnaltre mon innocence. Dans 
« cet intervalle, un nombre de nos FF. \ , reunis 

< par un faux mafon dans un lieu qu’il avait in- 

< diqne, furent tons arrfites et emprisonnes, et 

■ nous aurions succombe sans doute sous les 
€ verroux de l’injuslice sans l’intervention ge- 
« nereuse de la reine, a qui nous devons notre 
« salut, et grace au Moteur de toutes choses, 
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« qui a guide l’armde fran^aise daus ce lieu , 

« ce qui nous permet d’exercer librement nos 
« scientifiques travaux. » 

II fallut peu de temps k nos 1$. *. napoli tains 
pour faire un grand nombre de prosdlytes. Nous 
ue parlerons pas de 1’accueil fraternel que Gad 
Bedarride re?ut des inilids des VV. \ oil il avail 
portd ses pas ; nous dirons seulement qu'a son 
passage it Aqua-Pendente , il fut logd dans la 
maison d’un des parents d’un ancien Misralmite. 
Arrivd dans la chambre qui lui dtait destinde , 
un portrait qui s’y trouvait fixa sou attention ; 
lc maltre de la maison qui l’accompagnait lui 
dit : « Cc pbilosophe est un de uos aieux : 
« c’est le cdldbre Gdromo Fabricius d’Aqua- 
« Pendente. Ce P. \ dtait savant en tous genres 
« et surtout prolond dans la mddecine et la 

* chirnrgie , qu’il a professdes avec succds pen- 
: dant 40 ans dans l’universitd de la V. \ de 
« Padoue ; il fut le disciple du cdldbre P. \ Ga- 
« briel Fallopio, qui s’acquit une si haute rdpu- 
« tation. Fabricius fut initid dans le temple de 

* Misraim de cette V. *. , et c’est 14 qu’il a gravi 
« avec persdvdrance teus les degrds de notre ins- 
« titutionet qu’il adtdddcordde la grande dtoile 
< de Misraim , qu’ii porta constamment sur la 
« poitrine , suspendue 4 une cbalne de mdtal. 
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« Aprds la mort de son savant maftre , Fabri- 
« cius le rempla^a par ordre du gonvernement 

• vdnitien , qqi lui assigoa une forte pension , 

< fit sculpter son buste, dont on Ini fit bommage, 

< accompagnd d’une chafne en or, pour rem- 

< placer celle de mdtal qu’il portait , le tout 

• pour lui prouver combien on estimait et ho- 

• norait ses talents. » 

Gad'Bedarride refut de cet initid l’accueil le 
plus fraternel , et aprds avoir rempli sa mission, 
il retourna it la V. \ de Naples. La campagne 
terminde, cet initid, lasdes fatigues de la guerre, 
donna sa ddmission et vint h la V. *. de Gdnes , 
oil il resta quelque temps. Lit, il fit la connais- 
sance du F. -. Gaetano Potellis , de la V. *. de 
Savone , qui lui fit le rdcit suivant : 

« A 25 ans, je fus it Florence exercer la 

< profession de chef de cuisine. Quelque temps 
« apres , je suivis un riche Anglais en Russie , 
c lequel me re$ut mapon jusqu’au 3* D. \ du 
« rit adonhiramite. Arrivd it Moscou , je tombai 

• malade ; mon maltre , pressd de se rendre it 

< Saint-Pdtersbourg , me laissa en me faisant 
« promettre de le rejoindre aussitdt que ma 
t santd le permettrait. A mon arrivde dans cette 
« capitale, mon maftre en dlait ddjit parti, el 
« me trouvant sans place , j'eus le bonheur de 
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« rencontrer le F. \ don Coroli, Toscan , fabri- 
« cant de pelleleries , qoi m'offrit one place & 
« son foyer , et il me fallut peu de temps pour 
* me mettrc k mdme de l’aider dans sa fabrique. 
« Salisfait de nton zdle , il me prit en amitid , 
« m’initia dans notre ordre vdndrd et me fit 
« parvenir jusqu’au 46* D. \. Void le rdcit que 
« don Caroli me fit k l’dgard de notre institu- 
« tion dans ce pays : 

• Bien que quelque temps avant I’impdra trice 
« eftt encouragd la mafonnerie dans ses Etats , 
« elle finit par l’interdire d’apr&s les conseils de 
« ses courtisans : nos PP. \ n’en continuerent 
« pas moins lenrs iravaux k l’ombre de la nuit 

< et en petit nombre. 

< En 5801 ( 1797 ), Paul 1" ddfendit de 
« nouveau les reunions mafonniques, sous 
« peine d’dtre traitd sdverement. Fort de notre 
t conscience, ne faisant que dubien, lejour 
« du rdveil de la nature approcbant, nous dd- 

< cid&mes de le cdldbrer par un banquet fra- 
« terncl qui fut prdpard chez un F. \ restaura- 

< teur voisin d’ici. Nous fames ddcouverts , et 
« quoique nous n’eussions cdldbrd qu’une senle 

< santd pour la prospdritd de I’ordre , on vint 
t nous arrdter, au nombre de douze que nous 
« dtions 4 table. Nous resumes un mois dans les 
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■ tribulations, sounds & uue infinite de ques- 
« tions auxquelles, par nosrdponses, il dtait 
« facile de reconnaitre ootre innocence : aussi 

• Rimes- nous mis en liberty ; mats nons res- 

• times sons la surveillance des magistrate. Le 
« climat de la Russie ne m’dtant pas favorable, 

• je quittai ce pays et me rendis k Copenhague , 

< oil pendant mon sdjour je fis connaissance d’un 
« P. \ du rit dcossais qni me presents it divers 
« Misralmites dont je re$us le plus bienveillant 

• accueil. De lit je vins en cette V. *. , oil j’eus 
« le bonbeur, par les soins obligeants de nos 

< FF. *. , de me fixer ; et j’en rends graces au 

■ Tout-Puissant, car j’y ai trouvd la fdlicitd! » 
II serait inutile de faire un plus long detail 

des faits mafonniques du G. *. M. *. Gad Bedar- 
ride , qui se rendit dans ses foyers , oil il ter- 
mina sa glorieuse carriere en homme de bien , 
comme il 1’avait commencde. Ce G. •. M. *. dans 
tons les temps s’empressait d’etre utile & ses 
semblables et particuli&rement k ses FF.*. , 
aussi sa mort laissa-t-elle de profonds regrets a 
tons ceux qui l’avaient connu. 
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L’an du monde 5780 (1776), Marc Bedarride, * 
fils da P. du mfime aom , naquit A la V. *. de 
Cavailloo, dans le comtat Venaissin. 

En 5796 (1792) , la revolution qui venait 
d’dclater l’eoip6cha de terminer ses etudes : ce 
louveteau suivit l’eian de la jeuuesse et partit 
comme volontaire dans le bataillon des Bouches* 
du-Rhdne, entra k Nice avec l’armee, oil il 
trouva son pere et deux de ses freres; comme 
on avait besoin de sujets , il sortit du corps au- 
qucl il appartenait pour entrer dans lesequipages 
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d’artillerie , en quality de conducteur. Caiupc 
d’abord au-dessous da fort Montauban, daos an 
cbamp couvert d’ oliviers, d’orangers et de ci- 
tronniers, qui embaumaient cette eontrde, il 
quitta bientdt cette belle position poor se rendre 
sar les montagnes da Pidmont , couvertes de 
neiges, en face de 1’enneini. 

Dans one affaire qni ent lien pour enlever la 
position avantageuse que I’ennemi occupait, 
I’armde avait laissd I’artillerie en arridre avec 
une faible escerte. Dans unc halte qu’elle fit , 
une troupe de Pidmontais ddbouohe spontand- 
mentd’un ddfild, tombe sar les artilleurs; les 
uns chercbent & couper les traits des chevaux 
pour les emmener, tandis que les autres sont 
aux prises avec nos soldats. 

Marc Bedarride ddfend avec courage la pidce 
prds de laquelle il se trouvait. Dans cc combat 
il recoit an conp de sabre & la jooe gauche. 
Cette blessnre 1’dtourdit tellement qu’il fut ren- 
versd sans connaissance. Ayant repris ses sens, 
il se reldve, attache an moacboir autour de sa 
tfete, aperfoit le capitaine Rusca avec sa com- 
pagniedepionniers, qui dtait venu a sonsecours, 
repoussant 1’ennemi avec vitesse, et le formant 
d’abandonner quelques soldats fran^ais , faits 
prisonniers. 
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L’ affaire terminde, Rosea viol aupres du 
blessd et lui dit: Eh bien ! camarade, dtes-voos 
satisfait de moi? je leur aidonnd unebonoe 
Ie?oo k ces marmotios. Us se rappellcront cette 
journde, car il en est restd quelques-uns dans 
ce ddfild , et je m imagine qu’ils n’auront pas 
envie de revenir & la charge. Hainteoant je 
vais panser votre blessure , attenda qu’avant 
de porter l’dpde je maniais la lancette : cet ap- 
pareil suffira, en attendant qoe vous atteigniez 
1’ ambulance. Dans cet intervalle le capitaine 
entend prononcer le nom du blessd et Ini dit : 
seriez-vous par hasard, le fils du capitaine 
Bedarrlde? k on meuvementde tdte qoe fit le 
blessd, en signe d’approbation , le capitaine loi 
dit : je suis un ami de votre pdre, nous avoas 
dtnd ensemble dans une fdte, qui a eu lieu & 
Nice, il y a un mois. 

Marc Bedarride remercie le capitaine Rosea, 
car sans lui il seraitindubitablement tombd sous 
le fer ennemi. Gudri de sa blessure il Tut eavoyd 
k Saint-Marlin de Lantosca, sur une haute 
montagneoccupde par l’aile gauche de I’armde. 

Le 21* jour du 10* mois 5798, ie 21 ddeembre 
1794, Marc Bedarride, fut nommd conducteur 
en second et envoyd dans la rividre de Gdoes. II 
stationna k Manton , & Saint-Rdmc , k Porto* 
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Moricio et il revint ensuite A la V. *. de Nice. 
G’est cetle dpoque que le gdndral Bonaparte 
arriva en cette Y. \ , prit le commandement de 
l'armde, remddiaau ddsordre qui erfstait, et ce 
Tut par sa sagesse, son courage et son gdnie que 
cette armde d’ltalie, composde seulement de 
quelques mille homines , franchit les Alpes et 
envahit les belles plaines de l’ltalie, oil elle 
eut bientht changA de position , et nos soldats 
victorieux oubli&rent les privations qu’ils avaient 
endurdes sur ces hautes montagnes. Pen de 
temps suffit A 1’armAe frangaise pour se diriger 
sur divers points de cette belle contrAe, ar- 
rosAe par nne infinite de fleuves qui furent 
bientdt franchis. Apres la bataille du Pont-de- 
Lodi, Marc Bedarride se rendit k lagraude et 
belle V.\ de Milan, oh il re$ut l’ordre de se 
rendre au grand quartier-gAnAral, prAs Casti- 
glionne; il prit part A cette cAlAbre bataille, oh 
il fut blessA d’un coup de feu k la jambe droite; 
guAri de cette blessure , il se rendit sur Man- 
toue, attachA A la quatriAme compagnie d’artil- 
lerie lAgAre, faisant parlie de la division du 
gAnAral Dallemagne. La redoute oh les pieces 
de canon de cette compagnie Ataient, donnait 
vis-a-vis la porte Radela de cette ville impor- 
tante. Gbaque jour les batteries du port et d’au- 
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ties, ne discon tinuaient pas de faire feu et 
quelquefois mdme pendant la null. 

Un matin , a la pointe du jour, le gdndral 
Wonnser fit une sortie de la ville, avec an corps 
de troupe nombreux : Falerte est dans le camp 
frangais, on court aux armes et on se rend en 
toute hAte du c6td oil I'ennemi avait intention 
de se porter. Une vive fusillade s’ engage et nos 
troupes sont obligees de se replier un moment. 
Les canonniers dtaient partis au galop pour se 
plaeer dans un champ oil I’ennemi voulait se 
diriger , et les pieces restdrent sur le grand 
cbemin, a la garde de quelques artilleurs seule- 
ment, nepouvant pas les faire manceuvrer; 1’en- 
nemi qui voyait de la ville qne les deux pieces 
dtaieut sans ddfense, fit sortir quelques barques 
mouses par des croates qui ddbarqudrent et 
marcberent au pas de charge sur les pieces. 
Les batteries de la ville vomissaientdetouscdtds 
la milraille sur nos soldats et le peu d’artilleurs 
restds a la garde de ces deux pidees, furent tuds. 
Le cbeval de Marc Bedarride eut une jambe 
emportde ; ce dernier dtant a terre et voyant 
qu’il allait dtre la proie de I’ennemi, commands 
aux soldats du train , de battre en retraite; a 
peine eut on fait quelques pas que le soldat qui 
montait le cheval de la premidre piece fut ren- 
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verse d’un coup de feu; rauimal s'arrfita tout- 
A-coup, Marc Bedarride le monte aussitdt, con- 
tinue sa marche jusque pres d’un regiment qui 
venait de se mettrc en bataiile. Lea canonniers 
revinrent a leur poste, le feu continua pendant 
trois heuresetle general Wormser fut contraint 
de rentrer dans la ville, laissant sur-le -champ 
de bataiile un grand nombre de morts et de 
blesses. 

Notre perte ne fut pasmoins considerable; alors 
cbaque corps reprit sa position , Marc Bedar- 
ride refill des felicitations du general ct de son 
etat-major. Un sabre d’bonneur Ini fut promis, 
noais cette promesse ne s’accomplit pas. Ce lou- 
veteau resta k son poste jusqu’k l’epoque oil le 
general Wormser sorlit de Mantoue par capitu- 
lation, avec armes et bagages, le 15 pluvioso 
de l’an 5. 

Aprfes avoir traverse cette ville qui etait infes- 
tee de morts et de malades, Marc Bedarride se 
rendit dans les etats Venitiens oil l'armee avan- 
(ait & grand pas, laissant peu de troupes sur le 
derriere. Aussi plusieurs villes de cet etat saisi- 
rent cette circonstance poor se rdvolter, raas- 
sacrerent nos soldats qui etaient isoies, et 300 
malades alites dans les hdpitaux de Verone , 
furent egorges sans pilie, cc qui porta le deuil 
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dans le coear des Ames sensibles t Une colonae 
de nos troupes sous les ordres del’ll!.*. F.*. 
gdndral Cbabrand, prit cette Title; mats les 
coupablesavaient dlsparu pour se soustraire au 
juste cbfttiment qu’ils mdritaient 

Aprhs le traitd de Campo Formio , Marc Be- 
darride fut cbargd de l’gyacuation du materiel 
dufortd’Osope. L4il lui fut fait hommage d’une 
superbe lame de sabre, l’une des armures du 
grand Charlemagne, qu’il fut cbarmddepossdder 
& son tour ! A cette £poque il fut envoys en mis- 
sion 4 la belle V.\ de Yenise, oh le gdndral 
Baraguaid’hilliers venait de prendre position. 
Ensuite dtantattachd 4 l’armde de Naples, com- 
mandde par le gdnlral Cbampionnet, il fit cette 
campagne, donna de nouvelles preuves de cou- 
rage , principalement dans les Abbruzes oh il 
fut blessd d’un coup de feu 4 la jambe droite 4 
Ortona , ce qui ne l’empficha pas de continuer 
son service. 

A l’entrde de 1’armde Fran$aise 4 Naples, on 
organisa la rdpublique Napolitaine. Le l&janvier 
1799, Marc Bedarride passa dans les troupes de 
cette rdpublique, en quality de capitaine d’dtat- 
major. En fdvrier, mhme ann£e, il fut nommd 
chef de bataillon de la m6me arme , chargd de 
diverses missions dans la Pouille ; cet officier 
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s’en acquitta avec distinction; & la retraite de 
Parade, il prit part k la bataiite de la Trdbia, 
oil son clieval fat tud d’un coap de feu. De \k il 
Tint it la V.\ de Nice, se rendit k Parade de 
reserve k Bourg en Bresse, attachd k Pdtat- 
major dela division du gdndral Ghabrand; cette 
arade francbit le Mont -Saint- Bernard et se 
counit de gloire par cette fameuse bataille de 
Marengo I Cet officier passa au service des trou- 
pes italiennes, dans son grade, le 5 # jour du 4* 
mois 5805 (5 janvier 1801), il futinitid k la V. *. 
de Cdsdna et ensuite il rentra en France pour 
cause de santd; pendant son sdjour k Paris, il 
futaffilid k la R. \ L. *. de Market TMmis, reful 
successivement le complement du lit moderne 
et de celui de l’dconisme jusqu’au 18* degrd; 
vdndrable fondateur des RR. \ loges des Emules 
de Mars , du rit moderne, au 18* rdgiment de 
ligne k Paris, de la Gloire Militaire, 12* division 
sdanted la V. \de la Rocbelie; ilre$ut succes- 
sivement du 18* au 31* D.*. du rit dcossais et 
fut dlevd au 70* D. \ de 1'ordre mafonnique de 
Misralm. Avant de retourner en Italie, il voulut 
passer k la Rochelle pour voir le P. \ F. \ gd- 
ndral Ghabrand qui commandait les cdtes de 
FOcdan. En cette V. •. il admit membres de la 
R. \ L. *. de XaGloire Militaire, un grand nombre 
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d’anciens masons qui occupalent les premiers 
emptois, tant civilsque militaires, de cette di- 
vision et il instalia venerable de cette loge ce 
digne general. Son service l’ayant appeie & laY. \ 
de Rochefort , Marc Bedarride l’accompagna, 
etpendant sonsejouril fondalaR.'.L. \ des En- 
fant* de la Gloire Militaire, attaches h la legion 
du midi; il donna la lumiere it l’amiral Martin, 
prdfet maritime, au colonel Morin et & d’autres 
officiers snpdrieurs de I’armde de terre et de 
mer. 

En recompense de tant de z&le, il re?ut le 
titre de Yen. \ d’honneur de divers ateliers et 
6e rendit k la Y. \ de Milan oh il assista an 
conronnement de l’empereur Napoleon, comme 
roi d’ltalie. Les bostilites ayant recommence 
avec la cour de Yienne, cet officier fit cette cam- 
pagne qui fut bient6t terminde; mais il fat 
compris dans 1’ expedition de Naples. Rendu h 
cette belle Y. *. , il fut accueilli -avec bonte par 
les inities de ces lieox. Ce fut h cette dpoqne 
qu’il fonda cette belle L. \ connue Sous le titre 
distinctif des Enfants de la Sagesse, dont plu- 
sieurs III. •. FF. •. de l’armee firent partie. 11 
suivit le general Regnier en Calabre; ce pays a 
ete de tout temps fdcoud en inities. Nous allons 
citer un fait mafonnique que l’on aura peine k 
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croire : L’lll. •. S. •. Spouse de l’Gcl.v F. •. ge- 
neral Paire, qui commandait uoe brigade de 
troupes italiennes, etait reside & Cozenza, k 
cause d’uDe indisposition. Tenant joindre son 
epoux campe pres de Reggio, eile n’ etait ac- 
compagnde que de trois soidats et d’nn domes- 
tique. Arriv6e dans le bois de Nicastre, elie fut 
prise avec les sicns par une troupe de brigands 
qui la conduisirent pr&s de leur chef ; on d6- 
chargca les malles, l’ouverture effectule, quelle 
ne fnt pas la surprise de ce cbef, en voyant nn 
dipl6me et une decoration maconnique; il or- 
donne qu’on les referme, k la grande surprise 
des assistants. S’adressant ensuite k Till.'. S. 
Paire, il lui dit : < Signora ! ces bagages sont-ils 
« votre propriety? le diplAme et la decoration 
« que j’ai vus apparticnnent-ils it votre mari? » 
Rassuree par ces paroles , eile rdpondit que 
son epoux etait general Italien, franc-mafon 
depuis longtemps , et qu’elle aussi avail re?n 
la lunriere dans le jardin d’Eden. Apres avoir 
eebange le signe d’adoption, le cbef replique 
« 111. ■. S. \ , j’ai ete initie dans le temple de la 
< Y. *. de Cozenza ; ne croyez pas que je sois 
« uu assassin, ni mes compagnons; nous fai- 
« sons la guerre en partisans pour defendre 
« notre pays et tacher de faire triompher 
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« notre cause. Pour vous prouver que je sals 
« mainteoir mes serments et venir an secoars 
« de mes FP. *. et SS. *. , vous Ates libre des cet 
« instant, ainsi que vos gens. Je vais vous faire 
t conduire k un poste franfais a peu de distance 
« d’ici. Dites k votre Apoux que parmi ceux 
« qu’on qualifie de brigands, se trouvent d’kon- 
■ nfites gens et des masons dignesde porter ce 
« titre ! > 

Aprks avoir fait restiluer tout ce qu’on lui 
avait pris , on l’accompagna jusqu’k la vue du 
poste frangais qui Atait sur le rlvage de la MA- 
diterranAe pour observer les mouvements de la 
flotte anglaise stationnAe eu ce lieu. L’officier 
qui le commandait , rcQut avec tous les Agards 
possibles l’Apouse de son general. 11 l’engagea 
k passer la nuit en cet endroit , en l’assurant 
que dAs la pointe du jour il la ferait escorter 
jusqu’k Nicastre, oil Atait une forte garnison. 
Blalheureusement pendant la nuit les Anglais 
descendirent k terre, s’emparArent de ce poste 
et firent prisonniers ceux qui le composaient et 
la S. -. Paire, qu’ilseminenArent sur un de leurs 
vamseaux. Les supplications de la prisonniAre 
furent vaines; malgrA scs observations, qu’elle 
avait trouvA de l’humanitA cbez des brigands 
et qu’elle dflt s’attendre k un traitement sem- 
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triable de la part de soldats d’une nation civi- 
lisde, on n’eut ancun dgard 4 ses plaintes ; die 
fut contrainte k rester trois jours dans la tribu- 
lation , attendu que le commandant du navire 
avail dtd k Messine et que son second dtait un 
bomme inbumain. 

A son retour k bord, le commandant plus poli 
et comprenant les droits de la guerre, fit mettre 
& terre ces prison niers et la S. *. Paire Tut re- 
joindre le gdndral k son camp. Get dvdnemcnt 
fit grand bruit dans i’armde. La conduite du 
chef de brigands fut apprdcide, et sans I’aide de 
la maconnerie cette 111. \ S. \ eut dtd victime 
comme tant d’autres militaires francais, qui ont 
trouvd la mort dans ce lieu. 

Nousciterons ici plusieurs initids trdsdrudits 
qui se trouvaient dans cette armde : le brave 
gdndral Paire, le digne commissaire ordon- 
natenr F.\ Micbaud, le sagecapitainePrestica, 
Manteiga, Bataglia et autres. 

Marc Bedarride resta quelque temps campd 
sur lacollinedesan Giovani,mais il venait chaque 
jour prendre ses repas chez le P. *. Douandrea 
Mddoura, riche propridtaire, dont la maison de 
campagne dtait au-dessous du camp, prds de la 
mer, vis-A-vis Messine. Cet initid se rendait 
souvent 4 la V. •. de Reggio, ob il avait un pied 
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a terre cbez le P. \ don Faostino, magon dis- 
tingud. Pendant le sdjour de l’armde dans I’an- 
cienne Grdce , les Misraimites de ce pays, se 
rdunirent plnsieurs fois pour fraterniser avec 
leurs FF. *. frangais. C’est k la V:\ de Reggio 
que dans nn banquet solennel, 1*111. *. F. \ 
Michaud fut proclamd 65* D. *. de l’ordre par 
le P. Marc Bedarride. 

Cette catnpagne terminde, cet officier se ren- 
dit k la V. *. de Milan, ob il obtint la permission 
d’aller prendre les eauxde Lucques, ndcessaires 
it sa santd. fitant ii Florence il fit connaissance 
avec le P.\ F.\ Tassoni, Ainbassadeur da 
royautne d’ltalie, pres la cour d’fitrurie. Ce 
pldnipotentiaire dtait un initid parfait, l’un des 
G. •. M.\ de notreordre; il engagea Marc Be- 
darride ii rester quelques jours dans cette Y. \ 
ob setrouvait un nombre d’initids de la plos 
grande distinction: il dtait satisfait de sa ma- 
uidrc de raisonner en magonnerie ; aussi avait- 
il toujours une place rdservde k sa table et son 
sdjour dans cette V.\ lui fut trds agrdable, 
d’autant plus qu’il y fonda la R. \ L. •. de Saint- 
Napoleon , composde de magons occupant les 
plus bauts emplois tant civils que militaires et 
dont I’lll. *. gdndral Radet dtait du nombre. Le 
P. \ Tassoni en fut le Ydn. \ 
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De 14 Marc Bedarride se rendit 4 la V. *. de 
Livourne poor visiter un de ses parents, Jacob 
Bedarride , dont le digne pAre figure dans cet 
ouvrage. 11 fut accueilli par cette famille avec 
la demonstration la plus fraternelle et presente 
4 l’ficl. *. F. *. Matbieu Lesseps, consul general 
de France, qui Apron va la plus grande satisfao 
tion 4 faire sa connaissance et 4 confArer avec 
lui sur la partie scientifique de notre art G’est 
pendant son sAjour en cette V. \ qu’il fut decide 
qu’un banquet fraternel serai t cAiebrA 4 la V. *. 
de Pise, oil les principaux initiAs de la Toscane 
seraicnt invites. Marc Bedarride se cbargea de 
convoquer ceux de la V. *. de Florence ; jour fut 
pris pour cettesolennite. A I’beure indiqueo on 
vit arriverdes ambassadeurs, des generaux, des 
magistrals et d’lll. *. FF. *. de tons rangs de df- 
verses VV. \. Cette grande assemblde fut prAsi- 
dde par 1’IU. \ general F. \ Gavaux ; on donna 
la lumiAre au jeune Bacri, dont Timmense for- 
tune est connue dans les quatre parties dn 
naoftde. AprAs l’admission de ce jeune neophyte 
un banquet entlieu; cette fete, des plus bril- 
lantes, se termina 4 la pofnte dn jour par 
une oollecte considerable en faveur des indi- 
gents. 
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Pendant cette jonrnde, Pise ressemblait A 
une de ces villes oil an fameax congres vient 
d’avoir lieu et oil chaque plAnipotentiaire, fier 
d’avoir rempli sa t&cbe , retoarne A son poste 
rendre compte A sa cour da rdsaltat de sa mis- 
sion , de mfeme on voyait ces repr&entants ma- 
fonniques se donner le baiser de paix les uns 
aux autres, comme le gage sacrd de ralliaace 
Aternelle qui unit tous les enfantsde la lami&re, 
se rappelant, malgrd leur haute position, qoe 
selon les principes ma^onniqaes nous sommes 
tons Agaux. 

MarcBedarride retourna A la V. \ de Florence, 
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ensuite k celle de Milan , an milieu de nos FF. *. 
de cette contrde. Quelque temps aprfcs la guerre 
fat de nouveau ddclarde aux Autricbiens; il 
re^iit ordre de se rendre au quartier-g£n£ral de 
la division italienne , qui se trouvait k la V. \ de 
Padoue. Pendant son sdjour , il y fit connais- 
sance de divers initfcs, parmi lesquels l’6clair6 
F. *. Calderini , commissaire-ordonnateur , qui 
eat pour lui tons les dgards possibles. L’arm£e 
d’ltalie marcba avec la plus grande c£16rit6 , 
colbutant snr son passage les colonnes enne- 
mies. Arrivde dans la plaine de Sacile, les Au- 
trichiens avaient re?u un renfort et s’dtaient 
retrenches dans ce lieu. Les deux armies etant 
en presence, le prince Eugene avait pris ses 
dispositions pour attaquer l'ennemi , quoiqu’il 
sflt que ses forces dtaient le double des siennes. 
Dte la pointe du jour, nos tirailleurs commen- 
c&rent le feu ; la fusillade , de part et d’autre 
soutenue par I’artillerie , augmenta de plus en 
plus. Nos soldats disput&rent k l'ennemi toute 
la journde le terrain pied k pied , et le cbamp de 
bataille resta couvert de morts et de blesses. 
Enfin l'obscuritd de la nuit arrfita cet horrible 
carnage, qui occasionna des pertes conside- 
rables de part et d’autre ; dans la nuit la retraite 
fut ordonnde jusquc sur la rive droitc dc 1’ Adige. 
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Cette retraite s'effectoa avec cahne et tranquil- 
lity. Arrivde it laV.*. de Vdrone, la colonne de 
la division italieone, dont Marc Bedarride faisait 
partie, fut destinde it alter augmentcr celle do 
gdndral Rusca, qui occupait lcs gorges dn Tyrol, 
dont le quarlier-gdndral dtait a la Y. \ d’ Alin. 

Ce gdndral n’dtait autre qne te capitaioe 
Rusca , qui lui avait sauvd la vie prds de Sos- 
polio. II fut lui rendre uoe visite. A prds les 
compliments d’ usage, il lui dii : « Mon gdndral 
« et tres 111. \ F. \ , je rends grace a l'Rternel 
«, qui m’a placd sous vos ordres et me donne les 
« moyens de vous remercier de nouveau pour 
< voire noble couduite a mon dgard, a f instant 
« oil je recus cette Measure dont je porte encore 
« la cicatrice. » 

Ce gdndral lui fit I’accueii le plus fra tern el r 
une dtroite amitid les unit dds ce moment , et 
pendant la campagne il ne se quittdrent plus. 

Yoici un abrdgd de son histoire : 

Le gdndral Rusca dtait de la Briga, mon- 
tagne du Pidmont ; il avait dtudid la mddedne 
et la cbirurgie et se trouvait a la V. \ de Nice a 
l’entrde de l’armde frangaise , en 1792. Jeune , 
fort et d’un caractdre trds vif, ayant repo une 
bonne dducation , il n’eo fallait pas davantage 
alors a la jeunesse pour parvenir et recueiliir le 
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fruit de ses conuaissances. Aussi le giniral 
Rusca ful-ii de ce uombre : ayant pris du ser- 
vice, connaissant parfaitement les difilis des 
bautes mootagues du Piimont oil il itait ni, il 
fut Domini capilaine des pionniers et envoyi A 
l'avant-garde du centre de 1’armie, II donna des 
preuves de talent et de courage dans plusieurs 
affaires qui eurent lieu : il ne quiltait jamais le 
champ de bataille sans avoir affronti les pirils 
et sans gloire. Il fnt envoyi en Espagne , oil il 
se distingua ; poor prix de sa valeur , il rc$ut de 
nouvelles recompenses du gouvernement. Il re- 
vint A l’armie d’ltalie, et par ses beaux faits 
d’armes arriva au rang de giniral de brigade. 
A la fameuse bataille de la Tribia, il fit pi it 
sieurs charges, re$ut plusieurs blessures, tomba 
de cbeval et resta sur le champ de bataille, A la 
discretion de l’ennemi. 

Rusca fut envoyi prison nier dans la Hongrie, 
supportant les plus manvais traitements , sans 
pouvoir faire entendre ses plaintes ni riclamer 
les droits de la guerre. A pris fitre reste ainsi 
trois ans dans cette triste position , par I’eiTet de 
la Providence un. jeune officier autrichien vint 
visiter la prison ; Rusca le prie de l’icouler. 
A pris un court entretien , il fait le signe mysti- 
rieux qui jusqu’alors itait resli san6 risultat. 
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L’officier lui rdpond ; et il ne sont plusennemis. 
Ce digne F.*\ agitet s’ interpose pres du prince 
Charles ; il obtient la liberty dn general Rosea 
et le met & mfeme de se rendre en Italie. Cette 
belle action duP.*. autrichien futtoujours prd- 
sente ft 1’esprit du gdndral et apprdciee par tons 
les initids de l’armde d’ Italie. Quelqoe temps 
apres , il tomba au pouvoir des Frangais et fat 
conduit comme prison nier it la V. \ de Verone. 
Un offleier italien le recoonatt enfant de la veuve 
et lui accorde son amiiie. Conduit ft son loge- 
ment, ce prisonnier lui raconte qu’il avait dtd 
de la plus grande utility au gdndral Rusca, qu’il 
ddsirait ardemment le revoir el qu’il serait 
trfts reconnaissant s’il pouvait lui procurer cet 
avantage. Son ddsir fut bientdt satisfait. Le gd- 
ndral Rusca dtait ft son quartier - gdndral ft 
Roveredo , qu’il avait pris d’assaut ; il le refut 
avec beaucoup d’amitid et lui dit : « F. \ , vous 
« ne devez plus dtre considdrd ici comme un 
« prisonnier ; vous suivrez mon quartier-gdnd- 
« ral jusqu’ft ce que j'aie obtenu du prince 
« Eugene votre ddlivrance , et peut-dtre qu’a- 
« vant j’aurai la satisfaction de vous conduire 
• moi-mdme au sein de votre famille ; car l’ar- 
« mde y marcbe ft grands pas et sous peu elle 
« sera ft Vienne. » La division Rusca tra versa 
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le Tyrol el vint stationner k Clagenfurt : c’est 
Ik que le gdndral re^ut l’ordre de ddlivrer le prl- 
sonnier, auquel il fournit toot ce qui lui dtait 
udcessaire pour se rend re dans ses foyers. 

La graude armde dtait entrde triompbaote k 
Vicune et celled’ Italic marchait sur la Hongrie : 
Marc Bedanlde fut envoyd an quartier-gdndral , 
qu’il joignit k la V. *. de Rabp. Sa mission rem- 
plie, il retourna k son posle, passant par la 
V.*. de Vienne, oil il refut i’accueil le plus fra- 
ternel des initids de ce lieu. 

Dans cet intervalle, la paix venait d’dtrc 
conclue et nos troupes retournaient en Ita- 
lic. 

Plus tard, Marc Bedarride fit la campagne de 
Naples et partie de l’expddition contre la Sidle 
commandde par le roi Joachim Murat. Le dd- 
barquement en cette tie ne pouvant s’opdrer , 
l’armde revint k Naples. Pendant son sdjour 
dans certe V. *. , le P. \ F. *. Marc Bedarride 
re^ut successivement des augmentations de sa- 
laire jusqu’au 90* et dernier D.-., 1’bommage 
d’un maillet d’bonneur et il fut classdparmi les 
membres de la puissance suprdme de l’ordre 
pour cette rdgion , composde d’initids du plus 
baut mdrite et occupant des fonctions distin- 
gudes dans le gouvernement ; ensuitc il sc ren- 
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dlt a Milan. Peu aprbs son arrivee , i! Ail crte 
at proclame l’un des G. •. C. *. membres d’bon- 
neur de la puissance supreme de l’ordre pour le 
royaume d’ltalie et decore de la grande etoUe 
de Misraim par le P. *. Tbdodoric Gerbcs, S. \ 
G. \ C. \ dgyplicn. 

Nous nous abstenons de faire connallre les 
noms des grands dignitaires de cette puissance, 
de crainte de les exposer b des tribulations; 
mais pour rendre bommage b la vdritC , nous 
dirons qu’ils sont tous des masons ddairds, 
bant places et jouissant b juste titre de la 
consideration pubtique. 

Pendant son sdjour dans diverses VV.\ d’l- 
talie , le P. *. F. \ Marc Bedarride oonsacra ses 
loisirs au bien de 1’ordre en fondant des loges et 
des conseils dont il fut president d’honneur , 
accordant des avanceinents mafonniqnes aux 
FF. *. qui les avaient merits et ne laissant 
echapper aucune circonstance pour dtre utile b 
ses semblables. 

En 5818 (181b) , b sa rentrde d’ltalie en 
France, le G. \ C.* M en arriyant dans les 
gorges de la Savoie , fut attaque par une bande 
de malfaiteurs arrows, et ne pouvant se defendre 
contre ces miserables , n’etant accompagne qne 
de quelques militaires isolds, il fut oblige d’a- 
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bandonner ses bagages, ce qai Tut beureuse- 
ment la cause de sou salut. 

A sou airivde & Lyoo , se trouvant daas un 
cate , il est abordd par un bourgeois qui lui dit : 
c Monsieur 1’offiCier, vous venez sans doute de 
« l’ltalie ? obligez-moi de me donber qiieiques 
t nouvelles de ce pays , ob j’ai des intents de 
■ commerce qui m’inquibtent en ce moment. » 
Bn m&ne temps, il fait le sigue mysl^rieux. Le 
G. *. C. lui donne la poignde fraternelle et la 
parole de reconnaissance futdpelde. A pres un 
court entretien sur I’objet qui I’interesse, le 
G.\ G. *. lui fait part de la perte qu’il venait de 
faire dans les montagnes de la Savoie ; le F. *. 
lyonnais I’accompagne k son hotel , il ddpose 
sur une table 300 fr. en or, en le priant frater- 
nellement d’agrder cette petite somme pour se 
reodre A sa destination , l’assurant qu’il consi- 
ddrait ce jour comme le plus beau de sa vie, en 
obligeant un F. Le G. •. C. *. , malgrd son re- 
fus rditdrd , fut oblige d’accepter ces mdtaux , 
qu’il s’empressa de renvoyer k ce F. \ dAs son 
arrivde k Paris. 

Ce digue ma^on senommait Morau, possd- 
dant les 7 D. \ du rit adonhiramite et mdritant 
sous tous les rapports d’appartenir k la grande 
famille. 
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Le P. \ F. *. Marc Bedarride devant partir le 
lendemsin, et ne pouvant accorder it ce R. *. F. *. 
des augmentations de salaire , lui remit no plan 
parfait pour son P.\ Michel, qai derail passer 
per Lyon A sop retour d’ltalie. 

A pres s’fitre donnd le baiser de pair , les deux 
FF. *. se sdparArent avec bien du regret. 

A son arrivde A la V. \ de Nevers, ieG. \ C. *. 
rouvant chez le commandant de la place, oil 
dtaient ddtenus plusieurs bourgeois partis de 
leur pays sans a?oir eu le temps de prendre des 
passeports, vu l’approcbe del’ennemi, parmi 
lesquels un se tenait A l’ordre dans I'espoir de 
se faire reconnattre; il s’approche de lui, lui 
donne rattouchement, et i’ayant reconnu dans 
ses grade et dignitd, il dit au commandant de la 
place qu’il rdpondait de cet individu , lui affir- 
mant que les titres qu’il portait (son dipidme) 
pouvaient lui tenir lieu de passeport. 

De 1A il vint A la V. *. de Paris , descendit A 
1’bdtel des Indes, ruedu Mail, oil sondigne 
F. \ Joseph dtait logd. 
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Le premier devoir da P.\ F.\ Bedarride, 
dAs le lendemain de son arrivee, fat de se pre- 
senter A l’etat-major de la place oh il fit la ren- 
contre de notre brave F. *. Boucalin de Lacoste, 
capitaineet ancieo aide-de-camp dti P.*. F.\ 
general Onbert, dont les faits d'armes sont si 
connns dans l’bistoire. 

Le F. *. Lacoste informa le G. *. G. \ qne le 
soir m6me il y avait nn banquet au 70* degre et 
qu’il l’engageait A y assister ainsi que son digne 
frere Joseph. A l’beure indiquee on se rendit 
an lieu ddsigne. L*1U. *. F. •. Franco qui presi- 
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dait celle reunion, fut au comble de la fAlicitd 
de revoir le F. % Marc Bedarride ; il le compli- 
menta et le pria de diriger les travaux de cette 
ffete. 

Pendant le banquet le G. •. C. *. remercia 
les SS. \ PP. *. qni composaient cette reunion 
et leur tAmoigna sa reconnaissance en ces 
termes : 

GLOIRE AU TOUT-PUISSANT. 

SALCT SUB TODS LES POINTS DO TRIANGLB , 
RESPECT A L’OBDBB. 


« Enfants de Misraim! je rends grAce A J6- 

< hovah de m’avoir pr&ervA des perils auxqueis 
« j’ai AtA exposA pendant les campagnes d’ltalie 
« et d’Allemagne; je lui rends grAce aussi d’a- 

< voir daignAguider mespas au milieu de vons 
« pour me procurer la douce satisfaction de 
« vous revoir et de vous dire que, quoiqne 
« AloignA de ces lieux vous ave* AtA toqjours 
« presents A ma mAmoire. 

« Vous le saves, 111. \ FJF\. , cn5807 (ISOS), 
« plusieurs d’entre vous m’aiderent A fonder 
« divers ateliers symboliques et particuliAre- 
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« meat leconseil des chevaliers grands Kadosch, 
< le premier de ce degre que Paris vit dans son 
i sein. J’eusaussi l’insigne faveur d’etre classy 

• an rang des PP. \ du 70* degre. Depuis, 111. \ 
« FF. \ , j’ai gravi avec l’aide du Tout-Puissant 
' les echelons de l’ecbelle mysterieuse de la 3* 
« et ft* serie, et j’ai 6te rev6tu de la supreme 

• dignite de G. \ C.\ de 1’ordre et muni des 

• pouvoirs pour agir en tout et par tout en son 
« nom. 

« Mes 111. *. FF. *. , divers conseils de l’ordre 
« existent en France. Malgrd le zele des masons 
« dclairds qui les president il leur manquait le 

• r£gulateur de leurs travaux. La puissance 
t supreme de I’ordre, centre commun des 
« enfants de Misraim, va consolider leur 

• ouvrage. 

■ Je suis pleinement satisfait que la Pro- 
c vidence m’ait reserve le moyen de venir 
« l’etablir en cette capitale et deposer dans son 

• sein les documents ndcessaires pour rdgir 

• ses scientifiques travaux ! 

« Heureux ! trois fois beureux 1 si nous pou- 

• vons parvenir & rdaliser nos voeux pour la 

• gloire du Tout-Puissant, la prospdritd de 
<• l’ordre et le bien general de 1’humanitei 
« C’est dans cette douce attente que je vous> 
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« offre le baiser dc paix, gage sacre de l’alliance 
« eternelle qui nous unit! » 

Tons les FF. \ presents jurdrent de faire tons 
leurs efforts pour seconder le G. \ G. •. dans sa 
difficile mission. 

Enfin apr£s une collecte en faveur des in- 
digents, chaque P. \ se retira en paix. 

Quelques jours aprds, le G. •. C. *. alia faire 
une visite au tres eclaire F. \ comte Mnralre, 
premier president de la cour de cassation sons 
I’empire, 1’un des grands inspecteurs-gdndraux, 
38* degre du rit ecossais ancien et accepts , 
et grand dignitaire du supreme conseil du 
Saint-Empire, qui rdgit ce rit en France. Malgrd 
ses grandes occupations, ce digne et eclaire 
F. \ le re?ut avec bienveillance , 1’dcouta at- 
tentivement, approuva son projet et le remercia 
de I’avoir designe pour faire partie des grands 
dignitaires de l’ordrc de Misralm, anquel il 
serait tres (latte d’appartenir et dont le brave 
et P. \ F.\ general Chabrand, son ami, lui 
avait parie avec tant d’avautages : apr£s un 
assez long entretien cet 111.’. F. \ dit au G. *. 
C. \ quc s’il le trouvait bon, il ferait un cboix 
parmi lesmembres les plus eclairds du supreme 
conseil du Saint-Empire, pour les initier dans 
le Misraimismc. 
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Le G. G. \ lui rdpondit qu’il adopterait tout 
ce qu’il jugerait convenable de faire pour le 
Men de l’ordre et 11 se retira. 

Le 12* jour du 12* mois 5818 ( 12 fdvrier 
1814) , l’dclaird F. \ comte Muraire, accom- 
pagnd deslll. *. FF.\ Pierron etThory, homines 
de lettres, le Barbier de Tinant, inspecteur ge- 
neral aux revues et chef de division an ministere 
de la guerre, le chevalier Gbalan, Idgislateur, 
tous grands dignilaires du supreme conseil du 
Saint-Empire, 83* et dernier degrd du rit dcos- 
sais, ancienet accepts pour la France, vinrent 
chez le P. \ F. •. Marc Bedarride , G. \ C. *. , 
logd alors 4 1’hdtel des Indes, rue du Mail, oil 
se trouvaient en ce moment son digne F. \ Joseph, 
G. \ C. *. et le digne F. \ Lacoste. Aprds les 
compliments d’ usage, leG. *. G. \ Marc Bedarride 
communiqua 4 ses 111. *. FF. \ , ses pouvoirs, 
divers manuscrits contenant la partie scientifi- 
quedesquatrc sdries de l’ordre et une collection 
de cartes de la plus haute aiitiquitd, reprdsen- 
tant les premiers monuments dumonde, avec 
des figures hidroglypbiques, caracteres sacrds 
de notre ordre, qu’il n’appartient qu’aux vrais 
elus de connaitre. Apr&s avoir examine et lu at- 
tcntivement ces recueils prdcieux et adressd au 
G. *. C. \ diverses questions relatives aux rits 

ll 


Digitized by v^ooQle 



— 162 — 

mafonniques existants, sur lesquellcs il leur 
rdpondit avec aotant declare que de precision, 
ces dclairds FP. *. convinrent que Pidde qu’ils 
avaieot de la mafonaerie £tait bieo faible, com- 
parativementh ce que venait de leur ddvelopper 
le G.*. C.\;ils recoil nnrent aussi le but de 
tant d’innovateurs qui se sout plOs k ddfigurer 
la maconnerie & un tel point qu'elle n’est plus 
reconnaissable dans diyers rils. 

Aprta ces ddveloppements qui furent suivis 
de paroles flatteuses pour ce G. *. G. le P. *. 
F.\ comte Muraire ajouta : < Je vous fdlicitc , 

« digue sectateur de Misraim ! vos titres vous 

* bonorent ; les manuscrits qui composent vos 

* archives, soot sublimes et prouvent la ri- 

* chesse en science de cette antique ma^on- 
« nerie, oeuvre du Tout-Puissant que vous 
« professez & un si haut degrd; nous sornmes 
« flattdsque vous nous ayes jugd dignes de par- 
« ticiper au banquet de la sagesse que vous 

* prdparez dans notre belle France, presqu’en 
« deuil par le ddsastre dont elle est menacde; 

* disposez de nous, G. \ C. *. , des cet instant 
« nous vous prions de nous classer au nombre 

< de vos disciples, et trois foisheureux, si nous 
« pouvons seconder vos voeux et contribuer & 

< l’accomplissement du grand oeuvre ! » 
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Apr&s lenr avoir fait prater et signer le sen* 
meat de fiddlitA A l’ordre ma^onniquede Misraim 
et aux statuts gAnAraux', le G. \ C. \ les crAa 
d’abord 77* degrA , ensuite 87% et dAs ce mo- 
ment le S. *. grand conseil gAnAral des grands 
roinistres constituants, 87* degrA, fut Atabli pour 
regir 1’ordre jusqu’A 1’arrivAc A Paris du P. \ 
P. Michel Bcdarride, qni devait crAer et cOns- 
tituer A cet effet, le supreme grand conseil-gA- 
neral du 90’ et dernier degrA. En attendant le 
P. \ F. •. Marc Bedarride, 1" G. \ C. \ , fit part 
A 1’autoritA de la creation de la puissance su- 
preme de 1’ordre mafonnique de Misraim pour 
la France, et du lieu de ses reunions; en m6me 
temps il en donna connaissance anxMisraimites 
dans les VV.\ de Paris, Lyon, Bordeaux, 
Avignon , Cavaillon , Marseille , Montauban , 
Toulouse et autres VV. \ dela France qui s’em- 
pressArent de faire leur soumission & la puis- 
sance supreme et de nommer prAs d’elle un re- 
prAsentant. DAscet instant, III... FF. -. , cette 
puissance supreme augments les craintes de ces 
bommes de tAnAbres, soi-disant masons qui 
criaient dAjA anatbAme contretont ce qui ne dA* 
rivait pas de leur antre tAnAbreux. A la mAme 
Apoque I’AclairA F. •. colonel Marlin qui avait 
obtenu l’ordre du ministre de la guerre d’aller 
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organiser cn Pieraont, une legion sous le litre 
du Midi, avec autorisation de faire nn choix 
parmi les militaires sans activity pour en com- 
poser son dtat-major, vint trouver le P.\ P. *. 
Marc Bedarride, lui fil part de sa mission et lui 
ditqu’il l’avait ddsignd au ministre comme gros- 
major de ce corps; il lui remit en mdme temps 
sa nomination, le priant de l’accepter et de 
faire ses dispositions pour se rendre de suite k 
Turin. 

Le G. *. C. \ qui avait ddj& jetd les fonde- 
ments indbranlables de son grand ouvrage, se 
trouvait combattu entre son devoir ma^onnique 
et ce qu’il devait k son pays ; mais rdfldchissant 
que son frdre Michel ne pouvait tarder k 
arriver et que d’ailleurs il pouvait se reposer 
entierement sur les premiers grands dignitaires 
qu’il avait crdds , son devoir cnvers la patrie lui 
fit accepter cette mission; il ddsigna au F. \ 
colonel Marlin , plusieurs officiers de ses amis 
ct FP. \ qui furcnt commission nds immddiate- 
ment. 

Quelques jours apres la uouvelle se re pandit 
que le Pidmont etait dvacud par les troupes 
Iranfaises , ce qui empdcha cette nouvelle orga- 
nisation de s’effectuer. 

Ce futle 31* jour de mars, mdme annee, que 
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les Allies entrerent dans la capitale ; les travaux 
mafonniques n’en conti nuerent pas moius. L’6- 
claire F. \ Decollet, officier de cavalerie, qni 
avait re?u k la Y. \ de Naples, et I’lll. ■. P. •. 
Vidal en Hongric, furent admis au 87* degrd, 
comme membres de la puissance supreme de 
l’ordre, ainsi que les dclair^s FF. \ le comte 
Chabrant, Monnier, Teste, tous licutenants- 
gdndraux de I’armde, auxquels le G.*. C. \ 
accorda des augmentations de salaire. 

A la m6me dpoque , Fdclaird F. *. Mdalet , 
homines de lettres et employ^ au minist&re de 
l’lntdrieur, ma?on du rit moderne et dcossais, 
fut admis dans notre ordre et promu progressi- 
vement jusqu’au rang de membre de la puissance 
supreme. C’est encore dans ce mdme temps que 
le P. \ F. \ de Lassalle , G. •. C. •. k la V. •. dc 
Naples, recommanda par une missive Fill. \ F. •. 
Jolly, 77' degrd de sa rdgion, au P.\ F. \ 
Marc Bedarridc, avec pridre de luiaccorder des 
augmentations de salaire. Ce G. \ C. *. Fdleva 
d’abord aux 81' et 87'degrds, et le 19* four du 
8' mois 5819 (19 mai 1815) , il fut appeld k la 
puissance supreme de Fordre pour la France : 
* celte dpoque un grand nombre de neophytes 
furent admis dans notre institution. 

Le P. \ F. *. Michel Bedarride, que nous 
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avons laisse aupres de son digne pdre k la V. *. 
de Nice, eo 5796 ou 1792, fut initie par lai 5 
eelle d’Ancdne et eieve success! vement sous ses 
auspices jusqu’au 77* degre.et ddcord de l’dtoile 
de chevalier ddfenseur de la maconnerie. En 
5807 (1808) , pendant son sdjour & la V. \ de 
Paris, il fit partie de plosieurs loges et consells 
des rits moderne, dcossaiset de Misralm; eo 
5814 (1810), cet initio re?ut en di verses fois le 
complement de la nomenclature de notre Qrdre, 
fut ddcord de la grande etoile de Misraim et 
revdtu de la supreme dignity de G. \ C. \ k la 
V.\ dc Naples, en recompense de ses longs et 
penibles travaus et de ses hautes lumieres ma- 
Conniques. Ce G. \ C. \ , depuis 5796 (1792) 
jusqu’4 5818 (1814) , fut constamment attache 
aux armees d’ltalie, de Naples et d’Allemagne; 
ayant fait les campagnes pendant cette pdriode 
d’anodes, servi sept ans dans les equipages 
d’artillerie, re?u plusieurs blessures et occupe 
des emplois supdrieurs dans les administrations 
militaires , qu’il remplit avec zdle et probite ; 
son ddsinteressement et sa belie conduite l’ont 
toujours fait distinguer et estimer de ses supd- 
rieurs ainsi que des eufants de la lumidre, en 
raison de son zele et de son devouement 4 notre 
antique institution. Sa carridrc offre les plus 
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beaux traits, tant profanes que ma$onniques, 
qui 1’ont fait remarquer sur tous ies points du 
triangle oil il a portd ses pas ; il snt aussi sup- 
porter avec la quietude du sage toutes les tribu- 
lations anxquelles il fnt en butte, tant it l’arinde 
que dans ses voyages, et si nous gardons lc 
silence, c’est pour respecter la volontd dece 
G.*. G.*. de son vivant. 

Rduni it ses deux bien-aimds fibres Marc et 
Joseph, it la V.*. de Paris, le 9* jour du 
2*inois5819 (9 avril 1815), ces trois GG. \CC. •. 
ddcidbreot qu’it dater de ce jour, le supreme 
grand conseil gdndral des sages grands-maitres 
ad vitam, 90* et dernier degrd, dtait crdd, dta- 
bli et conslitud & la Y. *. de Paris , pour rdgir 
I’ordre ma^onnique de Misratm en France. 
Apres les cents jours, le P. \ F. •. Marc Bedar- 
ride, 1*' G. \ C. *. , remplit it cet dgard les for- 
malitds vouluesauprds du gouvernementdu Roi, 
comme il avait fait auprds du gouvernement 
imperial et (it connaitre it l’antorUd l’existence 
definitive de noire ordre en France, sons les 
auspices de la puissance supreme. I)ds lors fu- 
rent nommds poor la reprdsenter prds cel les 
des Etats ci-aprds : 

Le P. \ F. \ Db Lassallb^ la Y. \ de Naples ; 

Le P. \ F. \ Tassoni it celle de Milan ; 
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Le P. *. F.\ Th6odoric Sbrbbs k celle do 
Varsovie; 

Le P. *. K. \ V itta-Polaco & celle de Jeru- 
salem. 

Le 1" G. ■. C. lenr donna avis de ces di- 
verses delegations. L’ordre ma^onnique de Mis- 
raim etant ainsi ldgalement etabli , ne pouvait 
manquer de faire de nombreux proselytes parmi 
les bommes de bien de notre belle patrie , k 
cause de la purete de sa morale, de sa doctrine 
et de sa parfaite tolerance. Un grand nombre de 
personnages de tous les rangs de la societe, tant 
k Paris que dans les departements, possedant 
au plus haut degrd les connaissances des antres 
rils magonniques, eonvaincus de la regutarite 
de nos travaux et de la sublimite de notre sainte 
doctrine, doctrine consolante et civilisatrice , 
pure et sans tache, doctrine toute d’ordre, de 
paix et de conservation , doctrine enfin si toie- 
rante qu’elle a traverse tous les Ages , rdsiste a 
toutes les attaques et aux tempetes sou levies 
contre elle par l’ignorance et le fanatisme, sur- 
vecu k tous les fleaux qui ont desoie la terre , k 
tous les desastres qui ont periodiquement frappd 
le pauvre genre bumain , ne dedaign&rent pas de 
solliciter la faveur d’y etre admis, ce qui leur 
Tut accorde. I Is pr£t£rent entre les mains du 
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1" G. *. C. *. le serment de fiddlitd & Misraim et 
aux statuts gdndraux de notre ordre. Ces enga- 
gements sacrds sont ddposds aux archives et 
feront dpoque dans nos annales. 
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Pour fairc connaitre au monde mafon les an- 
tdcddents de quelques-uns de ces grands digni- 
taires, nous allons donner un aper?u de leur 
histoire tant profane que ma^onnique. 

L’an du monde 5754 (1750) , le P.\ F. \ 
Honord Muraire , comte et grand offlcier de la 
Idgion-d’honneur, premier president de la cour 
de cassation , naquit A la V. \ de Dragnignan , 
en Provence, d'une famille honorable qui lui 
donna une brillante Education, II fut initidA 
l’ftge de 21 ans, et 4 25 il avait parcouru les 7 
dcgrds du rit moderne. Profond en droit et Id- 
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gisle, il embrassa la carri&re du barreatt et s’y 
distingua par ses hautes connaissances. En 5795 
(1791), il fat envoys par ses coacitoyens A la 
Convention nationale, remptitsa mission avec 
talent et se fit rcmarquer par toutes les belles 
qualitds qui etaient son apanage; les fureors 
rdvolutionnaires de Fdpoque nc FepargnArent 
point; eroprisonoe A Saintc-Peiagie, ce P. *. F. 
calme au milieu de Forage, supporta ses tribu- 
lations avec resignation. En 5799 (1795), il fut 
mis en liberty , et le ddpartement de la Seine Ic 
nomma membre du Conseil des Anciens qu’il 
presida en 5800 (1796). 

La moderation et la tolerance que ce P. \ P. \ 
professait, lui attirerent de nouvelles persecu- 
tions. Condamne A la deportation dans File de 
Cayenne, il sut se soustraire A cet arret en pre- 
nant la fuite, et ses nombreux amis obtinrent 
qu’il subit cctte peine A File d’Oieron, oh il resta 
jusqu’A la fin de 5803 (1799), dpoque A laquelle 
le gouvernement le rappela et le nomma mem- 
bre du tribunal de cassation; en 5805 (1801), 
Bonaparte qui connaissait son merile, le nomma 
premier president de cettecour. En 5806 (1802) , 
le P. \ F. \ Muraire prit une part tres active A 
la redaction des Codes; il re<?ut 1c litre de 
comte ct le grand cordon de la legion-d’honnetir 
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qu'il m6ritait sous tous les rapports. La sagesse, 
la justice , l’dquitd et la tolerance qui faisaient 
la base de sesprincipes comme de ses actions, 
le firent admirer pendant l’exercice de ses hau- 
tes fonctionset lui valurent l’estime etl’attacbe- 
ment de l’empereur Napoldon qui faisait no 
grand cas de ce savant magistral A cette dpo- 
que, le comte Muraire avait ddjA parconru les 
rits moderne, pbilosopbique, dcossais, ancien et 
accepts dont il dtait un des premiers grands di- 
gnitaires. fin 5818 (1814), cetdclaird mayou, 
voyant qu’il lui manquait encore les sublimes 
connaissances de la maQonnerie primitive de 
Misraim , adopta cet ordre , fut admis progres- 
sivement jusqu’au 90* et dernier degrd , re? ut 
la grande dtoile de Misraim et plus tard le titre 
de G. \ C. *. qui lui fut confdrd par le P. \ F. \ 
Marc Bedarride. fin 5819 (1815), dpoque de la 
premiere Bestauration, ce P. F. \ rcntra dans 
la vie privde jusqu’au retour de Napoldon de 
l’ile d’Elbe ; il reprit alors ses fonctions civiles 
qu’il exerga pendant les Cent Jours, apres quoi 
il rentra de nouveau dans la vie privde, donna 
tous ses soins k la ma?onnerie, dont il dtail l’nne 
des plus fortes colonnes. Le comte Muraire, au 
sein de sa famitle y vdcul en vrai sage, boo fils, 
bon dpoux, bon pfcre, bon c^oyen et ma?on Ires 
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Irudit, il se fit ch£rir et admirer de tous ceux 
qui le connaissaient. II dtait d’une bienfaisance 
& toute dpreuve et on oe frappait jamais en vain 
it la porte de son cceur. Ce P. *. F. *. travailla i 
la prospdritd de l'ordre jusqu’au dernier moment 
de sa vie, qu’il termina en vrai disciple de 
Misralm, le 21* jour du 9' mois 5841 (21 no- 
vembre 1837), il fut regrettd et vdndrd de lous 
les gens de bien. 

L’an du monde 5767 (1763), Cbabrand , 
propriltaire 4 la V. \ de Cavaillon , comlat Vd- 
naissin, eut un fils qu’il nomma Joseph Cha- 
brand : d&s son jeune 4ge, il leconfia 4 son oncle, 
curd 4 M6nerbe, qui lui fit faire de bonnes 
dtudes chez les doctrinaires, ledestinant comme 
lui 4 l’dtat eccldsiastique. Il dtait d£j4 au ddbut 
de cette carri&re, quand la grande et memorable 
dpoque de 89 arriva, qui imprima 4 la jeunesse 
et au monde entier une si vive secousse, que le 
jeune Cbabrand prit les armes avec la jeunesse 
de ce temps. 

Nommd capitaine d’une compagnie de canon- 
uiers volonlaires, il joignit, surles bordsdu Yar, 
l’arm£e commandde par le gdn^ral du Morbion. 
A son entree 4 Nice, en 5796 (1792) , Joseph 
Cbabrand fut initie dans nos sacr6s mystfcres 
par le P. \ F. *. Blanc et il recntsncccssivcment 
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des augmentations de salaire justement mdritdes 
jusqu’au 40* degrd. Ce P. \ F. , se fit remar- 
quer dans tous les combats sur le col de Teode 
et dans la riviere de Gdnes ; an ddbut de nos 
campagnes, il suivit le gdndral Bonaparte dans 
la glorieuse invasion d’ltalie, cn quality d’adju- 
dant gdndral de la division Massena ; il montra 
la plus grande intrdpiditd dans tontes les ba- 
tailles et fut fait gdndral de brigade sur le champ 
de Roveredo, oil il se fit admirer d’une mani&re 
toute particulidre. 

La reputation de rill. \ F. •. Ghabrand s’ac- 
crut & chaque pas qu’il fit dans la carridre des 
armes, ainsi que dans notre ordre. Appeld par 
l’enfant chdri de la victoire k I’arinded’Helvdtie, 
au moment ou la France dtait menacde d’une 
invasion , il y vint gagner le grade de gdndral 
de division en se signalant de sa personae dans 
toutes les affaires qui prdcdddrenl et suivirent 
I’ immortelle jour n^ede Zurich. C’est dans cctle 
antique V.\ que 1*111. *. F.\ Cbabrand rendit 
d’dminents services k des inilids qui s’etaient 
fait reconnaitre k lui, et que pour rdcompenser 
son zdle et son attachement k notre antique ins- 
titution , il fut crdd et proclamd 66* degrd de 
1’ ordre et ddcord de 1’etoile de chevalier dd- 
fenseur de la mafonnerie par l’organe du P. *. 
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F. \ Smith, C.\ M.*. de l’ordre dans celte 
region. 

En 5804 (1800), 1*111.*. F. *. Cbabrand com- 
manda une division de l’armde de reserve qui 
pdndtra de nouveau en Italie sous les ordres du 
premier consul. Cette division franchit le petit 
Sainl-Bernard et vint se rendre k Aost, oh dtait 
le grand quartier-gdndral , fit capitnler le fort 
de Bar et se trouva en ligne sur la rive gaucbe 
du Pd, lore du mouvcment qui amena la fa- 
meuse bataille de Marengo et nous redevin- 
mes maitres de 1’ Italie j usque sur les rives du 
Mincio. 

L’armde dtant stationnde dans diverses pro- 
vinces de l’ltalie, l’lll.*. F.*. Cbabrand eut le 
commandement du Pidmont et son quartier- 
gdndral futdtabli dans la belle et grande V. *. de 
Turin. 11 vint ensuiteh celle de Paris pour cause 
de santd en 5807 (4803); il y re?utde nouvelles 
faveurs ma^onniques par l’organc de notre 1" 

G. *.C. \ Marc Bedarride, quite crda et proclama 
70* degrd de l’ordre et l’appela k faire partie des 
membres du souverain conseil des chevaliers 
grands Kadocb, qu’il fondait en ce moment dans 
cette V. \ 

A cette mdme dpoque , ITU. *. F. \ gdndral 
Cbabrand , fut chargd du commandement des 
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cfttes de l’Oc^an dans la 12' division mililaire 
et son quartier-g£n6ral fut 6x6 k la V. *. de La 
Rochelle. Quelque temps apr&s il Tut notunfe 
v6n6rable en cette V. •. , de la loge sous le titre 
distiuctif de Gloire Mililaire, suivant le regime 
du rit moderne, en remplaccment du P. *. F. \ 
Marc Bedarride, son fondateur, qui se rendait k 
l’arm6e d’ltalie. Ce nouveau vendrable donna 
des preuves de son attacbement a la grande fa- 
mille maconnique. Un officicr d’un regiment 
suisse, sous ses ordres, sur le point de passer 
devant un conseil de guerre, lui adressa un plan 
parfait qui exprimait son repentir, avec la pro- 
messe d’une conduite tout-fc-fait rdguliere pour 
l'avenir. L’lll. •. F. •. Cbabrand s’inferessa tel- 
lement k son sort, qu’il ne lui fut infligd qn’une 
fegere correction. Cette action, toute fraternelle, 
lui nferita une nouvelle marque d’attacbement 
de tous les initios. 

Peu de temps aprte le couronnement de l’em- 
pereur Napofeon et roi d’ltalie, 1*111. \ F. \ 
Cbabrand quitlala 12* division mililaire et trans- 
fers son quartier-g£n£ral a la V. •. de Toulouse, 
10* division. A cette Apoque les hostility recom- 
menefcreut entre la France et l’Espagne, et k la 
l£te de sa division, fill. *. F.\ Cbabrand p6- 
ifetra dans la Pdninsule et se fit de nouveau 
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remarquer par sa sagesse et sa valour ; il eut le 
commandment de la province de Barcelone, et 
dans cette V. *. il donna de nouvelles preuves 
deson ddvouement it 1’ordre ; il Tut d’une tres 
grande utility aux initids de ces licux, sauva la 
vie & un officier Espagnol qui aurait dtd infail- 
liblemeut victimede son imprudence envers des 
francais. Pour cimenter le lien qui regne entre 
tous les masons rdpandus sur tous les points du 
triangle, Till.*. F.\ Chabrand eu rdunit un 
grand nombre, tantcivilsquemilitaires, fraucais 
etespagnols, tous apparteuant a divers rits, & 
reflet decdldbrer la fdtedu Rdveil de la Nature, 
et apres nn banquet oil rdgn&rent la concorde et 
la cbaritd, le baiser de paix circula oomme le 
gage sacrd de l’aliiance dternelle qui uuit les 
enfants de la Inmidre. Il obtint ensuite de ren- 
trerdans ses domaines pour y prendre du repos ; 
cette nouvelle le devan^a avec la rapiditd de 
I’dclair, it la V.\ de Toulouse; ITU.*. F. \ 
Gardes, conservateur des hypotheqoes du dd- 
partement, rdunit & lui tous les vdndrables des 
loges de cette Y.*.: ils ddciddrent que tons les 
masons de cette contrde seraient convoquds it 
1’effet de recevoir dignement dans le temple de 
la sagesse cet initid si distingud , taut par ses 
faits d'armes que par oeux raa$onniques. 

12 
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A sod arrivSe , il fut compliments par une 
deputation prSsidde par 1*111. *. F.*. Gardes, qui 
l’invita au nom de lous les FF. \ de voulolr 
bien assister k la calibration d’une fete qni 
n’avait d’ autre objet que de perpetuer son pas- 
sage dans cette V. \ . Cette solennitS fut aussi 
belle qu’imposante; la jubilation la plus parfaite 
y rlgna et elle se termina par one collecte en 
faveur des indigeots. L’lll. \ F.\ Cbabrand 
rendu au sein de sa famille, y resta jusqu’en 
5818 (1814), Spoque qui l’amcna k la V.*. de 
Paris ; il re^itt le titre de comte, en recompense 
de ses Sminents services; ie 1" G.*. C.\ 
Marc Bedarride, le crSa et proclama G. *. M. \ 
ad-vitam 90* et dernier degrS. Dans one tenoe 
solennelle , il le decora de la grande Stoile de 
Misraim et l’appela poor faire partie active de 
la puissance supreme de l’ordre avec le titre de 
reprSsentant poor toutes les VV. ♦. de la region 
de "Vaucluse. 

Qnelque temps aprls, ce digne et P. *. F. *. 
obtint sa retraite et fot nomine maire de Ca- 
vaillon, lieu de sa naissance ; pendant le reste 
du temps qu’il vlcut, il ne cessa de donner des 
prenves d’attacbement k son pays et k notre 
antique institution ; il termina sa brillante car- 
riSre comme il avait vScu, en homme de bien k 
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1843); pleur6 et regrets de tous ceux qui 
l’avaicnt connu. Yeuille le Tout-Puissant avoir 
r£serv6 une place 4 ses vertus et 4 son mgrite 
dans la region du juste. 
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Le 22* jour du 1*’ mois de 1’an du monde 
5762 (22 mars 1758) , 1*111. •. F. \ comte Jean 
Charles Moouier, lieu tenant-gAn Aral, pairde 
France, naquit A la V. •. de Cavaillon, com tat 
YAnaissin, d’une famille respectable; il fit de 
bonnes Abides, vint ensnite A la Y.*. de Paris, 
oh il fut employA en quality de clerc de notaire. 
En 5793 (1789), il prit lesarmes comme volon- 
tairedans la garde nationale de la capitate: trois 
ans aprAs il fut nommA sous-lieulenant an sep- 
tiAme rAgiment d’infanterie, adjoint immediate- 
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meat k rdtat-rntyor et employd au camp sous- 
Paris. 

Eq 5707 (1793), il partit pour Tarptfe d’ltalie 
dont le quarlier-gdndral dtait it la V.\ do Nice, 
oil il fut nomrnd adjudant-gdudral. C’est d cette 
belle V. \ que rill.*. F.\ Monnier fut jnitid 
dans nos sacrds mystdres et qu’il regut succes- 
sivement le compldment de la premiere sdrie de 
notre ordre. 

Envoyd sor les montagnes du Pidmont, il se 
sigoala it Saorgio et k la prise de la redoute de 
Feldeldi. 

Ed 5800 (1796), ilfutoommd gdodralde bri- 
gade, ft la suite des affaires de Lodi et d’Arcole; 
I'aoode suivanle, k labataiile de Rivoli, il donna 
de nouvelles preuves de sagesseet de valeur ; il 
reutra daus le Tyrol, etaprds le traitd de Campa- 
Formio, lecommaodementde la place d’Aocdne 
et des lieux qui ep ddpendaieni lui fut confid. 
Ce gdndral fut recounu fraoc-magoa par les ini- 
tids de cette Y. \ et une ddputatiop vint l’co- 
gager b assister d leurs scientifiques travaux, ce 
qui eut lieu k leur grande satisfaction. Le doyen 
de l’ordrc, saisissant cette circonstance, le crda 
et proclama 66* degrd et le ddcora de l’dtoile dc 
chevalier ddfeoseur de la magonnerie , eo rd- 
coropense de son ddvouement k 1’ordre. Ce dis- 
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eiple de Misraim fit tous ses efforts pour rdpon< 
dre k la haute faveur dont il ven ait d’etre l’objet. 
11 fit initier un bon nombre de militalres et 
d’employ^s de Fannie; ce qui contribua k la 
prosplritl de l’ordre dans cette rlgion. L’lll.*. 
F. \ glnlral Monnier fit partie de l’expddition 
de 1’armle de Naples, commandle alors par le 
glnlral Champion net, et pendant cette cam- 
pagne il cueillit de nouveaux lauriers par la 
prise de Civitella et par celle de Piscara, dans 
les Abbruzes , ancien domaine de nos PP. les 
Samnites. A la prise du faubourg de la Madeleine 
de Naples, il ful blessl d’un coup de feu qui lui 
traversa l’lpaule droite et la mdcboire gauche. 
11 contribua beaucoup k la prise de cette grande 
Y. *. oh des le lendemain, I’artnle Fran$aise fit 
son entrle triomphante. 

Les initios Napolitains, pleinement satisfaits 
de la presence de notre armle, ayant appris par 
le P. •. F. \ Gade Bedarride, l’lvlment survenu 
au brave glnlral Monnier, le doyen de 1’ordre 
s’empressa d’aller le visiter et lui ofTrit ses ser- 
vices pendant son sljour ; il eut pour lui les 
Igards les plus fraternels. 

Avant de quitter l’antique Parthlnope, riU. 

F. *. glnlral Monnier fut re^u avec entho usi asme 
daps le sanctuaire de Misraim , oil le doyen do 
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l’ordre , voulant rendre bommage <i ses pro- 
fondes connaissances et k ses bautes lumi£res, 
le crda et proclama 77* degre dc l’ordre. 

Get 111. *. F. *. fut reprendre son commande- 
ment k Anc6ne, quoiqu’il ne fut pas tout-4-fait 
rdtabli. A son arrive plusieurs villes dtaient en 
revoke ; son premier soin fut de les soumettre, 
mais ensuite, fared dese renfermer dans AncOne, 
bloqud parmer et par terre, atlaqud de tontes 
parts, la ville bombardde sans rel&cbe, ce guer- 
rier soutint ce sigge pendant cent cinq jours et 
fit plusieurs sorties qui occasionngrent des 
per les considerables k l’ennemi. De son cdtg, ses 
forces diininuaient, ses soldats succombaient dc 
jour en jour, autant par les armes que par les 
maladies ; malgrg cela , il repoussa plusieurs 
fois les parlementaires qu’on Ini envoyait, et ce 
ne fut qu’& la derni&re extrgmitg ob la garnison 
grant rgduite k 1600 hommes, sansespoird’obte- 
nir de renfort, que 1*111. *. F. *. ggngral Monnier 
fit une capitulation trgs honorable et rentra en 
France avec armes et bagages; divers initigs qui 
s’gtaient signalgs pendant le blocus, craignant 
pour leur vie, le suivirent. Cet 111. *. F. \ eut 
pour eux tous les dgards fraternels, et pendant 
leurexil, illeur fut d’une grande utility. Nous 
dterons parmi ces initios rill.*. F. •. Poligsi, 
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auquel il sauva la vie A sod passage A Siuigaglia, 
etqni aurait dtd victime deson attachement aux 
Frangais. La defense d’Ancdue et r honorable 
capitulation qui en fut la suite, .valurent & Fill. *. 
F. ■. Monnier 1’ admiration de I’ennemi, et de la 
part du premier consul, le grade de gdndral de 
division et une armure complete. Monnier 
ayant dtd dcbangd avec le gdndral Lusignan, fait 
prisonnier en Italie , fut appeld A commander 
une division de 1’armee de reserve ; il passa la 
Sasia et le Tessin ; culbuta l’ennemi k Turbigo, 
entra dans Milan, oh il avait mission d’organiser 
la rdpublique Cisalpine; mais rappeld aupr&s du 
brave gdndral Dessaix, il se trouva A la cdlebrc 
bataille de Marengo, A laquelle il prit une si 
grande part. 

Cet 111.’. F.\ envoyden Toscane, prit Ar- 
rezzo d’assaut, monta le premier A 1’ escalade et 
fit la garnison prisonnidre. L’initid Ldon Salvi, 
que l’ennemi avait fored de prendre les armes, 
dtait snr le point de tomber sous le fer de nos 
soldatB, lorsqu’il fit le signe de ddtresse et s’d- 
cria : A moi les enfants de Misraiml L'lll.*. 
F. *. Monnier l’apercevant, vole A son secoura, 
le met sous sa sauvegarde et garantit sa maisoa 
du pillage. Ce beau trait ltd mdrita une recon- 
naissance sans borne des magons Toscans. 
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En 5805 (1801), aprds la prise de Vdroue, 
qui fut son dernier fait d’armes en Italie, 
rill.*. F. •. Monnier vint en France, resta 
dans ses foyers jnsqu’en 5818 (181 A) ; alorsil 
fill mis en activity et vint a Paris, re? ut le titre 
de comte et fut dlevd k la dignitd de pair de 
France. A la mdme dpoque il fut appeld par lc 
1" G. •. C. •. de l’ordre au rang de G. \ M. \ 
C. *. 89* degrd , classd comme membre de la 
puissance suprdme pour la France et ddcord dc 
la grande dloile de Misraim. 11 habita la belle 
V. *. de Paris, jusqu’au dernier moment de sa 
vie, qu’il trrmina dans la nuit du 29 au 30* jour 
do 11* mois5820 oudu29 au30 janvicrl816, a 
la suite d’une attaque d’apoplexie. Get 111. *. F. •, 
s’est immortalisd aufaot par ses victoires quc 
par son bon cceur et ses hautes lumieres, et sa 
perte a did virement sentie. 

Le 9* jour du 9* mois 5779 ( 9 novembre 
1775), le P.\ F.\ baron Francois Teste, lieu- 
tenant-gdndral, pair de France, naquit k la 
V. *. de Bagnols (Gard) , d’une famille honora- 
ble. II re?ut une brillante dducation ; k peine 
avait-il atteint sa 17* annde, qu’il prit les armes 
et fit les campagnes des Pyrdndc6-Orientales. 
En5796 (1792), il fut nommd cbefde bataillon 
de volontaire, et en 5802 (1798), ilentra en la 
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mdme quality dans la 87* demi-brigade ; il mon- 
tra un grand courage au combat de Vignola. 
Aide-de-camp du general Cliabrand, ilconcourut 
4 la capitulation du fort de Bar el fut nomind 
colonel du 5* regiment d’infanterie de ligne, en 
5805 (1801); pendant sou sdjour 4 la V.*. de 
Livourne , eu Toscane , il fut initid dans nos 
saerds mystdres et recut successivemcnt les 
deux, premieres sdries dc noire ordre. En 5808 
(1804) , sa sagesse et sa valeur au passage de 
1’ Adige et & l’attaque mdmorable des redoutes 
de Calisero, oil il monta plnsieurs fois&l’assaut, 
lc flrent proclamer gdndral de brigade sur le 
champ de bataille , le 13 frimaire an 14 de la 
rdpubliqtie; ensuitc il culbuta l’arridre-garde 
autiichienne dans la Branta, 4 San-Pidtro Ingu, 
il commanda l’arriere-garde de la division 
Molitor, qui prit possession de la Dalmatie, il 
marcha sur Raguse sous les ordres du gdndral 
Lauriston , il soutint plusieurs combats contre 
les Montdndgrins, allids des Ragusains. 11 donna 
dc nouvelles preuves de talent et de courage 4 
la bataille de Wagram, fut gridvemeul blessd 4 
celle de Sacile , il suivit l’armde , avant d’dtre 
rdtabli et 4 peine capable de monter 4 cbeval. 
La veille de la bataille de Rapp, il parut le pre- 
mier 4 latdte d’un bataillon du 112*, sur le pla- 
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tean dont 1’occupation dScida le lendemain du 
suce&s de la bataille. Employe ensuite dans le 
corps d’armSe charge de balayer le Tyrol, il ob- 
tint le commandement de Brescia , de VSrone 
etde TrSvise. 

AppelS au gouvernemcnt de Castrin, en5815 
(1811) , il organisa et instruisit le cinquieme 
regiment de ligne polonais, rStablit les fortifi- 
cations de la place et ensuite passa dans la 
grande armSe; ilfit la campagnede Russie dans 
le premier corps et dans la division Campans ; ft 
la Moscowa on le vit ft la tSte de 50 liommes 
de sa brigade, pSnStrer dans une redoute ets’y 
maintenir sous le feu le plus vif, jusqu’au mo- 
ment ou la perte de son sang, occasionnSe par 
une blessure de mitraille qui lui avait fracassS 
le bras droit, le mit hors de combat ; transports 
a Moscou, il obtint avant son rStablissement le 
gouvernement de Wisma ; il tint jusqu’au de- 
part du marSchal Ney qui prit sur ce point le 
commandement de 1’arriSre-garde. Promu gS- 
nSral de division en 5817 (1813), il marcha sur 
Gassel qu’il dSbarrassa de la cavalerie Czerni- 
cheff, dSgagea Magdebourg, en prit le gouverne- 
ment , y organisa une division qui fit partie de 
1’armSe dirigSe sur Dresde; il se trouva l’un 
des premiers & cette bataille si glorieuse, livrSe 
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sous les murs de celte ville ; il marcha sur la 
Bobdme , avec le comte Lobau, retourna sur 
Dresde , oil sa division fat laissde jusqu’i la ca- 
pitulation du marshal Gouvion Saint-Cyr, si 
impun£ment viotee par les Antricbiens. Le P. \ 
F. \ gdngral Teste resta six mois prisonnier 
dans la baute Hongrie, rentra en France, en 
5818 (L814) , eutle commandement d’une sub- 
division a Arras , fut appel£ par ordre du mi- 
nistre de la guerre au sixi&me corps en 5819 
(1815), il fit cette campagne. La nuit quisuivit 
la balaille de Fleurns, il fat dirigd par Napoldoo 
sur le corps d’armde dugdndral Grouchy, et eut 
plusieurs engagements avec les Prussiens: I’ar- 
mde battit en retraite par suite du ddsastre de 
Warterloo; il commanda l’arrii; re-garde dans la 
direction de Namur, fut laissd dans cette place 
alors entierement ouverte, y tint ving-sixheures 
pour protdger la retraite de I’armde et fit perdre 
aux Prussiens plus de 6,000 bommes. La belle 
defense qu’il fit dans cette position , donna le 
temps it 1'armde de se retrancber derri&re la 
Loire. Ce P. \ F. •. vint it Paris ; c’est alors que 
noire premier grand conservateur I’dleva suc- 
cessivement jusqu’au 90' et dernier degrd , le 
ddcora de la grande dtoile de Misraim le 
cr4a membre de la puissance supreme de l’or- 
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(Ire pour la Prance. Depuis son initiation- il a 
tonjours 6t6 un vrai disciple de Misraim , n'a 
jamais cessd de donner des preuves de son at- 
tachemeut k noire antique institution et k ses 
FF. k qui il Tut d’une grande utility dans di- 
verses circonstanccs; il a toujours pris part 4 
nos travaux, particulterement lorsqu’il 6tait \& 
ndrable titnlaire de la loge du Buisson Ardent; 
Ton peut dire de lui & juste titre qu’il fut un 
digne disciple de Misraim. 

En 5832 (1828), il Tut nommd inspecteur- 
ggndral dans la Bretagne ; en 5834 (1830), gou- 
verneur de la l/i ra * division militaire dont le 
quartier-g&idral 6lait fixd ii la V. •. de Rouen, 
ce qni nous priva de sa presence. 

II fit encore la campagne d’ Anvers, oil il s’ ac- 
quit une nouvelle gloire et revint prendre son 
commandement k Rouen. filevd k la dignitd de 
pair de France, cette haute mission nous procure 
la douce satisfaction de le voir de temps it autre 
dans cette grande V. \ , en attendant que le mo- 
ment de sa retraite, prix de ses longs services 
et de sa valeur, lui permette de venir au milieu 
de nous reprendre ses hautes fo net ions dans la 
puissance supreme de notre ordre, moment que 
tons les enfants de Misraim ddsirent voir arriver 
le plus tdt possible ! 
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Veuille le Tout-Puissant rdaliser nos vceux ! 

L’andumonde 5778 (1774), le P. \ F. \ gdnd- 
ral comte Louis-Joseph-Cdsar de Feruig, naquit 
4 la V. *. de Mortagne (uord) , d’une faniille noble. 
II fit d’excellentes dtudes et entra comme cadet 
dans le regiment d’Auxerrois , 12* d’infanterie 
de ligne. En 5793 (1789), il avail 4 peine at- 
teint sa 14* annde, qu’il fut nommd sous-lieu- 
tenant par Louis XVI, et lieutenant en 1790. Ce 
digne F. *. donna des preuves dc talent et de 
courage; en 5796(1792), il fut nommdcapi- 
taine sur le champ de bataille de Anderlecht, en 
avautde Bruxelles. Le P. *. F. \ comte deFernig, 
hdritier de la philosophic et des lumi&res de 
sou digne pere, ne pouvait manquer d’apparte- 
nir 4 cette grande famille ma? onnique , rdpan- 
due sur tous les points du triangle; aussi ce fat 
4 la V. \ de Bruxelles, caractdrisde symbolique- 
ineut par le nombre sept , qu’aprds avoir subi 
toutes les epreuves physiques et morales, il fut 
initid aux 1", 2*et 3* dcgrds du rit moderne. Il 
se fit remarquer parmi les ouvriers du grand 
ddifice aussi bien qu’au milieu des ddfcnseurs 
dc la patric. 

En 5797 (1793), il dut, a de nouveaux fails 
d’armcs, sa promotion au grade d'adjudant-gd- 
ndral ( lieutenant- colonel), sur le champ de 
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bataille de Nerveinde , ou il se couvrit de 
gloire. 

Ed 5803 (ou 1799), il re?ut un sabre d’hon- 
ueur apres la bataille de Hobeolinden , oil il se 
signala d’une maniere dclatante. 

En 5812 (1808), il re?ut du k’ au 18* degres 
du rit ecossais, ancien et accepts , A la V. \ de 
Grenoble, en recompense de son zele et de son 
devouement A la ma^onnerie. 

En 5815 (1811), pendant la campagne d’Es- 
pagne qui Tut si pdrilleuse, le P. •. F. •• de 
Fernig, commandant le 1*' regiment d’infanterie 
de marcbe , se distingua dans diverses affaires 
qui eurentlieu, et il duta sa belle conduite et A 
sa valeur, d’etre £lev£ au grade de colonel d’dtat- 
major. Pendant cette campagne et dans cette 
m&me contrde, il re? ut du 19* au 32* degres du 
rit dcossais, ancien etaccepte.qu’il avaitmerites 
sous tous les rapports ; attache A l’etat-major de 
Fempereur, pendant la campagne de Russie, si 
funeste A I’armee fran?aise, le P.\ F. comte 
de Fernig, prit part & toutes les actions deci- 
sive, oil plusieurs fois ses jours furent en dan- 
ger. Aussi , pour prix de ses talents et de son 
courage, fut-il nomme general de brigade A 
Dresde, apres la campagne de Moscou. 

Ce P. \ F. general, d’un haul merite, fit 
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partie de la cohorte de la lEgion-d’honneur ; 
depuis la creation de cet ordre , il fut succes- 
sivement ElevE au grade de grand officier. A 
diverses Epoques il refut les grand-croix. des 
ordres de Saint-Hubert, de Saint-Ferdinand, de 
Saint-Joacbim, de Saint-Stanislas, etc. , etc. 

En 5818 (1814), leP.\ F.\ de Fernig donna 
des preuves non Equivoques de son attachemeot 
k la mafonnerie; en recompense de son zEle il 
fut appelE au rang des G. \ I. \ G. \ 38* et der- 
nier degrE du rit Ecossais, ancien et acceptE ; 
plus tard, il fut nommE grand dignitaire du su- 
preme conseil du Saint-Empire pour la France 
et ensuite lieutenant grand-commandeur de oe 
rit dont il a EtE et est I’un des plus fermes sou- 
tiens. C’est au P. •. F. \ , comte Muraire, d’heu- 
reuse mEmoire, que 1’ ordre mafonaique de 
Misraim a le bonheur de voir figurer dans ses 
cadres , le nom de l’ficl. \ et P. •. F. •. gEnEral 
comte de Fernig. 

Ce fut le P. *. F. \ Marc Bedarridc, 1*' G. \ 
C. •. de 1’ ordre qui le crEa d’abord 77* ensuite 
87* et enfin 90* et dernier dcgrE , raembre actif 
de la puissance suprEme de notre ordre pour la 
France, et le dEcora de la grande Etoile de 
Misraim ; ce digne F. \ a toujours donnE des 
tEmoignages non Equivoques de son attachenicnt 
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a notre antique institution oil il cst reste mem- 
bre aclif jusqu’it son depart pour l’armde d’Es- 
pagne, dpoque. A iaquellc ii Tut classd au rang 
des membresd’bonneur de la puissance supreme; 
k son retour de cette campagne, oil il se couvrit 
de nouveaux lauriers , il donna de nouvelles 
preuves de son ddvouement ii Misralm, car 
malgrd ses nombreuses occupations, il n’a ja- 
mais cessd de prendre part & nos scientifiques 
travaux et d’embellir de sa presence nos solen- 
iiitds dn repos et du Re veil de la Nature. 

Dans la crainte de blesser la modestic de 
cc P. \ F. \, nous nons abstenons de parler 
d’autres Tails, tant profanes qne ma^onuiques 
qui font sa gloire et qui meriteraient d'etre con- 
nus. Ce soin est reserve & l’histoire. II n’a 
jamais laissd dchapper I’occasion d’etre utile ii 
ses semblables et particulierement ii ses FF. \ . 

Veuille le Tout-Puissant le conserver long- 
temps au milieu de nous pour le bien de la ma- 
connerie I 

L’an du monde 5778 (1774), le P.\ F.\ 
Charles, Amand-Guillcminot, naqnit 4 la V. •• 
de Dunkerque (Nord), au grand mouvement de 
la revolution; il embrassa la carri£re des armes, 
s’enrola dans le 2* bataillon des volontaires du 
Nord. Apeine age de 18 ans , il avait acquis le 

13 
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grade de sous-lieutenant : dans nne affaire qui 
eut lieu contreles Aulrichiens, il fut griivement 
blessd. Gudri de sa blcssure , il passa avec ce 
mdme grade dans le rdgiment d’Auxerrois, alors 
& Lille en Fiandre; prisponrnn transfage, il 
faillit perdre la vie. Attachd il l’armde de Sam- 
bre et Meuse et k I’dlat-major de Parade da 
Rbin , il donna des preoves de courage et de 
talent, futnommd capitaine, etle gdndral Moreau 
lui confia la direction du bureau de topographie, 
oil il ddploya taut d’habiletd qn’on le dislingna 
parmi d’autres officiers d’dtat-major d’un grand 
rad rite, et qu’il fut noramd chef de bataiilon et 
aide-de-camp du gdndral. 

Le P.*. F.\ Guilleminot fit la campagoe 
d’ltalie, oil il donna de nouvelles preuves de soo 
gdnie, dans diverses affaires qui eurent Ued et 
qui lui valurent le grade de colonel d’dtat-majof. 

En 5812 ( 1808) , adjudant-gdndral , chef 
d’dtat-major du mardcbal Bessidre , il prit part 
il la guerre d'Espagne, oil il se couvrilde gloire 
et fut nommd gdndral de brigade, re$ut le litre 
de baron et le grade d’offlcier de la Idgion d’boa- 
neur. Pendant la campagne de Russie ceP.% 
F. \ fut uomind chef d’dtat-major de l'arnde 
d’ltalie, comraandde par le prince Eugene Na- 
poldon ; il concourut puissamment au gain dc 
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plnsieurs batailles remportees par cette arm4« 
sar l’eimemi , et en recompense il fat nomme 
general de division. 

Eo 5817 (1818), k la retraite de Moscoa, ce 
general se distingua pins encore au roilieo de 
nos revers que de nos triompbes. La division 
qu’il commandait fit dcs merveilles et pour lui 
il s'imtnortalisa par la belle defense de Cassd, 
oil il re$ut le titre de comte. Il y resta bloque 
jusqu’en 5818 (1814), epoqne a laqaelle il fat 
force, d’apr&s le traite conclu, de deposer les 
annes ; charge cnsuite de diveraes missions im- 
portantes, il donna des preuves non equivoques 
de son savoir pour le bien de sa pa trie jusqu’4 
ses derniere moments. 

Cet homme incomparable, tout 4 la fois goer* 
rier, administrateur, diplomate, ecrivain, pair 
de France, decore de plusieure ordres, appar- 
tenant k des societes savantes et ma$on tres 
edaire meriterait un trace plus etendu et plus 
digne de son illustration 1 II fut initiedans le rit 
ccossais, ancien et accepte, et parvint succes- 
sivement an rang des grands inspecteure-ge- 
neranx88* degrd, par l’organe du P.\ F.\ ge- 
neral, comte de Fernig. C’est k ce P. \ G. \ M. \ 
quel’ordre maQonqique de Misraim fut redevable 
de posseder dans son sein l’eclaire F. *. general 
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Guillcminot qui figura si dignement parmi les 
GG.\ MM.*. CC.\ 87“ dcgre. — Plus lard, il 
futeieve dans le ritecossais, ancieo ct accepts, 
A la haute dignity de lieutenant grand-comman- 
deur. Malgrd sa haute position il Tut toujours 
Kami du pauvre comme du riche et surtoot 
des enfants de la lumtere; sa mort laissa un 
grand vide tant dans l’armde que dans la ma- 
fonnerie. 

L’an du monde 5773 (1769), lcP.\ F. •. 
Boucalinde Lacoste, naquitA la V. *. de Jdrdmie 
(fie de Saint-Donringue) , d’nnc famille aisdc 
qui ne ndgligea rien pour lui donner une bonne 
Education. 

En 5793 (1789), il vint A la V. \ de Marseille 
pour y terminer ses etudes et sc fixer sur la pro- 
fession qu’il adopterait. Au grand mouvement 
de la revolution ce P. \ F. \ ne demeura pas 
sourd A ce cri, aux armes!!! il partit comme 
volontaire et k son arrivde au quartier-gdueral 
de Karmde, qui etait station n^e k Kantiqne et 
belle V. *. de Nice, il fut nomine sergent-major 
et attache au consejl de guerre , en qualite de 
secretaire. A la meme epoque il Tut initie k nos 
sacres mystAres et sut meriterdes augmentations 
de salairc jusqu’au 51* degre. Son devouement 
k la patrie lui fit obtenir bientdt le grade de 
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sous lieutenant; dans le temple de Misraim 
comme dans celui de la justice, il sut se faire 
remarquer. Quelque temps apr£s il Tut nomme 
lieutenant et aide-de camp du P. *. P. *. general 
Humbert, si connu dans I’histoire par son eton- 
nante conqufite de la Hollande. Le P. \ F. 
Lacoste, se signala d’uue maniere si dclatante 
dans cette glorieuse campagne, qu’il ful nomme 
capitaine. Il acquit anssi de nouvelles connais- 
sances dans la sdrie philosopbique, et & la V.\ 
d' Amsterdam, il ful revfitu du litre du 66' degrd 
et decore de l’etoile de chevalier defenseur de 
la mafonueric. 

En 6806 (1802), il vint k Paris pour y r&ablir 
sa saute, alleree par les fatigues de la guerre. 
Notre 1" G. \ C. \ 1’eieva au rang du 70” degrd 
et le classa parmi les membres du S. \ C. *. des 
chevaliers grands Kadoch, qu’il fondaiten ce mo- 
ment. il retour naensuite a son corps, et en 5818 
(181 &), apres lelicenciemenl de l’armee, il vint 
se fixer k la V. *. de Paris. En recompense de 
son zeie et de ses bautes lumieres, il parvint 
progressivement jusqu’au 90 et dernier degre 
et fut nomme grand cbancelier de la puissance 
supreme de 1’ordre, fonction qu’il remplit avec 
sagesse et dignite ; apres une douloureuse ma- 
ladic, cc digue F. •. vit bienldt etcindre sa bril- 
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lante carri^re , ii mourut eo 5822 (1818) re- 
grette de tous ceux qai l’avaient ooooa! 

L’an da moode 5766 (1762) , le P. *. P. 
Gabriel Dominique, chevalier Larey , naqult k 
la Y.\ de Tarbes (en Gascogne), d’uue faaiHe 
respectable; il adopts la profession de serrurier- 
mdcanicien , il etait devenu trbs habile dans cet 
6tat. En 5796 (1792), il prit le parti desarmes, 
et par son talent et son courage, parvint suc- 
cessivement an grade de capitaine d’infanterie 
et re^ut la decoration de la legion-d’honneor 
sur le champ de bataille; en 5806 (1802), U 
fut re$u magonh la Y.*. de Lille (Nord),et 
dleve jusqu’au 18»degrd du ritdcossais anden 
et accepts. Plus tard, pendant son sejonr k la 
Y. *. de Paris, il refut le complement de ce rit 
et fut admis en recompense de son attachement 
k la maconnerie, au 70* degre de notre ordre. 
Pendant la campagne de Rnssie, il donna des 
preuves de courage et d’bumanite ; il fut fait 
prisonnier, depouilie de tout ce qu'il possedalt 
et au milieu de tant de douleurs, celle qui 
affligeait le plus son time, c’etait la crainte de 
ne plus revoir peut-etre sa iamille qu’il cherifr- 
sait. 

En marche pour la Siberie et dans une balte 
i peu de distance de la V. \ de Smolensko, an 
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individu s’approche de lui, le fixeattenUvenicnt 
el lui dit : brave militaire, vous paraissez bien 
souffrant! k ces tootsie P.\ F. ■. Larrey Tail le 
signe de ddtresse, l’incoonu lui rdpond; oil 
dcbange la parole de reconuaissauce etcet initid 
lui dit : « Suis-moi, mon F. *. je vais obtenir 
« du commadement de l’escorte, que tu restes 
< dans mes terres non loin d’ici. ■ Ge dlgte 
F. \ se rend caution dn prisonnier, l’eramdne 
dans son cb&teau, oil les soins les plus frater- 
nels lui sont donnds. Son III. \ libdrateur Ma- 
touski, jeune seigneur qui avait did inltid dans 
Fordre magonnique de Misraim, k laY.*. de 
Florence par le P. \ F.\ Tassoni, ainbassadeur 
dn royaume d’ltalie, dont nous avons ddjd 
par Id, ne ndgligea rien pour venir au devan t de 
tout ce qui pouvait dtre agrdable k ce IV. 
F.\ qui n’en dtait pas moins triste et abattu 
k cause des ddsastres de notre armde et du 
peu d’espoir qu’il avait de revoir ses foyers. Ce 
ne ful qu’aprds le traitd de paix de 181 A, que 
le P. \ F. \ Larrey revint en France , au sein 
de sa famille, qui fut au conible de la joie de le 
revoir. 

A cette dpoque le 1" G. \ C. \ de l’ordre le 
regut progressivement jusqu’au 90* et dernier 
degrd, membre de la puissance supreme de 
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I’ordrc et ddcorede la graade dloilede Misraini; 
sod zele et la profoodeur de ses connaissances 
le firent parvenir k l’dmiuente fooction de graod 
ehancelicr , en reinplacetnent du P. *. F. *. La- 
coste, ddcdde. 

Apr 6s l’obtemplion de sa retraite, le P. *. F. *. 
Larrey coosacra tous ses instants an bien de 
notre institution; mais attaint d’une grave n»a- 
iadie, il y succomba, en 5843 (1839); sa perte 
fut vivement sentie par sa famille et lcs Mis- 
raimites ! 

L’an du monde 5783 (1779) , le P. \ F. \ 
Joseph de Collet, naquit k la V.*. da Lac en 
Provence; il refut unc bonne Education et en 
5799 (1795), il Tut employe dans leshdpitaux 
militaircs de l’armde d’ltalie et fit la campagne 
d’Fgypte. Laissd dans le Lazareth d’ Alexandra 
avec nos soldats pestifdrds, le P. •. F. \ Decollet 
donna des prcuves de courage et de ddvouemenl 
pour l’humanitd. 

11 fut tdmoin de divers beaux faits mafon- 
niques exereds par nos braves officiers de santd, 
k I’dgard des inilids mourants, ce qui lui donna 
le ddsir d’etre re?u ma^ou A son retoor en 
France ; il fut initid k la V. *. de Marseille, ac- 
quit par son zele le complement du rilinoderne, 
de celui pbilosophique et du rit rectifid; il re- 
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vint ensuile & I’armdc d’ltalie, re$ut dans cetlc 
contrde, 1e 35' degrd du rit dcossais ancien et 
accepts et Tut ad mis au 66* degrd de I’ordre 
ma^onniquc de Misrafm. Ce P. *. F. *. passa au 
service du royaume de Naples , en qualite de 
capitaine des Equipages mi lit ai res. Pendant son 
sdjour en cette V. •. , il fut dlevd jusqu'au 87* 
degrd , el & sa rentrde en France , en 5818 
(1814), le premier G. \ C. \ le erda 90* et der- 
nier degrd, membre de la puissance supreme de 
I’ordre et le decora de la grande dtoile de 
Misraim. Quelque temps apres, classd sur les 
cadres de 1’armde, en quality d’offlcier de ca- 
valerie et ddcord de la ldgion-d’honneurj il fut 
mis en demi-solde et cm ploy d 4 la monnaie des 
mddailles, jusqu’en 5838 (1834), dpoque 4 la- 
qnelle il renlra dans la vie privde. 11 s’est tou • 
jours montrd bon fils , bon dpoux , bon pdre et 
excellent ma?on. 

L’an du monde 5792 (1788) , le P. \ F. \ 
Jules Henry Redarey, naquit 4 la V.\ de Nimes 
(Gard), il fit scs etudes an liede de la V.\ de 
Montpellier et fut initid 4 celle de Soumidres, 
en qnalitd de louveteau. 

En 5810 (1806), il partit pour l’armde ct fut 
incorporddans le 7* rdgimcntd’infanlerie Idgdre, 
fit la campagnc du Nord et donna des preuves 
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de courage ; il parvintsuccessivemeutA tous les 
grades jusqu’Aceluide capitaiue adjudant-major 
et fut dAcorA de la lAgion-d’honneur sur le 
champ de bataille de Valentine , le 19* jour da 
6* mois 5816 (19 aoflt 1812). 

A sou retour de la campagne de Russie, eu 
5810 (1814), pendant son sAjour A la V.*. de 
Paris, ce puissant F. •. Tut admis dans notre or- 
dre vAnArA. 

Notre 1" G. \ C. •. lui accorda des augmenta- 
tions de salaire, A di verses Apoques, jusqu’A la 
supreme dignitA de G. *. M. \ ad-vitam 90* et 
dernier degrA, le dAcora de la grande Atoile de 
Misraim et l’appela A faire partie des membrea 
de la puissance supreme de l'ordre. Le P. % 
F. \ Redarez a constamment donnA des tAmoi- 
gnages irrecusable* de son attachement A notre 
institution, etdans toutesles circonstances il se 
montra digne d’un vrai disciple de MenAs. 

En 5832 (1828), il s’ unit A rill.*, et digne 
S. *. AngAlique, fille de Till. *. F. *. Saint RAmi; 
de cet beureux bymen naquirent deux louve- 
teaux, Jules Gustave et Isidore Henry qui, avec 
I’aide du Tout-Puissant deviendront uojourde 
fortes colonnes de notre ordre, suivant les traces 
de leur digne pAre dont les bautes lumiAres et 
les profondes connaissanccs 1’ont toujours fait 
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distinguer parmi ses egaux. Aussi, en 5844 
(1840), fnt-il appeie 4 la dignite de grand chan- 
celier de noire ordre. Jouissant d’une parfaite 
fclicite au sein de son intdrcssante famille, il se 
livre 4 la literature; et divers ouvrages, fruit 
de ses profondes meditations, attestent son sa- 
voir et son mdrite. Doud d’ une grande eloquence, 
ce digue F. \ s’est fait admirer tant dans le 
monde profane que magonnique. II travaille 
sans reiache 4 ta gloire du Tout-Puissant, 4 la 
prosperite de l’ordre et au bien general de l’hu- 
manite ! 

Yeuille le grand Jehovah, du haut de sa sainte 
demeure, lui accorder joie, sante, prosperite et 
une longue seric d’annecs, le toot pour le bien 
de notre antique institution et le bonheur de sa 
famille toute Misraimite ! 
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Le 14° jour du 1" mois 5820 (14 mars 1816), 
le F. \ Marie Richard, dgddc 59 ans. nalifdc 
Coucy-le-Ch&leau , ddpartemcnt de l’Aisne , 
maitre dc pension, 33" D. \ du ritdeossais, an- 
cien et accepts et grand oratenr du grand Orient 
de France, et le F. \ Sasclierio-Beaurcpaire , 
commissaire-priseur, 33’ D. *. du mdme rit et 
trdsoricr du grand Orient, sollicit&rent et ob- 
tinrent par l’entremise du F. *. Mdaliel , la fa- 
venr d’etre admis dans notre ordre. Us furent 
refus successivement par notre 1” G. \ C. \ aux 
66% 70% 77* et 81' D. \ ; ces deux grands digni- 
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taires du rit modernc, qui Otaient venus au sein 
des Misraimites avec l’intention saos doute de 
parvenir au 90* et dernier D. *. et d’acqudrir 
les connaissances y attenant, furent trompOs 
dans leur attente. Nos GG. *. CC. *. , instruits par 
nos Fl'\ •. , membresdu supreme conseil dn Saint- 
Empire pour la France , de la conduite anti- 
magonnique des menenrs do Grand Orient a 
tear dgard, setinrent but leur garde, et les FF. *. 
Beaurepaire et Richard, malgrO leurs instances 
rditdrdes ne parent franchlr la limite du 81* U. *. 
qui leur avait dtd accord^. Its n’obtinrent non 
plus aucune rdponse aot sollicitations pres- 
umes qu’ils adressaient journellement au 1** 
G.*. C. •. pour arriver it un concordat eatre le 
grand Orient et la puissance supr&ne de notre 
ordre. Ges deux FF. *., malgrd leurs insidieuses 
protestations, ne purent vaincre 1’inflexibilitO du 
G. *. G. *., its firentaiors une dernibre tentative 
mais en vain. 

Ces deux FF.*., 0 I’imitation de l’bypocrite 
Basile , accompagnOs d’un de leurs acolytes , 
se rendirent cbez le l ct G. *. G. *. , rue des 
Bons-Enfants, n. 27. Apr&s les salutsd’ usage, 
le F. *. Sascherio-Beaurepaire prend la parole 
«t dit : 

« P. *. F. *. Bedarride , vous n’ignorez pas le 
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< vif interfet que nous vous portons et le ddsir 
« ardent que nous avons de voir prosplrer 
« 1’ordre ma$onnique de Misralm, que vous 

■ rdgissez en France; car c’est la primitive 
« mafonnerie qui a travcrsd tous les Ages, et 
« dont la marcbe, la doctrine et la morale n'ont 
« pu 6tre allies par les temps, ni par aucune 
« circonstance. Pour y parvenir plus prompte- 
« ment, G. - . C. cessezde repousser lespro- 

• positions avantageuses , que nous vous avons 
« d£j& faites. Recevez cette petite somme de 

< 3,000 francs que nous vous offrons fraternel- 
« lement, voulant contribuer, en quelque chose, 

< aux nombreux sacrifices que vous avez fails 

* jusqu’i ce jour, pour le bien de l’ordre. Au 

< signal du F. \ Beaurcpaire, le 3 e F. \ inconnu 
i du G. *. G. *. tire de sa poche un rouleau et 

■ veut le lui remettre, mais le F. \ Bedaride 

< le repousse avec indignation et s’dcrie : 

< Misdrables que vous 6tes 1 le rdle que vous 
» jouez est bien digne de vous ! je n’attendais 
« pas moinsde votre demarche, et c’est au l* r 
« G. \ C. \ de l’ordre mafonnique de Misraim 

■ que vous osez apporter de Tor pour le cor- 
« rompre I Des cet instant vous n’ttes plus mes 
« FF. *. I Allez, portez ce m6tal k ceux qui vous 
« en ont charge, et dites-leur que rieu au monde 
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< n’a po me faire d£vier de la ligne droite de 
• la vdritdetdemes devoirs! » 

Ces instigateurs, confus d’une telle rdponsc, 
k laquelle probablement ils nes’attendaient pas, 
se retirerent tout ioterdits , allerent sans doutc 
rendre compte de l’6cbec de leur bonteuse mis- 
sion, et d&s cet instant Richard et Beaurepaire 
De reparurent pluS dans le temple de Misralm ; 
mais ils continu^rent leurs sonrdes mendes pour 
nuire a nos scientifiques travaux , ce qui pro- 
voqua leur radiation de notre ordre, ainsi 
que celle des FF. *. Meallet, Jolly et consorts. 

Par decision de la P. \ S. \ , du 15* jour du 
6* niois 5822 (15 aotkt 1818), ils furent exclus 
pour toujours de notre antique et sublime insti- 
tution ; ils n’en persist&rent pas moins dans leurs 
intrigues; mais notre ordre, comme I’astre bien- 
faiteurqui perce les nuages les plus dpais pour 
Iclairer I’ uni vers, surmonta tous les obstacles. 
Nos d£16gu£s babiles en science et en loyautt , 
guides par le Tout- Puissant, franebirent toutes 
les distances avec rapiditd et peu de temps leur 
sufflt pour faire flotter la banntere saerde de 
Misralm dans un grand nombre de VV. \ de 
notre belle France ! 

De sou c6te la puissance supreme de l’ordrc 
augmeotail ses rangs par (’admission d’un grand 
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nombre de masons dislingnds, possddant le 
pins haut degrd dcs divers rits. 

Le P. \ F. •. Joseph Bedarride, 2 - G. •. C. *. 
de l’ordre pour la France , qni en Italie , dtait 
parvenu parson talent, sa belle condnite et son 
courage, au grade de capitaine du train d’artil- 
lerie, fut admis k la demi-soldc k sa rentrde en 
France en 5818 (181 A). Pen de temps aprds, 
il donna sa ddmission de capitaine, rentra dans 
la vie privde. 

En 5822 (1818), ce P.\ F.\ se rendlt A 
Bruxelles ; soliicitd par plusieurs Misralmites, 
il y dtablit en sa qualitd de G. *. C. \ la puissance 
supreme de l’ordre pour les Pays-Bas, et il en 
fut le S. \ G. \ C. \ ; cette puissance fut com- 
posde des initids trds Bel.*, et occupant de 
hautes positions dans la socidtd ; aussi I’ordrc 
faisait des progres dminents dans cette rdgion. 

A. cette dpoque le P. \ F. •. Michel Bedarride, 
accontumd A une vie active, se ddtermina A faire 
un voyage ; il ddbuta par la V. % de Bruxelles, 
del5 il se rendit en Hollandc, oil il re$ut I’ac- 
cueil le plus fraternel des initids de ce lien. II 
accorda des augmentations de salaire k ceux 
qui les avaient mdrildes, ainsi qu’aux masons 
dcs antres rits qui sollicitdrenl la faveur d’dtre 
admis dans notre ordre vdndrd. Les progrds de 
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noire institution en ces lieux , ne manqua pas 
d'angmenterles inquietudes de nosantagonistes 
en France. — Espdrant allumer )e brandon de 
ia discorde, ils foment&rent une cabaie dans le 
sein de la R. *. L.«. des sectateurs de Zoroastre; 
mais leur attente fnt encore trompde, car cette 
lege , s’dtant raise en contravention avec les 
statuts gdndraux de l’ordre, fnt dissouie, et 
loos ceux de ses membres qui ne vinrent pas d 
rdsipiscence fnrent exclus pour toujonrs do 
sein de notre institution, conforra&nent d nos 
statots. 

Justice ayant 6t6 ainsi faite, sans que rien 
enlrav&t la marche de notre institution, nos 
anlagonistes dejouds encore dans leurs perfides 
projets, surprirent par de faux rapports la re- 
ligion de son altesse royale le prince Frdddric 
des Pays-Bas, <5. \ M. *. de la ma^onnerie mo- 
derne, en Hollande; si bien que par suite de 
leurs insinuations mensong&resetcalomnieuses, 
les exercices de notre ordre furent ddfendus 
dans ce royaume, et que malgrd leurs protesta- 
tions les Mbraimites de ces lieux, furent obliges 
de suspendrc leurs travaux. 

Dans ce mdme temps , le P. *. F. \ Michel 
Bedarride se trouvait en Angleterre ; le P. \ F. *. 
Joseph -alia lerejoindre 6 la V. \ de Londres; ces 
\u 
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deux GG. \ GC. *. furent ref us a vec eutbousiasme 
par dob III. \ Eel. \ et PP. *. FF. \ les Anglais, 
les Irlaudais el les Ecossais, cbezqui noire ordre 
a dtd de lout temps vdndrd. Quoi qu’en dieent 
les enuemls de ses scieutifiques travaux, ils ont 
dtd, soul et seront toojours apprdcids par les 
mafonsdclairls de toutes les contrdes du mo ode. 

Pendant leur sdjour dans les grandes VV. *. 
de Londres , de Dublin et d’Edimbourg , nos 
GG. CC. \ dlevirent an 90* et dernier D. *. de 
notre ordre, son altesse royale le due de Sussex 
etles dues de Leinster et d’Atbol, les ddcor&rent 
de la grande dtoiie de Misralm et organis^rent 
dans ces deux der nitres regions, un supreme 
G. *. C. •. G. \ du 87* D. \ pour administrer le 
Muralmisme en ceslieux. 

Les Eel.*. FF. \ Fowler et sir Patrick 
Walker furent aussi dlevds an 90' et dernier 
degrd gl uommds reprdsentants de ces GG. •- 
MM.-.. * 

Une mOsintelligence sur venue entre un ho- 
norable membre de la puissance supreme de 
I’ordreet leP.-. F. -. comte Lallement, vdnd- 
rable de la R. -. Mere, loge de t’Arc-en-CMy 
fit naltre une cabale dans son sein. 

Le P. -. F. *. Lallement qui, jusqu’alors avail 
donnd taut de preuves de ddvouement k notre 
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institution, se laissa entrafner au point de md- 
connaitre la vole de la raison et le conseil de la 
sagesse. 11 se mit ouvertetnent en pleine rebel- 
lion contre la puissance supreme de l’ordre, k 
laquelle il devait respect et obdissance, ce qui 
provoqua la suspension des travaux de la R. \ 
mdre loge qui prdsidait, son exclusion de l’or- 
dre et celles de ses adherents. 

Pen de temps aprds cette R. \ mdre loge fut 
rdorganisde, la puissance supreme prdsida k sa 
premidre reunion, ct void ie plan parfait pro- 
noncd k cette occasion par le P. \ F. \ comte 
Muraire. 

G LOIRE AU TOUT-PUISSANT. 

SALOT SOB TODS LBS POINTS DU TRIANGLE, 
BBSPECT A L’OBDBB. 


T. \ 111. •. Eel. \ et P. \ FF. •. , 

« La presence de la Puiss. \ Sup. *. k cette 
« tenue de la reprise des travaux de la L. \ 
« M.\ de l’Arc-en-Ciel, vousannonceassezpar 
< quels sentiments elle y est amende. 

« Aprds avoir fait, non sans une vivedouleur, 
« un acte de justice et de sdvdritd , elle vient 
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■ se consoler au milieu de vous de la triste 
« ndcessit&qui l’y a contrainte. 

« Le jour qui nous rdunit dans le mdmetcm- 
« pie et sous la mdme banni&re cst un trap beau 
« jour pour que. je remelte sous vos yeux ies 

< fatales circonstances qui ont occasionne un 
« schisme d’un moment. 

« L’ordre a dtd satisfait, la justice a dtd ren- 
c due, la R.\ L. •. M.\ a dtd vengde des dd- 

• sordres commis dans son sein ; elle a did rd- 
« gdndrde; les masons bien intentionnds et 
« fiddles y ont dtd maintenus ; les masons dis- 

< sidents et rebelles en ont dtd dloignds; le bon 
« grain a dtd purgd de l’ivraie, et alors l’oubli 
« est devenu un devoir pour nous. 

• Mais tout en remplissant ce devoir, eten 
« m’abstenant de re tracer des faits dontle sou- 
•< venir et le rdcit seraient trop affligeants, vous ^ 

• permettrez k un vieux profds de l'art royal de 
« rappeler quelques priucipes qu’il a recueillis 
« de ses longs travaux, qui s’adaptent k la cir- 
« Constance, et dont 1’ ex position ne peut qu’dtre 
« utile dans tous les temps. 

« Si la maQonnerie, cette ancienne et noble 

■ institution, non moins respectable par sonftge 
« que parses dogmes , dont 1’ unique objet est 
c la pratique de toutes les vertus, dont 1’uniqoe 
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• but est le perfection nement de I’bomme ; si , 
« dis-je, la magonuerie a rdsistd depuis tant de 

< slides aux efforts de I’intoldrance et du fana- 

• tlsme , si elle a bravd les attaqoes d’nn des- 

■ potisme ombrageux , si eite a triompbd des 
« persecutions et des rigueurs d’une inquisition 
« sanguinaire, si , & travers l’espace immense 

■ des temps, la tradition des mysteres et des 

■ Secrets , des doctrines et des pratiques ma- 

■ gonniqnes est arrive pure , intacte , emigre 
« jusqu’b nous, quelle a done dtd la cause de 
« ce pbdnom&ne dtonnant, qui, de tant de 
« moyens de destruction, a fait autant de 

< moyens de stability, et qui, par les secousses 

• mdme qui devaient i’dbranler et le renverser 
« peut-dtre, a raffermi et consolidd 1’ edifice? 

« Cette cause, toute miraculeuse qu’elie 

• puisseparaitre,estpourtant toute simple; elle 

• est bien plus prds de nous que ne 1’apercoiveut 
« des yeux vulgaires; elle est dans la sagesse 

■ de noscobstitutions,elle est dans l’observance 
« rcligieuse et stride qu’elie prescrivent de 
« l’ordre qui de tout temps a ete etabli dans la 
« mafonnerie , et qui y a constamment rdgnd. 

< N’en doutons pas, sans cette fideiite dTor- 
« dre, sans un respect inviolable pour nne 
« hidrarebie ndeessaire, la ma$onnerie n’aurait 
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« pas traverse les slides, elle u’aurait pas reir- 
« versd tops les obstacles, et nous serions pri- 
« vds, et rhumanitd entidre serait privde avec 
< nous 4es bienfaits decette salutaire institution. 
« Pour readre cette vdritd plus sensible, 

• supposons que les ouvriers employes et dls- 
« tribuds sur les divers plans du temple mis en 

• reconstruction , abandonnent leur poste et 

• leqr tiche pour se livrer k des travaux. autres 
« que ceux qui leur sont commandos, que l’ap- 
« prenti empidte sur le compagoon, et le com- 
« pagnon sur le maitre , que l’bomme initid k 
« do nouvelles coonaissances francliisse tdmd- 
« rairement les iutervalles et les degr ds pres- 

• crits, pour arriver de haute- lutte k des> 

• connaissances plus dlevdes; supposons enfio 

• qu’on veuille escalader comme d’assaut jus- 

• qu’au haut de I’ecbellc mystdrieuse, plutAt 

• que de suivre rdgulidrement et progress! ve- 

• ment les dchelons posds pour y parveair, 

« peasex-vous qu’au milieu d’un tel ddsordre et 
« d’une telle confusion le travail puisse se tore, 

• et n'entendez-vous pas le fracas de l’ddifice 
« qui s’dcroule sur la tdte mdme de pes ouvriers 
« tdmdraires et imprdvoyants l 

« Eli bienl mes FF. \ voild 1’ insubordination, 

« cl voitd set effels! 
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« Telle est dans toute society la necessity 
« d’ao ordre invariable, sans lequel elle ne 

• sanrait subsister. Si cet ordre est enrreint, 

< soft par les ambitions individuelles, soit par 
« les pretentions de 1’amour-propre, soit m6me 

• par l’exc&s et l’exagdration du zdle, la society 
« est dissonte ; elle ne route pins sur son axe; 
« il n’y a plus que cbaos. 

< Pour achever votre conviction sur ce point 

• important, et sur lequel je crois devoir d’au- 
«. tant pins insister, que la durta et la<*stabilit^ 
« de I’ordre, que sa vie et sa splendeur s’y rat- 

• lacbent , je le demande k vous-m6me : si dans 
« l’ordre de Misralm, com me dans tout autre, 

• ehaquc loge formant des pretentions et ca- 
« ressant la chimere d’ une iud^pendance impos- 
« sible, s’isoiait, si elle s’dloignait du centre 

• auqucl elle doit eorrespondre , si elle m6- 
« eonnaissait la puissance qui l’a crdde, et avec 
« elle les constitutions et les statuts fondamen- 

• mentaux de l’ordre qui ont etabli cette puis- 

• sauce, ne verriez-vous pas dans cette defec- 
« tion coupable nne atteinte portde k la grande 

• association ma^onnique , k cette association 
« si forte par son unite, si imposante par son 
■ ensemble, si belle par sa regularity, si puis- 

< sante par ses principes, si utile par ses effets ! 
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■ Ne vous semblerait-il pas voir ces masons 

• infidbles, le bras armd d’une bacbe sacrilege, 
*. porter des coups destructeura au trooc de 
« cet arbre antique et majestueux, consacrd 
« par le temps et par la foi de nos pdrea, dont 
« les rameaux s’dtendent sur tout runners, 
« dontl’ombrage garantit et protdge tout ce qui 

• nait, croit et s’dleve aulour de lui, de cet ar- 
*. hre auguste, centre unique de la ma^onnerie 
«, et le seul point de ralliement de tous les 
« vrais masons ! et lorsque de cette seandaleuse 
« apostasie naitraient bientdt (car les progrds 
% du mal sont rapides et iucalculables) , nai- 
« traient bientkt des sectes b&tardes, ok la pu- 

• retd du dogme serait altdrde, ok les vraies 
< doctrines et les anciennes traditions seraient 
« perverties, ok se distribuerait et m&nese 
« vendrait, comme on l’a vu trap sou vent, one 
« ma$onnerie tronqude , fausse et corrompue, 

• oil se propageraient & la fois le prdcepte dan- 
« gereux et l’exemple funeste de l'indiscipline 
« et de l’insurrection ; oui , masons fiddles et 
« purs, c’est vous que j’interroge : k la vue de 
« taut de maux ne vous dcrierlez-vous pas avec 
«. douleur et comme moi : Voila I’ineubordi- 
« nation , et voila see effete ! 

« Ah 1 pour le$ preveqir , ces effels ddplo- 
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■ rabies, soyons fiddles; altachons-nous plus 
« que jamais it (’antique discipline ma$onnique ; 

• respectons ce que les ages ont respectd; 

• craignons de ddgrader le bel heritage que 

• nos p&res nous ont laissd ; craignons d’altd- 
« rer le ddpdt qn’ils nous ont confid pour que 

• nous le transmetlions intact a nos enfanls ; et 
< s'il est des esprits altiers ou des novateurs 

■ imprudents dont l'oreille et Forgueil s’offeu- 

■ sent des mots de puissance et de subordhus- 
« Hon, qu’ils m’dcoutent, qulls sacbent ce 

• qu’est en mafonnerie cette puissance qui les 
« offusque, qu’ils apprennent comment nous 

• l’envisageons nous-mdme, nous qui sommes 
« cbargds de la rdgir, et bientdt, site nesont 

• pas dominds par une prdvention obstinde 

• autant qu'irrdfldchie , ils se rdconcilieront 
« avec cette puissance , ils se plieront 4 cette 
i subordination. 

« Ces explications qu’il me reste 4 vous 
> offrir comme l’bommage de nos sentiments et 
« de nos principes, ne scront pas non plus 

• perdnes pour ceux d’entre vous, mes FF.\ , 

• qui, en m’entendant discourir sur le devoir 

• ndcessaire de la subordination, auraient pu 

• croire qu’associd 4 la Puissance suprdme , je 

• cbercbais 4 en rehausser les prdrogatives et 
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« lea droits et k faire valoir les pretentious 

■ (Tone orgueilleuse superiority. 

i Loin de nous cette intention plus que pro- 
«. lane : avant tout nous sonunes masons, nous 
« sommes vos FF. \ , et les pretentions ntme 
« lea plus fonddes s’dvanouiront toujours de- 
« vant les sentiments de fraternity et d’ intimity 
« qui nous unisseut d vous. 

«• Hais puisque coin il y a par tout, et dans 

• le monde moral et dans le monde physique et 

• dans le monde civiliad, pouvoir et ddpen- 
« dance, ne serait-il pas en ddmence celui qui 

• prdtendrait contrarier le plan de cette orga- 

■ nisation universelle ? 

« Quelle puissance, d'ailleurs, pins donee 
« et plus rassurante que la puissance mafon- 
c niqueP 

« . Placde au faite d’une institution dont l’u- 
« nion , la tolerance et la bienfaisancc sont les 

■ premiers dements, elle est essentiellemeat 

■ paternelle. 

« N’appartenant k personae et n’dtant , dans 
« les mains de ceux qui 1’exercent , qu’une bo- 
« norable ddldgation de nos lois, comment 

• serait-elle jamais ambitieuse ou arbitraire? 

« Uniquement institude pour veiller aux in- 

« tdrdts de l’ordre , a sa conservation , k sa 
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propagation , k sa gloire, an maintien des 
constitutions et de la discipline, it la rdgula- 
rite et it l’ordre, sur qui pourraibelle peser, 
lorsque tousnous avons la mdme volontd, 
lorsqne tons nous concourons au mdme but? 
« Si quelquefoia, ipais dans des cas heureu- 
soment trds rares , et qoi plus beureusement 
encore , nous l’espdrons , qe se reprdsente- 
rontplus, les lois violdes, l’ordre enfreipt, 
la ndcessitd de l’exemple, lui ont imposd le 
pdnible devoir d’une rigueur salutaire ; plus 
avide de confiance que d’obdissanee, jalouse 
do se montrer plus misdricordieuse que sd- 
vdre, n’a-t-elle pas d’abord essayd, employd, 
dpuisd mdme tous les moyens de rapproche- 
ment et de conciliation ? 

« Enfin les droits attribuds k la Puissance 
snprdme, les bonneurs dent elle est environ- 
nde, non, mes FF. •. , ce n’est pas k nous 
qu'ils sent dus et rcndus ; c’est k 1’ordre , 
c'est au corps entier de la maconnerie de 
l’ordre, c’est ivous; scrait-il done si pd- 
nible de s’honorer soi - mdme et d’obdir ar 
sot-mdme? 

« Eb l c’est k une Puissance ainsi constitude 
qu’une vanitd malentendue pourrait hdsiter 
k sc soumettre l et c’est d'tutc subordination 
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• aussi facile qu’ou pourrait apprdhender le 
« joug ! Si cette subordination est un devoir , 
« com me je crois l’avoir ddmontrd , convenons 
c du moins qne ce devoir qni nous est impost 

• par ies lois de i’ordre et pour le bieo de 

< 1’ordre, n’oflre rien qui pause effaroacher 

• I’dme mime la plus inddpendante. 

< Tels sont les principes quc , dans cc jour 

■ heureux de reconciliation, j’ai era devoir 
t ddvelopper. Si j’ai pn vous pdndtrer d’une 
« juste borreur pour l’insubordination , en vous 

• en montrant les suites hideuses et les eflfets 

• ddsastreux ; si j’ai prouvd que la subordina- 
« tion est la gardienne de 1’ordre , le gage de 

■ 1’union , la source du bien ; si j’ai so vous 

< convaincre que la puissance mafonnique 
i n’est, ne veut dtre, et que, par la nature 
c comme par le but de son institution , elie ne 
« peut Sire que tutdlaire, qu’elle n’est que la 
« clef de la vodte mystique, dont elle lie et 
« assure toutes les parties ; si je vous at bien 

< fait comprendre qu’obdir k cette puissance , 
« ce n’est qu’ob&r aux lois de l’ordre que votre 

• cboix a prdfdrd, auquel vous dtes lids par 

< vos semens ; et que , loin qu’il y ait rien de 
« servile dans cette obdissance, elle est k lafois 
« d’un homme de bien et d’nn franc-mafon ; si 
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■ eafin ces v^rites , que je voudrais pouvoir 
< faire entendre dans toutes les enceintes nia- 
« Qonniqae, et dont je rcnouvelle ici la semence, 
« germent et fructifienl dans cette atelier r4g£- 
« ndrd, noon but est rempli, j’ai fait mon de- 
« voir, et je remercie le Grand fitre protecteur 
* de la ma$onnerie de i’avoir presence d’un 
« nonveau danger. 

« All.-.! All.-.! All.-.! » 

Ce plan parfait fat 6cout6 avec un profond 
recueillement. La R. -. m^re Loge de 1’ Arc-en- 
Ciel vit rdgner dans son sein la paix, la concorde 
et 1’union , et elle eut bientdt recouvrd sa pre- 
miere splendeur sons le v6ndralat du P. *. F. *. 
Briot. 
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STATION 


Le 29* jour du 11* mois 5823, ou le 29 jan- 
vier 1819 , la fete d’ordre fat cdldbrde en grande 
L. \ d’adoption , et Ton peut dire A juste titre 
qu’elle Tut une dcs plus brillantes de toutes 
celles qui avaient eu lieu jusqu’alors dans la 
capitate , car elle avait reuni dans son sein les 
111. *. et Rcl. masons et ma^onnes de tous les 
rits et de tous les rangs, qui furent au comble 
de la jubilation pendant la durde de cctte impo- 
sante et admirable solennitd. La R. *. mere L. *. 
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de 1’Arc-en-Ciel el celledu Mont-Sinai en firent 
les bonoeurs. C’esl dans le local ma^onnique da 
Prado qae cette brillaote fete Tot cdfebrde avec 
pompe et magnificence ; le temple de Misraim 
dtait orad de maniere k ne rien laisser & ddslrer; 
1’encens le plus pur brfilait sar l’autel consacrd 
aux sciences, aux vertus et k la saine morale 
qae noas professons, et son parfam sacrd s’dle- 
vait en ondoyant jusqu’an pied du trdne de 
1’Bternel. Une mdlodieuse barmonie faisait re- 
tentir les vodtes du sanctuaire, et toot annon- 
fait qae Paatiqae Memphis venait stationner 
sor les rives de la Seine. 

Les travaux ayant dtd mis en activity au 1" 
D.*. par Till.*. F.*. Chamant, vdndrable dela 
R.\ L. *. du Mont-Sinai, un grand nombre de 
dignes et £cl. \ masons de divers rits qui se 
troavaient dansle parvis du temple, aninfesdu 
pins noble idle, ddsirant concourir lux travaux 
de cette journde, farent adnris ; les hauls grades 
dont ils dtaient revdtus annon$aient lean vertus 
et lears lumidres, et bientdt leura rdponsesaux 
felicitations du vdndrable confirmdrent la bante 
idde qa’on s’dtait formde d’enx. Des ddpatations 
de di verses loges vinrent oflHr l’expression fra- 
ternelle et vraie des sentiments mafonniqoes de 
lean commettants. A celle-ci succdda ofle dd- 
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putatioo du S. •. C. •. du lit dcossais ancien et 
accepts pour la France. 

Dans nn discours anssi bien pensd qu’dlo- 
quent, elle fit connattre l’esprit d’ union, de 
tolerance et dc pbilantropie dont elle dtait ani- 
mdc; elle tdmoigna le ddsir de voir cesser enfin 
les distinctions qu’on s’eflbrce d’introduire et 
de maintenir entre les masons poor quelqnes 
divergences Idg&res dans leurs usages. Aprds ces 
admissions successives et les felicitations et ap- 
plaudissementsquipeignaientavec dnergie I’ac- 
cord et I’intimitd des sectateurs de Tart Royal, 
la P. *. S. \ de l’ordre est annoncde. Le plus 
profond silence r&gne dans le temple, et la joie 
peinte sur tons les visages tdmoigne de la satis- 
faction qne tons les ouvriers dprouvent A 1’ap- 
proche de lenr tendre mdre, qni rdgit lefts 
travaux et veille A leur bonheur avec taat de 
sollicitude 1 Tout dtant prepare pour la recevoir 
avec les grands bonneurs qui Ini sont dus, le 
venerable descend de l’antel , accompagnd de 
tons les dignitaires de 1’atelier, portant snr ua 
coussin cramoisi et A franges d’or les trois mail- 
lets, les clefs dn temple, dn trdsor, des archives, 
et precede d’une briilante colonne d’harmoaie, 
se rend anpr&s de la P. \ S. \ , ddjA parveaae A 
la porte dn temple, et s'exprime ainsi : 
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GL01RE AD TOUT-PUISSANT. 

8ALUT SOS TODS LBS POINTS DO TRIANGLE. 
RBSPBCT A l’ORDRR. 


« S. •. G. \ C. •. G. \ P. \ el vous tons PP. •. 

• G.*. M. *. , 

« Saint, joie, prpspdritdl 

• Les enfants de Misraim et tous les FF. *. 

• lei presents sentent tons le prix de votre fa- 

• vorablc visile, Vdclat qoi environne la P. *. 

• S. . de l’ordre mejaijlira sup enx et sjoutera i 

• la soleunitd de ce jour. S. *. G. *. C. \ , je re- 
« nets enire vos mains les attributs de cette 

• R. *. L. \ , qui m’oqt dtd confids, Je les ai fait 

• servir autant que j’ai pu an pins grand intdrfit 

• de l’ordre en geadral et de l’atelier que je 

• dirjge en particuller. 

« S. \ G. \ G. *. , eette marque de soumission 

< & la P. *. S. \ de la part du vdodrable de la 

< B. *. L. *. du Mont-Sinal , qui n’agit que d’ac- 
« cord avec ses FF. \ , vous atteste la confianee, 
« le respect et le parfait ddvouement qui ueus 
« animent tous, objet de nos serments que nous 

• ne ddmentiroas jamais. 

15 
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« S. G. *. C. *. , je vous prie , au nom de 

< tous mes FF. -. , de ne pas avoir aujourd’hui 
« cette copdescendance dout vous m’avei favo- 

< risd plusieurs fois , en me rendant le mail let 
« k l’autel. Dirigds par vous, les travaux seront 
« plus rdguliers , la splendeur de celte ffite en 
« sera doublde ; vos mains, plus babiles que les 
« miennes, supporterout sans peine un poids 
« trop au-dessus de mes forces. 

« All.-.! All.-. ! All.-. ! » 

Ce discours terming , le P. *. F. *. Marc Be- 
darride, 1“ G.-. G.-. de l’ordre, P.-. G.-. 
Com.-, des Chev. *. ddf.*. de la ma^onnerie, 
remit les attributs qu’il avait reQus do ve- 
nerable , au P.*. F.-. comte Muraire, Grand- 
President, en luidisant: < Ce maillet, P.\ 

• F. -. , ne saurait 6tre mieux qu’entre vos 
« mains habiles. * Alors la P. *. S. *. est con- 
duite it 1’ orient, sous une voOte dclatantc 
d’acier, & la clartd mystdrieuse de 17 dtoiles, 
au son d’une barmonie parfaite. Arrive k l’au- 
tel , apr&s avoir fait placer cbaque grand digni- 
taire k son poste , le P. *. F. -. comte Muraire 
prend la parole et dit : 

• Vdudrables des RR.\ LL. *. de 1’Arc-en- 
« Ciel et du Mont-Sinai et vons tons mes 111. -. 
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« ficl. *. et PP. *. FP. *. , dans vqs grades et di- 
« guilds , 

« Dans toute autre circonstance , heureux de 
« venir nous meler k vos travaux , d’etre tdmoin 
€ de voire zdle et de voir fleurir et prospdrer 

• Tart mafonnique par vos soins et sons votre 

• vdndralat , nous aurions laisse ce mailiet dans 
« vos mains habiles , qui en savent faire un si 

• digne emploi , et notre respect pour les choix 
« ddairds des RR. *. LL. \ respectivesqui vous 
« l’ont confid eut did dgal & la haute et entiere 

• confiance que nous-mdmes mettons en vous ; 

• mais dans cette circonstance solennelle oh les 
« RR. ■. LL.*. de l’Arc-en-Ciel et du Mont- 
« Sinai et tons les disciples de Mends se rdunis- 
« sent pour cdldbrer la fdte de l’ordre , oil tant 
« d’lll. *. FF. *. visiteurs de tous les rits et de 
« tous les rangs se pressent dans cette enceinte 
« pour y concourir , oh tant d’honorables dd- 

< putations de masons distinguds viennent y 

< prendre part , oil pour rcndre cette fdte plus 
« toucbante et plus belle , vous y avez appeld 
« nos 111. *. SS. *., l’dlite de ce sexe aimable par 

< qui tout s’anime, tout s’einbeilit, tout s’adou • 

• cit dans la vie ! pouvions-nous , sans encourir 

< le reproche ou d’un orgueil mal ddguisd ou 
« d’une apparente indiffdrence , demeurer en- 
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« veloppfe dan* une eertaine Indivisibility? Non, 

• mes FF. *. , dans un jour si beau pour la ma- 
« Qonnerie et sartout poor l’ordre de MisraTm , 

• jour d’uoion, de sineferitd et de paix, jour 
« qui presage A notre institution on avenir nw- 
« surant et glorieux, fetre A notre poste fetait la 

• consigne du devoir; et pnisque, par nos 
« constitutions, nous sommes les premiers re- 
« prfesentants de l’ordre, e’est au milieu de 
« eette magnifique reunion qne nous avons dA 
t nous montrer plus empressd et plus jaloox de 

< venir le reprfeseater. Et quelle occasion plus 
« heu reuse pouvait s’offlrir A nos veeux que celle 
« qui rfeunit dans eette enceinte , aux sectateore 

< de Misraim, taat de respectables et dignes 
« masons I 

« 111,*, deputes des loges et corps ma^on- 
« niques , et voub bonorables vfsitears qu’uu 
<■ sentiment spontanfe amfene dans ee temple, 
« sons nous donnez en ce jour one trop baste 

< preuve de 1’excellent esprit qui vous anime 
( pour que je n’en fasse pas one mention tonte 
« particaHAre. Quoique de diffferents rits. Tons 

• ne vous fetes pas attaches a la nuance, et vous 

< fetes venus. Vousaves penBfe que, loin qoe la 
« diversity des ritB doive felever un mnr de sfe- 
« peration entre les masons , elle ne doit pro- 
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< duke qu’uue beureuse rivalitfi de moyens et 
« d’efforls pour arriver au but sublime de la 
« mafoooerie , et vous files veous. Vous avez 
« pensfi que, dans leurs travaux pour atteiudre 

* ee but, tous les masons, tous les rits sc 

< confondent, s’unissent, s’identifient dans le 
« sanctuaire de Misralm, et vous fites venus. 
« Vous avez pensfi qu’fi travers les differences 
c dequelques pratiques purement symboliques, 
« nous n’avoos tous qu’un mfime objet : la gloire 
« du Tout-Puissant , la prosperity de 1’ordre et 

< le bien de l’humaiiitfi , et vous fites venus. 

* Graces profondes et sincfires vous soient 
« renduesl Pourquoi, en effet, cette diversity 
« de rits, lorsqu’elle n’altere pas les dogmes, 
« ne corrompt'pas la doctrine primitive, nous 
« diviserait-eUe? Elle existe dans l’exerdce de 
« tous les cultes; mais cela n’empfiche pas 

< l’bomaie ficlairfi de fraterniser avec son sem- 
« blable, bomme de Men. Pourquoi n’en serait- 

* il pas de mfime sake les masons de tous les 
« rits, puisqu’ils dfiriveat de la mfime soucbe, 
« de notre antique et subUme- institution? Et 
« puisque I’Eterael ne dfidaigae aucun culte, 
« aucun bommage , quand il Ini est offert avec 
■ uo ccBur pur et uae foi sincfirc , puisque sa 

* clfimence infinie embrasse eeux-ifi mfime qui 
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< sont dans la vole d’nne erreur iovolontalre, 
« puisqu’il n’accoeille pas moins les voeux de 
« tous les humains, puisqu’il oe verse pas moios 
c sur eux ses dons et ses bienfhits , qui done 

■ oserait ici-bas dlever des pretentions exciu- 
« sives et s’arroger le droit impie d’etre into- 

< 1 Grant? Mais oil m’entraine mon able exalte 
« par la hautenr d’un si beau sujet? Pardonnez- 

• moi , mes FF. \ , cette digression que 1’inef- 
« fable faveur de votre presence m’a suggGrGe. 

• Non , vous ne la jugerez pas ddpiaede , en 
i raison des grandes verites maponniques aux- 

• quelles elles se rattachent, el die aura da 

■ moins cetle utilite d'attester k la fois la pu- 
« rete de la doctrine que nous professons, et 

< la sinedrite des sentiments aflectueux et fra- 
« ternels avec lesquels nous vous recevons an 
« milieu de nous. Surtout, mes FF.*. , la P.\ 
« S. \ de l’ordre ma$onnique de Misralm pour 

< la France, vivement sensible k I’accueil qu’elle 
t reqoit de vous , va vous en remerder par les 
« acclamations mysterieuses. 

Au mOme instant les acclamations font re- 
tentir les vodtes du temple : ensuite le silence 
le plus parfait rGgue parmi cette multitude de 
masons de tous les rangs ; une mGlodieuse bar- 
monie se fait entendre et Ton se prepare i de 
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nooveaux plaisirs; ces plaisirs que I’austdre 
sagesse ne dddaigne pas voot faire une douce 
diversion & des plaisirs d’une nature plus 
grave. 

Les barreaui d’Eden sont ouverts aux ver- 
tnenses et aimables soeurs qui vont se livrer & 
sa culture. Le jardin d’Eden se trouve sponta- 
ndment pard des plus belles fleurs. Les yeux 
sont ddlicieusement fixds par i’infiniemais tou- 
jours ebarmante diversity de leurs formes; 
l’odorat est agrdablement flattd par le parfum 
qu’elles exalent ; l’oreille dcoute avec un charme 
exquis le doux tressaillement de leur feuillage 
ddlicat agitd par le zdphyr ldger du printemps; 
le goftt seul et le toucher sont sevrds des jouis- 
sancesque promet leurs cal ices. 

Le P.*. F.\ comic Muraire s’adresse aux 
111.*. SS.*. et leur parle ainsi : 

« Trds III. \ et chores SS. *. , s’il m’dtait per- 

• mis de n’filre ici que bomme du monde , je 
« n’aurais qu’& vous exprimer le plaisir que 

• nous ressentons bien vivement de vous rece- 

• voir parmi nouset sans autre courtoisie, je 

• dirais que vous dies la portion de la erdatiou 
« la plus exquise et la plus parfaite ; que le 
< bien le plus prdcieux de la vie dmane de vous; 
« que e’est & vous que nous devons les soins de 
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< 1’enfaace, les cbastes ddlices d’tin amour par. 
« les douceurs da mariage, les bicofaiis de la 

• pi tern ltd, le pbdnomene de la reproduction. 
« la coosolatioD de la vieillesse et encore le 
« calme de nos derniers instants. Je dltnis qoe 

< c’est de tous, que nons viennent toutes les 
« jonlssances do cceur, toutes les espdra flees et 

• toutes les rdalitds du bonhenr, toos les al- 
« Idgements des peines et des maux inseparables 

< de 1’humanite, toutes les compensations et 
« mates les recompenses des trataux pdnlMes 
« aaxquels l’bamme est condamnd feibas; je 
« ditais enfin , que c’est par tows que nous 
« senates 0 la Ibis mellletirg et plus heureux ! 

« mats en tenant de langsge, quoique je ne dlse 
« que la vdrilO, cette tdfitd ne vous la dlrais-je 
« pas toute emigre? et raustdriid ma$onoique 

< pourrait-elle conwntir ft ne vons la presenter 
« qae sans on rapport de flalterie et presque 
« de adduction. Non : mes cheres SS. \ , tous 
■ dies digues d'nn bommage pins cotopfet et 

• pins sincere et pour tous reodrecet bommage 
« tei que tons le mdrltez , qn’il soft peratfs a 

• ma rranebise d’ajouter uo mot a ce tableau 
« que je tiens de tracer de la magnltiqtie dota- 

• tion que l’Eternel vous a faite. Ce mot, m 
« ccears soot fails ponr l’entendre ; c’est que. 
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« si k tool d'attraits et de charmes, si & toot de 
■ doos et de qualitos oe se mfile pas quelque 

• entbouaiasme poor la vertu, toote idle de 
« perfection s’£vanouit et il oe reste plus de 
« voire belle destine sur la terre, qu’uoe vaiuc 
« et fugitive illusion. La vertu! eh I mes chores 

• SS.*. voilh la fleur qui, cultivde par vos mains, 

< oe se fanera jamais! voili la beau to qui oe 
« pdrit pas ! voito le secret, le veritable secret 
« de votre puissance et l’immuabie base de 

< votre empire. La vertu ! c’est pour nous at- 
« tocher it elle que vous dies cr&es, pour la ren- 
« dre plus aimable hnosyeux par vos eiemples 

< plus persuasift sur nos coeurs, par vos iaspi- 
€ rations, pour nous en readre la pratique plus 
« douce par le ddsir de vous plaire et les 

< sacrifices que quelquefois elle commando , 
« plus faciles par le noble espoir d’obtenir le 

< prix. des mains de la beauto ; voudriez-vous, 
« pourriez-vous vous dlpartir jamais d’une si 

< belle et si auguste mission 1 non : en entrant 
« dans ce temple qui lui est consacrg, vous y 
« apportez des sentiments dignes d’elle , agrdez 
« en dcbaoge 1’ expression mafonnique de ceux 
« dont nous sommes p£n£tr4s pour vous. t 

Une quintuple batterie d’adoptiou saoodde k 
ce discours profoud en eloquence ; uae III. ■. 
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S. \ y repond au nom de ses compagnesavec une 
grace ct uoe deiicatesse don l ce sexe amiable 
est susceptible. Bientdt on annonce nne deputa- 
tion des 111. *. SS. *. de la L. \ de la Rose Etoilde, 
accompagnde de lenrs FF. cette deputation 
est introduite avec les ceremonies d’usage , le 
G. P. dans un discours improvise, dit : 

« Mes chores SS. \ , 

« A l’annonce de votre arrivAe, nous nous 
« sommesdcries : Encore des roses dans notre 

• jardin et nous avons rcmercid l’etre supreme 
« du soin qu’ildaigne prendre de les multiplier! 

• puissiez-vous trouver, mes cheres SS. \ dans 
« ces crif de bonbeur el de reconnaissance 
« 1’expression sincere des sentiments avec les- 
« quels nous vous accneillons au milieu de 
« nous! A moi, mes 111. *. FF. \ et III. *. SS. *., > 
ct une batterie fait retentir les vodtes du 
temple. 

L’lll. \ F. *. Maghellan repond ainsiau nom 
des III. -. SS. *. de la L. \ de la Rose Etoiiee. 

« S.\ G.\ C.\ G.\ president, et vous tons 
« mes III. \ FF. \ et III. \ SS. •. dans vos grades 
< etqualites. 

« Les III. *. SS. dcossaises de la Rose Etoilec 
« s’empressent de venir s'associer A vos travaux 
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- MlsrSImites dont la direction est confide k 

• une lnmidre resplendissante qui, aprds avoir 

• jetd le plus vif dclat k la tdte de la magistra- 
« tare, veut bien se ddlasser de ses utiles tra- 
« vanx, an milieu des vrais enfants de la veuve. 

• Nos SS. *. aiment k le contempler k l’Orient 

• avec les couronnes que lui ddcerne Thdmis, 
« mdldes k l’acacia mafonnique; qu’il soit le 
■ puissant cbainon qui sert k Her tous les 
« rits ; nous parviendrons mes FF. *. , k ce glo- 

• rieux rdsultat en marcbant sous la banniere 
« de la toldrance, cette fille du ciel, soeur de la 

• philantropie qui a passd du cabinet du sage 
« jusque sous le dais des souverains! nous 

• sommes T. \ Ch. *. FF. \ , pdndtrds de la plus 

• vive reconnaissance pour l’accueil fraternel 

• que vous avez daignd nous faire et nous al- 

• Ions vous la tdmoigner par le signe et les bat- 

• teries en usage dans les loges d’adoption. » 
Aprds quelques instants donnds aux doux dpan- 
chements de l’amitid fraternel le , on introduit 
les III. \ SS. *. offlcidres de la G. \ L. \ d’adop- 
tion, au son d’une barmonie brillante. Le grand 
prdsident s’exprime en ces termes : 

« T. *. III. \ SS. *. , 

« Les fonctions dminentes atixquclles vous 
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• avez mdritd d’etre appeldes me dispense raie at 

• presque de vous rieo direde plus. Elies altes- 
« (eat le prix que nous metloas en vous. Cette 
« coufiaoce est trop vraie; elle est trop entiere 
« pour que je rcuvironoe des tdmoigoages 
■ d’instrnction qui supposerait nee Unite qui 
« n’existepas. 

« Oui : cheres SS. *. sans le secours du prd- 

< cepte, par le seul sentimeut du devoir, par 
« la seule impulsion duzdle, sentinelles, atten- 
« tives, surveUiantes actives decejardin, voiis 
« y maiotieadres l’ordre; vous aaimerez lea 
« travaux, nais surlout vous eu ddfeadrez 
« 1’entrdeau serpent ten tat ear. Hdlas! l’ini- 
t prudeate facility de notre premiere mere n’a 
« oodtd que trop cfaer k sa descendance. Que 
« cette terrible lepon ne solt pas perdue! qu’elle 
« nous apprenne k nous fortifier cootre la 
« teotation et con ire I’orgueil de la curirsitd , 

< eh! que voudriez-vous encore appreudre? 

« que vous enseagaerais-je de piusl l’arbre de 
« la science du bien et du mal et le fruit dau- 
« gereux qu’il porte, vous sontconnus; femme 
« vertueusc, sensible et belle eu salt toujours 
« assez pour son bonbeur et pour le n6tre. 

« Nous vous remercious raes chores SS.*., de 
« relui que vous nous procures en ce jour. 
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« Nous savoos I’apprbcier et c’est par lessignes 
« ct les batteries u si Ids en adoption , que nous 
« allons vous exprimer combien nous ysommes 
« sensibles ; » des qne le G. •. P. •. eut cessd de 
parlerune vivebatteried’adoption dirigdeparlui 
sc fit entendre, laT. 111. *. S. -. Esther Salvador, 
organe des 111. -. SS. \ officibres s’ exprime ainsi : 

« T.\ 111.-. FF.-. etT.-. III.*. SS.-., 

« Le tdmoignage d’une amitib bienvciilante, 
« le choix flatteur que vous avez fait de nous 

• pour remplir les Conctions blevdes de cette 
« G.-. L.-., pourrait fitre mieux m^ril^e mais 
« non mieux sentie ; notre zele et nos constants 

• efforts pour nousen rendre dignesvous prou- 

• veront au moins que vous n'avez point sem£ 
« dans une terre ingrate. 

« Oui: T.\ ch.-. FF. -. et T. -. ch. -. SS.-., 

• nos soins seront toujours actifs et notre sur- 
« veillance toujours bveillbe; et l’ivraie ni l’ortie 

• ne dbpareront jamais le champ que vous nous 
« avez donnd it cultiver. 

All.-. All.-. All.-.. 

Les formalins d’asage complies, apris I’ias- 
tallation des III. -. SS. officibres dans (ears 
cmpkris respectifs, le G. *. P. -. envoie tine db- 
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putatiou k la G.\ M. •• ; l’lll.*. S. \ comtesse 
de Fouchdcourt dont l’approcbe dtait bientdt 
annoncde. L’entree d’Edea Ini est donate ; ellc 
s'avance dans le climal d’Asie, accompagnte dc 
la deputation qui lui a dtd envoyde, au son 
d’une brillante barmonie. Parvenue au trdne le 
G. *. P. \ lui adresse le discours suivant : 

« T.\ 111. . G.\ M. . 

< Les masons, soit dausleurs travaux, soit 

< dans leurs fetes, ne perdentni 1’ amour, ni le 

< culte de la vertu. Ces seuls mots qui nc peu- 
« vent 6tre qu ’enigma tiques que pour votre 
« modes tie, r6v61ent tous les motifs du cboix 

< que nous avons fait de votis et du voeu que 

< nous vous avons adressd pour que vous vins- 
« siez non-seulement embellir et bonorer cettc 
« fete, mais la prdsider et la diriger. 

« T. *.111. \ G. *. M. , jene vous feraipassubir 
« de tourments, car e’en serait un pour vous 

• de m’entendre vous dire tous les droits que 

< vous avezfc l’bommageque nous vousrendons. 

« Je sais que la vertu trouve son prix cn elle- 
« nfeme, repousse l’hommage et se ddrobe au 

• grand jour. Quoique semblables k l’bumble 

< violette qui se cache sous l’herbe, elle se 

< Irabit toujours par son parfum, je ue respec- 
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• terai pas moins l’iocoguito, sous lequel la 

• vfltrc cberclie a se voiler, mais je trabirais et 
« mon devoir et l’intenlioo de ceux dont je suis 
« l’organe, si du raoins, je ue vous disais que 
« jamais hommage ue fut mieux mdritd, que 

• jamais hommage ne fut plus sincere; per- 
« mettezmoi encore un mot; celui-ci vous 

• l’eutendrez avec moins de peine, parce qu'il 
« ne vous est relatif qu’& moitid, c’est que ddjh 

• vous apparteuiez k l’ordre uia$onnique de 

• Misraim par l’autre uioitid de vous-mdme, et 

< en vous offrant la palme qu'un sentiment 

< unanime vous ddcerne, nous crayons offrir k 
« votre beureux dpoux le prix sans doute le 
« pins cber & son coeur de Bes vertns, de ses 

< travaux et de son zele. Mais je m’arrdte, 
« j’entends s’ Clever autourde moi un murmure 

• d’impatience de vous voir occuper ce tr6ne 
« oil tous lescoeurs vous appellent. Venez nou- 

• velle Esther, venez vous y asseoir et mettre 

< le people ma$on sous la puissante dgide de la 
t sagesse et de la beautdl * 

La T. *. III. \ G *. M. *. en possession du pre- 
mier Maillet, prend la parole et dit : 

< Grand president, 

« Si j’dtais doude de l’dloquence brillante et 
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« douce qui dlcoule avec iaot de graces de vos 
« l&vres, j’essaierai de peiodre lea larmes de 
« Tbdmis, l’amour et le reaped dee eofauts dc 
« Misraim et de voua prouver combiences sen- 
« timents aont mdritda. Cette t&cbe dtant au- 
« pdrieure & mes forecs, je me bornerai k voua 
« offrir le tdmoigBage de la reconnaissance la 
< plus rive et la mieux sentie pour la bade fa- 
« veur que voua m’avez faite de m’avoir cboisie 
« parmitaat d’lll.*. etaimablea SS.\ quiea 
« dtaieot plus digoes que moi, pour m’associer 
« k voua, pour prdnder cette briliaate asaem- 
« bide, Jp voua remercie dea cboses flatteuaee 
• dont voua m’avez boaorde. J’accepte le mail- 
« let que voua voulec bieu me confier et je ferai 
« mea efforts pour m’en servirdignemeni; mais 
« je reclame de voua G. \ P. \ , aaaistanoe et 
« indulgence, pour voua tdmoigner aioai qo’aui 
£ 111. \ FP. \ et III *. SS. *. qui ddooreot cet 
« dldgant jardin, ma recedoaissauce, ea vraie 
« raaponne, je vais me servirdes aignea et bat- 
« teries dont vous faites mb ai bel usage. » k 1’ is- 
sue de cette acclamation , une briltante sym- 
phonic se fit entendre. Lea travaux d’adoptioa 
commencdrent sons la direction de la T.-. 
III. *. G. \ M. \ et on proc&de k la reception 
de la profane Rosalie Vambone, jeune personae , 
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riouge de tous les avantages de la nature 

Toutce egrgmonial terming Till. \ S. •. gloquente 
parle en ces termes : 

« Ma chere S. \ voire soumission aux forma- 
« litds de votre reception , et plus encore les 
« qualitgs bonorables que nous avons a per^ues 
« en vous, nous ont engagg b adoucir en votre 
< faveur la rigueur ordinaire des gpreuves aux- 
■ quelles nous soumettons les ngopbytes; ce- 
« pendant ladgrgrence que nous avons cm vous 
« tgmoigner,ne doit pas vous dispenser de suivre 
« avec une exactitude scrupuleuse lesprgeeptes 
« austgres qui nous serven t de rggle. Vous devez 
« gtre pour vous mgmes un juge sgvere et tra- 
« vailler sans relbche b vous fortifier dans la 
« pratique de la sagesse, objet principal et 
« constant de nos travaux. Les masons , ces 

• hommes gclaires, ces sages qui travaillent 

• avec ardeur b faire triompber la raison et b 

• gtendre son empire, guidgs par son flambeau 
« tout divin, ontpereg la nuit de l’erreur, et ils 
« ont vu que les femmes gtaient susceptibles 
« comme eux d’une force morale assez grande 

• pour pratiquer toutes les vertus. Comme eux 
« el les savent apprgeier le vrai , le grand et le 

• sublime, et alors ils n’ont pas balancg b les 
« associer b leurs travaux. C’est b nous, pleines 

16 
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« de recohnaissance , & les confirmer dans IV 
« pinion qu’ils ont con?uc de nous, par des 
« efforts constants et multiplies. C’est aussi ce 

< que cette G. *. L. *. et la ma$onnerie entiere 
« attendent de Vous ; nods sommcs certains que 
« Vous vous effofcerez de le faire. Le temple 
« dans lequel vou$ venez d’a voir la faveur d’etre 
« introduite, est le sanctuaire de la vertu ; les 
« prficeptes que nous y enseignons conduisent 
« & la ffiiicile ; le nOm chfiri d’adoption est ceiui 
« qlie nos PF. *. ont choisi pour nous initicr a 
« icurs iilystdrcs. Vous files sortie des idnebres 
« pour apercevoir la plus vive lumierc; c’est 
« elle qui va ficlaire'r les actions de votrt vie et 
« qUi Vous servira de guide pour vous faire 
« fi viter tous les ficueils ofi la vertu est rhenacfie 

« de naufrages. 

< Voile le prccieux trfisor qu’aprfis un sfi- 
t vere exdmen Uons n’avons pas hfisitfi a par- 
« tager avec vous. Jouissez-en , iha chfire S. \ , el 

< sou venez-vods que plus les choses out de prix, 

« plus il faut les conserves Soyez fidele aux 
« engagements que vous venez de prendre ; ob- 
« servez nos statuts et le silence sur tout ce que 
« vdus avei apprife fit vii. La discretion, la bonne 
« foi ’sont au hombre de vOs prficieux devoirs; 

» ayei de l’indulgcnce pour vos scmblables; 
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« sonlagez aatant qu’il sera en votre pouvoir 
« les malbeureux ; que vos actions respirent 
■ cette puretd qui distingue la vraie ma$onne dee 

• profanes vulgaires. Yenez souvent puiserdans 
« ce temple les lemons de la charity et de la sa- 
« gesse; venez partager les donceurs d’nne ami- 
« tid que rien ne peut altdrer. All. 1 All. I All. ! » 

Ce discours terming les vofites du temple 
retentirent d’un alleluia sacrd en faveurde Till. *. 
S.*. dloquente. 

Le G. •. orateur de laP. *. S. *. prend la parole 
et prononce le discours suivant. 

« S.\ G.\ C.\ G. -. P.\ S.\ G.\ M.\ ad - 

• vtianti membres de la P. \ S. *. de l’ordre, prd- 
« sidents des conseils, Vdn. *. des L. \ grande 
« maltresse ; 111. *. PF. \ et 111. *. SS. *. dans vos 
« grades et dignitds : 

< Les travaux qui nous rdunissent aujour- 
« d’hui dans ce temple ont uu double objet, 
c une des solennitds de l’ordre et une fdte 

• d’ adoption ; cette division va classer mespen- 
« sdes; je coameacerai par queiques ddvelop- 
«. pements sur notre institution. L’ordre ma- 
« fonnique de Misraim a, comme les autres 
« rits, sa splendour et son utilitd. Nd avec le 
« monde dans l’antique Chaldde, prdservddu 
« grand cataclysme par le P. *. Nod, et portd 
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« par son petit-fils dans la terre d’Cgypte, terre 
« qni devint le berceau des connaissances bo- 
« maines et oil nos mysteres ont dte, sont et 
« seront toujours honoris , d’oii ils sont par- 

• venus sur tons les points dn triangle et jus- 
« qu’h nous ; entourd de cette cdtebritd qui le 
« recommande & tous les siecles et qni doit le 
« rendre cber k tous les masons. 

« Graces soient rendues a ces sages qui, 
« comme louveteaux , furent iuittes dans des 
« pays lointains, oil la destinde les conduisit, 
« faisant partie de nos armdes triompbantes ; 
i qui, pour diminuer par leur presence et 
« leurs travaux les maux de la guerre et les 
« ravages de la victoire, ont apportd de ces 
« VV. \ lointaincs, les connaissances profondes 
« et lumineuses de notre ordre vdndrd , qu’ils 

• avaientacquises par leurs longues etpdnibles 
« meditations. Rendus dans leur patrie leur 
< premier soiu Tut d’alimenter le feu sacrd qui 
« d£j& brfilait dans nos temples, et de propager 
« nos bauts mysteres qni y manquaient. 

« Dans cette mission aussi utile que sacrfe, 

« dans cet apostolat glorieux nos G. \ C. \ s’as- 
« socierent a des guerriers dont les hauts-faits 

• et les vertus preconisent la ntemoire , et 4 
« d’autres qui porterent, de cette terre antique 
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« dans leur patrie, des noms illustrds par les 

■ plus honorables triompbes ; il a sembld k ccs 

■ sages , k ces guerriers que puisque les vicis- 
« sitodes de la fortune et les basards du combat 
« les avaient amends sur un sol aussi fertile en 
« mines et en souvenirs qui se rattacbent & 

■ notre institution , ils devaient exhumer dcs 
« temples de la baute figypte ou des Pyramides 

■ avoisinantle Nil, des mystdres qui, quarantc 
« sidcles au para van I, faisaient la gloire et la 
« richesse de ces beureuses contrdes; il leur a 

• sembld qu’ils seraientcoupables en vers nous, . 

• si rendus dans leurs foyers, ils n’enricbis- 

< saient pas leur patrie d’un culte qui avait 
« ddjd une ancienne origine, lorsqu’Orphde, 

« Solon et Pytbagore vinrent chez les PP. \ de 

• Memphis pour en dtudier les sublimes vd- 

< ritds, pour en pratiquer les vertus hospita- 

• lidres. Aussi les Argonautes poussds par la 

< tempdte vers I'ile de Samotras crurent, pour 

• apaiser le conrroux du ciel , pour obtenir 

< une henreuse navigation, sacrifier aux dieux 

< protecteurs de cc pays et se faire inilier aux 
« mystdres qu’on y cdldbrait. Aussi Annibal 
« ddjd maitre d'unc partie de Tltalie se prd- 
« senta-t-il sur le seuil du temple qui avait vu 
« le sacrifice du P. *. Ende, et invoqua pour le 
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« succes de son expedition dans cette terre 
« dtrangdre, les dieux de Carthage, comme le 
« prince Troyen avait invoqud avant lui ledfea 
i de la Phrygie, le Tout-Puissant. 

« L’ordre maQonnique de Misraim a cet 
« avantage sur les autres rits, qu’il fournit aux 

< initids des compensations scientifiques qul 
x les conduisent au faite des connaissances abs- 

< traites de notre ordre. Je donnerais uue 
« plus ample dtendue k cette parlie de mon 
« discours si le langage de la mysticitd ne de- 
« vait pas dtre dtranger a cette fdte qui nous 
« rassemble. Je passeau rapportque ma dignity 
« de grand orateur m’ impose de mettre sous 
« vos yeux. L’ordre magonnique de Misraim 
« s’estaccru dans l’annde qui vient des’dcouler 
x de plusieurs ateliers, qui doivent 1’dlever k 
« la haute destinde qu’il est appeld k remplir. 
x J’ai vu fonder successivement dans cette 
« grande V.\ : 

« Les loges des Douze Tribus, des Sectateurs 
« de Misraim, dn Buisson-Ardent, des Enfants 
« d’ Apollon, le Conseil du 8* D. 

« La P. *. S. *. de l’ordre a restaurd dans ce 

< mdme temps laR.\ radre L.*. de l’Arc-en- 

< Ciel, le conseil du 13* D. \ , du 33*, du 35* 

« ctdu51* D. L’ordre a acquis des masons 
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< Eel. *. donl )es talents et le able ne penvent 
« qu’ajouter k son illustration. II s’est propagd 
« dans l’dtranger et en constituant dans les <16- 
t partements de la France divers ateliers dc 

• diffdrents degrds. Enfio, les principes de to- 
« Idrauce que nous professons, nous assurent 
« uqe prospdritd soutenue et nn avenir bril- 
>■ lant. L' association aux mystdres de Misralm 
« des III. '. SS. *. qui nous entourent fondent 
« surtout ces espdrances, parce qu’ellesdoivent 
« puissamment en relever l’eclat et eu aug- 
« menter la gloire. Leur presence embellit tou- 

• tes les reunions; elle est pour ce jardin le 
« plus bel ornement, sa plus riche parure. 

« Uuies k un ordre qui , comnoe les solennilds 
» de Sion avaient des vierges pour en cdldbrcr 
« les edrdmonies , elles s’empressdrent de dd- 
« poser sur cet autel leur offrande et leurs 
« veeux, k l’exemple des initids qui assidgeaieut 
« les portiques des temples d’Isis, de Minerve 

• ou de Cdrds, pour se consacrer k leur culte; 

• plies viennent au milieu dc nous prendre part 

• & nos fdtes et vivifier nos travaux. Leurs suf- 
« (rages ont mis k leur tdte one S. •. 111. \ que 

• les talents et les verbis recommandept dmi- 
« nemment et qui percoqrra sans cesse d’un 

• pas assurd la carriere dp la philanthropic. Ce 
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« choix honorable est poor tous le garant des 
« moenrs douces qui la caracterisent et de celte 
« cbarite toujours active , qai I’identifie avec le 
« malheureux et allege constamment les maux 
i de rindigence ! il manquerait quelque chose 
« 4 ce trace et je n’obdirais point aux sentiments 
« de inon coear, si je le terminals sans parler 
« da P. *. F. *. qui preside nos travaax. If agis- 
« trat incorruptible, jurisconsulte cdl&bre et 
« cbef 111. \ de la premiere cour de l’Ftat, tels 

• sont ses litres 4 la consideration paMique 
« dans le monde profane. Ma$on zdld et ios- 

* trait, philanthrope vertueux et sensible, sa 
« reputation est etablie dans notre institution. 

« La mafonnerie moderne l’a compte parmi ses 
« sectateurs les plus utiles, nombre d’ateliers 
« lui doivent leur fondation. Presque tons ont 

< enrichiteurs archives de ses travaax pbiloso- 
« phiques. La ma^onnerie ancienne et acceptee 
« le regarde comme son plus ardent defensenr; 

< dans la lutte honorable que soutint l’ecossismc 
« contre le G. \0. \ de France, le P. *. F. \ comic 

< Muraire a constamment maintenu les priori- 
« pes de la tolerance et de la justice contre les 

< usurpations dudespotisnie et de l’intoierance 
« d’une secte rivale. Dignitaire du S. *. C. \ de 
« France , il a ete dans toutcs ces discussions 
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• l’ftme de ses conseils, l’iuterprfete de ses vo- 

• lonlds , I’organe de sa puissance. Ses Merits 
« tracent aux masons dcossais la route qu’ils 
« doivent suivre pour combattre I’injustice et 
« resister it l’oppression. L’histoire couserve 
< ses Merits comme des documents prdcieux 
> qui oqt dclaird les contemporaios et qui vi- 
a vent pour la posterite. Dans l’ordre ma^on- 
a nique de Misralm son Eloquence persuasive a 
a dissipd les nuages qui auraient pu obscurcir 
a notre horizon mavonnique. Son esprit conci- 
a liateur a fait taire toutes les passions, a gagnd 
a tous les coeurs; sous ce double rapport il doit 
a 6tre regarde comme sa plus forte colonne, 
a comme son plus bel oroement. Je me trouve 
a beureux d’etre en ce moment l’organe de nos 
a 111. \ FF. \ et SS. *. dans le tribut que je paie 

• ice digne P. *. F. \ , le mentor de la magon- 
a nerie. Je termiuerai en vous prdsentant l’or- 
a dre maconnique de Misraim comme le plus 
a toldrant de toutes les associations myste- 
a rieuses, et cette observation suffit seule k sa 
a gloire. Aussi voyez-vous acconrir A nos fetes, 
a les masons etrangers A quelque secte et A 
a quelque tribu qu’ils appartiennent. Je dis- 
« tingue ici eutre ces visiteurslll. *. ,mes bonora- 
a bles collAgues du 33" D. •. du rit ecossais, qui 
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« vienneut dans ce temple, uuebraoche d’olivier 
« 4 la main, embrasser par des vceut sincbres 
i tears FP. *. du mdmeritet du mdme D. •. , qul 
« soupiraieo tardemmen t apres celte unioo qu' un 
« gdnie malfaisant a trop longlemps ajourude. 

• Puisse le grand arcbiteete de i’Univers, 

< puisse le Jdbovab des ficoesais, puisse le 

• Oieu Tout-Puissant Gternel de Misraim , eo 
« bdnissant les travaux dece jour, reodre cette 
t enceinte le templede la Concorde pourtous les 
c masons l puissent les SS. \ de la Rose-Ftoilee 
« et celles de Misraim devenir de nouvelles 
« Sabines, et lelien sacrd qui doit unir & jamais 
« tous les eufents de la lumi&re. 

< Felicitous-nous done PP. \ FF. *. deceque 
« nos principes et noire culte nous permettent 

• de receyoir toujours avec un nouvel empres- 

< sement les visitcurs qui, comme nous, 

< voudront travailler au perfectionnement de 
« la civilisation et au bonheur de 1’espece bu- 
« maine I 

« All.! All.! All.! » 

Lorsque ce P. \ G. *. orateur eut cease de 
parler, aprds l’appleadissement que mdritait a 
tant d’Ogards ce discours plein d’drudilion et 
de noblesse, rappelant les principes de told- 
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ranee qo’il renferme et qui sont ceux qne l'ordre 
magonnique de Mlsraim professe et a toujonrs 
professes , voulant qne renceinte d’un temple 
Misraimite, en ce joar de plaisir, d’ union et de 
paix, soit le t^moin de l’union et de la vraie fra- 
ternity de tons les magons qui y sont rassem- 
biys, quelque soit d’ailleurs le rit auquel ilsap- 
partiennent, le G. *. Pry. *. invite tous les PF. *. 
iodistinctement k se donner le baiser de paix. 
Cette proposition produit Feffet le plus touchant. 
Le temple de la Vertu devient celui de la Con- 
corde! tons lesPP. *. dans l’effusion dcleurssen- 
timensmagonniques, semblent appartenir tous 
a« mdme rit et n’en avoir jamais connu qu’un. 

Avant de passer aux travaux du banquet le 
P.\ F.\ Marc Bedarride, 1" G. ■. C. \ del’or- 
dre, appelle k l’auteirill. *. F. *. Chamant,Vyn. \ 
de la B. *. L. *. du Mont-Slnai, et lui annonce 
par des paroles bienveillantes et pateraelles 
qu’il a ltd classy au rang des sages P. v du 8i* 
D. \ en rdcompense de son zyie et de see tra- 
vaux ; ensuite le P. \ F. \ comte Muraire Ini 
adresse la parole et Ini dit : 

« Et mei 111.*. F.\ Gbamant, comma G. \ 
« Prd. *. du 90* et dernier D. *. , je joins mes 
« justesdloges k ceux quevient devous donner 
« le l*' G. \ C. •. de l’ordre, pour le aele qne 
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< vous ne cessez de manifester pour le bien de 
« noire antique institution et celui de I’buma- 
« nitd, et en particular pour les soins que vous 
« avez donnds k cette fete, aussi je vous proclanie 
« sage P. *. du 81* D. \ de l’ordre. » 

Les travaux de la L. \ terminds les 1IL *. 
FF. *. et III. \ SS. \ soul iuvifes k se rend re dans 
la salledu banquet. Lesoleil est aux trois-quarts 
de sa course vers le nadir; les travaux de la mas- 
tication sont en activity. (Jn premier devoir est 
rempli par la G. *. L. *. d’adoption. LeG. *.C. \dit: 

« Mes 111.*. FF.*. et III.*. SS.*. nousallons 
« porter la premidre sanfe d’ obligation, celle 
« du roi et de la famille royale : comme fran- 
« pais, comme citoyen, comme mapon, nous 
« porterons cette anguste santd avec une fer- 
« veur digne de son objet. » 

1** souffle. Respect et fiddlitd; 

2* souffle. Maintien de la Charte, oeuvre de la 
sagesse. 

8* souffle. La prospdritd de la France, sous la 
monarchie constitutionnelle. 

Apres cette santd cdldbrde avec un entier et 
rcspectueuxddvouement, les santdsdusupdrieur 
G. *. G. \ de la P. *. S. *. rdunie sous ses aus- 
pices etautres corps ma^onniques, et celles des 
Ven. *. Prd. •. G. *. M. *. et de tous les FF. *. et 
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SS. *. taut presents que rdpandus sur lous les 
points dn triangle k tel rit qu’ils puissent appar- 
tenir, eurent lieu avec la plus graude jubilation 
pour cimenter l’union qui doit rdgner entre les 
masons de 1’un et I’autre hdmispb&re. 

Les travaux de la mastication suspendus, un 
bal atagnifique s’est prolong^ jusqu’au jour et 
Ton voyait la gaietd et la joie la plus pure, pein- 
tes sur tous les visages des assistants. Cette 
Idle qne l’on peut comparer k celle donnde par 
nos anciens PP. \ des temps les plus reculds, k 
laquelle les indigents ne furent point oublids, 
fera dpoque dans les annales de notre antique 
et sublime institution 1 

All. 1 All.! All. 1 
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35“ STATION 


A pres celte soleunitd , tout annoncait A la 
puissance supreme de I’ordre que les temples 
de Misraim de cette grande V.'. ne renfer- 
maient plus dans leur enceinte des innovateurs 
imprudents et que ses paisibles travaux allaient 
fitre couronnds d’un brillant succ&s. A peine 
deux pdriodes s'dtaient-elles dcouldes depots 
que la cbaine florissante avail resserrdles liens 
qui unissent les ouvriers et les ouvriAres de 
la grande famille Misraimite , que son attente 
Tut trompde, et qu’il lui restait eucore des tri- 
bulations & supporter et de nouveaux arrAts A 
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prononcer, malgrd I’amour qu’elle porte k tons 
ses enfants. 

Ce fut peu de temps apres cette solennitd , 
qne ceux qui avaient feint de contribuer jus- 
qu’alors an maintien de nos statuts et de nos 
dogmes et de cette discipline mafonnique si nd- 
cessaire k la rdgularitd de nos travaux, etdonnd 
des preuves de ieur ddvouement k l’ordre , de- 
vinrent tout-d-coup les instigateurs d’line nou- 
velle cabale, se mirent ouvertement en pleine 
rebellion contre les statuts gdndraux , et fnrent 
.sourds d la yoix d’une tendre mdre qui cher- 
cbait d les ramener ; toutes les convenances 
furent mdconnues et fouldes aux pieds par eux , 
ce qui mit la puissance supreme de 1'ordre 
dans la dure ndcessitd de sevir contre ces in- 
novateurs , lous membres de la R. \L.\ du 
Mont-Sinai. 

Le vdndrable de cette loge, et plusieurs mem- 
bres ses adherents, furent rayds du grand-livre 
d’or et exclns pour toujours de notre ordre vd- 
ndrd. 

Nous passons sous silence les rapports con- 
tenant les ddtails de cette nouvelle cabalc dd- 
joude, adressd par le premier G. •. C. •. de 
1’ordre, au S. •. G.\ C.\ alors d la V.\ 
d’Edimbourg; mais nous allons transcrire ci- 
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apres le plan parfait adress^ par ce dernier an 
P. \ F. \ comte Muraire et la rdponse de ce 
grand president. 

GLOIRE AU TOUT-PUISSANT. 

SALUT SUR TOliS LES POINTS DU TRIANGLB. 
RESPECT A L’OBDBE. 


V. *. d’Edimbourg le 24' jour du 7* niois, 5824 
(24 septembre 1820J. 

Michel Bedarride, S. •. G. \ C.\ de l’ordre 
maconnique de Misralm pour la France grand 
dignitaire des puissances suprfimes dudit ordre 
d’ltalie et de Naples, et puissant G.\ C.\ des 
chevaliers ddfenseurs de la ma^onnerie. 

FOEC8 , POUVOIR ET KNTBNDE1IBNT. 

Au P. •. F. \ comte Muraire, grand-offitier de 
la tegion-d’honneur, etc. , etc., etc. L’nn des 
G. •. C. •. de l’ordre et grand president du su- 
preme grand conseil gdndral du 90* et dernier 
degrd pour la France. 

« P. •. F. •. 

t Le carrd parfait que uous venous de rece- 
« voir de notre bien aimd F. *. Marc Bedarride, 
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« l".*. G.\ C.\ de 1’ordre, P.\ G.\ com- 
« mandeur des chevaliers ddfenseore de la ma- 
« $onnerie, el notre rcprdsentant en France, 

< nons a fait connaitre en caractdres de fen les 
« dvdnemenls qui ont eo lieu dans notre ordre 
« vdndrd en diffdrentes circonstauces, depuis 
« notre ddpart du point fixe de la puissance su- 
« prfime les progr&s rapides que l’ordre a 
« fails , bien que vous ayez dtd obligd d’abattre 
« et de ddmolir les mauvais Edifices qui avaient 
« dtd const ruits avec une par tie de matdriaux 

< impure, et dont l’ensemble chancelait et me- 

< nafait ruine. Ndanmoins, la conservation des 

* bonnes pierres que vous avez fait servir de 

< nouveau pour driger d’aulres temples & la 
« gloire du Tout-Puissant, temples dtablis sur 
« des fondements solides ornds de colonnes 

< pleines de force et de lumidre , ajoutera un 

< nouveau lustre & votre renommde mafonni- 
« que. Grftces, mille fois graces soient rendues 

< au Dieu de Misraim , d* Abraham, d’lsaac de 

< Jacob et de Moise 1 Crdateor de tout 1 recon- 
« naissance soient rendue a vos soins et a votre 
« sagesse, k la vigilance et a la fermetd du 1". \ 

• G. *. G. *. et a notre sainte et sublime doc- 

< trine que vous saves si bien enseigner ; le feu 
« sacrd a brilld , l’ordre a dtd purifid, vengd et 

17 
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« pleinement satisfait. P.\ F. le zele que 

• vous n’avex cessd de ddployer k sa prospdritd, 
« I’attachement que vous avez voud k notre 
« P.\ reprdsentant, le vifintdrdtque vous avez 
« pris au madoUeu de nos statute gdndraux et 

• de nos dogmes, sont autant de marques de 
« voire amour que de garante irrdcusables pour 
« I’ordre. Vos travaux ont dtd constamment di- 
< rigds vers l’accomplissement du grand oeuvre. 

« Pulssc l’dcbo de votre maillot, faire jooctlon 
« avec ceux des PP. \ GG. \ MM. *. et conser- 

■ valours des quatre parties de rUalversl 

• Veuille le grand des grands, le fort des forts, 

« le puissant des puissants, rdpandre sur vous 

■ et sur vos ouvrages toutes sortes de prospd- 

■ rites et conserver prdcieusement vos jours 

■ pour le bien de l’ordre l 

« Veuille sa main tutdlaire unir ceux que les 
« pNjjugds divisent, et que, ramend k la vdritd 

• par la pbilosopbie, le genre bumaiu ne prd- 
« sente plus qu’un peuple de freresqui loi oflre 

• de toutes parte un encens pur et digne deluil 
« C’est alors P. •. F. \ , que la trompette sa- 

« crde de la vdritd rayonnaste de gloire, re- 
« tentira dans toutes les parties de la crda- 
« tion, annoncant aax masons : Dieu soutient 
« Misraiml 
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« Oui, G. *. G. *. , c’estan nom de l’ordre que 
i nous vous oflrons le tribut de notre dternclle 
« gratitude pour tout cc que vous avez fait pour 
« sa spiendeur ! Nous laissons k ses scribes le 
« soin de tracer en caract6res iueffa^ables tous 
« ies 6loges qu’on doit & juste titre rendre i 
« votre gdnie , afin d’etre transmis au peuple 
• macon , doges que nous n’osons crayonner , 
« craignant de blesser votre inodestie. 

« Nous nous bornons done k adresser des 

< vcetix ardents k Celui qui a dd , qui est et qui 
« sera , pour qu’il daigne continuer de bdiir 
« nos travaux qui ont pour but la gloire de son 
« saint nom , la prosperity de l’ordre et le bien 
« de l’buuianite I Daignez, G. \ C.\ , agr£er le 

< baiser de paix, seeau de l’alliance dernelle 
« qui nous unit. 


« Votre tout ddvoue et affeclionn£ F. \ , 


< Michel Bedarridb. » 


♦ 
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GLOIRE AU TOUT-PUISSANT. 


SALUT SUR TOUS LES POINTS DO TRIANGLE. 
RESPECT A L’ORDRE. 


V»U6e de Pari*, 1c ft* Jour do 8* moU 582ft. 

(ft octobre 1820 .) 

Le P. \ F. \ Comte Muraihb , Grand-Officier de 
la Ugion - d’Honneur , etc., etc., Grand- 
Prisident de la Puissance supreme, fun des 
Grands Conservateurs de I’Ordre , 

Au P.\ F.\ Michel Bbdarrjde, SupMeur 
Grand Conservateur de FOrdre maponnique 
de Misraim pour la France, Grand Dignitaire 
dudit Ordre d'ltalie et de Naples et Puissant 
Grand-Commandeur des Chevaliers dSfmsevrs 
de la Maponnetie, a la V.\ d’Edimbourg, 
en Ecosse. 

« P. \ F. \ , 

« Le magnifique plan parfaitque vous tn’ave* 
« fait l’inestimable favcur de m’adresser excite 
« ma plus vive sensibility ; il sera sans cesse 
< present k mon esprit et & mes meditations. 
« Dans ce que vous me iouez d’avoir fait je pui- 
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« serai la le$on de ce que je dois faire , et moo 

• z£le si honorablement recompenses s’accrottra 
« en raison du prix que j’attache k cette r4com- 
« pense. 

« Mais ces eioges si onctueux , qui coulent 
« comme du miel de votre plume bienveillante, 

• m’appartiennent-ils lggitimement? Pourrnis- 
« je me laisser avengler par un amour-propre 
« profane? Mes yeux se refuseraient - ils aux 
« clart£s de l’£toile flamboyanle k un tel point 
« que je ne visse pas qu’en m’honorant , vous 
« n’avez voulu que m’encourager et me diriger 
« plus sOrement vers le but que je dois atteindre 
« et dont , je ne me le dissimule pas , je suis 
« encore si loin ! 

< Au surplus, si sous ce rapport je ne sau- 

< rais consentir k des tgmoignages trop flatteurs, 
« j’ose du moins m’en croire digne sous celui 
« de la volonte de ferveur et de z£le. 

« Lorsque je me suis d£vou£ It I’ordrc ma- 
« Qonnique de MisraTm , c’est parce que j’en ai 
« reconnu l’excellence, parce que c’est 1& que 
c j’ai esp£r6 trouver les tr&ors des hautes 
« sciences qui sont l’objet des rechercbes de 

< tons les vrais masons et des connaissances 
« sublimes qui seules peuvent Clever i’homme 
« vers leCr&teur! J’ai promis, j’ai consacrd 
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« a cet ordre tous mes travaux et tous ones 

< efforts, j’ai contracts le devoir d’en propager 
« la doctrine et la morale et de coopdrer de 
« toutes mes capacity et de tons mes moyens k 
« raccomplissement du grand oeuvre et du per- 
« fcctionnement de l’homme! 

« Ce sera , S. \ G. *. G. , par ma fidelity k 
« mes engagements , par une etude constante 
« des tables sacrees de la loi , par une marche 
« suivie et ferme dans la vole lumineuse que 
« vous m’avez ouvcrte, que j’aurai justice votre 
« con fiance , celle de nos FF. \ , et merite peut- 

< 6tre qu’un jour on dise de moi : * Faible 
« mortel, s'il ne put gravir jusqu’au baut de 
« l'lchelle mysterieuse , si ses moyens terrestres 
• et circonscrits ne purent l’dlever A travers les 

< nuages jusqu’au triangle lumineux , du moins 

< il aima la verite , il fut fiddle it la justice , il 

< travailla avec perseverance it resserrer les 
« noeuds de I’alliance eternelle. Imitons son 
« zeie , suivons ses exemples , et que Dieu sou- 
« tienne Misralm! 

« Agrdez , S. *. G. \ C. *. , le baiser de paix et 
« les hommages les plus sincdres de votre fideie 
« etdevoue F.\. 

Signt: * Le Comte Murairb, 
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Aprfes avoir visits on grand nombre de VV. *. 
de la Grande-Bre tagne , nos PP. \ FF. •. Joseph 
et Michel Bedarride revinrent sur le continent ; 
le P. *. F. *. Joseph passa en Suisse et Michel 
dans les Pays-Bas. 

Qael ne fut pas rdtonnement de ce dernier, 
& peine arrivd dans un hdtel d’une V.*. des 
fron litres de ce royaurae , de voir entrer dans 
sa chambre an de nos III. FF. \ , magistrat da 
lien , qui , aprds lui avoir donnd le baiser de 
paix , lui dit qu’il avait ordre de l’autoritd su- 
pdrieure de le (hire arrdter et condaire sar le 
territoire de France. 

« Tons nous mettez dans un grand embarras, 
« S.\ G.\ C.*. , ajouta cedigne magistrat, en 
< nous procurant la haute faveur de vous re- 
« voir. » 

A ces mots, le P. \ F. •, Michel Bedarride lui 
rdpond : < N’ayez aucun dgard pour moi , mon- 
« sieur le magistrat , je suis votre prison nier , 
« faites exdcuter vos ordres. » 

Le F. *. magistrat interdit d’une telle repoBse, 
recule d’un pas en arridre , fait le signe de dd- 
tresse et dit au S. *. G. *. C. *. : 

« A cet appel , ne devons-nous pas voler au 
« seoours denos FF.*. dans le danger? Quoi- 
« que vous ne soyez pas dans cette position , 
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< P. *. F. *. , je me rappelle le sentient que j’ai 
« rdit6r6 entre vos mains ; je prdfere perdrc 
« mon emploi et ma vie m£me avant de me 

< parjurer. Votre inculpation & tort est la 
« mienne et celie de nos FF. *. de cette V. *. , 

< qui comme moi ont pris tear resolution a 

* votre dgard et & celui de l’ordre ma^onnique 

• de Misraim , qu’ils n’abandonneront jamais. 
« Soyez tranquille , S. \ G. *. C. •. , le Tout- 

< Puissant qui connate la puretd de noire cause 
« la fera triompber, et nos ennemis seront 

< confondus devant la vdritd. Je vous prie, P. *. 

< F. *. , de ne pas sortir de l’hdtel avant la 
« brune, moment oh je viendrai vous prendre 

< pour nous rendre chez moi , oh vos enfanta 
*. seront rduni&pour vous y recevoir ; aprdsquoi 
« vous pourrez vous diriger vers la terre de 
« France , h peu de distance de cette V. *. » 

Le S.*. G. \ C.\ voulant donner k ces 111.*. 
FF. *. une preuve de l’attacbement qu’il leur 
portait et les rdcompenser de leur zfcle, accorda 
h chacun d’eux des augmentations de salaire 
justement mdritdes. 

Ces III.*, et PP.\ FF.*. se retirdrent ea 
silence eten paix, mais avec les larmesaux yeni 
de se sdparer de celui qu’ils n’auraient jamais 
votilu voir s’dloigner de leur V. *.. 
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Avant le jour, le P. \ F. *. Michel Bedarride 
sortit de cette V. \ dans une caleche, et k peine 
avait-il fait une centaine de pas , qu’il aper?ut 
deux cavaliers au milieu de la route qui parais* 
saientl’altendre; mais quels furent son dtonne- 
mentetsa joie, envoyant descendre de cheval un 
officier qu’il reconnut pour un 111. \ Misraimite, 
qne son service avait privd la veille de le voir et 
qui ddsirait k son tour lui donner la preove de 
son attacbemeHt k l’ordre et h sa personne I 

Apr&s un court entretien et le jour coalmen- 
$ant k paraitre , ils sc donn&rent le baiser de 
paix et se sdparhrent. 

Alors le P. \ F. •. Michel se rendit k la Y. \ 
de Geneve, oh l’avait devancd son frfcre Joseph 
qui, k la sollicitatiou de plusleurs 111 \ FF.*. , 
avait dtabli en cette Y. *. une loge et un conseil 
Misraimites. Cnsuite ces deux GG. *. CC. \ se 
rendircnt k la Y. *. de Lausanne, oh pareil ate- 
lier fut crdd et constitud par eux, sous les aus- 
pices de la puissance supreme de i’ordre ma- 
(o unique de Misraim pour la France et sons la 
prdsidence del’ficl. % F. \ Bergier Dyllens, G.-. 
M. *. du G. *. O. *. belvdtique roman et l’un de» 
G. *. M. \ C. \ 87* degrd de I’ordre. 

C’est k cette dpoque que l’Ecl. *. F. *. M orison 
dc Greenfield, mddecin en chef des armdes bri- 
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tanniques, attache k la maison de Son Allesse 
Royale le due de Sussex, Tut admis dans notre 
ordre et panrint success! vement jusqu’au 90* et 
dernier degrd. 

Les progrfes rapides de notre institntion en 
Suisse inspirferent des craintes k plusienrs 
membres du G. *. O. •. helvdique qui, d’apres 
les calomnies de nos aBtagonistes en France ful- 
min&rent contre notre ordre et menadirent d’ex- 
clusion lesFP. \ de leur obedience qni l’avaicnt 
adoptd, et particulteremenl leur G. \ M. •. Bergier 
Dy liens. Celui-ci, apprdciant l’antiquitd dc nos 
saerds myst&res et la sublimitc de notre morale, 
protesta contre la condnite anti-roa^onniqne des 
FF.*. qu’il prdsidait, donna sa dd mission de 
G. \ M. •. du G.*. O. \ helvdtique, pour conser- 
ver la prdsidence des Misraimites de cette 
contrde , et notre ordre fit de nombreux prosd- 
lytes sous sa direction. 

Nos PP. \ FF. \ Michel et Joseph Bedarride 
rentrdrent en France, et apr&s avoir visitd on 
grand nombre de VY. \ , dtabli de nonveanx 
temples Misraimites, accordd des augmenta- 
tions de salaire k ceux de nos FF. *. qni les 
avaient mdritdes , ils se rendirent & la V. *. de 
Paris. Void I’abrdgd dc I’histoire de quelques 
uns de ces 111. \ FF. •. 
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Le 30' jour du 6* mois de l'an du monde 
5798 (30 aoftt 1794) , le P.\ F.*. Denis de 
Chaussd, naquit 4 la V. \ de Paris; il fut cnvoyd 
an college de Nemours, oil il fit d’excellentcs 
dtudes. Fn 5815 (1811), leP.‘. F.\ deChaussd 
fut initid dans la respectable loge des Amis 
Triomphants (ril moderne) , V. •. de Paris, oil 
par son zdle et son talent, il eut bientdt acquis 
les sept degrds qui composent ce rit, ainsi que 
le compldment du rit dcossais ancien et acceptd. 
En 5816 (1812) , il entra au service dans les 
vdlites de la garde impdriale (lanciers ) , il en 
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sorlit trois ans aprds et Tut placd k la t£te de 
1’ administration dcs Messageries, oh il se fit re- 
marquer. 

Le 31* jour du 8* mois 5821 (31 octobre 1817), 
ce P.\ F. •. s’ unit a notre tres 111.*. S.*. 
Adelaide tildonore, fille de Till.*. F.\ Lemoine 
Durocher de La Ghevallerie d’heureuse md-. 
moire, jeune S. \ doude de tous les dons de la 
nature qui, par son talent, ses vertus et son 
Eloquence fut appelde & remplir les dminentes 
Sanctions de S. *. dloquente de la grande logc 
d’adoption, Sanctions qu’elle a toujours remplies 
avec zdle et dignitd et qui lui ont mdritd le titre 
de chevalidre de la toison-d’or. 

De cet heureux bymen naquit le louveteau, 
Charles Edouard et Marie Barlbe qui, dlevds 
par les soins empressds de leurs. dignes pdre et 
mdre, deviendrontun jour deux fortes colonnes 
de notre ordre. 

C’est au T. \ III. \ F. •. Lemoine Durocber 
de La Chevallerie, que notre ordre est redevable 
de l’acquisition du P. *. F. *. de Cbaussd. Ce fut 
le 2* jour du 7* mois 5822 (2 septembre 1818), 
qu’il fut admis membre actif de la respectable 
mdre loge de 1’Arc-en-Ciel, dont il est le vene- 
rable titulaire; qu’il gravit successivement les 
dchelons de l’dchelle mystdrieuse jusqu’au 90' 
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et dernier degre et qti’il recut la grande etoile 
de Misraim. Ge digne P. \ F. •. a toujonrs re- 
double de zele pour le triomphe de notre insti- 
tution dont il est une forte colonne. 

11 est aujourd’hui chef de division des mes- 
sageries generates de France, capitaine de la 
garde nationale, bon citoyen, bon fils, bon 
dpoux, bon p6re et excellent magon tres drudit, 
jouissantdela consideration publique et de I’es- 
time de tous ses FF. II saisit toutes les cir- 
constances pour etre utile a ses semblables, 
travail le constamment k la gloire du Tout-Puis- 
sant, & la prosperite de l’ordre et au bien ge- 
neral de l’bumanite ; que l’fiternel lui accorde 
tout le bien qu’il merite. 

Le P.*. F.\ Isaac Adolphe Gremieux, des- 
cendant de l’antique race du ceiebre P. \ Carmi, 
de la V. *. de Betbulie, 1’un des anciens d’ Israel, 
contemporain de I’immortelle Judith, naquit k 
la V. •. de Nismes (Gard), le 1" jour du 3* mois 
5800 (1 M mai 1796), il fut eievd au lycde im- 
perial, aujonrd’hui college 1/mit-le-Grand , k la 
V.\ de Paris. 

Le 8* jour du 8* mois 5821 (8 aofit 1817), il 
fut re?u avocat k la cour royale de la y. \ qui 
l’avait vu nattre. 

Le 15* jour du 10* mois, mdme annee, il fut 
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initie dans la respectable loge du Bienfait- 
Anonyme (ritmoderne), oil sou zfcle, son talent 
et son eloquence le firent appeler au banc de 
l’orateur, fonction qn’il remplit avec dignity 
pendant tout le temps qu’il stationna dans cctte 
V.\. II gravit progressivement les degrdsdes 
rits franQais et dcossais et fut cree el proclame 
pbilosopbe sublime 53* degre de noire ordre v&- 
ndrd par le P. \ F. \ Isnard, charge depouvoirs; 
quelque temps apres et pendant le sejour dans 
cette V.\ du P. \ F. •. Joseph Bedarride, d’heu- 
reuse memoir e, 2* 0. \ G. *. de l’ordre pour la 
France, P.\ G. *. commandeor des chevaliers 
ddfenseurs de la magonnerie, fondatenr de la 
Puissance Supreme et S. *. G. \ C. *. de l’ordre 
pour le royaume des Pays-Bas, le P. \ F. \ Cre* 
mieux fut dlevd par lui au 77* degre, en recom- 
pense de son z&le ct de ses bautes lumi&res. 
A son arrivee dans la capitale, ce P.*. F.*. 
se fit distioguer par son eloquence et ses 
profondes connaissances dans les lois ; avocat 
au conseU du roi et & la coor de cassation, ses 
savants plaidoyers ne firent qu’ajoater un nou- 
veau lustre 4 la haute reputation qu’il avaitdejtk 
acquise. 

En 5836 (1832) , il fut appeie par noire 1" 
G. \ C. \ au rang des membres cabalistiques 81* 
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degrb. Ce inafon eclairb n’a jamais cessb de 
donner des preuves de son attachement b notre 
institution, ni de laisser bchapper aucnne occa- 
sion d’etre utile b ses semblables et particnlibre- 
ment aui enfants de la lumi&re. Aussi, au premier 
cri des enfants d’ Israel de l’antiqne Y.\ de 
Damas, opprimbs par la barbaric de lenrs en- 
nemis qui faisaient peser sur eux d’atroces et 
caiomnieuses imputations, pour les perdre et 
s’emparer de leurs biens, vit-on tout-b-coup le 
P. \ F. \ Crbmieux abandonner ses nombreuses 
affaires, franchir le grand blbment pour voler 
au secours de ses frbres, victimes de la supers- 
tition et de la mbchancetb 1 

Arrivb dans cette antique terre, il fut saisi 
d’admiratiou et de respect pour les restes 
de.ces monuments de toute antiquity qui se prd- 
sentaieet b sa vue et rappelaient b son souvenir 
que jadis ils faisaient la gloire de notre ordre et 
1' admiration des sages de toutes les contrbes. 
Mais bientdt par la puissance de sa voix et la 
plus active sollicitude , il obtint la dblivrance 
des captifs et les fit jouir de la mbme protection 
que tous les autres sujets de ces lieux. Ce beau 
dbvouement lui inbrita one eternelle reconnais- 
sance de la part des homines bclairbs et told- 
rants ! Aussi b son passage b Francfort sur le 
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Mein, son incognito fut-il Iraki ; une deputation 
des FF. \ de cette V. *. vint lui rendre hommage 
et sollicker de lui la faveur de venir assister k 
ieurs travaux. Rendu dans le temple de la sa- 
gesse , le venerable le complimenta d’une ma- 
nure digne de lui et le proclama qiembre d’hon- 
neur de la respectable loge connue sous le litre 
dinstinctif de YAigle, en cette V. Le P. \ F.\ 
Gremieuxleur temoigna toute sa gratitude avec 
son eloquence accoutumee. 

Flu depute par le college de l’arrondissement 
de Cbinon (Indre-et-Loire) , le 10* jour du 5* 
mois 5846 (10 juillet 1842), il donna et donne 
encore des preuves de sagesse et de talent an 
milieu des representants de la nation, comme il 
l’a toujours fait dans le sanctuaire de la justice 
et dans celui de l’art royal que nous professops. 

Si ses grandes occupations l’ont empeche de 
sieger dans nos temples autant qu’il le desirait, 
son amour pour l’ordre ne s’est jamais dementi, 
et dans tous les temps, comme dans tons les 
lieux, il s’est toujours montre digne sectateur 
de la verite 1 

Vcuille le Tout-Puissant le conserver long- 
temps encore au milieu de nous, poor qu’il 
continue & cooperer 4 l’accomplissement du 
grand ceuvre ! All. 1 All. I All. ! 
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Pour faire connaitre d’un coup-d’oeil au 
monde magon la composition et la prospdritd de 
notre ordrc vdndrd en France it cette dpoque , 
suit le tableau des membres composant la Puis- 
sance supreme et de toutes les classes dtablies 
dans diverses V V. \ de son obedience. 

A LA GL01RE DU TOUT - PUISSANT. 


SALOT SDR TODS LBS POINTS DD TRIANGLE. 
RESPECT A L’ORDRB. 


Tableau des membres composant la Puissance 
supreme de l’ Or dr e maponnique de Misrafm 
etdeses qualre Sdries, pour la France. 


(annMb 5826 od 1822.) 


90* D.\ 

Bedarride (Michel), ex -inspecteur des ser- 
vices rdunis des armdes impdriales, Supdrieur 
Grand Conserve, de l'Ordre pour la France, 
G. \ Dignitaire des div. P. •. S. \ et P. •. G. *. 
Command. *. des Chev. •. ddf. \ de la ma^onnerie. 
Muraire ( le comte Honord ) , grand-officier 

18 
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de la Ldgion-d’Honneur, G.\ President , l’un 
des G. *. Couserv. *. de l'Ordre. Teste (le baron 
Francois - Antoine) , lieutenant- gdndral , com- 
mandeur de la Ldgion-d’Honneur et chevalier 
de Saint-Louis , 1" G. \ Examinateur. Moret , 
avocat it la Cour royale de Paris, 2* G.\ Exa- 
minateur. Fernig ( le comte de ) , gdndral, 
commandeur de la Ldgion-d’Honneur, cheva- 
lier de Saint-Louis, G. \ Croix, commandeur 
et ch.\ de plusieurs Ordres Strangers, G.\ 
Orateur. Rathery ( Edme-Claude ) , docteuren 
Mddecine, G. *. Cbancelier. Bedarride (Joseph), 
ex-capitaine du Train d’arlillerie , Secr&airc- 
Gdndral, Tun des G. •. Cons.*, de l’Ordre. 
Faucliecour ( le comte Louis de ) colonel d’ar- 
tillerie, chevalier de Saint-Louis, G.\ Trtso- 
rier. Bedarride (Marc) , G.*. Garde des sceaux 
et timbres, i w G.*. Cons.*, et Reprdsentant dn 
Sup. *. G. *. Cons. *. de l’Ordre et des P. *. S. *. 
d’lrlande et d’ ficosse auprfes de celle de France. 
Briot (Jean-Josepb) , ex-conseiller d’Ftat, di- 
recteur gdndral de la Comp 1 * royale du Phdnix, 
G.*. Maitre des cdrdmonies. Allegri (Bdnddict), 
negotiant , G. *. Eldmosinaire et Reprtsentant 
la P. *. Sup. *. des Pays-Bas auprhs de celle de 
France. Teste (Charles), ancien administratenr, 
G. *. Expert, Capitaine des Gardes. 
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lleprdsentanls de la Vuiss. *. Sup. *. 

Lassalle (Pierre), homme de lettres, 90* el 
dernier D. *. , Rep. de la P. ■. S. *. k la Yallde 
de Naples. Fawler (Jean) , 90* et dernier D. •. , 
archiviste da royaume d’lrlande. Rep.*, de la 
P. \ S. *. it la Vall4e de Dublin. Walker (le che- 
valier Patrick) 90* et dernier D. -. , Rep. *. de la 
P. \ S. *. a la Valine d’Edimbourg. Gbabran (le 
comte Joseph de) 90* et dernier D. \ , lieute- 
naut-gdndral, commandeur de la Ldgion-d’Hou- 
neur, chevalier de Saint-Louis, Rep.*, de la 
P.*. Sup.*. & la Vallded’ Avignon. Dubreuilain^, 
90* et dernier D. *. , negotiant, Rep. *. de la P. *. 
Sup. *. k la Vallde de Lyon. Devitly (Louis-Bap- 
tiste), 90* et dernier D.*., negotiant, Rep.*, 
de la P. *. Sup. *. k la Valine de Metz. Sasportas 
(Abraham), 90* et dernier D.\ , negotiant, 
Rep. *. de la P. *. Sup. *. a la Valldede Bordeaux. 
Cerbes ( le P. *. Thdodorie ) , 90* et dernier 
D. *. , Rep. *. de la P. *. Sup. *. en Pologne. 
Riviere (Fdlix), 90* et dernier D. *. , docteur en 
mddecine , Rep. *. de la P. *. Sup. *. k la Vallde 
de Rio-Janeiro. 

Membres d’honneur. 

Decazes (le due Elie), pair de France. Mo- 
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roni (le baron), lieutenant-gdndral , chevalier 
de plusieurs Ordres. Larrey (le chevalier), ca- 
pitaine. Ebrard (le chevalier), capitaine. Tassoni 
(le baron Cdsar), cx-ambassadeur. Thory, pro- 
pridtaire. Saxe - Weimar ( le dnc de ), 90* D. \ 
pour les Pays-Bas. Daine (Joseph-Nicolas), ma- 
jor-gdndral des armies du roi des Pays-Bas, 
I’un des G.\ Cons.', de la P. \ Sup.*, de ce 
royaume. Deconrtray, pharmacien en chef, Ton 
desG.\ C. \ del’Ordre des Pays-Bas. Hulst, 
major attachd au quartier-gdndral de S. M. le 
Roi des Pays-Bas. Sussex ( Augustc-Frdddric, 
ducde), 90* D.\ en Angleterre. Leinster (le 
due de), 90* D.*. en Irlande. Athol (le due d’J 
90* D. *. en Ecosse. Gudrindi ( Lambert ) , 90* 
D. \ en Italic. Vilta (Polaco), 90* D.-. A la 
Vallde Jerusalem. Marchot (Philippe-Casimir) , 
90’ D. \ pour les Pays-Bas. 

GG.\ MM. \ Conslit.-. 

89* D.*. 

Barbier de Tinant intendant militaire, 
chevalier de la Ldgion-d’Honneur et de Saint- 
Louis. Jomain ( Bdnigne ) , ex-administratenr 
des HOpitaux. Demontel (David), proprid- 
taire. Rep.-, la P. -. Sup.-. A la Vallde de 
Livourne. Armestrong (Gio), propridlaire. 
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Rcibesthal (1c chevalier) , R. •. la P. \ Sup. \ k 
la Valieede Strasbourg. Boubde, admiuistrateur 
general des vivres. Busnak (de Nephlaly), pro- 
prietairc. Morison (de Greeiifield), mddecin en 
chef des armies britanniques et attache k la 
uiaisou de S. A. R. le due de Sussex. Juliet ( le 
chevalier), graveur en taille-doucc. Dujardinde 
la Cour aloe (le chevalier). Bcsoux (le cheva- 
lier), adjudant-commandant. Chambille (Louis), 
proprietaire. Manjot aide, nuidecin. Micbaut 
(Marie), ex-capitaiue. 

Membres d’lumneur. 

Lesseps (Malhieu), consul-general de France 
en Portugal. Barreau (Jean) , consul-general eu 
Hollandc. Pellegrini, consul-general de Russie. 
Todesco (Eleonardo), negotiant. Dujardin de la 
Cour cadet, employe. Senebier (Francois), pro- 
fesseur. Odouard ( J. - E. ) , commissaire dcs 
guerres. Marini (Antonio), negociant. Aguchi 
(le chevalier), ex-prefet. Ribufi (Francois), iu- 
tendaut militaire. Localelli, inlendant militaire. 
Marlin (le chevalier) , colonel. Begue-Clavel perc 
(Elzdar) , ex-commissaire des guerres. Heingle, 
lubricant. Frison (Pierre), proprietaire. Ber- 
trand (Jacques^, medccin. Dumoulin (Jean), 
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propridtaire. Prestia (Lite no), ex-commissaire 
des guerres. Deucbard (Alexandre). 

GG. •. MM.\ Constit.'. 

88* D. •. 

Pigniere (le chevalier) , chef d’escadron du 
train de la garde. Sarchi (Philippe), homme de 
lellres. Suchat (Jean-Marie), negotiant. Ozouf, 
negotiant. Messine , negotiant , Rep. . de la 
P. Sap. *. k la Vallee de Mons. Declercq, juge 
d’instruction , Rep.', de la P. *. Sup.*, k la 
Vallde de Courtray. Jadot, inspectcur de l’en- 
registrement et des domaines. Bergier d’lllens 
(Jcan-Samuel), Rep.*, de la P. *. Sup.-. & la 
Vallde de Lausanne. Burfin , secretaire de lega- 
tion. Cavalier, docteureu m6decine, Rep.*, la 
P. •. Sup.*. 4 la Yaliec de Sens. Manjot (Junier), 
nodded n. Saint-Clement ( 1c comte de ) , Rep. a . 
de laP.*. Sup.*, en Amdrique. Norman (Jean), 
ndgociant. 


GG.'. MM.'. Constit.’. 

87* D.*.. 

Bernard (le chevalier Jean), colonel deca- 
valerie. Lisbonne, ndgociant. Bernard, employe 
au ministdrede I’iutdrieur. Salvador (Abraham), 
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negotiant. Schinit (le baron). Rdal de Chapelle 
(le chevalier) , colonel, chevalier de la ldgion- 
d’bonneur, Rep.*, de la Puiss.*. Sup.-. 4 ( la 
Valldede Besangon. Perpignan (filie) , nego- 
tiant. Ldon (Jacob) , negotiant. Falcon nier 
(Louis), negotiant, Rep. *. de la Puiss. *. Sup. *. 
41a Vallde de Geneve. Haas (Lyon), negotiant. 
Bollot, marchand boulanger. Poutrizel (Thirne'. 
Gibert (Jean Baptiste-Lanrent), avocat. Fonta- 
nds, proprietaire , Rep. . de la Puiss. •. Sup.*. 
4 la Yallde de Nimes. Cardes (Jean -Raymond), 
Conservateur des archives du ddpartement de 
la Haute-Garonne, Rep. *. de la Puiss. \ Sup. *. 
4 la Vallde dc Toulouse. Engels, cadet, chef de 
division de la rdgence de Bruxelles. Darsonval 
( Jean -Francois- Angot ), mardchal- de-camp , 
chevalier de la ldgion-d’honneur etde St. -Louis, 
Rep. *. de la Puiss. *. Sup. *. 4 la Vallde de Cler- 
mont-Ferrand. Delorme, proprietaire. Hussey 
(Thomas), minist re protestant, Rep.*, de la 
Puiss.*. Sup.*. 4 la Yalldede Londres. Guennin, 
banquier. Legudvel de La Combe, chirurgien 
aide-major. Mirbel (le chevalier de Brisseau), 
conseiller d’fitat. Gabaroux, negotiant. Deflux 
(le chevalier), chef d’escadron. Demactozki, 
chef d’escadrou. Wouter, fils, archiviste de la 
rdgence, 4 la Valldede Bruxelles. Jullicra, minis- 
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ire protestant, R. •. de la Puiss.*. Sup.*, k la 
Vallde de Nion. De Grasae-Tilly (le comte), co- 
lonel. Nolanzani (le chevalier), commis-gdndral. 
Nicolai (le baron). Durand, avocat. Durand (J.- 
H.), intendant militaire. Vernier, avooat. Puyde- 
bac, docleur en mddecine. Olivier (Louis-Tbdo- 
dore) , capitaine d’artillerie. Rep. *.de la Puiss. *. 
Sup.*, a la Vallde de Stockholm. Gibbes, 
Rep. *. de la Puiss. *. Sup. *. aux lies Anglaises. 
Barachin, mddecin. Desprds, chef de bataillon. 
Guilleminot (le comte), licutenant-gdndral. 
Besiers (de), capitaine. Guy (Jean-Auguste), 
ex-directeur des vivres. Henkelbein (le cheva- 
lier Wilhemd), adjudant-major. Saint-Aignan 
(le due de), lieutenant-gdndral. Gram moot (le 
due de), pair de France. Guicbe (le due de). 
mardchal-de-camp. Jamar(S.), negotiant. Lin- 
ken, negotiant. Husemberg, ndgociant. De-la- 
Hogue (le baron). Navet, contrdleur des contri- 
tributions. Marconi, professeur. Cornelius, 
negociant. Mitetbell, propridtaire. Marconochi 
(Thomas). Donaldson Boswell (Jean), capitaine 
de vaisseau. Fraser (Andrd). Burn (Wiliams), 
capitaine de marine. Cooper (George), major. 
Andorrha. Vest (Alexandre). Trim (E.) Che- 
valier (Jean-Baptiste), Fun des G. *. J.\ J.*. 
R.\ Gdn.\ du 77* degrd, R.\ de la Puiss.*. 
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Sop. *. k la Vallde de Nantes. Juillion Comperat, 
ndgociant, l’un des S. \ G. •. P. \ du 77* , Rep. •. 
de la Puiss. •. Sup. *. k la Vallde de Sedan. Pi- 
traye, propridtaire, Tun des S. *. G.\ P. •. du 
77* Rep. *. de la Puiss. *. Sup. *. k la Vallde de 
Rouen. Vernbes, bom me de lettres, I’un des 
S.\ G.*. P.\ du 77*, R. \ de la Puiss.*. Sup.*. 
& la Valldede Montpellier. Condreux, ndgociant, 
Tun des S. •. G. \ P. •. du 77*. Rep. *. de la 
Puiss.*. Sup.*, k la Vallde de Tours. Chelle, 
Pun des S. *. G. *. P. *. du 77% R. *. de la Puiss. *. 
Sup. *. k la Vallde de Saint-Omer. Albert-Besson, 
ndgociant, Pun des S *. G. *. P. *. du 77*, Rep. *. 
de la Puiss. *. Sup. *. k la Vallde de Jarnac. 

Ijoges el Conseils de Vordre. 

Vallde de Paris : la R. *. L. *. Mdre de PArc- 
en-Ciel. La R. *. L. *. des Douze Tribus. I.a R. *. 
L.*. du Mont-Sinal. La R.*. L. *. des Enlants 
d’Apollon. La R. *. L. *. du Buisson-Ardenl. La 
R.\ L. *. des Sectateurs de Misraim. La R. *. 
L. *. Anglaise des Amis Bienfaisanls. Le Cons. *. 
du 8* D. *.. Le Conseil du i3* D. *.. Le Cons. *. 
du 21* D. *.. Le Cons. \ du 30* D. *.. Le Souv. *. 
Cons.*, du 33* D.\. chef de la i” sdrie. Le 
Souv. *. Cons. *. du Al e D. *.. Le Souv. \ Cons.*, 
du 45* D. *.. Le Sdnatdu 51* D. *.. Le Souv.*. 
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Trib. \ du 66« D. •. chef de la 2* sdrie. Le 
Souv. *. C. •. du 70* D. *.. I<e Souv. •. C. \ du 73* 
D.*.. Le Souv.*. G*. C. *. du 75* D.*.. Le 
Souv *. G. \ C. *. du 77* D.\, chef dc la 3*s6- 
rie. Le Souv. *. G. *. C. *. du 81* D. *.. Le Souv. *. 
G.\ C. *. du 86* D. *.. Vallde de Bordeaux : La 
R.*. L. *. de la Reunion pbilantropique. LeS.*. 
C. *. du 70* D. •. . Le S. *. C. *. du 73* D. *.. Valtee 
de Marseille: Le S. *. C. *. du 70* D.\. Valtee 
de Rouen: La R.*. L. *. des Sectateurs de 
Pythagore. Vallde de Lyon: La R.\ L.*. dc 
Memphis. Le Souv. *. C. \ du 33* D. \ , chef dc 
la l"s6rie. Le Sdnat du 51* D. *.. Le Souv.*. 
Trib. *. du 66* D. *. , chef de la 2* sdrie. Le Souv. *. 
C. *. du 70* D. *.. Le Souv,*. C. *. du 73' D.\. 
Valine de Strasbourg: LeS.*. C.\ du70*0.*., 
Le S. *. C. *. du 73* D. *.. Valine de Metz: La 
R. *. L. *. d’ Heliopolis renaissante. Le S. *. C. *. 
du 33* D.*., chef de la r'sdric. Le S.*. C.\ 
du 66* D.*., chef de la 2 sdrie. Le S.\ C.*. 
du 70* D. *. Le S. *. C. *. du 73* D. *.. Valine dc 
Toulouse: La R. *. L. *. le Sentierde la Verite. 
LeS.*. C. *. du 33* D. *., chef de lai^serie. 
Le S. *. Trib. *. du 66* I). *. , chef de la 2* sdrie. 
LeS.*. C. *. du 70' D. *.. Le S. *. du 73* D.\. 
Vallde de Clermont-Ferrand : Le S. *. C. *. du 
70' D.\, Le S. *. C. *. du 73* D. *.. Valieedc 
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Nancy : Lc C. \ du 70* S. \ D. \ , Vallde de Be- 
saiifon. La B. *. L. \ des Sectateursde la Verity. 
Le S. \ C. \ du 70* D. -.. Vallde Ntmes : de Le 
S. \ G. du 70* D. Vallde de Montpellier: Le 
S. *. G. -. du 70* D. *. . Yallde de Carcassonne : 
Le S. \ C. \ du 70* D. \. Vallde de Montauban : 
La R. \ L. \ du Nil ddbordd. Le S. •. C. \ du 
70* D. \. Vallde de Lille : LeS. \ C. -. du 70* 
D. \ . Vallde de Moissac: Le S. •. C. \ du 70* D. 
Yallde de Rouannc: LeS.-. C. \ du 67* D.\. 
Vallde de Tarare; Le S.-.C.*. du 70* D.-.. 
Vallde de Saint-Ltiennc : Le S. \ C. •. du 67* 
D.\. Vallde de Nantes : Le S.\ C.-. du 70 c 
D.*.. Yallde de Sedan : La R. *. L. *. des Amis- 
rdunis. LeS.-. Cons.-, du 45* D. -.. Valldede 
Cavaillou: La R. *. L. \ des Sages Mddilateurs de 
la Nature. Vallde de Darnetat : La R. •. L. \ de 
la parfaite Tolerance. LeCons. -. du 13* D. 
Vallde de Geneve : La Mdre L.\ 11 el vd tie , Le 
S. \ Cons. *. du 70* D. -.. Le S. -. Cons. *. du 73* 
D. Yallde de Lausanne : La R.-. L. \ des 
Mediateurs de la Nature. Le S. *. Cons. *. du 
70* D. -.. Le S.\ Cons.-, du 73* D.\. 

Certifid veritable , le prdsent tableau ci- 
dessus, des membres composant la Puiss. *. 
Sup. -. de ,1’ordre ma^onnique de Misraim et 
de ses 4 sdries (pour la Prance); par nous 


Digitized by 


Google 



— 284 — 

Souv.*. GG. *. MM.*. Adv. \ du 90' et dernier 
D. *.. 

A PO. \ du raonde, sous un point fixe de 
Pdtoile potaire, repondant au 68' degrd 50 
min. *. 14 sec. *. de latitude septentrionale de la 
Vallde de Paris , le 30* j. *. du l** m. *. 5896 
(30 mars 1822). 

Signi : Le Grand President, le comle Murairb, 
90- et dernier D.\, Pun desG.*. C.*.. Lc 
1"G.*. Exam.*., le ggndral baron Tkste, 
90 s et dernier D. *.. Le 2' G. *. Exam.*., 
Moret, 90* et dernier D. *.. Le G.\ Oraleur, 
le g6ndral comte de Fbrnig, 90* el dernier 
D.*.. LeG.*. Trdsorier, le comte de Faucbe- 
cour, 90* et dernier D. *.. Le G.\ Etemosi- 
naire, Allegri, 90* et dernier D.*.. Le G.*. 
M. \ des Cdrdmonies , Briot , 90* et dernier 
D.\. Le G. *. Expert, Capitaine des Gar- 
des, Charles Teste, 90* et dernier D.*.. Le 
G.*. Chancelier, Rathbry, 90* et dernier 
D. *.. 

Pour le Sup. *. Graud Couservateur de 
POrdre, son Reprdsentant, 

Signi Marc Bbdarridb , 

90' et dernier D. *. , 1" G. *. C.\. 
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Voici les circulaires que la puissance supreme 
de l’ordrc adressa A ses enfants : 

A LA GL01RE DU TOUT-PUISSANT. 

SALOT SDR TOUS LBS POINTS DU TRIANGLE. 
RESPECT A L'ORDRE. 


It S. *. G. \ C. \ G. *. du 90* el dernier D, \ 
pour la France, P.\ Sup.’. del’O.’. M.\ 
de Misrafm el de ses & Series , 

■dux membres composant les Souverains Conseils 
et Loges de sa correspondence. 

Vallde de Paris, le 80*j.\ du m.\ 5826. 

(30 mars 48Ji.) 

« TT. \ CC. •. , 111. \ , ficl. •. et PP. •. FF. •. , 

■ La Puissance supreme de l’ordre ma?on- 

• nique de Misralm prdvoyait bien qu’A sa voix 

• les jeunes comme les vieux M.\ s’empresse- 
i raient de rdunir leurs I u mitres au faisceau, 

• et de concourir aux travaux qui onl pour but 
« saerd la rdddification du vrai temple Al’fcter- 
« nel ; mais elle dtait loin de s’attcndre A cet 
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accord subit el spontand qui vient d’eclater 
dans toutesles valldes soumises k I’influence 
de ses rayons. 

• Cette ardeur, cette impulsion ne peuvent 
dtre produites que par la sublimitd des dogmes 
qui rallient les sectateurs de la pariaite tole- 
rance et de toutes les verlus ma$. dont les 
premiers sages nous ont ldgud le depdt et la 
propagation. 

< Graces soient done rendues au T. \-P. *. , 
qui, en multipliant les anneaux de la chalne 
qui nous unit, la rend indestructible. 

« Marches bravement, TT. \ CC.\ , TT.\ 
111. \ , ficl. •. et PP. \ FF. , dans la voie ln- 
mineuse que l’astre de Misraim trace k ses 
enfants. Vous y verrez toujours en tdte les 
GG. \ MM. ■. de l’ordre se groupant autour 
de la sainte et brillanle banniere. Toule tear 
force est dans la puretd de la plus bieofai- 
sante des institutions. Us rivalisent dc idle 
avec les quatre-vingts conscils ou loges qui 
vont faire bientdt de notre chdre France une 
seule famille. Rendre 1’bomme meilleur en le 
rendant plus utile k ses semblables par la 
pratique de toutes les vertus : voila le but. 

« Tous les coeurs gdndreux s’y prdcipitent. 

« All. \ t All. •. I All. •. ! 
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« Rccevez , TT. \ CC. •. , 111. \ , Eel. \ et 
• PP. *. FF. , le baiser de paix , sceau de 
« I’aUiance dternelle qui nous unit. 

« Signd Le Grand -President comte Mdrairb, 
« 90« et dernier D. \ , Tun des G. •. C. Le 
« 1" G.\ Exam.*, gdndral baron Testb, 90* 
« el dernier D. \. Le 2* G. \ Exam. •. Morbt, 
« 90* et dernier D. *. Le G. •. Orateur gdn£- 

• ral comte db Fbrnig , 90* et dernier D. \ . 
< Le G. •. Trdsorier comte db Fauchecour, 
« 90* et dernier D. Le G. \ El^mosinairc 
« Allegri , 90* et dernier D. Le G. *. M. •. 
« des Cdrdmonies Briot, 90* et dernier D. •.. 

• Le G. \ Expert , Capitaine des Gardes , 
« Charles Tbstb, 90* et dernier D. •.. Le G. •. 
« Chancelicr Rathery, 90' et dernier D. \. 

« Pour le Sup.*. Grand Conservateurde 
« 1’ordre, son Reprdsentant : 

« Signi Marc Bbdarride , 

« 90* et dernier D. \ , 1*' G. •. C. \ » 
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A LA GLOIRE DU TOUT-PUISSANT. 

SALUT SUB TOUS LBS POINTS DU TRIANGLB. 
RBSPECT A L’ORDRB. 


Le S . *. G. \ C. \ G. \ du 90* et dernier D. \ 
pour la France , P. \ Sup. \ de CO. \ M. •. de 
Misrafm el detes 4 S&ries , 

Aux membra component let Souveraint Conseils 
el Loges de sa correspondence. 

Vallde de Paris, le SO* j.-. do 1* m.\ ASM. 

(30 anil 18*1.) 

• TT. \ CC. *. , 111. \ , ficl. \ et P. \ FF. *. , 

« L’figypte fut le berceau des arts, dcs 
« sciences et de la sagesse humaine. Dans la 
* France moderne, nos mains reinvent les tem- 
« pies, nos cceurs refoivent les doctrines de la 
« terre antique de Misraim. Qneique temps cn- 
« core, etsur les rives de la Seine les Edifices 
c saerds , ombraggs du peuplier occidental , 

« s'dfeveront aussi nombreux que les temples 
< arrows par le Nil et couverts du palmier de 
« 1’ Orient. 
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• Lc Tout - Puissant bdnit uos travaux. En- 
« rants de Mends , rdpdtez avec .nous : Gloifc 

• au Tout-Puissant I 

< L’envie , qui toujours s’attache k I’ceuvre 

• des hommes, a voulu, niaisen vain, calom- 

• nier nos intentions. Elies sont pures : la sa- 
« gesse, yoild notre but ; la pratique des vertus, 

< voila uos moyens. 

< Misraim ne fend point & ses ddtracteiirs 

< iiaine pour haiuc, outrage pour outrage. Non, 

« il plaint ses ennemis aveuglds , leur pardonne 

• et leur souhaile un prompt retour & la tcld- 
« ranee et & la charitd magouniques. 

■ Misraimites, r.imez la Puissance supreme , 

« e’est pour vous une tendre mdre ; elle vcille 
« avec sollicitude k vos besoins et prdvient 
« mdnie vos ddsirs. 

« Vous le savez , mes Frdres , chacun de vous 

• uousadressc, pour I’utilitd gdndrale, un don 
« gratuit , prdmices de vos labours et offrande 
« de votre amour. 

« L’dtat prospere de 1’ordre, que I’Eterncl 

• regardc d’un ceil bicnvcillant, nous pennet 
« e» cc moment de rdduire i la moitie ccttc 
■ charge commune , et nous nous empressons 
< de vous I’annoncer. 

« Si des ddpenses nouvcllcs elaient indis- 

19 
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« pensables pour I’ddification des temples, l’en* 
« tretien des Invites et la conservation de 1’ Arche 
« saiute, ce que nous sommes loin de penser, 
« la Puissance supreme ferait un appel k sa fa- 
« mille , et die ne doute pas que, mfere tcndre 
« des Misraimites , elle ne trouv&t en vous de 
« digues enfants. 

< Soyons unis et nous serous forts, soyons 
« religieux et nous serous toldrants, soyons 
• sages et nous serous beureux. Disciples de 
« Menes , coutinuez la pratique des vertus que 
« vous avcz observces jusqu’ici, el vos veeux, 

« vos pridres et l’enccns de vos sacrifices s’dle- 
« veront cn ondoyant jusqu'au trdne de I’Etcr- 
. ncl ! 


. All.-.! All.-. I All.-. ! 

« Recevez, TT. •. CC. \ , III. -. , feci. -. et PP. •. 
« FF. -. , le baiser de paix , sceau de I’alliance 
i dternelle qui nous unit. 

« Signi Le Grand-Prdsident comte Mobaibb, 
« 90- et dernier D t \ , l’un des G. \ C.\. Le 
< 1-* G. *. Exam. •. gdndral baron Tbstb, 90* 
« etdernier D. Le 2* G. *. Exam. \ Mobbt, 
« 90* et dernier D. Le G. •. Orateur gdod- 
« ral comte db Fbrnig, 90« et dernier D. -.. 
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« Le G. *. Trdsorier comte de Faucubcour , 
« 90* et dernier D. Le Secrdtaire-Gdndral 
« Joseph Bbdabridb, 90* et dernier D. \ , 
« I’un des G. \ C. Le G, •. Rlemosinaire 
« Allegri, 90* et dernier D.\. Le G.\ M.\ 
« des Cdrdmonies Briot, 90* et dernier D. *. . 
« Le G. \ Expert, Capitaine des Gardes. 
« Charles Tests , 90* et dernier D. Le G. \ 
« Chapcelier Rather y, 90* et dernier D. » 

« Pour le Sup. \ Grand Conservateurde 
« I’ordre, son Reprtsentant : 

« Signt Marc Bbdarride , 

« 90* et dernier D.\ , 1" G.\ C.\ » 
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I„es nofns iliustres dcs mcmbres composant 
fa puissance supreme de notre ordre, tant cn 
France qn’d I’dtrangcr , inspirdrent unc telle 
jalousie & nos antagonistes que, voyant dchouer 
leurs perfides ct sourdes mendes , leurs rangs 
s'dcfaircir et leurs Gnances diminuer, its rdso- 
lurent de tout employer pour arrdter cn France 
la marchc rapide de notre sublime institution. 
Quo rcstait-il A fairc k de tels FF. \ dont les 
promesses et l’argcnt avaient did repoussds avec 
la plus vivc indignation par le 1*' G. \ C. \ de 
Vordre, el doni lcsinlrigucs n’avaicnt servi qn’ii 
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dpurer nos ateliers et les fortifier par des colon- 
uesingbran tables et lumineuses ; que restait-il, 
disons-nous, & faire h ces d^lateurs? subslit ucr 
au beau rdle de franc-ma$on celui de calom- 
niateur. Ayant ainsi lcvd le masque qui les 
couvrait depuis longtemps, les mencurs du 
G,*. 0.\ de France contino&rent leurs cla- 
meurs coutre nos III. \ FF. \ les fieossais, aux- 
quels its dtaieut redevables de la connaissancc 
des liauts grades de ce rit et contre notre ordre 
dont its signalerent la puissance supreme, 
comine composde d’bommes dangereux, com- 
promettant la suretd de l’dlat , 1’honncur des 
citoyens paisjbles, troublant le repos des raagis- 
trats , ainsi qu’.on va le voir par un extrait dn 
discours du parjurc Richard, grand oratenr du 
G. *. O. \ de France, ainsi con^u : 

* T. \ III.*. Repr£seutant du G.*. M.\, 
« grands ofiiciers d’honneur, officicrs hono- 
« raires, ofiiciers et dig. -. d£put&, elus et vous 

• tous mes FF. \ , 

« S. \ s. *. s. *.. 

« Cbacune de nos fetes d’ordre, presen tant 

• de nouveaux inferfits, impose auSsi de nou- 
« veaux devoirs h vos oraleurs; charges do vous 
« rendre compte des dv»5ncmenls heureux ou 
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• ftcheux , survenus dans Pintervalle de ces 

• rdunions solennelles, chacun d’eux en rem- 
« plissant fidelement cette mission a tonjours 
« so prolonger votre attention par des discours 
« qui, joignant la grftce des expressions an md- 
« rite des pensdes, obtenaient un succes d*an- 
« tant plus facile, qu’inspird par le snjct qu’il 
« traitait, son esprit n’avait qu’d suivre Pim- 

< pulsion du coeur, source de la vdritable dlo- 

* quence. 

« Sentant ma (aiblesse, je n’aarais peut-dtre 

* pas dd vous rappeler ces jouissances, et, ras- 
« surd par votre bienveiltance, j’aurais ddsird 
■ suivre une aussi touable contume, etddt mon 
« amour-propre en sonfftir, du moinsj'eusse 
« dprouvd la satisfaction d’avoir rempti un de- 
« voirsacrd. 

• Mais alors comment espdrer obtenir votre 
« indulgence, si d’abord je n’cusse dcartd toute 
« espdce de comparaison ? 

« Mais la situation actuelle de Pordre ma$on- 
: niqne en France, les dvdnements important 

< qui s’y rattachent, les travaux extraordinaires 
« du G. *. O. *. , son! des sujets assez dignes de 
« fixer votre attention,, sans la reporter snr 
« d’autres objets. 

< C’cst done seulement de la position mo- 
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rale et administrative de l’ordre, que j’aurai 
la faveur de vous entretenir. 

< Les prdjugds qui existaient coptre la ma- 
(onnerie, dtantpartout presque gdndralement 
ddtruits , iu6me parmi le vnlgaire , il en rd- 
sulte qu’dtant plus rdpandue, elle exerceune 
influence salutaire snr toutes les classes de la 
socidtd , en rapprochant les bonimes par la 
bienveillance ct ses membres entre eux par 
les liens de la Craternitd et le ebarme de ses 
reunions mystdrieuses. 11 Taut, pour oblenir 
cet beureux rdsultat, que d’accord, toutes les 
volonlds se rdunissent dans un centre com- 
mun , d’ob partent k la fois l’exprcssion de 
cette volontd et la puissance ndeessaire pour 
l’exdcuter dans I’intdrdt de I’inslitution. 

< C’est d’aprds ce principe que dans tous 
les pays ob la magonnerie est protdgde, ou 
seulement toldrde, il existc deux GG. *. 00. *. 
on de grandes LL. \ Nationals, revalues de 
la P. *. S. \ , l’exerfant dans l’intdrdt gdndral, 
et qui sont alors non-seulement responsablcs 
envers leurs FF. *. , mais aussi envers I’auto- 
ritd publique, qui doit surveillcr toutes les 
institutions qu’clle toldre ou protdge. 

« II est done ndeessaire que tous les masons, 
• sans restriction, soient sounds & cette puis- 
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« sancc uuique ei seule legitime, sans laquelle 
« il ne peut exister d’ unite pour l’ordre , ni 
« d’uuion pour les FF. . *. Tout ma^ou qui refuse 
« de s’y soumellre, ue doit plus prdtendre k la 
« protection donate & I’ordre. 

« La maQonnerie joull en France d’uue 
« protection Incite k ia verity, raaisdont nous 
« sentons tout le prix et que nous nous effor- 
« cerons toujours de mdriter par unc conduite 
« sage et moddree. Le G. *. O. *. , senl reconnu 
« par i'autoritd, comnic rdunissant tonte la 
« puissance legislative, conservatrice et admi- 
« nistrative de l’ordre, esl aussi la seule sur qui 

• peso toute la responsabilite.Toule socidld qui 
« n’est pas raugde sous sa banniere devienl par 
■ ce fait irrdgulidrc, dangereuse mdine, pour 

• l’iustitution en gdndral, dont elie compromet 

• F existence , puisque l’autoritd civile ne peut 
« dlreobligde decouuailre les diffdrentes ma- 
« couneries, les. rils ni les prdtentioos de quel- 

• ques portions de cette socidtd. 

» Elle ne connait que des masons de qui le 
« G. *. O. \ doit rdpondre et de leur soumission 
« anx lois, et de leur fidelity au prince etde la 
« sagessc dont iis ne doivent jamais s’dcarter, 
« ct veillcr k ce quo toutes les conditions soient 
« e&actenient reinplies. 


Digitized by v^ooQle 



— 297 — 

« Toute rduuiou maconniquc qui s’ dearie dc 
« celte loi commune & tous les masons, de- 
« vient, par ce fait, irrdgulidrc, illicite et 

* mdrne dangereuse pour l’ordre qu’elle com- 

* promet. 

« C’est done un devoir pour le G. \ O. \ de 
« vous declarer qu’une reunion composde de »■ 
■ masons irrdguliers, connus d’abord sous le 
« litre de Consistoire et de Conseil Supreme de 
« France ; de Consistoire Amdricain et de soi- 
« disant Puissance de Misraim, troublent en ce 
« moment la tranquillity des vrais masons et 
» mettent en pdril l’institution. Les locaux ma- 
« conniques dtant interdits A ces PP. *. , le G. *. 

< O. *. ignore cequi se passe dans ces reunions, 

« et plAt A Dieu qu’on pOt ignorer de mdrne ce 
« qui se passe au-dehors, et les exeds oil se 
» portent les chefs, ou plutdt les dmissaires de 
« cette triple association, dont il est peut-dtre 
« ndeessaire de rappeler A votre souvenir l’ori- 
« ginc desuns et les prdtentions des autres. 

« Lorsqu’en 1815, leG. \ O.*. rdunit en lui 
« la S.\ P.*. du G.\ Cons.*, et du C.*. S.\, 

* quelques membres, qui faisaient partie de 
« I’ancieu Conseil, loin d’imiter la conduite 
« Tranche, loyalc, ma$onnique enfin, des 111. •. 

« FF. *. Beurnonville, Macdonald, Hacquet, de 
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La Haye ct de tant d’autres 111.*. FF. \, sc 
crddrent eux-mdmes GG.*. Coos.*, et su- 
preme Conseil de France. A cdle, s’dlevait 
use autre P. *. sous le nom de G. *. Consistoire 
Americain. D’abord rivales, ces deux prdten- 
dues PP.*. se rdunirent; mats bientOt di- 
vides, on Tit delator parmi elles tout ce que 
peut produire 1’ ambition et la cupiditd; des 
proeddures scandaleuses, ridicules par le 
fait et atroces par le fond , furent rdpandnes 
dans le monde profane ; le feu , le bannis- 
sement , l’exil, tout Cut employ d; il n’y man- 
qua rien que l'exdcution; en effet, qul le 
croirah, mes FF. *.? ces mdmes bommes qui, 
malgrd leur dignitd ma^onnique et le rang 
qu’ils tiennent dans l’ordre social , avaient 
dtd reprdsentds sous les plus noires conieurs 
dontlesuns, bannis & perpdluitd des L.*., 
les autres exilds pour un nombre d’ anodes, 
figurent aujourd’hui k la tdte des administra- 
teurs de ces socidtds, tonr-a-tour proscrils et 
proscripteurs ; je demanderai si l’on pent 
reconnattre dans cette association, ancun des 
caractdres ma$onniques. La fermetd du G. *. 
O. *. , dans cette circonstance, avail, dds le 
commencement , ddtrnit toutes ces prdten- 
tions & la haute Puissance , et la plupart de 
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ces FF. \ , menus de leurs erreurs, vinrent 
se sonmettre k l’autoritd ldgitime et furent 
accueillis avec fraternity ; les autres n’eurent 
pas tardd k suivre cet utile exemple, si une 
autre sociyty, dite de Misraim, dont elle se 
prytend 1’ unique P.*., ne fut venue renver- 
ser, ou du moins ajourner nos espyrances, 
en ryunissant les dybris des deux sociytys 
pour en former une nouvelle, k laquelle je ne 
sais plus quel nom donner. 

« Cependant le Misraimisme ytant anjour- 
d’hai le rlt auquel se sont rattachyes les deux 
sociytys, il faut done vous rappeler que ce 
rit, prysenty d’abord au 6. \ O. *. par des 
FF.*. qui,pryvoyaient 1’abnsqu’on sedispo- 
saitd’en faire, crurent qu’il serait avantageux 
pour l’autority magonnique de 1’adopter. 
Mate le G. *. 0. *. jugea sagement qu’il ne 
eonvenait ni & sa dignity, ni k ses devoirs, de 
prdsenter aux masons un rit dont l’origine 
et l’authenticity ne sont nullement prouvds; 
un rit qui , malgrd ses 90 D. *. ne prdsente 
rien de neuf, que son antiquity plus que sus- 
pecte. Le G. *. O. *. dans sa sdance solennelle 
du 27, dulO'mois 5816 (27 dycembrel816), 
prit un arryty en 7 articles, qui fut envoyd k 
toutes les LL. *. de la correspondance afin dc 
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« ne pas les laisser dans l’erreur sur la con- 
« fiance & donuer k ce rit. Les Misraimites , 
c loin de se soumettre ou 4 de se rebuter, ne 
« mirent que plus d’activitd & se faire des pro- 
t sdlyles. 

« Le rit, par lei-mbme, ne prdsente k la v£- 

• rite rien de reprehensible ; il renferme des 
t principes de morale, de pbilosopbie, mais 
« qu’on retrouve fadlement dans nos grades; 

« quant aux connaissances du developpement 
« des loisde la nature sur ses grands agents, 
« comme sur ses puissances secondaires, ce 
« n’est pas ordinairement dans les LL. \ qu’on 
« acquiert de semblables connaissances, etl’on 
« peut bardiment avancer que les GG. \ CC. \ 

* de ces bautes sciences n’en savent pas plus 

< surce sujet que le simple apprentidu m&ne 
« rit, s’ils ne les ont pas dtudides ailleirrs; un 
« seul fait pourra faire juger quelle confiance 
« on peut accorder k ces FF. \ ; c’est que trap 
« presses d’dlever lenr edifice k 90* D.\, ils 

< avaient oublte les premiers et n’en a?aient 
« pas les cabiers; de sorte qu’on fut oblige de 

< les composer et de les adopter au rit, afin de 

< le rendre complet ; et si ces FF. \ prdten- 
« daient dlever quelque doute k cet 6gard, il 

< scrait facile de lenr montrer les originaux 

s 
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< dout ils n'ont que des copies, peut-dtre mdme 
« fori imparfaites. 

« En vain voudrait-on savoir comment ce 
« rit, trouvd en Egypte , est parvenu jnsqu’d 
« nous, ceci est un mystdre que la S. •. P. \ 
« n’explique pas plus facilement que le dd- 

• veloppement des lois de la nature par ses 
« agents ct ses puissances secondaires. 

« Au reste, il importe pen de savoir d’oii 

< vient ce rit, qfti par lui-mdme n’a d’autres 
« incon vdnicnts que la multiplicity de ses grades, 

< surtout lorsque la plupart des masons dclairds 

• voudraient qu’ils fussent rdduits dans tonte 

• la maconnerie au plus petit nombre possible. 

• Ce n’est done que sur i’abns coupable que fait 

• de ce rit la soi-disant supreme puissance de 
« Misralm que je dois appeler votre attention. 
« Que ces l*T. \ , renfermds dans les sou terrains 
« deleur mobile pyramidc dgyptienue, se fns- 
« sent contentds de cdldbrer leurs mysteres, 
« d’agiter leur faiblc pavilion , en le prdsentant 
i ft leurs adeptes commc l’oriflamme mafon- 
« nique, le G. •. 0 .*. , trop puissant pour les 

• craindre, trop grand pour troubler leurs 

• jouissances , eftt attendu que le temps dclai- 
« rdt les uns ct fit rcnoncer les autres & de 
« coupables prdtentions , ct alors il les eftt tons 
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accaeiilis com me des amis qui, aprds avoir 
dtd battus lougtemps par la tempdte, surgis- 
sent enfin beureusement au port. Mais la tole- 
rance a ses bornes et elle a aussi des devoirs 
& remplir, et le G.\ O.-. sc rendrait complice 
des ddsordres auxqueis se livrent les adtni- 
nistrateurs du rit Misraimite, s’il gardait plus 
longtemps le silence. Des bommes qui se di- 
sent revdtus des fouctions les plus importantes 
d’un ordre qu’ils proclamebt supdriepr k tons 
les rits maconniques, oubliant leur digaite, 
parcourant les ddpartements, armds de leurs 
90 grades qu’ils offrent n’importe&quelprix, 
uon-seulement k tous les mapons qu’ils solli- 
citent et tour moment, mais a des profanes ct 
jusque dans les lieux publics ; etUi, par leurs 
formes mystdrieuses, compromettentl’dtat, 
la sdretd , l’bonneur enfin de citoyens paisi- 
bles; troublent le repos des magistrats,dveil- 
lent fatten tion del’autoritdchargde deveiller 
& la sflretd de I’fitat , provoquent partout les 
souppons, sc font emprisonner de villeen 
ville : voild des exeds qne 1’autoritd roapon- 
nique nc peut a la vdritd empdeber , mais 
« qu’elle doit signaler k tous les masons, afio 
« deles meltre cu garde contre de pareilles ma- 
« noeuvres et les prdserver d’en dtre les dupes. 


\ 
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• Des missives dans le style emphatique dc 
« Caglioslro et dont le but est le m6mc, des ta- 

< bleaux sur lesqufels figurent des noms respec- 

• tables dans l’ordre social, des membres m£me 

< du G. ■. O. *. , sont envoy£s avec profusion aux 

< LL. \ desdgpartements ; c’est & ces LL. *. done 

• qu’il appartient de repousser une pareille cor- 
« respondance. Les circulaires qui leur ont 

• envoydes, les tableaux du Conseil , les an- 

< ouaires doivent leur servir de guide ; quant 

< aux noms des membres du G. \ 0. *. qui peu- 
« vent se trouver sur les listes de Misraim , si 

• ces FF.*. ne les d&avouenl pas, alorsils au- 
« ront eux-mfimes dpargng au G. O. \ la dou- 

• loureuse mission d’annoncer que ces FF.*. 

• ont oublid leurs sermeuts et qu’ils u’ont pas 

< rdpondu & notre avertissement fraternel. 

« Tels sout, mes FF.*. , une partie des fails 
« que la correspondance nous a fait connaitrc 
« et qui appellent votre sollicilude sur des exces 
« aussi graves. Le G. *. O. *. , pour les prtvenir, 
« avail dans sa sagesse interdit toute commu- 
« nication avec ses at. *. irr£guliers , non par 
« aucun autre motif que le danger que ces 
« communications pouvaient amener, ainsi qu’il 

• est maintenant reconnu ; cependant quelqucs 
« FF.*. crurcnt y voir une mestire trop rigou- 
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« reuse , intolerance memo , et anjourd’hui quc 

< le mal a fait de rapides progrds, on se plain* 
« drait tout aussi injustemcnt de sa negligence. 

• Le G.*. O. \ avait fail son devoir et n’a 
« cesse de le faire par ses avertisscments rti- 
« terds; il le fait encore aujourd’hni en de- 
« clarant de nouveau quc toule reunion ma- 
« connique qui n’est pas autorisdc par Ini cst 
« irregulidre; que toute communication est 
« interdite k tous Ics at. \ de sa correspon- 
« dance , sous peine d’etre frappds eux-memes 

< d’irrdgularite. 

« Lit se borne l’autorite du G. •. O.*., et 
« c’est a ox at. \ k lui donner la force necessairc 
« en rcpoussant de leur seln tout ma?on quijie 

• peut justifier de sa regularite et en rcjetant 
« toute proposition qui ne lui parvient pas par 

< les voles regulieres. II faut aussi quc chaque 
« depute , par une correspondence freqnente , 
« cntretienne les communications avec le G. *. 
« O. 

« II etait difficile de suivrc la marcbe d'une 
« societe composee d’ elements heterogenes ras- 
t scmbies plutdt quc reunis, se divisant, sc 

< rapprochant pour sc diviscr encore : la socicle 
« cxistc, mais les inembres vous echappent. Jo 
« nc me suis done attache qn’aux fails qui met- 
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« tent la ma?onuerie en danger ; j’ai dd signaler 
« la condaite de ces FP. \ qui , paijures leurs 
« serments mais ne pouvant l’oublier , vou- 
« draient briser I’autel qui lea regut et renverser 

• le temple qu’ils avaient promis de ddfendre ; 
« mais j’ai dd respecter les personncs, j’ai dd 
« penser, espdrer m6me que la plupart de ces 
« masons, voyant le tort qu’ils font & l’insti- 
« tution , se voyant dupes de l’intrigue et du 

• cbarlatanisme, viendront enfin se ranger sous 
« la seule et ldgitime banni&re de l’ordre du 
« G. O. *. 

« Je passe & des objets non inoins impor- 
« tants, mais plus agrdables 0 vous pr^sen- 
« ter, etc. , etc. , etc. » 

Eh bien ! magons gclairds et loldrants , rt- 
pondrons-nons k notre tour, de quel droit le 
G. *. O. *. prdtendait-il dtre le seul rdgulateur 
de la ma^onnerie en France et faire croire que 
la suprdmatie mafonniqueappartenait&luiseul? 
Comment osait il , pendant one telle solennitd 
ob Ton n’aurait dd entendre que la voix de la 
raison , oh l’on n’aurait dd prononcer que des 
paroles de paix et de cbaritd , ne prdcher que la 
tolerance envers tons et particuli&rement envers 
des FF. \ ? Comment a-t-il pu permettre Ik son 
grand orateur de se li vrer Ik des calomnies contrc 

20 
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ties rite ses dgaux enters la loi et qui u'out rien 
tie commun avec lui? Ah! voos serez bieo plus 
indign£s encore en apprenant quc ce libelle a 
dtd envoys avec empressemenl , distribud avec 
profusion A tous les ateliers de sa correspon- 
dence et que tout ce qui n'a pu Gtre confid au 
papier a did propagd de vive voix et ciandesti- 
nement, dans le seul but de surprendre la reli- 
gion des magistrate , en leur faisant entendre 
quc l’ordre ma$onnique de Misraim n’dtait 
composd que d’bommes ennemis de I’ Elat et 
voulant renverser l’aulel et 1c trOnc. Masons 
dignes de porter ce titre , qui ne coaoaissczpas 
tons ces finite , fouillez dans les archives des 
Loges de cette dpoque , et vous y trouvercz sans 
doute le tracd de la ffite d’ordre (dite de Saint- 
Jean d’dtd), cdldbrde par le G. \ O. \ le 24* jour 
du 4* mois de 1’an de la vraie lumiere 5822 
(24 juin 1822) , contenant le discours du per- 
jure Richard, et signd de ses adherents : vous 
saurez l’apprdcier. 

A Dieu ne plaise cependant que nous voulions 
attribuer A tous les membres du G. \ O. *. de 
cette dpoque cette lAcbe delation , A laquelie 
prirent part settlement les meneurs de ce corps ; 
car plusieurs honorables grands offiders de ce 
rit vinrent nous exprimer leur indignation sur 
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one telle conduite , nous priant de croire qu’ils 
y dtaient tout A fait Strangers. 

Dans une telle circonstance, quc devait faire 
1’autoritd? s’assurer par ses agents si les Mis- 
raimites dtaient tels que leurs accusateurs les 
qnalifiaient. 

A cet effet , une descente de police eut lieu le 
7* jour dn 7* mois 5826 (7 septembre 1822), 
au domicile du P. \ F. \ Marc Bedarride, 
1" G. \ C. •. de l’ordre, ruedes Jeftoenrs, 20, 
oil dtait le sidge de la puissance supreme de 
ootre institutiou. Aprds la plus minutieuse per- 
quisition et uo long iuterrogatoire, divers papiers 
furent saisis, renfermds dans des cartons scellds 
du sceau du G. \ C. *. , et transportds A la Prd- 
fecture de police. Cette perquisition se prolon- 
gea depuis la pointe du jour jusqu’A ooze heures 
du matin. Elle s’effectua avec uo calme parfait, 
et le 1*' G. \ C. \ , dans le rapport qu’il en fit A 
la P. \ S. \ , ddclara qu’il n’avait eu qu’A sc 
loner de la conduite de l’autoritd. 

Pour confondre les calomnies de nos antago- 
nistes, faire connaitre la puretd de nos prin- 
cipes , la justice de notre cause et 1’inddpen- 
dance de cbaque rit mafonnique , voici la 
ddfense de Misrahn distribuee A cette dpoque 
et con^ue en ces termes : 
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GLOIRE AU TOUT-PUISSANT. 

SALDT SDR TODS LBS POINTS DD TRIANGI.fi , 
RESPECT A L’ORDRH. 


A tout let Macons de tons les rits. 

« Dcpuis longtcmps la calomnie s’est d^chaf- 
« n$e cootre 1’ordre de Misraim ; des discours 

< virulents out 6t6 prononcds dans le Grand- 
« Orient, des circulaires ont 6td lancges par 

< lui. Si rien u’a 4t6 rApondu, jusqu’A ce jour, A 

< toutes ces diatribes , c’est que , Torts de leur 
« conscience et de leur d6vouement au gouver- 

■ nement , les enfants de Misraim dMaignaient 
« ces odieuses diffamations, dont tout le blAme 

■ devait retomber sur ceux qui en Taisaient re- 
• tentir les voiites des temples ma^onniques. 

« Mais les calomniateurs , enhardis par le 
« silence des Misraimiles , sont parvenus A ins- 

< pirer des soupfons A i’autoritd civile. La 
« saisie des archives a eu lieu sur plusieurs 
« points de nos valltos, et le public, instruit 
« de ce fait par les journaux , a pu croire nn 
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« moment que les masons Misralmites etaient 
« des ennemis de l’Etat, de vrais.conspirateurs. 

• Or , comme il appartient k un enfant de dd- 

* fendre l’bonneur de sa famille et d'empdcber 
« qu’aucun donte ne s’dl&ve sar les intentions 
« de ses membres, nous avons pensd que le 

* meilleur moyen d’y parveuir etait de faire 
« imprimer une rdponse au discours de l’ora- 

• teur du Grand-Orient, afin de rendre tous les 
« masons juges de la conduite de leurs FF. \ 

• les Misraimites et de celle des Grands Orien- 

* lists s. 

* TT. \ 111. \ , Eel. \ et PP. •. FF. \ , 

r Pour rdpondre victorieusement et en peu 

* de mots au discours du F. *. Richard , il suffi- 
« rail de transcrire ici , et en regard des divers 
< paragraphed qui le composent , les definitions 
« des vertus ma$onniques ; les voici : elles y 

• formeront un bien siogulier contraste. 

•> La premiere de ces vertus est la tolerance ; 
< La deuxidme , la verite ; 

* La troisieme , 1’bumanite ; 

« La quatridme , la bienfaisance ; 

* La cinquieme , la fraternite. 

« Or , ricn n’est moins tolerant que les prin- 
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« cipes contents dans le discours da F.\ Ri- 
« chard. 

« Rien n’est moins vrai que lea faits qu’il y 

< a vance. 

< Rien de moins humaio que ses values el 
c mensongeres accusations. 

« Rien de moins bienfaisant que sa lausse 
« bienveillance. 

* Rion de moins fraternel que ses perfides 

< delations. 

« Mais entrons dans quelques ddtaiis qui fe- 
« ront encore mieux ressortir 1’absurditd des 

< divagations du F. *. Richard. 

< La mafonnerie, dit-il , eat settlement tollrle 
« en France ; done le Grand-Orient esl la settle 
« autoritd maponnique ligitinte. G’est un Men 

< grand abus du mot si respectable de Idgitiinitd, 
« que de I’appliquer k uoe settle antoriti mapon- 
• niqtte ; mais passons sur cet exces d’inconve- 
« nance. En raisonnant d’une mani&re toot 

< opposdeh celledu F.\ Richard, nous sommes 
« sflrs de raisonner juste. Or, il est bien dvi- 
« dent que dfcs que le gouvernement ne fait que 
« toldrer la mafonnerie , toute antoritd mafon- 
« nique qui n'est pas spdcialement defendin' 
« par le gouvernement, est aussi Idgilime quelc 
« Grand-Orient. Ijcs reunions quit lien t sous sa 
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• dependence , ajoute-t-il, lea Lopes quite con- 

< foment 4 eon rit aont tea settles dont U vewlle 

• tire reaponsoble. Mats cette responsabilitd 

• n’est - elle pas purement morale , ei lea di- 

• verses puissances maconniques desautres rits 

• u’offrent-elles pas & l’autoritd civile une sem- 

< biable garantic pour toutes les Loges ct 
» Cooseiis qui dependent d’elles? 

* D’ailleurs, pourquoi toutes ces values dis- 

< tiuctions , ces sublilit^s iusidieuses ? Tous ics 
« ordres maconniques ont un but commun , 

< tous doivent avoir pour base la tolerance, 

• cette vertu sublime qui est le guide de tous 

• les masons : voiUi leur vrai centre, leur point 

• d’ union. C’est k ce prindpe qu’ils doivent se 

< raliier, et non k une seule et unique puis- 

• sancc qui , de son autoritd privde, veut faire 
« courber tous les masons sous son joug, etqui, 

• semblables k ces faux ddvots qui crient au 
- blaspheme et lancent l’anath&me contre ceux 

• qui n’adorent pas Dieu & leur manure , vou- 

• drait voir crouler tous les temples k I’ddifica- 
« tion desquels elle n’a pas contribud. 

« La ma$ounerie est une, quel que soil 
« d’ailleurs le rit que Ton y professe. Les mys- 
« teres different cntre eux ; mais le fond, le but, 

• les effets sont toul-ii-fait les mfimes. Tous les 
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* masons reeonnaissent une supreme inlellh- 
« gence, respectent le gonvernement etse soo- 
« mettent aux lois de lour pays ; et si qnelque 
« ma?on s’est dearth de ces principes , ce u’est 
« pas dans l’ordre de Misraim qu'ou peat le 

■ trouter. 

< Le discours du F. *. Richard est pias qu’io- 

• tolerant , il est ddlateur ; car il cherche k 
« ddverser le bl&me sar toas les rits Strangers 
« au Grand-Orient , k exciter la baine centre 

■ enx , k appeler plus particulidrement I’atteu- 

< lion du gouYernemcnt sur celni de Misraim , 
« qu’il se plait & ddnigrer et k ddnoncer. Lui 
« ddnoncer Misraim 1 lui F. \ Richard qui, pour 

< dtre dlevd au 81* degrd daus ce m&me ordre, 
« a , malgrd ses hauls grades dans le Grand- 
« Orient, prdtd sermeut de fiddlitd eu ces 

• tenues ; 

< Je , Jean-Marie Richard , &gd de 59 aos , 

* natif de Coucy-lc-Ch&teau , Souverain Grand- 

< Prince du 77* degrd du rit ma$onnique de 
« Misraim , jure , promets et m’engage , sur la 
« foi de mes prdeddentes obligations , sur mon 
« bonneur, sur le livre saerd de la loi et entre 

< les mains du Supdrieur Grand -Conscrvateur 
« de l'ordre ma$onnique de Misraim et de ses 
« quatre sdries pour la France, des Souv. \ 
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< Grands Princes ici presents, de ne jamais 

• communiqaer 6 aucun mafon des degrfis in- 

• ffirieurs , ou appartenant 4 un autre rit, les 
« myst&res de la 4* sfirie qui me seront comma- 

• niqufis , dOt-il m’en coflter ma fortune et ma 

• vie : promettant en outre la fidilitd la plus 

• absolue au rit de Misraim , que je n’abandon- 

• nerai en aucun temps, mfime dans le cas ob 
« cetle condition me serait imposfie par tout 
« autre rit dans lequel je suis ou pourrais fit re 

• agrfigfi , m’obligeant 4 renoncer plulfit au rit 

• qui me prescrirait de me sfiparer de celui de 

• Miraim , auquel je jure 4 jamais le plus invio- 

< table attacbement et obfiissance 4 ses statuts 

• gfinfiraux, me soumettant, en cas d’infractioa, 

< 4 la bonte et au dfishonneur que mfirite le 

• parjure. Fait et signfi , sur mon bonneur et 

■ conscience, 4 la Vallfie du Monde, sons un 
« point fixe de l’fitoile polaire, rfipondant au 
« 48* D. •. 50 m. \ 14 S. •. Lat. \ septent. \ 4 
« FO.*. de Paris, le 14* jour do l"inois, anno 

■ lucis 5816 (14 mars 1816). 

• Signt , RICHARD. » 

e Ceci n’est point de la calomnic, F.\ Ri- 
« ebard! e’est une vfiritfi palpable, e’est uhc 
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« piece exislanle , dcrite en eolier de voire 
« main, conseutie de votre libre volonld, signde 
« de vous, cl ddposde dans les archives de la 
« puissance supreme de Misraim ; el, si vous 

• osiez la ddmentir , on pourrait en faire impri- 
« mer le facsimile, et 1’envoyer & tons les at, \ 
« ma$onniques, 

« Et c’est vous , F. *. Richard , vous qui, eu 
« 1816, avez sollicile la faveur d’fitre promu au 
t sublime grade du 81* degrd, c’est vous, F.\ 
i Richard , qui trahissez aujourd’hni loos vos 
« sermenls, et devenezleddnonciateur de 1’ordre 
« de Misraim 11 C'cst vous qui le calomniez et 
« le ddnonccz com me troublanl le repos des 
■ magistrals I Vous lancez les aBath&mes contre 
« un rit qui vous a accueilli fraternellement et 
« qui vous avait assignd uue place dislingude et 
« honorable parmi ses menibresll 
« Pour confondrc toutes vos calomuies et 
« rdpondre & tous vos mensongcs, F. *. Richard, 

• il suffira de faire conoaitre & tons les masons 
« ce que vous-mdme feignez d’ignorer , en prd- 

• tendant que Misraim s’est rduni aux debris 
« des deux socidtds dcossaises. 

< Depuis longtemps i’ordrc de Misraim dtait 

• connu en France, et il existait mdme des 
« Misraimites, parmi les/fcrsdisciples du Grand- 
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Orient. C’est en 1803, que, sous la protection 
des lois, ces FF. \ se consliluerenl en France, 
et quoique ce nesoit qu’en 1813, que les tra- 
vaux du 70* degre aient 6te regularises, cc 
souv. \ conseil, dans lequel vous avez, par la 
suite , prete votre premier serment , existait 
bien longtemps avant qu’il lit la brillante 
acquisition du F.\ Ricbard, et beureusement 
la destinee de Misraim ne depend pas de 
F absence ou de la presence de ce F. 

« Bientftt, et peu a peu, divers temples se son t 
dlevds, non sur de mobiles pyramides igyp- 
tieimes, mais sur des colonnes vrairaent ma- 
$ouoiques. Les bases en sont iuebranlables , 
imperissables, car ce sont les vertus elles- 
memes. 

« Vous tie saves plus quel nom dormer d une 
socidtd, de iaquelle vous avez desire faire par- 
tie, et & Iaquelle vous avez prete serment! 
Quelle inconsequence de votre part , ou bieu 
quelle muuvaise foil!! Quel est done votre 
aveuglement , F. \ Ricbard , et comment tant 
de fiel entre-t-il dans I’dme ... d’un ma$on, 
oratour du Grand-Orient? 

« Mais t&chons de vous remettre sur la voie : 
« En 1816, divers membres du Grand-Orient, 
« au nombre desquels vous etiez, F. \ Ricbard, 
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* soltfcitereDt la faveur d’etre initids k nos my» 
« tdres, et c’est ensuite qu’iis proposfcrent in- 

* dividuellement une reunion au Grand-Orient. 
« Mais les membres de la Puissance supreme 

< connaissaient le concordat passd, en 1804 , 

* entre le Grand-Orient et le supreme Cornell 
« dcossais, et surtont la mani&re inddcente avec 
« laquelle II avait 6td rompu en 1805, 6poque 
■ k laquelle les membres du Grand-Orient, an 
« rndpris des devoirs les plus sacrds , vioierent 

* le serment solennel qu’iis avaient prite. 

« Ce fait est malheureusement trop fameox 
« dans les annales ma^onuiques.-Lorsque vous 
« prdtendez 1’ignorer, F.\ Richard, vous en 
« imposez k votre propre conscience , et si voire 
« mdmoire oublie les faits, comme votre caur 
« oublie vos serments , vous pourrez du moins 
« rdparer le tort de celle-14 , en consultant la 
« brochure intitulde : Extrait du cinquieme 

* cahier de V EncyciopMie mafonnique, etc., 
« par le F.*. Cbemin-de-Pontes , page $58 et 
« suivantes. 

« La connaissance de ce fait fut suffisante 
« pour dclairer les vrais Misraimites sur les voes 

< ambitieuses du Grand-Orient. Les proposi- 
« lions verbales qui furent faites k quelques 
« uns d’entrc eux furent repoussees avec indi- 
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« gnation , el Misrafm resta dans toute sa pn-' 
« retd. Nous pouvons vous porter le deli , F. \ 

• Richard , de prodnire ou mdme de citer une 

• seole demarche officielle faite par la Puissance 

• supreme, aupresdu Grand-Orient, pourqu’une 
« semblable fusion s’opdr&t, & moins que cette 

< ddmarcbe ne fill l’ceuvre de quelques parjures 
« ou transfuges de votre espdce qui , sans au- 

• cune instruction , sans aucun pouvoir, se se- 

• raient arrogds cette mission. 

« C’est dds lors que vous et les vdtres n’avez 

• cessd d’attiser ies brandons de la discorde, et 

< d’exciter & la guerre les paisibles masons ; 

• mais vos efforts ont did vains : la Puissance 

• supreme est restdc calme , et ses enfants, ral- 
« lids autour de l’autcl saerd, ont adressd leurs 

• voeux au Tout-Puissant pour qu’il dissip&t vos 

< erreurs, et fit cesser votre aveuglement. 

« Mais , dites-vons, le^Tj. •. 10* m. •. 5817, 

• le Grand-Orient a prit un arrilt en 7 articles 
« par leguel, etc. 

« Et de quel droit, s’il vous plait, le Grand- 

• Orient a-t-il agitd la question d’adopter un rit 

< qui ne lui a pas dtd offer t? D’oii dmanent ses 

• pouvoirs? quels sont ses titres pour se ddcla- 

• rer ainsi le chef supreme de toute la mafon- 
« nerie en France? S’il efit dtd bon pdre de 
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• famitie , ii n’aurait pas dtd abandon o£ parses 

• propres enfants , il ne chercherait pas & ravir 
« ceux des autres. 

* Vous pr^tendez que ie Grand-Orient n’a pas 
« vouiu de nous! Si cela 6 tail, il n’aurait fait qae 
« devancer nos ddsire, car nous n’avons jamais 

• vouiu dc lui. Si cela dtait, il n’aurait pasac- 
« cueilli avec empressement la plupart des 
« FP. \ qui, pour ddlits maponniques, avaient 
« dtd rdpoussds de notre sein. 

« Ddsespdrant de romprc la chainc mapon- 

• niqne des enfants de MisraTm , le Grand- 
« Orient, ou pour mieux dire, les menenrs de 
« cette puissance, se disant seule tegithne, ont 
« attaqud tons ceux qn’il n’avaient pu s6dnire, 
« ont calomnid tous ceux qu’ils n’avaient pu 
« convaincre ; leur rage s’est exbaide contre le 
< rit dcossais et contre celui de Misrafm. 

» G’est k 1’ficossisme k ddfendre m cause; 
« les membres de ce Sup. *. Conseil sont doues 
« d’assez de lumieres et de vertus poor latter 
« vietorieusement contre le Grand- Orient. 

• L’attacbement et l’affeotion toute fraternelle 
« que nous portons anx RR. ■. et 111. -. PF. *. 

« Rcossais n’avaient pas besoin d’etre dmentds 
« par ia haine commune dont le Grand-Orient 
« nous gratifie. Nobs marchons avec eux dans 
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• la plus parfaile barmonie; mais aussi nouspros- 
« porous, cbacun de noire c6td, dans la plus 

• absolue inddpendance les uns des autres. 

< La pr^tendue fusion de cesdeux rites n’est 
« done qu’une fable de plus, invents par vous 
« F. \ Richard. 

« On doit cependant voussavoir quelquegcd, 

• F. \ Richard, de la grande faveur que vous 

• nous faites en convenant que le ritde Misrafm 
« ne presents d la odritd rien de reprehensible, 
« et gu’il renferme desprincipes de morale ei de 

• philosophic. 

• Mais comment allier cette charitd, cette 
« apparente douceur, dont vous faites tant 
« d’ ostentation, avec les injures et les outrages 
« dont vous blessez sans cesse vos propres 
« FF. '.? votre fausse bienveillance n’est done 
« que de l’hypocrisie, et celle-ci vient tout na- 

• tnrellement au secours de la calomnie. 

-« Vous accuses les membres de la puissance 
« supreme de ne pas connaUre ce qu’ilsprdten - 

• dent enseigner? 

« Mais vous, F. \ Richard, saves-vons bien 
. ce que vous vous mblez de professer ? 

< fites-vous aussi bon mature d’dcole dans le 
e monde profane, que vous dtes bon rhdteur 

• en ma^onnerie? professez-vous la logique, 
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« F. *. Richard ? Ab! Dieu garde vos (Steves de 
« faire des progr&s sous votre direction. Vous 
« fausseriez ieur judiciaire , vous n’en feriez 

< que des pddans, des cuistres et des ddnon- 

• ciateurs. Et, eu effet, ne ddnoncez-vous pas 

• vos FF. ■. Misraimites comme dveillant les 
« soupfoos des magistrats, et se faisant empri- 
« sooner journellcment? Somme de fournir les 
« preuves d’un tel fait, pourriez- vous les admi- 
« nistrer? et nc tremblez-vons pas d’etre bon- 
« teurement dementi parceuxqui peuvent vous 
« prouver qu’au lieu d’etre incarcdrds, tons les 
« masons Misraimites ont ete re$us partout de 
« la manure la plus fraternelle? 

c Si du moins , vous dtiez consequent dans 

< vos inventions, vous ne retomberiez pas sans 
« cesse dans des contradictions manifestes, 
« vous n'auriez pas affirmd avec tant d’assurance 
« que les cabiers du premier rit de Misraim 
« u’existaientpas, pour declarer ensuite effron- 

< tementqu’ils etaient cn votre possession, qne 
« nous n’en avionsque des copies. Lc contraire 
« serai t bien plus vrai, F. \ Richard? et avooez 
. mAme, que si vous en avez des copies, le 
« moyen par lequel vous les avez enes n’est pas 

• trop licite, et que cette manitre de s’instraire 
« n’est pas celle d’un franc-macon. 
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« C’est avec la m£me impudeur que vous 
« niez l’existence de nos 90 degrds, taodis que 
« voire Grand-Orient, qui, pour vous, doit 6 Ire 
« I’oracle supreme , a proclamd par sa circu- 
« laire du 27* j. \ 10* m. \ 5817, que de ces 
« 90 degrds, il en possddait au moins 68. 

« Vous ddsignez les d£l£gu£s Misralmites 
« comme des Mres rapaces qui vendent a tout 

• prix ces 90 degris ; vous pretender qu’ils re- 

< crutent lews adeptes dans les lieux publics; 
« vous compares lew style emphatique a celui 

• de Cagliosiro; enfin, vous cbercbez partous 

< les moyens possibles k ridiculiser une as- 

• socialion mafonnique dont vousfttes partie, 
« et peut-etre par cela seul que vous n’fites plus 
■ digne d’y figurer. Mais rdpondez francbement 
« ct cette question ( si toutefois cela vous esl 

• possible) : Comment le Grand-Orient fait-il 
« pour payer son local, et solder ses secretaires? 

• Les meneurs de sa hautb puissance fouillent 

< sans doute dans leur poche, et, par une suite 

< de cette mdme g£n£rosit£, toutes les loges et 

< tons les masons de leur ddpendance, re$oi- 

< vent gratis les lettres constitutives, dipldmes, 

• instructions, etc. , etc. Qu’en dites-vous, F. *. 
t Richard ? Malbeureusement on sait le con- 
« traire, et Ton pourrait citer des LL. *. qui sc 

21 
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• plaignent d’ avoir envoyd des folds, et de 
n’avoir jamais re$u do Grand-Orient les ob- 

« jets qu’ils avaientdemandds. 

« Beaucoup plus francs qoe voos, nous vous 
« dirons : que nos charges de ponvoir, qoi, par 
« une doable ironie bien ddplacde , sont qua- 
« lifids par voos de missionoaires, ont crdd snr 
« les divers poiuts dn triangle des loges et des 

• conseils, composes en grande par lie de ma- 

< cons trds delairds que rintoldrancedu Grand- 

< Orient a dloigndsde son sein;quelesndopytes 
« admis par eux & nos mystdres out totyours 
« dtd cboi8is parmi des homines dont la morale 
« et la probitd dtaient k toute dpreuve ; qoe 
t tous ces FF. \ ont payd le juste tribut admi- 
« nistratif de l’ordre ; mais qu’en dcbaage, la 
« Puissance Snprdme a accompli envers enx 
« tous ses engagements, et que cbaque jour, 

• ces FF.*. se fdlicitent de leurs relations ma- 
« conniques avec elle. 

« A quoi tendeut done, F. *. Richard, lories 
« ces vagues diffamations? Auriex-vous cm, 

< par hasard , qu’en nous ddsignant pour vic- 

< times, vous dchapperiez an sacrifice? (Test 
« 14 le r61e du ddlateur, vous en series-voos 

< ebargd P Et comment n’avez-vous pas seati 
« qu’en voulant reaverser tea temples de His- 
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« raim, vous dbranliez vous-mdme les colonnes 
« de votre Orient. Le gouvernement est trop 

• jnste poor ne pas protdger on Trapper dgale- 
« meat. 

* Si tel a did votre aveuglement, P. \ Richard, 

< si domind par le Tata] esprit de secte , vous 
« avez cspdrd susciter contre nous une persd- 
« cution spdciale, votre but a dtd rempli en 

• partie et vous devez avoir dprouvd une cer- 

• taine satisfaction, en voyaut que vos calomnies 
« et vos diffamations ont en efTet dveilld Patten- 

< tion de Pautoritd civile et lui ont inspird des 

• soupcons contre nous; raais votre joie ne sera 
« qu’dphdmdre; moddrez-en les transports ; ne 
« vous enorgueillissez pas du succds. Nouveau 
« Jupiter-Scapin , vous croyez peut-dtre avoir 
« froudroyd Misraim, et veus avez, an contraire, 
c prdpard son grand triomphe. 

« C’est dans ie temple de la justice que Pon 
« compulse les pa piers nombreux qui appartien- 

< nent & notre ordre, leur examen prouvera la 
« puretd de nos actions , l’antiquitd de notre 
« institution, la rdgularitd de nos travaux, la 
■ toldrance qui accompagne toutes nos actions, 
« notre ddvonement aux lois et au gouverne- 

• ment paternel qui nous rdgit. Croyez cepen- 

< dant que, rentrds en possession de ces mdmes 
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« papiers, et rendus au libre exercice de leurs 
« mystdres, les Misraimites n’eo serool ni pins 

• vains unmoins toldrants. Si mdme, les mem- 

• bres du Grand-Orient, revenus de lenrs er- 

• rears , renoncent & lenr syst&me oppressif et 
« tyrannique , les enfants de Misralm , qni ne 

• les ont jamais exclus de leurs temples, les 
« verront avec plaisir se rapprocber d’enx, 

• et dans tears ypancbements mntuels, re- 

< noueront avec une douce satisfaction lachalne 
« d’ union qu’ils n’ont jamais rompue, et qni 
« doit resserrer les liens de la fraternity roafon- 
« nique. 

f Yoilft nos vceux ; puissenl-il* se rdaliser ! 
« Puissions-nous voir les masons de tous les 

< rites, yclairds du flambleau de la verity, pros- 
« p6rer sous les lois de la tolyrance et de la 

< charity fraternelle, et adresser des concerts 
« de louanges au Tout-Puissant, pour qu’il 
« rdpande ses bynddictions sur nos travanx, 
« qui n’ont pour but, que la.gloire de son nom, 

< la pratique des vertus, et le bien de 1’buma- 
« nity. 

. VERNHES, 87.-. . 

Les investigations que cette affaire attira 
contre le G. \ G. *. et ies reprdsentants de ia 
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puissance supreme de l’ordre dans divenes 
VV. *. de la Prance ne manqudrent pas de leur 
causer des tribulations. 

Les magistrats charges de l'examen de leurs 
archives ne tarddrent pas k reconnaltre leur in- 
nocence, l’excellence de l’ordre et la puretd de 
la morale qu’il enseigne k ses disciples. Ils 
ne virent dans les fansses accusations des anta- 
gonistes de cette institution, que la haine et la 
jalousie d’une secte rivale. Dds-lors toutes 
poursuites cessdrent contre nos FF. *. dans les 
ddpartements ; une simple action de contraven- 
tion fut uniquement dirigde k la V. \ de Paris, 
contre le P. *. F. \ Bedarride, comme chef de 
l’ordre. Ce grand drame qui, seion les meneurs 
do 6.*. 0.\, devait andantir pour tonjours 
notre antique institution, et ternir la reputation 
de tons ses membres, se rdduisit k une appli- 
cation des articles 291 et 292 du Code pdnal, 
conceraant les reunions au-deld de vingt per- 
sonnes, application qui ne poutait atteindre nos 
reunions ma$onniques, puisque le 1” G. \ G. *. 
avait k diverses dpoques rempii les formalltes 
auprds de l’autorite, et que d’ailleurs notre 
ordre n'dtait, n’est et ne sera toujours compose 
que de fran^ais , citoyens paisibles, ddvouds au 
souverain, payant contributions, obdissantanx 
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ioisdu royaume, et offraiit la mdme garaotie au 
gouverneinenl, que les tnembres des autres rils. 
II y avait done toute justice ice que notreordre 
continued & jouir de la tolerance et de la pro- 
tection, que le gouvernement accorde k toute la 
mafonnerie. 

Malgrd toutes ces considerations, le i*' G.*. 
G. *. jaloux de sa tranquillity et de celle des Mis* 
raimites, et d’apres les conseils d’un magistrat 
du premier rang , fit connaitre de nouveau d 
l’autorite, que l’ordrc ma^onnique de Misraim 
continuait ses scientifiques travaux, comme il 
1’avait fait jusqu’alors, sous la protection des 
lois, ne s’ occupant dans ses paisibles reunions 
que de ce qui a rapport & la maconiierie , 
toutes discussions politiques, religieoses et pro- 
fanes etant severemeut interdites, et les portes 
de uos temples restant ouvertes aux masons de 
tous les rits. 

Nons continu&mes a exercer le sacerdoce de 
notre ordre vdndrd dans la plus parfaite tran- 
quillitd. L’indignation que les masons dclairds 
et toldrants des autres ritset mdme les profanes 
gens de bien, epronverent contre nos calomnia- 
teors, contribua beaucoup k nous faire oublier 
les peines et les tracasseries auxquelles nous 
avions die en butte. 
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Les menenrs do G. \ 0. *. voyant encore leur 
complot dAjouA, renouvelArent soordement la 
dAfeose aox at. \ de sa correspondance, d’ad- 
mettre dans leors traraux les masons qui n’A- 
taient point de son obAdience. 

A la V. \ de Paris, plusieurs LL. \ ne tinrent 
aucon compte de cet acte d’intolArance. Elies 
continuArent A accueillir fraternellemeot lesen- 
fants de Mlsraim et d’ fir £ don , et vinrent A lenr 
tour dans leurs temples ; mais il n’en Tot pas de 
mAme dans diverges L. *. des dApartements, qui 
seconformArent ponctnellement A 1’acte de pros- 
cription. 11s fermArent leurs portes A tous les 
masons qui ne ponvaient lenr donner le mot de 
semestre, mot pnrement de convention , qni n’a 
ancun rapport avec la magonnerie, et qni ne sert 
qu’A Aloigner des travaux des LL. \ qui l’exigent, 
les visiteurs d’un autre regime. 

Une telle conduite est indigne de la ma?onne- 
rie. Les Misraimites se concentrArent et rien ne 
put les Abranler. Qooiqoe rAduits A un petit 
nombre, ils alimentArent le fen sacrA, restArent 
fidAles A leurs serments, gAmirent snr l’aveu- 
glement de ces FF. \ qui , comme les faux d&- 
vots, crient A 1’anathAme contre ceux qni ne 
8nivent pas leurs maximes, espAranl que le 
temps les ferait revenir de leurerreur! 
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C’est a cede dpoque, que l’ordre fit la belle 
acquisition des 111. \ FP. *. Crosdrio , docteur- 
mddecin; Trinity, avocat; Auguste Gelyot , 
employ^, et le colonel Pastre de Laval. 

* 
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Les meneurs da G. \ O. •. de cette dpoque 
ayant appris que le Supreme Gonseil Fcossais 
pour la* France, allait mettre au jour sa refuta- 
tion , recon nurent qu’il n’y avait d'autre moyeu 
pour arrfiter cette publication que d’offrir a cette 
Puissance des paroles de paix pour arriver A un 
nouveau concordat. Des commissaires fqrent 
noaunds & cet effet de part et d’autre; des 
conferences furent ouvertes , des notes furent 
ecbangdes. Mais le rdsultat fut la rupture des 
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negotiations. A lore le supreme Conseil unit an 
jour le travail qu’il avail snspendu , con?u en 
ces lermes: 

De l’ Independence dee Rite magormiquet , on 
Refutation dee pretentions du G. \ 0.\ de 
France sur le rit Ecmsnis ancien el accepte. 
(O.*. de Paris, imprimerie dn F. •. Setier, 
cour des Fontaines , n° 7, en 5827.) 

AOX MASONS DB TODS LBS R1T8. 

Qne veut done le G.\ O. •. de France? 11 est 
fort , il est puissant , il est riche : qne peot-il 
manquer it sa prosperity ? 

Ge qui y manque , e’est la domination absolne 
de I’ordre ma$onnique en France , encore qn’il 
n’en soit qu’un faible et tardif rejeton ; e’est 
l’assujetissement sous son joug de tons les rits 
dont I’ordre se compose, de ceux-lS mdme aux- 
quels il est et fut toujours dtranger. 

G’est contre une pretention aussi exorbitanle, 
contre ee systeme d’envahissement , onrdi de 
longue main, sniviavee Constance, qne nous 
devons et que venous nous dlever, soit pour 
prdmnnir les loges dcossaises contre les circu- 
laires qu’on colporte et qu’on distribne , soit 
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pour eclairer les ma$. \ siucdres et impartiaux 
doot la trap facile crddulitd pourrait dire abu- 
sde; et si, en rcmplissant ce devoir , boos am- 
vons k la demonstration que le rit moderne, trds 
moderne , crdd par le G. •. O. \ , et qu’aujour- 
d’hoi il pretend rendre dominant et exclusif, 
n’est qu’une innovation ambitieuse, ce sera sa 
faute de nous Fa voir impost. 

Tant qu’on s’est borne k de vaines jactances , 
k de sourdes manoenvres, k de ridicules parades, 
am acteB arbitraires d’une juridiction despo- 
tique que le G. \ O. \ s’est arrogde , nousavons 
gdmi et nons nous sommes tus. 

Au surplus, avant de nous engager dans une 
discussion plus ftcheuse qu’elle n’est difficile, 
nous nous faisons un devoir de declarer que 
notre rdponse ne s’adrosse qu’d ceux qui , par 
une indiscrete provocation , Font rendue ndces- 
saire ; quoique nous soyons attaquds sous le nom 
collectif du G. \ O.*. de Prance, nom imposant 
doot le voile peut si aisdment couvrir de petits 
intdrfets et de petites vues , nous savons dislin- 
gner les hommes respectables et honords, 
loyaux et sinceres , qui ne portent dans la ma- 
fonnerie qu’un esprit depaix, d’union etde 
toldrance. Grangers k une agression qu’ils au- 
raient empdchde s’ils Favaient connue , et dont 
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eux-mdmes gdmiront avec nous quand ik la 
connattront, its sont Strangers aussi ik la de- 
fense; mais jamais ils ne le seront & notre 
consideration , k notre estime et aux sentiments 
de la plus cordiale fraternitd. 


DI8COSSION. 

On n’exigera pas peut-dtre que nons eta Mis- 
sions , par des faits et par des preuves. Tan* 
ciennetd du rit dcossaw, son universalitd snr len 
deux bdmispbdres, sa preexistence en France k 
tout autre dtablissement mafonnique, notam- 
ment 4 la jeune creation du rit moderne, autre- 
ment dit la Mafonnerie btette 

Ddjd il existaiten France un conseil des Em- 
pereurs d’Orient et d’Occident, souverains 
Princes masons , dont les degrds d’instruction 
se composaient de vingt-cinq grades, qui cons- 
tituait & Paris et dans la France des Loges, des 
Chapitres, des Gonseils particulars; qui inferne 
conferait des pouvoirs pour propager la ma- 
fonnerie de perfection jusqu’au-delii des mers ; 
qui donnait des capitnlaires pour les hauts gra- 
des et le G. \ O. \ n’dtait pas nd ! 

Ddjd s’dtait tenu k Bordeaux, en 1762, cc 


Digitized by v^ooQle 



— 333 — 

Gonseil memorable des Princes du royal secret, 
oil furent arrdtds et redigds, en 35 articles, les 
r^glements gdndraui de la haute mafonnerie , 
oh furent determines et classes les vingt-ciuq 
degrds composant alors le rit dcossais ancieu et 
acceptd; reglements qui devinrent la loi gdnd- 
rale des Conseils et Consistoires etablis soit en 
France , soit au-delik des mers ; reglements tou- 
jours subsistants, qui forment la charte primi- 
tive de l’organisation du lit ancien , et la r&gle 
encore vivante qui le rdgit , sauf les modifica- 
tions et les derogations qu’y ont apportdes les 
grandes constitutions de 1786... et le G. \ O. *. 
n’etait pas n£! 

Ddj&existaientd Paris, k Marseille, k Avignon, 
des meres Loges dcossaises; 4 Arras, un Cha- 
pitre dcossais jacobite , dont la constitution est 
datde du 15* J. *. du 2* M. \ 5747, et signde par 
Charles Edouard Stuart, roi d’Angleterre , 
d’Ecosseetd’Irlande. Combien d'autres etablis- 
scmeuts et corps constituants, tous appartenant 
au rit ancien, nous pourrioos citer l. .-. et le G. *. 
0. *. n’dtait pas nd ! 

Ainsi , voile un premier point constant, qu’il 
est essentiel de bien retenir : le lit ancien dtait 
reconnu, rdpandu, organise, professe en France, 
bien avant F existence du G. •. O. •. 
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Mainfcmant, arrivons a I’epoque de sa fonda- 
tion, an 1772. 

Nona ne Tenons ni ne voulons ddcrier son ori- 
gins; I’bisloire do temps a dit asses qu’it nefut 
formique par une scission insurgie; qn'il s’* tail 
Slevd par un schisme : ce qui itnprimail ata nais- 
smce une lactic ineffdfable. Notts rechercherons 
settlement de quelles attributions le G. *. O. *. 
fnt dotd des sa naissance ; quel accroissement 
elies ont re?u ; quelles Airent ies limites dans 
lesquelles Ait circonscrit le rit moderne nd de 
lui et avec lui. La question traitde sous ce 
nouveau point de vue , s’delaircira singulidre- 
tnent. 

Si le G. \ O. \ fonde ses hautes et vastes pre- 
tentious sur la qualitd d’hdritier de la G.\ L. \ 
de France, b laquelle il Ait substitnd par tine 
scission insurgie , que n’y aurait-il pas & dire 
sur ce droit d’bdrdditd dont la Idgitimitd res- 
semble beaocoup it la ldgitimitddu droit du pins 
Tort) Mais, sans nousmontrer si dtfficiles, il est 
constant du moinsqu’il n’a pu succdderb la G. \ 
L. •. qne dans Ies droits et Ies attributions qni 
lui appartenaient. Quels dtaient done ces attri- 
butions et ces droits? la G. \ L. \ de France 
nereconnaissait quotes trots grades symboiiques : 
ses constitutions ne s'itendaienl pas au-dtta. 
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Voile done tout Heritage quo le G. *. O. *. au- 
raitrecueilli ; or, des droits traosmisauz droits 
pretendos, quelle distance 1... 

Que si le G.*. 0.*., rdpudiant la succession 
de la G. \ L. ♦. de France, prdtendait exirter de 
lui-mdme et par sa propre puissance, ators, en 
nous inclinant devant cette puissance magiqae, 
nous conviendrons qu’il a pu se dooner telle or- 
ganisation qui lui a convenu, s’arroger des droits 
des attributions, des privileges, mais oil et sur 
qui P... Dans son enclave, sur ses membres, aes 
adherents, sur Us boges du royaume qui avaient 
coop&re au schisms a la faveur duquet il avail 
itifondi. Mais que, par la seule vertu de sa ba- 
guette, il ait pu detruire des droits prdeiistants 
et consacres, renverser une position constante 
et acquise ; qu’il ait pu asservir sous son joug 
tous les autres rits mafonuiques re?us et re- 
coanus avant lui, et independamment de lui, 
e’edt ete, e’est une pretention extreme, qu’au- 
cune puissance n’a pu realiser, qu’aucuue puis- 
sance ne realise ra jamais 1 
lie G.\ O.*. le comprit bien alors; il eom- 
prit qu’un vol trop rapide et trop dlevd pouvait 
compromettre sa rdeente et encore douteuse 
existence ; pdndtrd de cette maxime d’une poli- 
tique adroite, que qui veut pouvoir tout ne dsil 
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pas tout oser , il n’osa pas ; il sut couvrir sod am- 
bition du voile d’une discretion appa rente, il en- 
joignit aux LL. *. tie ne point s’occuper des hauls 
grades etdene travailler dans let trots premiers 
degris symboliques, ainsi, ajouta-t-ii modeste- 
ment, qu’il le faisait lux-mime. 

Ici , les consequences se presscnt; c’est one 
chose tres remarquable de voir le G. \ O. 
dont les pretentions sont aujourd’hui illimitees, 
se limitant aiors lui-meme dans l’etroite orbite 
des trois degres symboliques.... Mais suivons, 
ct laissons parler lesfaits : les consequences sor- 
tiront de l’ensemble avec encore plus d’ evi- 
dence. 

Cette declaration du G. *. O. •. n’etait pas sin- 
cere; il recommandait aux LL.*. de sc renfer- 
mer dans l’exercice des trois premiers degrds 
symboliques, et dans le mfime moment, dans la 
m6me tenue, il ordonnait tine revision, une nou- 
velle redaction des hauls grades ; il iuMit a cel 
effet une commission, et « commc I’intentioo 
i d’andantir les LL. *. ecossaises et toutes celles 
« qui avaient re?u des constitutions d’une au- 
« write na(.*. etrangere, etait ne avec ini, 
« et s'etait manifestee des les premiers mo- 
« ments de sa fondation, poursuivi par cette 
« pensde dominante, il donna aux membres 
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« composant la commission qu’U venait de for- 
« mer, {’instruction secrete de crier une mapon- 
« nerie nouvelle, en icartant tom les degris qui 
« pouvaient appartenir aux anciens rits qu’on 
« voulait faire oublier. > 

Mais il dtait difficile d’enter sur l’arbre anti- 
que de la mafonnerie une innovation touie 
systdmatique et purement ambitieuse ; la com- 
mission mit buit ans il prdparer ce travail, et ne 
prdpara rien. 

Ertnuyd de ces ienteurs, le G. \ O. •. substitua 
il sa commission une cbambre dite des Grades, 
k laquelle il confers la m&me mission d’une 
nouvelle redaction des bauts grades ; mais la 
difficult^ de fa^onner un nouveau syst&me de 
mafonneries & cdtd de celle qui existait depuis 
dessiecles, et qui dtait universellement admise, 
reconnue et pratiqude , restant la mdme , cette 
cbambre ne fut guere plus active que la com- 
mission ne l’avail dfe. 

Ce ne fut qu’apres cinq ans encore qu’elle 
donna son travail sur les nouveaux degrds ma- 
Conniques, qu’elle avait dte cbargde de confec- 
tionner; elle les presents divisds en quatre 
ordres ; savoir : Elu , Chevalier d’Orient , 
Ecossais , et Chevalier Roie-Croix. Le G. \ 
0. les adopta et diclara qu'ils seraient les 

22 
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seuls adtnis et pratiques dans les LL. \ de saju - 
ridiction. 

Lbs seuls admis bt pratiques dans lbs LL. *. 
de sa ju ridiction : ces mots n’exigent ni dd- 
veloppemeni, ni commentaire. 

Le yoil<k maintenant bieo connu ce rit mo- 
derne, sod origine, son but, son organisation, 
sa coosislance. D’aprds cette notice hislorique, 
extrai te de documents irrdcusables, on se de- 
mande avec dtonnement comment ce rit crdd de 
si fraiche date, circonscrit dans de si dtroites 
limites, composd de sept grades seulement, 
dont le pins dlevd n’est encore que le Rose- 
Croix , comment ce rit qui, n'offrant aux regards 
des masons inslruils qu’unc mafonnerie mulilde 
et tronqude, fut rdprouvd et rejete par ies 
Grandcs Loges (Strangles, el fut ainsi restreint 
dans les limites de l' Elat oil it avail pris nais- 
sance; comment ce rit aurait pu envabir et 
subjuguer le rit ecossais ancien et acceptd, si 
respectable et si respecld en raison de son an- 
ciennetd , de l’excellence de ses doctrines , de 
sa richesse en bautes connaissances, et des 
moyens fdconds qu’il offre pouratteindre le but 
veritable de la mafonnerie ; nou lebut politique 
et ambitieux de diviser pour dominer, mais le 
but rdel et moral de 1'institution , qui est d’d- 
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clairer , d'unir , d’embrasser le genre kumain 
dans un sentiment general de bienveillance, de 
raffermir la paix par la tolerance, et de conduire 
l’konune, par la pratique des vertus, au plus 
haut degrk de perfection et de bonheur ok il 
puisse arriver 1 

Et c’est ce rit que le G. *. O. *. pretend tcraser 
sous le poids de sa puissance ! II defend aux 
LL. *. de sa correspondancc toute relation, 
toute frequentation avec celles qui sont consti- 
tutes par nous. Celle-ci, il lesdtcrie en les qua- 
lifiant A'irrigulieres et de dissidentes ; el les sont 
perstcuttes avec acharnement, surtout dans 
les villes de department ok il s’en est etabli, 
d’aprks le calcul que Ik ok la resistance est 
moindre , les coups sont plus stirs ; et comme, 
suivant 1’usage, les agents secondaires, voulant 
affecter aussi leur part de puissance, aggravent 
encore la persecution, il n’est sorte de dtgoAts 
dont les LL. *. tcossaisses ne soient abreuvtes : 
on les intimide , on les decourage, on les me- 
nace mtme de l’intervention de 1’autorite 

Moycn dtloyal qui deckle k la fois l’injustice et 
la faiblesse! Comme si l'autorite n’ttait pas 

tgalement protectrice pour tous ; comme si 

elle avait deux poids et deux mesures ; 

comme si la tranquillite, 1'ordre et la dkcence ne 
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regnaient pas constammeDtdans nos reuoious. . . ; 
comme si la composition dn Sop.*. Cons.*., de 
la G.*. L. *. centrale, et en general des LL. *. 
dcossaisses , n’offrait pas & 1’ autorite tous les 
motifs reunis de securite et de conflance....! 
Comme si ces motifs n’etaient pas fortifies par 
la declaration mille fois repdtde des principes 
que nous professons et qne nous pratiquons... 1 
Ab t plot au ciel que les principes qui rggissent 
le rit dcossais ancien et accepts fussent aussi 
ceux du G. *. O. *. ! la paix n’aurait pas ete trou- 
biee, les rapprochements auraient dtd faciles ; 
deux mots, deux mots seulement snr lesqnels il 
eflt ete si ais£ de s’accorder, amitie et indApbn- 
dance, auraient forme entre nous un lien indis- 
soluble, une transaction irrefragable ; la tole- 
rance aurait resserre les noeuds de la fraternite, 
et ce moment n’offrirait pas & la mafonnerie 
qui s’en afflige, et a ses ennemis qui en rient, le 
scandaleux spectacle d’une querelle de pure 
vanite, si toutefois il ne s’y mfile un autre modf 
qu’on n’ose pas avouer.... Mais qu’importe au 
G.*. O.*. ! il veut dominer, il veut regner, et 
la maxime familiere de Cesar lui convient 
mieux que toutes les maximes mafonniques en- 
semble. 

II faut done nous resigner & examiner de plus 
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pres, el d’une mantere pins spdciale, sur quels 
motifs peut etre fondle une pretention qui jus- 
qu’ici, etd’apr&s les premisses que nous venons 
d’ ex poser, ne presente encore que le caract£re 
d’une tentative d’usurpation. 

Ces motifs, ce ne sera ni dans le discours si 
fraternel et si poli du secretaire-general du G. \ 
O. \ , ni dans i’ingenieux apologue Les deux 
lumUres que nous les chercherons. Le poete a 
fait de l’esprit pour son compte; l’orateur, 
s’abandonnant k la fougueuse impulsion d’un 
z£le deregie, s’est jete dans les pins choquantes 
inconvenances; il a franchi toutes les mesures, 
et, dans une discussion sdrieuse, nous ne nous 
amuserons pas it repondre & de jolis vers, et 
nous nous respectons trop pour repondre it une 
diatribe. 

Mais nous nous attacherons £ la piece officielle 
emanee du G. •. O. \ , ou soit de sa chambre d’ad- 
ministration , k la circulaire du 25 fdvrier der- 
nier, repandue avec profusion & Paris etsurtout 
dans les departements, d’oiielle nous est re- 
venue. C’est I* qu’est 1’attaque, c’est 1& que 
doit porter la defense, et certesnousne rcculons 
pas. 

« C’est avec une profondc doulcur • disent 
d’abord les redactcurs de la circulaire, « quo 
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«• nous avons vu surgir tout-a-coup une asso- 
« ciation irrtgulitre qui preod la qualification 
« de G. *. L. *. ticoss. \, sous le frivole prttexte 
« de rtgir le rit tcossais. » 

Ces premieres lignes sont remarquables : la 
G. *. L. *. tic. *, existe depuis six ans ; elle fnt 
institute pres le Sup. \ Gods. \ et par lui instal- 
ls le 24' jour du 4* mois 5821, sous le titre de 
la L. *. la Grande Commanderie; le 22* jour du 
5* mois de 1’annS suivante, elle fut constitute 
et solenoellement installs en G.\ L. ♦. centrale 
du rit Sossais ancien et accepts pour la France; 
depuis lore, elle n’a cesst de traveller et 
d'exercer les attributions que le Slip.*. Cons. *. 
lui a dtparties; elles’cst constamment montrS 
et fait connaitre par tons les actes possibles 
qui constatent 1’ existence et signalent la publi- 
city tenues ptriodiques, fttes d’ordre, devoirs et 
d’honneurs fun&bres, institutions et installation 
deLL. *.etde Chap. *., circulaires, convocations, 
esquisses des travaux burinSs , distributes , 
envoySs, assistance btntvole 4 ses solennitts 
de masons de tous les pays, de tous les rits, des 

membres du G.*. 0.\ mtme Et c’est au 

milieu de ces fails, trts certainement exclusifs 
de toute clandestinitt, que le G. *. O. \ vient 
contcr piteuscmcnt sa douleur et son effroi 
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d’ AVOIR VU SURGIR TOUT-A-COOP LA GRANDE L. \ 

dc. *.!!! 

Nous comprenons trds bien d’ou cette dou- 
leur el cet effroi lui vienoent : « La Grande 
« Loge de France se divise en deux (nous em- 
« pruntons ici le langage sdvdredel’histoire), 
« le G. \ O. formd par les dissidents, finit 
« par usurper toute l’autoritd, par engloutir sa 
« mire. » Or, on sait qu’il est dans la nature 
humaine de hair ceux qn’on a offensds, plus 
encore ceux qu’on a spolids et supplantds : une 
grande L.*. renaissante est aux yeux du G.\ 
0. *. le spectre vengeur qni poursuit Oreste. 

Qu’il se rassure : la Grande L. *. de France 
n’est plus; nous ne venons, nous ne voulons la 
ressusciter ni la venger ; mats peut-dtre a-t-il 
dtd permis au Sup. \ Cons. \ de France de se 
donner tel rdgime, tel mode d’administration 
qui lui a convenu ; il serait trop bizarre qu’une 
puissance qui nous est dtrangere , qni n’a sur 
nous niautoritd, ni juridiction, que nous ne re- 
connaissons plus comme puissauce hors des li- 
mites dans lesquelles elle fut dtablie , vint se 
mdler de notre organisation, en traverser et eu 
entraver le plan. 

« Maisla Grande L. •. fic. \ n’est qu’unc as- 
« sociation irrdguiidrc > 
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I rrdguliere! quel droit avez-vous de la frapper 
de cetanath6me?Quelle quality avez-vous poor la 
juger? Quelle est, k cet dgard, votre competence ? 

IrrSguliere ! mqis vous feigoez d’ignorer 
qu’elle est une emanation , une extension do 
Sup. \ Cons. *. de France; que c’est de lui que 
derivent les pouvoirp doot elle est investie, et 
lorsque vous n’attaquez pas, vous n'osez pas 
attaquer de front r existence legale, en d’antre 
temps par vous reconnue de ce Sup. \ Cons. , 
dont presqne tous vous faisiez partie ; pouvez- 
vous, sans inconsequence, nier la legitimite et 
la regularite de la G. *. L. *. £c. •. qu’il a insti- 
tu6e, et qu’incontestablement il a eu le pouvoir 
d'instituer pres de lui? 

« Mais une section speciale des reglements de 
< l’ordre maponnique abroge toute Grande L. *. . » 

Dites de vos reglements particulars, et Too 
connalt maintenant le motif de cette abrogation. 
II fallait faire oublier cette Grande L. \ de 
France par vous envabie et depossedee; il fallait 
etoulfer un souvenir importun qqi perpetuait la 
tache de votre origine ; mais vos reglements ne 
nous lient ni ne nous astreignent : une loi n’6- 
tend pas son autorite au-deie des confins de la 
puissance qui l’a faite. 

« Mais cette prdtcnduc grande L. \ n’est com- 
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• posde que de masons isoles et sans mandat. > 

Isolds! Si la morgue de l’intoldrance ne vous 
avail pas dloignes des stances de la Grande L. *. 
centrale dcossaise , notamment de celle oil notre 
Resp. *. F. *. comte de Lacdpdde fut installs ct 
proclamd Ven.\ d’honneur; de celle oil fnreot 
cdldbrees les obseques ma? onniques du T. •. P. *. 
S. *. G. \ Com. *. comte de Yalence , d’illustreet 
chdre mdmoire ; de celle du 29 juillet 1824, oil, 
esperant que l’exemple vous gagnerait , la fdte 
de T union fut cdldbrde avec tant d’enthousiasme ; 
de celle oil a dtd installs et proclamd chef su- 
preme du rit aocien et accepts notre 111. \ et si 
digue F. *. le due de Choiseul ; de celle oil ont 
did reodus les derniers devoirs 4 ce mdme comte 
de Lacdpede , trop tdt enlevd aux sciences, 4 la 
France et a nos veeux , stances intdressanles 
et solennelles auxquelles l’affluence de tant 
d’hon. *. masons, et sptaialement de masons 
du rit frangais, ajouta un nouveau degrd de 
solennitd ct d’intdrdl , vous auriez vu si la 
Grande L. *. centrale n’est en effet compose 
que de masons Isolds. 

Etsans mandat! ajoutez-vous. Mais l’institu- 
tion mdme de la G. •. L. *. ta. *. , les attributions 
que le Sup.*. Cons.*, lui a conferees, 1’euvoi 
pres d’ellc des depntds des autres LL. *. dc. *. 
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de la correspondence, tout cela ne constitue-t-il 
pas le mandat le plus formel , le pins special? 
Et, remontant jusqu’aux origines , si , i c6td de 
l’origine d’hier du G.*. O. \ de France, la tra- 
dition des sidcles nous montre le rit dcossais 
partout dtabli , partout praliqud ; si le droit de 
se rdgir et de s’organiser est inherent a 1’ exis- 
tence ; si ce pouvoir d’ organisation est textuel- 
lement constatd et par les r&glements gdndraux 
de l’ordre dcossais , arrdtds et rddigds it Bor- 
deaux en 1762, et par les grandes constitutions 
donndesA cet ordre en 1786, par Frdddric; si, 
par suite de la nouvelle hidrarchie dtablie dans 
le ritdcossais, par ces constitutions qui obtin- 
rent l’assentiment gdndral , des Sup. •• Cons.*, 
du 33* D. *. se sont dtablis et organises dans 
presque tous les Etats , en Angleterre , en 
Ecosse, dans les Etats- Unis, dans les iles an- 
glaises et franfaises de l’Amdrique, en Espagne, 
en Italie, dans les Pays-Bas , tous rdgissant 
avec inddpendance le rit dcossais ancien et 
accepts dans l'enclave de leur territoire , com- 
ment denier au Sup. *. Cons. *. de France le droit 
d’avoir constitud prds de lui une Grande L. *. ? 
comment soutenir que cette Grande L. *. n’est 
composde que de macons isotts et sans mandat ? 

C’est ainsi qu’cn accolant de grands mots les 
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uns aux autres, sans s’embarrasser de leur jus- 
tesse , on dblouil la multitude , on en impose k 
la crddulitd, et , il faut le dire, telle est toute la 
tactique du G. \ O. \ . 

S’agit-il d’un droit qu’il veuille s’arroger? 
Sans se donner la peine de l’dtablir, il le sup- 
pose constant et acquis, et les consequences 
deviennent faciles. 

S’agit-il d’un titre qui soit k sa convenance ? 
Sans s’enqudrir si ce titre est apocryphe ou sin- 
cere , s’il est vrai ou faux , s’il est en vigueur 
ou en caducitd , il s’en empare , il se l’appro- 
prie , et le voilfe fondd en titre. 

S’agit-il de la suprdmatie des rits? II dit 
qu’elle lui est acquise , comme si le dire dtait le 
prouver , et pour le faire mieux croire, tandis 
qu’il crie haro sur la G. \ L. *. dc. *. dont 1’ exis- 
tence l’offusque , il prend grand soin d'enfler 
chaque anode son calendrier des litres fastueux 
d’tm Grand Consistoire des rits , d’un Supreme 
Conseil des rits, et soudain , a la faveur de ces 
intitules pompeux , mais dont la rdalitd n’est 
que dans le mot , le voila seul rdgulateur et do- 
minateur de toute la ma$onnerie. 

Manidre d’argumenter que la saine logique 
ddsavoue ; manidre d’acqudrir qu’aucune loi ne 
saurait non plus avoucr. 
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Et qu’on ne croie pas qu’entrainds par la 
chaleur du debat , nous nous livrons A dcs exa- 
gerations ; nous allons continuer la discussion 
de la fameuse circulaire du 25 fevrier, ct l*on 
verra si la tactiquc habituellc du G.\ O. *. n’est 
pas effectivement celle que nous venons de dd- 
voiler. 

« Au G. \ O. \ seul appartient le. droit de 
• rdgir le rit dcossais, de constituer les LL.*. 
« et Cbap. % qui deman dent A professer ce rit , 
< et de confdrer les plus hauts degrds de l’d- 
« chelle dcossaise. » VoilA la pretention telle 
qu’elle est litteralement posde. 11 Taut done 
l’examiner dans ses rapports avec l’institution 
primitive du G. \ O. *. , ensuite dans les moyens 
par lesquels on cberche A l’etaycr. 

Sous le premier point de vue, tout est dit, 
nous n’y reviendrons pas. On se souvient que 
dans le principe le G. ■. 0.*. n’avait que le 
gouvernement de son rit modernc , limitd A sept 
degrgs, qui seuls devaient Gtre reconn us et pra- 
tiques dans les LL. *. et Cbap. *. de sa juri dic- 
tion. Ce n’est done ni par droit d’origine , de 
naissanceou d’ainesse, qu’il a pu envahir, sub- 
juguer et dominer 1’ancien rit ecossais, si etran- 
ger au nouveau rit fran^ais, et qui en etait tota- 
lement distinct et independant. 
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fteste & voir si, & ddfaut de droits originaires 
et directs, le G. \ 0.*. a des droits ultdrieure- 
ment acquis, et comment ils luisont acquis. 

< Ed 1814, le G. *. O. \, ayaot centralist tous 
* les rits, reprit l’exercice de ses droits sur les 
< bauts grades £c. *. , droits que son Sotiv. \ 
« Chap. \ mdtr. \ possddait dans son 5* ordre 
« depuis 1721. » 

Prenez cbaque mot , et voyez si le G. \ O. *. 
ne route pas sans cesse dans un cercle vicieux, 
trancbant la question par la question, alldguant 
pour preuve du droit qu’il veut se donner, ce 
droit m&ne qu’on lui contestc, et le supposant 
acquis sans jamais l’dtablir. 

II est bien vrai que par son arrfitd du 18* J. *. 
du 9* M.\ 5814, nolifid par une circulaire du 
20* J. \ du 8* M. \ 5815 , le G. \ O. •. proclamc 
qu’i/ reprend I’exercice de tous les droits qwi lui 
appartiennent sur tous les rits. Mais quels dtaient 
ces droits? Voil4 la difficult^ qui d’abord se 
prdsente; et cettfe difficult^ , l’cmpbatique pro- 
clamation du G. *. O. *. ne la laisse pas moins 
tout enti&re. 

Dire qu’on reprend est tr&s facile et tr&s 
commode; mais pour reprendre Idgitimement, 
il faut que ce soit son bien, sa chose, qu’on re- 
prenne; prouvez done, justifiez quels dtaient 
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les droits & vous appar tenant sur tous les rits 
dont vous avez repris l’exercice : jusques alors 
reprendre n’est pas le mot. 

Pour que le G. *. 0. \ ait pu centraliser tous 
les rites, et les soumettre a sa domination, il 
faul ndcessairemenl de ces deux cboses I’une ; 
ou montrer le litre constitutif et attributif de 
cette puissance absolue et souveraine, ou l’acte 
d’adb^sion et de soumission des rits centra- 
lists. Sans cette justification alternative , tous 
les arrttts, toutes les declarations possibles tta- 
bliront la pretention , non le droit; et le G. *. 
O. *. dira tanl qu’il voudra qu’en vertu de ea 
pleine puissance dans l’ administration mapon- 
nigue dont it est le supreme rigutatewr, il a pu 
reprendre l’exercice des droits qui lui ap- 
partenaient sur tous les rits , ou lui rtpondra 
sans cesse : mais ces droits, quels sont-ils? qui 
les a crtts? d’oii vous sont-ils venus? quelle 
puissance les a implants dans votre rit mo- 
derne de sept jours, et de sept degrts? par qui 
ont-il8 dte consentis? 

Ce n’est sftrement pas par le rit tcossais an- 
cien et accepts qui, vers la mtme tpoque oil 
vous dtclariez reprendre l’exercice de vos prt- 
tendus droits, dtclarait, par un arrtte pris en 
Sup. \ Cons. *. le 18* J. *. du 6* M. *. 5815, qdb 
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LB PBOJBT DE CENTRALISATION DE TODS LBS BITS, 
PROPOSE PAR LE G. *. O. *. N’ETAIT PAS ADMISSI- 
BLE, ET QO’lL N’y AVAIT PAS LIBU A CETTE CENTRA- 
LISATION. — Arrdte sagement motive qui fat ac- 
compagne d’une circulaire d’eovoi oil l’oa lit 
que s’il y a eu quelque lenteur k prendre cette 
roesure definitive, « c'est qu’ayant voulu garder 
■ en vers le G. *. O. *. , quoique aggresseur , tous 
« les egards dus au rang qu’il occupe dans 
« l’ordre ma$onnique , le Sup. *. Cons. *. avail 
« cru devoir employer tous les mdnagements , 
« dpuiser tous les proc&les, et m£me ne pas 
« ndgliger ie secours du temps, ce puissant auxi- 
• liaire de la raison. » 

Si ces esp£ranccs ont £te vaines, si la 
lutte recommence , puisque c’est le G. *. 0. \ 
qui la renouvelle, qui provoque, demande, af- 
firme, qui enfin combat pour etendre ses droits 
et ses pouvoirs, tandis que nous ne nous d£- 
fbndons que pour conserver et garantir notre 
ind£pendance, nous le repetons encore, nous le 
rdpeterons mille fois , il ne doit pas lui suffire 
de former des pretentions, d’alieguer des droits, 
de metlre sans cesse eu avant sa pleine et toute 
puissance, il faut qu’il justifie ses pretentions , 
qu'il moot re et prouve ses droits; qu’il fasse 
connaitre l’origine et les bases de cette dnorme 
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puissance qu’il s’arroge; il faul qu’il sorle cnfin 
de cette tactique artificieuse de planer sur la 
difficult^ sans jamais l’aborder, d'dtablir le droit 
par la pretention du droit, l’alldgation par 1’al- 
Idgation, tactique qui peut rdussir aupres d’une 
multitude indifTdrente ou inattentive, mais ja- 
mais auprds des hommes impartiaux, justes et 
dclairds. 

Les rddacteurscontinuent: « les droits sur les 
< bauts grades 6c. \ , dont le G. \ O. \ a repris 
« l’exerciceen 1814, son G.*. Chap.*. mdtr. •. 

• les possddait dans son cinquibme ordre de- 
« puis 1721. » 

Ceci n’est pas trds intelligible, et il esl diffi- 
cile de rdpoudre 4 ce qu’il est difficile de com- 
prendre ; cepcndant, comme nous ne vonlons 
pas eiuder 1’objection, nous allons essay er 
d’abord de l’dclaircir, puis de la combattre, et 
on saura alors pourquoi elle a dtd taasardde si 
vaguement, sansaucun ddveloppement, et d’nne 
manidre dnigmatique. . 

Pour accrdditer le fait de la possession des 
bauts grades dcossais par le G. \ Cbap. *. gene- 
ral de France, rduni en effet an G. *. O. *. , le 17 
fdvrier 1786, on a peut-dtre voulu se prdvaloir, 
sans le citer, d’un certain titre datd du 21 mars 
1721 , dmand, dit-on , de la G. \ L. \ d’Edim- 
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bourg, portant creation en faveurdes Fran^ais 
d’un G. *. Chap. *. de la Rose-Croix, lequel, au 
nom et sous la pleine puissance du due d’ An tin, 
resident k Paris avec privilege de propagation 
et constitution dans l’intdrieurde la France; 
litre corrobord par le dipldme de docteur et P. *. 
D. \ R. \ G. *. , ddlivrdauF. *. deQuadt, le 23 juin 
1721, par la L. \ de la Parfaite Union , 0. *. de 
Paris, sous les auspices duG.\ Mr. le F. \ due 
i'Antin. 

Si e’est Ut le mot de I’dnigme qu’on avoulu 
nous donner k deviner, comme l’indique la date 
de 1721, k laquelle le G. \ O. *. fait remonter la 
possession du G.\ Chap.*. gdn.\ de France, 
il est peu fraternel de nous avoir donnd la peine 
de le cbercber ; il eflt dtd plus simple, suivant 
les regies de Part qu’on appelle logique, de po- 
ser d’abord le principe, aprds, de tirer les con- 
sequences; mais il en est autrement dans la 
mdthode des rddacteurs de la ebambre d’admi- 
nistration du G. *. 0. \ ; pour embarrasser la 
refutation, ilsmettenten avant les consequences 
ettaisentle principe, ils se fortifient des indue 
tions et dissimulent les titres d’oii elles ddcou- 
lent. 11s disent, comme chose positive, que le 
G. •. Chap.*, gdn. \ avait l’exercice des bauts 
grades dcossais depuis 1721, et il leur suffit de 

23 
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1’ avoir dit sans preuves et saas explication ao- 
cune; c’est comme on voit, toujours la mdme 
manure, le mfeme systdme. 

Mais ces litres que vous ne cites pas, et que 
ddj& votre reticence accuse, nous n’avons be- 
soin que des renseignements de l’histoire pour 
les pulvdrteer. Elle uoub apprend : 

* Que bien avant 1730 etl72t, des circons- 
tances ftcheuses ayanl forcd les Masons a de- 
meurer dans l’obscuritd, la G.\ L. \ royale 
d’Edimbourg etait restde longtemps ensevelie 
dans un proCond sommeil; 

« Que ce ne fut que quelques anodes apr&s , 
1736, que laG.\ L.\ sortitdn nuageqniia 
tenait depute longtemps enveloppde, et que ses 
travaux repiirent vigueur : 

« Que sur 1' apparition du litre de 1731, la 
G.\ L. \ d’Edimbourg , de qui on le dlsalt 
dmand, ayant did interrogde, rdpondit : « La 
« patente que l’on dit avoir dtd obtenoe de 
« notre G. •. L. \ en 1720 ou 1721 , et qoe l’oo 
< prdtend dtre actuellemeet enlre les mains 
« de certains Franc-Masons en France , n'est 
« point dmand de noire (tutorial, ni de edit de 
« not prtddcesseurs , la Mafonn. \ apart did 
« alors dormante done ce royaume , el jusques 
« en 1736, dpoque & laquelle la G. \ L. *. de 
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* i’ordre royal de Saint-Jean a repris sea tra- 

* vanx; cellede notre ordre royal n’dtant ren- 

< trie en vigueur quo plusieurs anodes apris. 

* C'est pourquoi cette prdtendue patent* 3 qui 
« nous paraSt tire une usurpation de notre nom 

< et auiariti , ne pent former aucun titre va- 
« table; 

• Que les noms des individos qoi ont signd 
« la patente de 1720 ou 1721, ne soot inscrits 

< sur aucune des listes anciennes on sur les 

* registres de la G. \ U-. royale.... » 

Quant au dipldme concddd k M. de Qnadt, le 

23 join 1721 , par la L.*. fondde k Paris, sous 
le titre auguste de la Parfaite Union, sous les 
auspices du G. \ M.*. F. •. ducd’Antin, etqu’on 
prisente comme un dtat de la pateote cria trice 
du prdtendu Chap. \ de la Rose-Croix, laquelle, 
en eflef, en a tr&s grand besoin, l’histoire nous 
apprend encore : 

« Que cette seconde pidce contient des impos- 

* lures si grossieres.qu’on pourra a peine cone e- 

* veer I’ffronterie de ceux qui la prisenterent et 

< la bonhomie de ceux qui 1‘accueillirent ; 

* Qu’on y lit : quele dipldme futddlivrisoDS 
« LBS AU6PICBS DO G. M. % LB P. \ DDC D’ AnTIN, 
« et que cbacun sait que le due d’Antin n’avait 

* did dlu G. \ M. *. qu’en 1738 ; 
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« Que la Mafonnerie n’ayant tt6 introduite 
« en France qu’en 1725, la premiere Logeqni 
« fat authentiquement constitute a Paris, fut 

< celle ttablie par la G.\ L. \ de'Londres, cn 
■ 1729, sous le titre de Saint-Thomas au Louis 
« A' argent; qu’ainsi la L.*. existante sous le 

< titre auguste de la Parfaite Union , et dtli- 

< vrant lesdipldines en 1721, n'est qu’un ttre 
« de raison, etc., etc. » 

Ajouterons-nous ce que l’histoire nous a en- 
core transmis, que les souillures quidtsbonorent 
le parchemin sur lequel ces pieces soot £c rites, 
dtcfelent et leur auguste origine et X auguste ate- 
lier de leur fabrication ! 

Releverons-nous l’extr&me invraisemblance 
que, del721 k 1785, on n’eflt jamais entendu 
parler de ces titres ; que dans aucune occasion, 
sur inille qui se sont prtsenttes et succtdtes , 
ils n’aient ttt produits, ni mtme cltts; et que 
ce ne soit qu’apres soixante-quatre ans, non 
d’ existence, mais de la date qu’on leur prtle, 
qu’ils se soient trouvts , on ne sait comment , 
dans la poche d’un certain docteur Gerbier, qui 
n’avait aucune qualitt pour en 6tre nanti ; et 
qui convient lui-mtme qu’ils ttaient dans ses 
mains par un tvtoiement fortuit , tvtnement as- 
surtment trts fortuit et trts extraordinaire. 
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Aussi, de fortes reclamations s’dlevdrent de 
ioutes parts , de vives oppositions se manifes- 
tdrenl ; mais le G. \ O. \ n’y eat aucun dgard , 
II daigna A peine en prendre connaissance , et, 
calculant dans ses longues et prdvoyantes pen- 
sees d’empidtement , qu’il pourrait un jour 
s’dtayer de ces titres, et en tirer parti , il Ini 
cmvmait d'etre trompS. 

Mais, parce qu’il lui a convenu d’etre trompd 
ou de se tromper, la vdritd est-elle moins la 
vdritd? l’dvidencc est-elle moins l’6vidence ? et 
le jugement impartial de. I’histoire , fondd sur 
la demonstration la pins complete de la faussete 
des titres invoques, ne doit-il pas prdvaloir A 
l’opinion volontairement erronde, suspecte et 
lntere$8ee du G. *. O. *. ? 

Presse sur ce point, il dira peut-dtreque la 
possession du G. *. Gbap. *. gen. \ de France, 
qu’il alidgue et que, par suite de la reunion, il 
s’approprie, ne derive pas de la source impure 
de ces titres tards : alors nous aurions dtd in- 
duits en erreur par la correlation des dates. 
Maisil devra nous apprendre d’oii cette posses- 
sion derive, par quelle voie plus legitime elle a 
dtd acquise depuis 1721; antremenf, il sera 
vrai de dire que cette prdtendue possession 
n’est encore qu’une allegation prouvde , sui- 
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vant la mdtbode accoutumde , par l’alldgation 
ntae. 

Cast ainsi qu’avec un laconisme affirmalif , 
presque impdratif, le G. •. O. *. parlaat pea, en- 
trepreaant beaucoup , pendent & s’eo Aire ac- 
croire; il lui eat facile d’dtaler aux yeux de 
oeux qui ne veulent pas, ou qut oe sont pas it 
mime d’approfondir, il lui est fadle d’dtaler de 
bautea pretentions, de grands droits, une puis- 
sance absolue et exclusive ; mats an creuset de 
la di8onssion, ees pretentions, ees droits, cctte 
puissance s’dvaporeot. 

Continuous.... ou plutftt laissons oontinaer 
les rddacteurs de la oirculaire ; its rat ouvert la 
lice, nous n'avons, en les y snirant, qu’4 ticker 
de nous mettre 4 l’abri de leur nourelie bat- 
terie. Ge n’est plus par suite de la possession de 
son aourerain chap.*, metrop. \ depuis 1791, 
qua le G. *. O. *. revendique le droit de rdgir le 
rlt dcoesais; ce droit, dit-il, * i) I’exeroe depuis 
« 1804, en verto du concordat qui Alt etabli 4 
« cette epoque etau moyen duquel la puissance 
« en fut confide au G. \ 0. \ qui, depuis lors, 
« n’a cessd de rdgir tons les Alt.*. ecossais qui 
• existaient en France, et de constituer les 
< LL. *. et Chap. *. qui ont demandd 4 professor 
« ccrit. » 


Digitized by v^ooQle 


— 359 — 

Tout cela esl dil d’no too si assure, si politic, 
qu’on le croirait sor la simple lecture; mais 
attendez les developpements que taut dele- 
gations entassdes en si pea 0e ligoes readout 
necessaires et bientAt vous verrez le nonveau 
terrain sur lequel le G.*. O. \ s’est si impra- 
demment place, s’affaisser sons ses pas. 

II parle da concordat de 1804 ; il s’en fait 
un titre; nous en parlerons doncanssi; maisen 
priant qu’on se souvienne qu’on noas y a obli- 
ges, et qu'on noas pardonoe si la ndcessitd d’une 
refutation complete noas entratoe dans quelques 
details nn pea longs. 

La noavelle organisation da rit ecossais an- 
cien et accepte d’aprfes les constitntions de 
1786 , etait inconnne en Prance avant 1804 ; 
mais longtemps avant s’etait etabU 4 Charles- 
town , fitats- Unis d’Amdrique , un Sap. \ 
Cons. *. da 38* degr6, qai, le SI fdvrier 1802, 
donna au comte de Grasse Tilly le pouvoir 
(Tinkler des mafons k ce degre, d’inspecter la 
Cranche-mafonnerie ancienne et moderne et de 
constituer des Loges , Chapitres, Conseilset 
Consistoires du rit ancien sur les deux hemis- 
pheres. 

Le comte de Grasse , ainsi autorise , etablit 
un Sup. *. Cons. '. da 33* degre dans Tile de 
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Saint-Domingue ; mais bientdt, par la suite des 
troubles qui surviurent dans cette lie et des 
malheurs de la guerre, le comte de Grasse et 
plusieurs illustres membres de son Cooseil 
s’dtant rdfugids eo France, s’y rdunirent k 
d’autres masons dcossais, que le G. *. O. *. te- 
nait sous ranatbdme. La L.\ de Saint-Atatan- 
dre d’ficosse , k Paris, ne voyant en eux que 
des bommes opprimds, favorisa leur rduoion en 
leur prdtant gdndreusement son temple; et 
c’est Id que, sous 1’autorisation des GG.*. II.*. 
GG. *. du Sup.*. Cons.*, du S3” degrd, qui re- 
nait d’dtre drigd k Paris (22 septembre 18011) 
lea mac. *• dcossais, souslerdgime durit anden, 
tinreot une nombreuse assemblde le 22 octobre 
suivant , dans laquelle, conformdment aux 
pouvoirs et prdrogatives accordds par les sta- 
tuts de la maconnerie ancienne, ils procla- 
mdrent la grande L. *. gdndrale du rit anden 
et acceptd en France , et arrdtdrent de l’an- 
noncer par une circulaire k toutes lcs LL. *. 
rdgulidres. 

A cette annonce, le G. *. O. *. pftlit ; des noms 
imposants, le concours des LL.*., mdme de sa 
juridiction, qui paraissaient vouloir se joindre k 
un dtablissement qui offrait k acqudrir des con- 
naissances plus dlevdes, un systdme jusqu’alors 
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inconnu de tolerance qui contrariait son sys- 
tdme de domination, ini causerent de vives 
alarmes. « Fen Roettiersde Montalean, ndgo- 
« ciateur & la fqis habile et actif, ne ndgligea 
« rien poor rdunir d la ma$. •. fran^aise nn rit 

< qui inquidtait le corps dont il avait la haute 

< direction. » 

Les ma$. *. ecossais se prdtdrent loyalement 
aux ndgociations qui furent ouvertes. Les com- 
missaires du 6.*. (X*. s’y montrdrent fa- 
ciles . parce que, sauf l’avenir , il dtait urgent 
d’obvicr au present. Dans une assemblde tenue 
chez le mardchal Kellermann, fut arrdtd (in 
concordat qui unit les deux associations ; il fut 
agrdd par les deux corps assembles; Facte en 
fut sanctioned au milieu de la nuit , et scelld 
par le serment que prdtdrent les FF. *. de Grasse 
Tilly et Roettiers de Montaleau, celui-ci poor le 
rdgime fran$ais, le premier pour le rit ancien 
et acceptd, 

L’objet de ce concordat, tel que son prdam- 
bule l’explique , fut « de rdunir dans un seul 
* foyer toutes les lumieres mafonniques, afin 
« de faire participer les vrais masons, non- 
« seulement aux travaux des At. \ compris dans 
« le cercle dont le G. *. 0. \ est le centre, mais 
« encore de leur procurer un accueil certain 
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« dans toils les temples dlevds sur la surface da 
» globe. » 

Or, cet objet auralt did totalemeot manqud 
si, en s’unissaot au 6. •. 0.\,la Sop.*. Puiss.*. 
dcossaise s'dtait alidade et ddpoaillde, puis- 
qu’elle seale possddait et pouvait rdpaodre les 
hautes lumidres qui u’existaient pas dm* le 
cercle dontle G. *. O. \ est le centre ; puisqu’elle 
seule pouvait facititer aux masons rdunis l’ac- 
eds des temples oh les bants degrds dtaient pro- 
fessds ct pratiquds, ct oil le rit fran$ais n’dtait 
admis ni mbme rcconnu. • 

Par le concordat, les deux corps mafonniques 
furent unis. Ainsi cheque rit , retire dans son 
asile particular, se trouoait placi sons une voids 
commune. Ainsi, plus de ces exclusions dgale- 
ment contraires k I’ esprit et au but de l'institu- 
tion : communication Tranche de toutes les lu- 
midres, participation fraternelle aux mdmes 
travaux ; ainsi la grande pensde, le vaste projet 
du toUrantisme maponnique, se rdalisait et ces- 
sait d'dtre une vaine tbdorle. Voild quelle Tut 
l’intention de ce pacts d’nnion, quels devaient 
en dtre les effets. Mais prdtendre que, par le 
concordat, le rit deossais ait paasd sous le rd- 
gime du rit fran^ais et sous le joug du 6. *. O. \ 
c’est lui donner uo sens forcd et outrd, que la 
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nature des choses, plus forte qu’aucune volontd, 
repousse et rejette; car, il fautle dire encore, 
la puissance dn G. *. 0. *. dtait concentrde dans 
l’exercice des sept degrds dont se compose le 
rit qu’il gouverne; il avait foriuellement ddclard 
s’en tenir it cessept degr&s : comment edt-il pu, 
sans le conconrs actif et ndcessaire de la puis- 
sance dcoss. \ , communiquer et transmettre des 
connaissauces qui ne lui dtaient pas acquises; 
conferee des degrds qu’il ignorait, et qu'en 
quelque sorte il avait abjures! 

Aussi, loin de trouver dans ie concordat la 
disposition precise, absolue, et translative de 
puissance que le G.\ 0.\ devrait montrer, 
poiequ'il s’en prdvaut et 1’afflrme, qn’y lit*on? 

Que « le G.\ 0.*. de Prance possMe dans 
* le grand Chapitre general, le Conseil du 32* 
« deg. \ et le sublime Conseil dn 88*. *. > 

Ce qui vent dire que la G.*. L. \ Pc.*. , et 
avecelle le Sup.*. Cons.*., considdrant qu’il 
serait avantagcux pour la ma^onnerie, qu’elle 
nc format plus qu’un faisceau auquel viendrait 
se ralliercbaque rit, sans cependant ddserter sa 
banofere, consentit k s’unir au G.*. O.*., et k 
ce que le grand Chapitre gdndral devlnt le sttge 
do rit ancien; mais cela ne dlt pasque le Sup. \ 
Cons. *. ni la G. \ L *. Ec. *. se soicnt ddmis de 
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leurs droits, qu’ils se soicot ddpouillds de leurs 
attributions, qu’ils aient renoncd & la suprd- 
matie du rit dcossais , et cela dit moins cocore 
que, s’anonlant eux-mdmes, ils en aient trans- 
fdrd le gouvernement au G. \ O. 

Ils l*ont au contraire conserve, et le concor- 
dat le leur a garanti par les dispositions subsd- 
quentes. 

« Les attributions du 33* degrd , inddpen- 
« damment de celles qui appartieunent k ses 
t fonclions, sont de s’occuper des plus bautes 
« connaissances mystiques et d’en rdgler les 

< travaux. 

« II prononce... II statue... II destitue... 

< Le sublime Gonseil du 33* degrd peut seul 

< reformer ou revoquer ses decisions, > 

Tout n’est-ii pas Id? Puissance dogmatique, 

maintien des bautes attributions du Sup.*. 
Cons.*., exercice de ses fonctions habituelles 
qui n’dtaient et ne pouvaient fetre que 1’ ad mi- 
nistration du rit ancieo, juridiction supreme et 
sans appel dans les affaires qui y sont soumises.. 
et cependant les rddacteurs de la circulaire 
▼ous disent lestement et en une ligne : qu'en 
1804 fut 4tabli un concordat au moycn duquel la 
puissance de rigir le rit 4c. *. fut confide au G. \ 
O. \ . Ils ne l’ont done pas lu ce concordat , ou 
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s’ils font lu.... ecartons toutes reflexions et 
Simons la discussion. 

Nous n’insisterons pas sur les dispositions de 
ce m£me concordat qui, dans les tenues solen- 
nelles du G. *. O. *. assignent une place d’hon- 
neuraux membres du Sup.*. Cons.*, du 83* 
degrd; qui autorisent chaque offlcier du G.*. 
O.*. « & porter le cordon et le bijou du plus 
« haut grade dont il est pourvu, et reconnu 
< par le Sup. *. Cons. *. du 38* degrd, comme 
« appartenant au grade, t Tout cela est pour- 
tant tr&s recognitif de la puissance du Sup. *. 
Cons.*.. Mais la reconnaissance de sa suprd- 
matie est signalde d’une manibre encore plus 
formelle et plus decisive dans le cbapitre des 
attributions. 

II porte en substance qne la collation des 
18 premiers degree do ril ecossais est concedbe 
et appartient au G. *. 0. *. ; mais que la collation 
des degres et la constitution des chap. *. des 
grades superieurs sont exclusivement reservbes 
au Sup. *. Cons. *. ou aux autorites maconniques 
du rit ancien qui derivent de lui. 

Par ce partage , le G. *. O. *. s’enricbit. Du 
Bose-Croix de Judde , 7* et dernier degre de la 
hierarchie de son rit , il monta au Rose-Croix , 
18 du rit ecossais ; mais il ne s’eieva pas au- 
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dela : c’cst tout ce qu’il obtint , et c’etait obte- 
oir beauconp dans on traitd oh il n’dtait quo 
partie prenante et oh, de son chef, iinedonnait 
rien. Quant aux degrds au-dessus da 18*, II fat 
expressdment stipuid ■ quo le 19* y compris le 
« 82* ne poumient dire coufdrds qae dans le 

< grand cbapitre gdndrat (qui dtait devena le 
« sidge do 82* et da 83*) et qae le 33* n’appar- 
« tenait qu,’au Sup. *. Cons. \ dc ce nom , qui 

< seal pouvait le confdrer. > 11 faut convenir 
ou qu’il n’y a plus de demonstration possible, 
ou qu’il reste ddmontrd jusqu’h l’dvideace , par 
le texte littdral du concordat, par la limitation 
mine aux attributions concdddes au G. *. O. *. , 
par la reserve entiere et absolue, au Sup.*. 
Cons. *. , ou aux autoritds k lui correspondantes , 
du droit exclusif de confdrer les degrds supd- 
rieurs au 18*, que loin que, le Sup.*. Cons.*. * 
ait dtd absorbd par le concordat , loin qu’il ait 
alidad sa puissance , sa suprdmatie sur le rit 
dcossais ancien et aoceptd, loin qu’il l’ait trans- 
mise au G. *. O. *. qui n’obtint des pouvoirsque 
jusqu’au 18*. il l’a au contraire ooaservde 
pleine etentidre, moins oe que, dans I’erreur de 
sa conianee , il consantft k abandonner au G.*. 
O. *.. 

Aprbs avoir examind le concordat de 1804 en 
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lui-m£me , dans sou objei , el dans son texte ; 
aprfes avoir prouvd qu’ii refuse tout appui anx . 
extraordinaires pretentions du G.\ 0.\ el qu’ii 
dit prdcisdment 1c contraire de ce quc ies rddac- 
tenrs de la circulaire y supposent , il faut voir 
quelles en ont did les suites. Par quel aveugle- 
ment ie G. \ O. \ nous impose-t-il la ndeessitd 
de les rdv£ler 1 

Reprenons ici ia sdrie des fails : 

Ce fut dans la nuit du ft au 5 du iO* mois 
580ft , que le concordat fut agr££ et sanctioned 
avoc autant d’enthousiasme de la part du G. \ 

O. *. , parce que c’dtait one conqudte , de toutc 
franchise ft laquelle ne se mdlait aticune arriere- 
pensee de la part des deputes £c. \ , empresses 
de prouver leur sincerite et de faire jouir les 
membres du G. *. O. *. des beoreux effete de 
l’union : le 88* D. \ fut conr£r£ le 29 du naduac 
moisaux FF. •. RoctUersdeMontaleau.Challan, 
Bacon de la Chevallerie et Burard ; les 80*, 81* 
et 32* ft d’autres. Le mdme jour, quarante 
membres dn G. \ 0. \ re$urent le Rose-Croix . 

18* degrd du rit dcossais ancieu. 

Nous possedons , nous conservoos au secre- 
tariat du Saint-Empire, le registre original et 
authentique oft ces initiations sont rapportdes , 
oil le sermeat des initids est ddposd , consignd. 
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dcrit , signd manu proprid de cbacuo d’eux et 
oil la religion de ce sermeot est encore forlifide 
par la garantie sacrde de la parole d’honneur. 

Pour nous dpargner des reflexions afSigeantes 
et amdres, nous allons transcrire ce serment; 
on lira , et nous aurons tout dil. 

c Nous , soussignds , ddclarons avoir acceptd 
« et accueilli avec reconnaissance le grade dmi- 

• nent de grand inspecteur-gdndral du 33* et 
« dernier degrd do T.\ P. \ et T.\ 111.*. F.\ 

« A lexandre-Fra iifois-A ugusle de Grasse-Tilly, 
« grand commandeur ad vitam pour la France, 

« president da Sap. *. Cons. *. da 33* degrd, le 
« grand conseil assemble. 

« Juroos authentiquemeot sur notre parole 
■ d’bonneur et sur tous nos engagements el 
« serments prononcds en face da G. *. A. *. de 
« 1’U. *. et au grand Conseil des Souv. *. GG. *. 

« Insp. *. Gdn.\ du 33* degrd, d’obdir audit 

< Supr. *. Cous. *. , de faire respecter ses dd- 
« crets et de nous conduire dans les devoirs 

< de notre charge de Souv. *. Gr. *. Insp. *. G. *. 
t du 33* degrd de manidre A faire cbdrir et res- 

• pecter l’ordre royal et miiitaire de la Frahcbe 
« Ma$onnerie et de nous conformer en tout A la 
« lettre de crdance qui nous a did donnde. 

< En foi dequoi nous avons, de notre propre 
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« volontd, signd le present serment. Fail et 
« ddlivrd 4 l’O.*. de Paris, le 29* jour du 

< 10* mois'de Fan de la V. *. L. *. 5804. (29 dd- 

< cembre 1804. (Signd: Bacon de la Che vallerie. 

• — Challan. — Boettiers de Monlaleau. — 

• Bnrar. » 

« Est-il assez formel ce serment ! » s’dcriait 
1’bonorable F.*. Chemin-Dupontes , en 5819, 
dans une discussion semblable 4 celle-ci : « Est- 

• il susceptible d’une interpretation ddtournde? 
> N’est-il pas un bommage solennellement 
« rendu au Sup. \ Cons. *. comme devant tou- 

< jours exister sous son nom et avec ses altri- 

• butions, nonobstantla reunion, comme de- 
« vant conserver ses droits , sa suprematie 4 
« regard des H.% Gr.\ de l’ecossisme?... Par 
« le mot obeir au Sup. \ Cons. \ , peut-on en- 
« tendre autre chose que la fideiite comme Ecos- 
« sais au gouvernement du rit?... Quelle est 

< done cette audace de se jouer de ce qu’il y a 
« de plus saerd parini les hommes ; de tout ce 

• qui est le plus evidemment demontre ; d’en- 

• velopper de tenebres les conventions les plus 
« claircs ; d’appeler irriguliers ceux dont on 

• usurpe les droits ! » 

Que pourrions-nous ajouter 4 cette eioquente 
inspiration d’une 4me profonddment pdndtrde 

24 
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da respect do k la foi promise et k la saintetd 
des serments! Nous nous abstieudrons de toutes 
autres reflexions : c’est bien assez de cedes que 
la simple lecture des serments prononcds fait 
naitre. 

Aussi, nous abaudonnant au cours naturel de 
la discussion , nous nous bornerons k observer 
qu’il est advenu dans cette circonstance ce qui 
adviendra toujours : < On vous accablera de 

• protestations d’attachement et de reconnais- 

• sance, tandis qu’on attendra quelque chose 
« de vous ; mais si Ton croit n’avoir plus rien k 

• espdrer, on vous abandonnera sans pudeur 
« et sanB regrets. » Tant que le G. *. O. \ eut a 
redouter 1’essor que prenait en France la G. *. 
L. \ Ocossaise, il sut tout employer pour le 
comprimer : provenances, empressement, pro- 
messes, concessions; mais k peine eut-il atteint 
le but oil tendait sa convoitise ambiiieuse , k 
peine quelques-uns de ses membres eurent-ils 
obtenu les hauls grades Ocossais, re$u les ins- 
tructions de ces grades et les connaissances 
qui s’y rattachent, qu’il se joua ouvertemeot , 
et du concordat, et de ses serments, et de 
nous. 

Maintenir son administration snr l’ancien 
pied, sans aucun dgard pourle concordat; con- 
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server toutes les formes et qualifications qu’il 
avait abolies; 

Transformer en concession gdndrale et col- 
lective la collation faite individuellement & 
quelqucs membres des hauls grades dcossais, 
et par ce moyen facile, s’driger de sapleine au- 
toritd en Sup. •. Puiss. \ de cc rit; 

Paralyser l’eiislence du Sup. \ Cons. •. dans 
le grand Chap.*, gdndral; annuler son concours 
ndcessaire dans la collation des bauts grades, 
et ses autres attributions, par la creation d’un 
grand directoire des rits, composd seulement 
d’offlciers du G. \ O. *., cbargd de s’occuper de 
tout ce qui concerne les dogmes de chacun des 
rits, et spdcialement des hautes sciences de 
l'art maconnique, invest! par cette attribution 
de toute la puissance dogmatique ; investi en- 
core de laconnaissancedes demandesen admis- 
sion des rits, et en constitutions et lettres capi- 
tulaires; conslquemment de la faculty de ne 
reconnaitre que ceux qu’il lui conviendrait 
d’adopter ; 

Mdconnaitre et laisser dans un oubli absolu 
la disposition precise portant : que le 33* D. \ 
n’appartient qu’au Sup.*. G. •. Conseil de ce 
nom, qui seul peut le confdrer : condamner au 
mfime oubli les distinctions bonorifiques dont il 


Digitized by v^ooQle 



— 372 — 

devait jouir, tou tesles dispositions du concordat 
qui le concernaient ; ne daigner m6me pas en 
parler. 

filever dans le cours des travanx snr les ar- 
ticles rdglementaires des discnssions et des pre- 
tentions telles que la plupart des commissaires 
da rit ancien cfess^rent d’y participer : 

Tels furent les premiers actes de YoMissance 
authcntiquemcnt jurde au Sup. *. Cons. tels 
furent les premiers fruits de la reconnaissance 
avec laquelle avaient dtd accepts les grades et 
les connaissances que le Snp. *. Coos. \ ( nons 
avons ea raison de le dire), dans I’erreur de sa 
confiance, avail departis et communiques aux 
membres du G. \ O. *. ! 

« Les GG. \ Officiers de l’ordre dn lit ecos- 

* sais ancien et accepte, qui avaient constltne, 

* au mois d’octobre 180ft, la Grande Loge gft- 

* ndrale ecossaise de France, et avaient con- 

* couru ft sa reunion au G. *. O. *. , ayant eu 
« connaissance de ces fails, et acquis la convic- 
« tion du projet d’aneantir les bases fondamen- 

* tales du concordat , se reunirent au nombre 

* de quatre-vingl-un , en assemblde generate, 
« dans 1’ b6tel du mardcbal Kellermann , le 6 
« septembre 1805, et arretftrent que si, au 15 
< du m6me mois , le traite n’etait pas execute 
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« dans son entier, il serait regardd com me nul 
« et non avenu. > 

Cette resolution ferme, que le soin de la plus 
legitime defense prescrivait aux ma?. *. fic. *. , 
s'ils voulaient echapper au sort que leur prdpa- 
ralt la reconnaissance du G. *. O. \ , au sort que, 
dans le m6me esprit de Concorde et de frater- 
nite, il avait fait subir, en 1773, it la G. *. L. *. 
de France, cette resolution amena d’autres con- 
ferences, mais non d’autres resultats. 11 paralt 
meme que, dans une derni&re reunion des 
commissaires, qui eut lieu le 16 du m§me mois 
de septembre, on s’eioigna encore plus du con- 
cordat, au lieu d’y revenir oude s’en rappro- 
cber. 11 y fut arrete que le Sup.*. Cons.*, 
n’aurait plus la haute juridiction snr tout ce 
qui ticnt au point d’honneur, ni le pouvoir de 
destituer un officier du G.\ O. *., contre lequel 
il se serait eievd des plainles verifides; qu’il 
n’aurait plus, ainsi que le Couseil du 32* degrd, 
son sidge dans le G. *. Cbap. *. gen. *. qu’il serait 
rdduit k une simple representation par des com- 
missaires dans le directoire des rits unis, cree 
par le G.\ O.*.. 

La proposition de telles infractions au traite 
d’union justifiant pleinement la mesure prise 
dans la reunion des Prin. *. magon. *. ec. *. du 5 
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seplembre, la condition sine qua non de ('exe- 
cution complete du concordat etant si loin d’etre 
acceptde et remplie , et le ddlai fatal etant ex- 
pire , le rit dcossais ancien et accepts rentra 
de piano dans son etat primitif d’inddpendance, 
il reprit tons ses droits, et, hdtons-nous d’ob- 
server, crainte de reprdsailles, qu’ici reprendre 
cst le mot juste, parce que ces droits, dont le 
concordat avait pu modifier l’exercice, n'avaient 
jamais cessdde lui appartenir. 

£n consequence, le 2& du meme mois, le 
Sup. *. Cons. \ du 33* degre organisa pour la 
France un grand Consistoire des Sub.*. P.\ 
R.*. S. *. 32* d. *.. 

Le 1*' du mois suivant , il donna un ddcrel 
concernant 1’exercice de sa puissance dogmati- 
que. 

Le i*'juillet 1806, Till. *. F. \ Cambaceres 
fut elu k la dignite de T *. P. *. S.*. G.*. 
Comm. *. du Sup. *. Coos. *. pour la France. 

II fut solenacllement instalie le 13 aoQt sni- 
vant; tous les grands corps ma$onn.*. fran$ais 
et etrangers furent appejtes et assistdrent par 
deputes k cette magnifique seance. 

Le 27 novembre, nouveau ddcret du Sup. *. 
Cons. *. sur l’organisation et I’exercice de sa 
puissance dograatique, et contenant diverses 
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autres dispositions sur la collation des degrls 
et l’obtention des patentes constitutionnelles. 

Le 15 decembre 1808, autre ddcret du Sup. *. 
Cons.*, sur les distances k observer dans la 
transition d’un degre k un autre, et sur les 
cordons et bijoux presents pour Ie fit ecossais 
ancien ct accepts, 

Le Sup. \ Cons. \ publia sa constitution de- 
finitive le 19 janvier 1811. 

Promotion et installation solennelle de neuf 
grands inspecteurs du 33* degre : le mardchal 
due de Dantzick, le comte Cbasset, le comte de 
Segur, le general comte Rampon, Henri de 
Laugier Villars, le baron de Fretau, le ge- 
neral Rougier, Roettiers deMontaleau, et de 
Joly. 

Lc 2 deceinbre, decret fulminant contre 
quelques etablissements formes irregulierement, 
et qui declare nuls et abusifs tous les brefs 
pretendus ecossais, delivres par le nomme 
Antoine-Firmin Abraham , comme inembre de 
la L. \ des BUves de Minerve, etc. , etc. 

Ainsi, exercice de sa puissance, exercice de 
sa juridiction, travaux continuset publics sans 
opposition, sans obstacles, initiations, constitu- 
tions d’etablissements mafonn. *. qui s’eievaient 
de toutes parts sous les auspices dii Sup.', 
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•Gons.\, temples sdpards, stances k part , or- 
ganisation distincte, administration inddpen- 
dante, toot atteste et constate que la separation 
du rit ancien et da rit nouveau dtait consom- 
mde ; que chaque rit dtait rentrd dans son do- 
maine, dans ses attributions, dans ses limites, 
et qu’il n’y avait plus d’ autre contact entre eux 
que celui d’une fraternity rdciproque. 

Et la preuve que les cboses furent ainsi voo- 
lues de part et d’autre , c’est qu’it commencer 
par le T. •. P.\ S.\ G.*. C..,qui dtait aussi 
G. \ M. *. adj. \ du rit fran^ais, toutes les pla- 
ces de S. *. G. *. I. *. G. \ dans le Sup. *. Cons. \ 
dtaient it peu pr&s remplies par des officiers ou 
dignitaires du G. ■. O. — Auraient-ils con- 
sent! it faire partie, it dtre membres d’une 
association qu’il vous plait aujourd’hui d’appeler 
irrtguliere? Auraient-ils voulu concourir it Tac- 
tion sdparde , aux travaux spdciaux d’un corps 
ma$oun.\ que sa contravention directe au 
pacte d’ union etit constitud en dtat de scbisme? 
Aucune voix ne se serai t-elie dlevde pour rappe- 
ler au concordat ! Aurait-on vu au contraire ua 
des plus bauts dignitaires du G.\ O. le re- 
prdsentant particulier du S. \ G. *. M. \ , venir, 
non dans leG. *. Cbap. \ gdn. comme l’aurait 
voulu le concordat , mais en Sup. \ Cons. \ , 
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comme Sup. *. Cons. ■. du S3* et dernier degrd 

du rit dcossais ancien et acceptd, recevoir suc- 

cessivement, suivant le rituel dcossais, avec 

dispense des distances, les 31*, 32* et 33* de- 

grd , en prater la triple obligation dans les 

mains du Chef Supreme du rit , en sa quality 

spdciale et distincte de T.\ P.-. S. •. G. *. 

Comm. *. pour la France, et, par cet acte spon- 

tand et solcnnel, reconnaitre l’inddpendance du 

Rit auquel il venait s’associer; reconnaitre les 

droits constitutionnels et imprescriplibles du 

Sup. *. Cons. \ dont il dtait proclamd membre ; 

enfin , reconnaitre une puissance qui, dans ce 

jn&me moment, s’exergait sur lui d’une manidre 
* 

si bienveillante et si honorable I 

En presence de ces faits positifs, constants, 
irrdcusables, est-ce sdrieusement qu’on nous 
demande de produire facte de rupture du con- 
cordat , ou au moins quelque piece qui annonce 
un consentement tacite! C’est se refuser volon- 
tairement & l’dvidence; c’est s’en jouer dtran- 
gement. Mais aussi c’est ddcrier la cause qu’on 
croit servir. Ce concordat, vous l’avez ddebird 
de vos propres mains, vous l’avez enfreint et 
viold de mille manidres, alors qu’arrivds d 
vos fins, vous avez cru n’en avoir plus besoin ; 
tout ce qu’il promeltait et assurait au rit dcos. \ 
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et au Sup. '.Cons. *. ,vous avez dddaigng non-sett- 
lement de 1’accomplir, mais m£me d’en faire la 
plus ldgdre mention, et vous demandez ou I’acte 
de rupture , ou un consentemeut tacite ! mais 
les Tails et les documents qui les attestent sont 
lit, ils vous rtpondent, et les plus simples no- 
tions de droit naturel , de justice et de sens 
commun vous rdpondent plus hautement encore, 
avec eux et pour nous : 

Fran genii fidem fides frangatur eidem. 

Nous ne nous excuserons pas sur l’£tendue 
des ddveloppements auxquels nous venons de 
nous livrer. On l’a vu dans tout le cours de 
cette discussion, le G.\ O. \ a une mantere de 
poser ses pretentions si singuli&rement concise, 
que ces d^vcloppements dtaient indispensables : 
« La suprdmatie et le droit de rtgir le rit 6cos- 

« sais, le concordat de 1804 me les donne 

« L’exercice des hauls grades et la puissance 
« de les confcrer et de ddlivrer des chartes 
< constitutionnelles, me sont conftes par le 

« concordat de ton d-assurance 

et d’autoritd en impose : un tres petit nombre 
d’hommes examine, et l’esprit de parti, l’envie 
de se faire valoir, la passion de dominer Tern- 
portent. 11 Tallait done, une Tois pour toutes, 
faire connaitre cn ma?onnerie ce que e’est que 
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ce concordat toujours citd, jamais produit; il 
importait de fixer snr ce poiot la vdrltd et 1’ opi- 
nion ; il importait d’dtablir, par le concordat 
mdme, que jamais il ne donna au 6. \ O. ♦. la 
suprdmatie du rit dcoss. \ ancien et accepts, ni 
le droit de rdgir ce rit, ni la puissance de con- 
fdrer les plus bants degres de l’dcbelle dcos- 
saise ; il importait d’dtablir que, par le concor- 
dat maintenu et respecli , le G. \ O. *. n’avait 
acquis que la collation des 18 1*" deg. % jus- 
qu’au R. •. G. *. dcoss. \ , et qu’ainsi toutes les at- 
tributions supdrieures, tous les droits suprdmes 
etaieut restds & la puissance naturelle et ldgitime 
du rit ancien; il importait enfio d’dtablir que le 
concordat de 1804 dtant restd sans execution , 
dtant tombd en oubli et en ddsudlude, ayant 
pdri sous les atteintes multiplides que le G. \ 
O. \ lui a portdes , cbaqne puissance est ren- 
trde de droit dans son inddpendance, dans la 
pldnitude de son existence primitive, et les 
choses dans le mdme dtat oil elles dtaient aupa- 
ravant. 

Et si, loin de suivre l’exemple des rddacteurs 
de la circulaire, qui hasardent, avancent, affir- 
ment , sans discussion comme sans preuves , 
nous avons prouve , mdme ddmontrd prdcisd- 
ment le contraire de ce qu’ils out si ldgdrement 
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hasarde, avancd, affirme, n'aurons-nous pas 
raison dedireauxma?.*. quinous liront: Cette 
discussion approfondie dont nous offrons les 
rdsultats, vous convaincra bien mieux que l’ex- 
posd superficiel, obscur et trompeur de la cir- 
culaire, combien sont illusoires le droit et le 
pouvoir que le G. *. O. \ pretend s’arroger . 

II est en effet ruine, renversd tout l’dcba- 
faudage sur lequel ces prdtendus droits sont 
hisses. Les titres supposes de 1721 sont connus, 
ils sont apprdctes ; le concordat de 1804 est 
sans vie; fttt-il plein de vie encore, il ne la 
communiquerait pas aux pretentions du G. *. 
O. \ , puisqu’elles sont hors du concordat m&me; 
sur quelles bases pourraient-elles done re- 
poser? 

Sur deux assertions jetees en avant, toujours 
avec la mfime ieg£rete , mais non moins faciles 
4 detruire. 

La premiere : « Ce fut dgalement en 1814 
« que presque tous les GG. *. II. \ GG. \ du rit 
« dcoss. •. ancien et accepte, qui composaient 
« l'ancien Sup. \ Cons. *. de France, vinrent se 
« rdunir au G.\ 0.\. » 

Encore une allegation hasardee, pour ne pas 
nous servir d’une autre expression : que les 
Souv. \ GG. •. II. *. GG. •. Roettiers de Monta- 
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leau, de Joly, Challan, Hacquet, de Beurnon- 
ville, et peut-6tre le gdndral comte Bampon, 
aient obtempdrd k I’ordre d’opter intirnd par la 
drculaire da G. *. O. *. da 20 septembre 1815, 
nous nele nierons pas, nous ne dirons pasm&ne 
que cesoit une defection de leur part, ils avaient 
toujours appartenu au G. \ 0. \ , ils en dtaient 
officiers et dignitaires avant d’ avoir 6t6 portds 
au Sup. *. Cons. \ < Je tiens au G. \ O. *. par de 
« vieux souvenirs, par d’anciens services , > 
disaitun de ces bonorables FF.«. , et de tels 
motifs et le plein exerdce d’une liberty per- 
mise , sont it nos yeux, comme dans nos prin- 
cipes, choses trop respectables, liais toujours 
est-il vrai que 6 sur 27 membres dont le 
Sup. \ Cons. \ dtaitcomposd, ne sont pas pretque 
tout. 

Sans doute il ne faut pas comprendre dansce 
pretque tout ueuf anciens GG. \ II. \ GG. *. qui 
s’empress£rent de se rallier au Sup. *. Cons. \ 
d&s qu’il eurent l’espoir de voir se rdtablirdans 
le rit dcossais une union francbe et entifere. 

Sept qui sont morts dans l’intervalle de 1815 
it 1821, et qui trds certainement n’avaient ni 
n’auraient donud au syst&me d’intoldrance que 
le G. \ O. *. ne dissimulait plus, une adhesion 
qui repugnait k leurs principes ma?. \ . 


Digitized by v^ooQle 



— 382 — 

Trois qui, it la vdritd, ue revinrcnt pas pren- 
dre lenr place dans le Sup. \ Cons. \ pour des 
raisons d’absence ou de convenance, mais qoe 
le G.\ O. \ ne peut pas dire non plus s’Blre 
rdunis k lui. 

Deux qui, pour des motifs personnels de 
santB ou position, adressfcrent en effet au Sup. *. 
Cons. *. leur ddmission et leurs regrets , non 
comme s’dtant rdunis au G. *. O. *. , mais unique- 
quement parce qu’ils nB pouvaient plusse livrer 
auxtrav.*. mag.*.. 

Et le T. \ P. •. S. \ G. \ Comm. \ Cambacdres 
vint-il se reunir au G.*. 0. •.? y fut-il accueilli? 
O tristes et trop ordinaircseifets des vicissitudes 
de la fortune? 

Maintenant, comptez : est-il vrai que presque 
tous les GG. \ //. \ GG. \ du rit icoss. *. aneien 
et accept 4 qui composaienl l' aneien Sup. ♦. Cons. \ 
de France, soient venue, en 1814. se reunir au 
G. \ 0.\? 

Pour arriver k son compte de presque tous , 
le G. *. O. *. dirait-il que plusieurs de ces 111. *. 
masons furent inscrits sur le tableau annexe k 
son arrBtd du 13* J.\ , 6* mois 58141 Mais 
cettc inscription, autant de politique que de 
courtoisie, ne prouve rien; les membrfs inscrits 
ont-ils accepts? ont-ils exercB? Voilii ce qu’il 
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faudrait prouver, ce qu’on ne prouve pas et ce 
qui est dementi par lear empressement k se 
rallier au Sup. \ Gods. \ d6s qu’il y eut jour k 
sa reorganisation ; par leur acceptation positive 
des dignitds et des fonctions qui leur furent 
conferees, par ieur exercice affectif dans ces 
fonctions et ces dignitds, par leur concours ac- 
tif et simultand aux trav. *. et aux tenues du 
Sup. *. Cons. voilA ce qui est dementi par la 
demission formelle qne le S. *. G. *. I.*. G. *. 
comte de Lac£p&de envoya des ce moment au 
G. *. 0. *., par celle non moins absolue que lui 
avait adress£e le S.*. G.*. I.*. G.\ comte 
Muraire , aussildt que I’ordre d’opter lui avait 
6t6 intim£; enfin, parcet ensemble de volonte 
et d’action, que toujours nous avons oppose et 
que nous opposerons k l’egolsme du G. *. 0. *. et k 
son syst£me anti-map. *. et funeste d’intoierance 
et de domination. 

Deuxi&me assertion : « La dissidence (c’est k 
• nous que cette honnfite qualification est 
« adressde) , la dissidence veut s’arroger 1’ad- 
< ministration des hauts grades ecossais, quoi- 
« qu’elle n’ignore pas que le G. *. 0. *. l’exerce 
« depuis 181 A. » 

Eh I non la dissidence , puisqu’il vous plait de 
nous nommer ainsi , et de votre part nous ne 
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nous en offensons pas; la dissidence ne veut rien 
s’arroger, mais elle defend ce qui lui appar- 
tient , ce qui lui appartenait longtemps avant 
qu’il existAt un G. *. O. \ de France , ce qne 
vous-mfimes avez reconnu lui appartenir, lors- 
que plusieurs d’entre vous recevaient avec re- 
connaissance les hauts grades dcossais que celte 
dissidence leur confdrait individuellement ; el 
lorsque, recevant collectivement par le concor- 
dat que vous invoquezrattribution de confdrer 
les dix-buit premiers degrds, vous reconnaissiez, 
non moins formellement, que l’exercice, rad- 
ministration, la collation des degrds supirieurs 
appartenait et restait a la puissance qui alors 
vous paraissait ldgitime , et dont aujourd’bui 
vous faites une dissidence. 

Soyez done, s’il est possible, soyez conse- 
quents avec vous-mdmes et avec les faits. 

Et quant k la possession de l’exercice des 
bauts grades dcossais, par le G.*. 0.\ depuis 
1814, elle n’est pas bien imposante t 

En l’alldguant., on aurait dA savoir que, pour 
que la possession puisse transmettre un droit 
quelcouque, il Taut, ou qu’elle soit conforme au 
titre (Toil elle derive, s’il y en a un, ou, s’il n’y 
a pas, qu’elle ait dtd assez longue pour couvrir 
le principe toujours odieux d’une usurpation , 
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qu’elleaitdtd entidre, paisible, continue, non 
contests. La prdtendue possession du G. \ O. *. 
depuis 1814, rdunit-elle tous ou aucun de ccs 
caractdres? 

Ilest vrai que le G. \ 0. *. , abusant avec peu 
de gdndrositd des circoostances politiques, ct 
voulant profiler d’un moment qu'il jugea fa- 
vorable, ddclara, par son arrdtd do 18* J. •, du 
9* mois 5814 : < Reprendre I’exercice de tous 
< ies droits qui lui appartienneut sur tous les 
« rits. » Mais, nous I’avons ddj4 dit, quels 
etaient ces droits? Voili la difficult^ sans cesse 
prdsente, sans cesse dludde ; mais 1c G. \ O. \ 
a-t-il pu reprendre ce qui ne fut jamais & lui? 
Qu’est-cequ'un titre qu’il s’est crdd & lui-mdme? 
Et si c’est de 14 qu’dmane et dale la possession 
depuis 1814 qu’il nous oppose, clle est dvidern- 
ment aussi insignifiante que le titre mfimc. 

Possession d’ailleurs insuflisante et incom- 
plete, manquant du trait de temps ndcessaire 
pour avoir pu acqudrir, et de cette continuity 
paisible sans laquelle on ue possedc pas. 

Possession contestde et interrompue dds son 
principc par la protestation expresse du Sup. *. 
Cons. -. de France, qui, en mdme temps que le 
G. \ O. *. declarait qu’il s’appropriait tous les 
rits, declarait de son cdle que le projet de cen- 

25 
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tralisation propose par le G. *. O. *. ilait inadmis- 
sible, el qu’il n’y avail pas lieu a cette centra- 
lisation. 

Possession contests etinterrompue dans son 
cours par nne foule d’actes d’une possession 
contraire. 

1’ Par la possession anldrieure, publiqne et 
tranquille dn Sup. *. Cons. *. de France depuis 
son dtablissement. 

2° Par la possession subsdquente du Sup. *. 
Cons.*. d’Amdrique, auquel on ne saurait con- 
tester une ldgitimitd d’origine, et qui, durant la 
dispersion des membres du Sup. *. Coos. *. de 
France, en remplit les attributions , en exer$a 
les droits , entretint et alimenta le feu sacrd de 
l’dcossisme, et avec qui leG.*. O.*., toujours 
ombrageux, crut devoir entamer des nego- 
tiations, qui k la vdritd dcboudrent par 1’excds 
babituel de ses prdtentions, mais qui n’altestent 
pas moins la possession rdelle et active de ce 
Sup. *. Cons.*.. 

3* Par le retour du Sup. *. Cons. *. de France, 
lorsqu’en 1821 , dpoque de la reunion opdrde 
dans le rit dcoss. *. , s’dlant complete par des 
membres du Sup. *. Cons. *. d’Amdrique, il re- 
couvra sa place , ses droits , et avec eux son 
antique possession ; possession qui, depuis lore 
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jusqu’aujonrd’hui, n’a pas ete trouble, quoique 
signaiee chaque jour par quelque acte de juri- 
dictioo et de puissance , et quoique chacun de 
ces actes ait ete accompagne de tous les sigoes 
qui caractdrisent le droit, et constatent la pu- 
blicity. 

Et si Ton remarque que chaque acte posses- 
soire du G. *. O. \ teudait in legi timer son usur- 
pation, tandis que du cdtd du Sup. *. Cons. \ ils 
tendaient tous k maintenir et k conserver une 
ldgitimity acquise, on se dira aisdment de quel 
c6te pencherait la balance danslaquelle seraient 
peaces ces deux possessions. 

Pour sortir de ce dedale de faits qui se croi- 
sent , se beurtent et se contrarient , pour les 
condlier et se remettrc enfin sur les traces de 
la verity, il est un moyen sAr, efficace, ddcisif : 
c’est de remonter aux origines et aux droits 
primitifs. 

Nous coucevons que le G. \ O. \ ne consen- 
tirait pas k ce mode d’examen, parce qu’il sent 
bien que les droits primitifs lui dcbappent; 
parce qu’il sait que, par aucune voie legitime, 
il n’en a acquis d’autres que ceux dans lesquels 
ilfut circonscrit d’abord; parce qu’il ne peut 
etablir ceux qu’il voudrait s’attribuer que sur 
des allegations equivoques et cauteleuses, sur des 


Digitized by v^ooQle 



— 388 

inductions forcdes, que ddmcntent aussit6t leS 
litres desquels il les tire; parcc qu’il ne pent 
pas se cacher £ lui-m6me que ces litres iui dd- 
nicnt ce qu’il y cherche et ce qu’il voudrait faire 
croire qu’il y trouve; inais alors ne faut-il 
pas convenir, par une consequence obligee, que 
sa pretention de la suprematie dn rit dcossais 
ancien et accepte et des droits qui en ddrivcnt, 
est denude de tout fondement, de tout appui, de 
toute apparence? Nous pourrions dire pliu 
encore. 

Nous arrivons enfin au terme de cette pdnible 
discussion , rendue indispensable par l’attaqne 
si peu mesurde qu’on a dirigde contre nous, et 
par la publicitd qu’on lui a donnde , nun sans 
intention. Nous ne cbangerons cependant pas 
de sentiments ni de langage. Ce que nous disions 
au G. *. 0. \ en 1814, nous le lui disons aujonr- 
d’hui : < Le Sup.*. Cons.*, n'a jamais rien 
« voulu , rien demandd , il ne veut et ne de- 
« mande rien; il n’a aspird, il n’aspire qu*& 
< exister dans sa sphere, dans le cerclc de ses 
• attributions, dans les limites de son iuslilu- 
« tion. » Pourquoi le G.\ 0.\ vient-il I’y 
troublcr ? pourquoi ces lois aggrcssives et op- 
prcssives d’intoldrance,d’incompatibilitd, d’ex- 
clusion, qui ont corrompu le veritable esprit de 
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la maQonnerie, qui en ont altdrd les principes, 
ddnalurd Fobjet , et qui out semd la division 
dans la grande faraille et parmi des homines 
qui Be voulaient que se chdrir et vivre en paix? 
Pourquoi ces noms injurieux, dtonnds de se 
trouver dans notre vocabulaire, ces noms d’ir- 
rtgutierse t de dissidents, qui dioignent, repous- 
sent, aigrissent? Depuis la rupture du concordat, 
en 1805 , et durant tant d’anndes d’une exis- 
tence sdparde, l’ordre s’est maintenu, l’union 
et la tolerance ont rdgnd; tout marcbait vers le 
but, cbacun dans son domaine gotitait les plai- 
sirs d’un doux voisinage : fallait-il bouleverser 
cet 4 tat paisible, heureux et si profitable 4 Fins- 
titntion! Eb! quel mal peuvent occasionner 
deux puissances, lorsqn’il y a deux rits distincts 
et inddpendants , surtout si elles savcnt se ren- 
fermer dans l’exercice de leurs droits , et se 
garantir de tout esprit de rivalitd et d’empi&te- 
mentl car c’est la soif de dominer, cette passion 
cruelle et funeste, qui ddsordonne tout, et qui 
engendre les troubles. 

Mais cette passion & laquelle le G.\ 0.*. sa- 
crifierait jusqu’b Finddpendance ma?. pourvu 
que le pouvoir absolu luireste, on le menera- 
t-elle? D4jb le mdcontentement se manifeste et 
se propage dans ses rangs ; le despolisme dd- 
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voill des meneurs et des faiseurs, pise el fa- 
tigue ; la guerre qu’ils dldarent aux opinions, 
les persecutions, les proems, suites dlplorables 
de cette guerre; ces prods, sujel de lisle pour 
les uns, de scandale pour les autres, et de dou- 
leur pour les vrais ma?. *. ; ces prods jugfe par 
ceux-ll mimes qui les suscitent et les intentent, 
l’abus d’une puissance qui ne devrait lire que 
tutllaire, et qu’ils rendent oppressive, soull- 
vent, rlvoltent; ilsjettent le 6/. O. *. dans la 
plus fau&e position ; et nous, loin de chercber 
a nous en prlvaloir, loin de recourir l des 
offres fallacieuses , ou 1 des moyens UUgaux et 
astucieux , rappelant ce mot d’un ancien, 
fas est et ab haste doceri, nous les avertissons 
avec autant de franchise que de dlsintlres- 
sement. 

Nous savons que leur superbe dldaignera eet 
avertissement, et qo’ils ne trouveront qu’offcnse 
dans les vlritls slvlres qu’ils nous ont ford k 
dlvelopper. Mais ces drills ne seront pas per- 
dues : elles porteront leur fruit , elles Iclaire- 
ront l’opinion, elles dessilleront les yeux, elles 
dissiperont le prestige dont le G. \ O. \ s’en* 
vironne , et un jour viendra eh il regrettera de 
les avoir mlconnues et de n’avoir pas assez com* 
prisque la ma^onnerie vit d’union, dc tollrance, 
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et que les homines essentiellement libres qui s r y 
ddvouent, ne doivent et ne vealent fitre mends, 
asservis, ni dominds. 

Ainsi, nos justes plaintes contre les meneurs 
de G. *. O. *. de 5826 (1822), la bontd de notre 
cause et de celle de nos 111. *. FF. *. les ficossais, 
ddsill&rent les yeux des masons qui jusqu’alors 
avaient exdcutd les actes d’intoldrance du G.\ 
O. •. , induits eo erreurs par ses dcrits men- 
songers. 

Ces FF. \, dclairds du flambeau de la vdritd, 
repoussdrent les missives anti-ma$onniques qui 
leur parvinrent de la part de nos ennemis et 
eurent tous les dgards pour leurs FF. \ , in quel- 
que rit qu’ils appartinssent, pourvu qu’ils justi- 
fiasseDt de leur tilre. Cette mesure fraternelle 
suivie par les vrais masons, au lieu de ddsarmer 
nos antagonistes , ne servit qu’& les irriter da- 
vantage et & leur suggdrer les moyens les plus 
odieux, mais en vain, pour entraver nos tra- 
vaux. 

Pour ddcourager les Misraimites des ddparte- 
ments , ils firent courir le bruit que la puissance 
supreme de notre ordre avait cessd d’dtre; mais 
le S. \ G. -. C. •. ddmentit ce bruit calomnieux 
par sa circulaire ci-aprds. 
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GLOIRE AD TOOT-PUISSANT. 

SU.DT SOB TOOS LBS POINTS DO TRUNGLB, 
BBSPECT A L'OBDBB. 


V. \ de Paris , le 7*. •. j. *. du 4*. *. M. *. 5885, 
ou le 7 juin 1829. 

TT.\ CC. \ FF.-. MISRAIM1TES, 

Des bruits sans fondement ont circuit 4 l’effet 
d*induire en erreur les FF. *. de notre ordre v6- 
ndrd. lls ont pout but de supposer que sa P.% 
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S. v n’existait plus, et que des degrds y attenant 
M'sont edges sous d’autres formes , mfime de 
uotre conseutemcut. 

Ces fausses allegations sont rdpandues pat* 
nos antagonistes, jaloux du peu de succ&s de 
leurs sourdes mendes, qui tendent tonjours, 
mais en vain , k faire croire irr£guli£re notre 
sainte institution , tandis qu’elle est de toute 
antiquite, et dtablie en France depuis 1803 , 
sous la protection des lois comme les autres rits 
magonniques. Notre representant a refute , le 
mois dernier, par la voix des journaux, le rdcit 
contenu dans le premier volume de la Police 
divoilie , art. Misraim, ainsi que les faits men- 
songers imputes k notre F. \ Joseph , dont la 
conduite est irreprochable. 

Si l’auteur de ce livre avail ete bien instruit, 
il ne se serait pas rendu l’ecbo de la malveil- 
lance envers des persoanes qui ont ete perse- 
cuteessansl’ avoir merite, et & regard desquelles 
un loyal ecrivain aurait dtt dire la verite. 

Misraimites , la Puissance-Supreme est tou- 
jours restee fideie & son poste. Queiques-uns de 
aes Membres, k la verite. Font abandon nee dans 
une circonstance penible, qui au contraire au- 
rait dd redoubler leur zile. Mais quoiqne res- 
treinte & un petit nombre , sa marche ne s’est 
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jamais ralentie, les principes fondamentaux de 
l’Ordre n’ont jamais ted alttete, et nos senti- 
ments bien connus a cet dgard ne cbangeront 
jamais. 

Nona ne dontons pas, TT.\ CC. *. PP. *. , qne 
de votre c6td rien n’aura pu changer le zdle, 
l’attacbement qne vons aver route k Misraim ; 
vous serez restte inaccessibles & tonte sugges- 
tion. 

Enfants de Mdnte, marcbez tonjours avec la 
mtene persdvdraoce vers le point parTait dn 
triaDgle. Soyez de plus en pins rte ervte snr le 
choix dn petit nombre de vob dlus. Soyez unis, 
bteofaisants et toldrants ; nous parviendrons & 
reparation de l’Ordre, et le Toot-Puissant bd- 
nira nos travaux. 

C’est ainsi que ne figoreront an Banquet de 
la Sagtase qne cenx qni l’ont mdrifd. ftidfiez- 
vons de cenx qui en one dtd expulste , et qni 
se prdvaodraient de lours aaeiennes petes tes en 
s’an nontext dans vos valltes comme ddldguds, 
on cevteusd’antres missions. Pdndtrez-voosbien 
TT. •. (X.*. FF.\ que tout pouvoir qni a dtd 
ddiivrd par la P. *. S. \ avant 1822 (ere vui- 
gaire) qni ne serait pas revdtu depuis d*un noo- 
veau visa de notre part, ou de celni de notre re- 
prteentant, et portant l’empreiote de notre 
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sceau, conformdment aux statute gdndraux, doit 
dtre considdrd comme non avenu. Tout acte de 
ce genre, oil vous remarqueriez l’absence de 
ces formalitds, sera dans tous les temps md- 
connu par nous, et ce dont il pourrait en dtre 
ddrivd. 

Recevez le baiser de paix , gage de l'alliance 
dternelle qui nous unit & jamais. 

Ije Sup&ieur , G. \ conservateur de COrdre, 

M. Bbdarbide. 

Cette circulaire rassura les Misraimites de 
nos TV. \ qui avaient dtd alarmds sur le sort de 
noire ordre vdndrd ; ils redoubldrent de zdle 
pour conserver dans toute sa puretd le ddpdt 
sacrdqui leur avait dtd confid. Et plusieurs de 
nos ateliers qui s’dtaient mis en sommeil, repri- 
rent force et vigueur. 

C’est dans ce mdme temps que la Puissance 
Suprdme de l’ordre qui depute 5826 (1822), 
dtait restreinte k un petit nombre, augments ses 
rsfngs , reprit ses relations fraternelles qui 
avaient cessd momentandment avec divers de 
ses reprdsentants , ct voici la circulaire qu’eHe 
adressa k cet effet. 
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A LA GLOIRE DU TOUT-PUISSANT. 

SALDT SUR TOGS LBS POINTS DO TBURGLB. 

I 

RESPECT A L’ORDRE. 


Le S. \ G. \ C. -. G. -. du 90*. \ et dernier degri 
pour la France , Puis. -. Sup. de I’Ordre 
M. \ de Misrafm et de see quatre shies , 

Muni en assemble ginirale sous un point fixe 
de Viloile polaire rSpondant au 48*. *. D.\ 
50 #».*. 14 sec. \ de lat. \ sept. *. a la V. \ de 
Paris, le 5\\ j. •. du l"4f.\ 5834, ou le. 5 
mars 1830. 

Aux Membres composant lesSouverains Conseils 
et Loges de sa correspondence. 

TT.\ CC.\ ILL.-. ECL.\ et PP.\ FF.\, 

Depuis 5827 (1823) la Puiss. *. sup*. res- 
treinte 4 on petit nombre de Fiddles, a jugd 
conveoable de suspendre sa correspoodaoce 
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active avcc sesLoges et Conseils dtablis dans le* 
diverses VV. *. de la Prance. Gependant elle a 
loujours conserve les relations les plus frater- 
nelles avec ceux qui, dans toutes les circons- 
tances, ont rdclamd ses avis. 

Aujourd’bui que ses eolonnes sont augmen- 
tdes, elle a arrfitd, dans son Assemble gdn6- 
ralc du 3*. \ j. *. du p". \ mois 5834 , qu’il se- 
rait demandd 4 chacun de ses reprdsentants un 
tableau dcs Mcmbres coinposant les diverses 
classes de l’ordre sous leur ddpendance, accom- 
pagnd du don annuel qui est flxd comme par le 
passd, 4 1 fr. 50 c. pour chacun des FF. \ pour 
ce qui concerne l’annee courante : quant 4 1’ar- 
ridrd, elle laisse 4 chacun de ses enfunts la fa- 
culty de faire I’offre volontairc qu’il croira con- 
venable. L’attachement que chacun d’eux a 
voud 4 notre sainte institution nous est un sfir 
garant qu’iis redoubleront de zele pour sa pros- 
perity. 

MisraTmites, alimentonsd’un conamun accord 
le feu sacrd.qui brdlc sur I’autel que nouscon- 
sacrons aux sciences et aux vertus; marchons 
toujours avec plus d’assurance sur la ligne droite 
de la vdritdqui conduit au point parfait du trian- 
gle, et espdrons que le T.\ P.\, du haut de 
son trftnc, bdniranos travaux, qui n’ont d’aulrc 
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hat que la gloire de son nom, la prospdritd de 
i’ordre et le bien de 1’ humanity. - 

Recevez, TT. *. CC. •• Eel. \ et PP. •. FP. \ f le 
baiser de paix, scean de {’alliance dternellequi 
nous unit. 

Le Supdrieur G. *. Conservatenr de 1’Ordre , 

Signis, M. Bbdarride : Le G.\ Chancelier 
de l’ordre, Rathery : P. Le G.-. Orateur, 
Gibbrt : P. \ Le G. \ Trdsorier, Rbdarez ; 
P. le G. *. fildmosinaire, Lisbonnb. 

Le G.*. Garde des Sceaux et Timbres, reprd- 
sentant du Sup.*. G. Conservateuc de 
1’ordre , Marc Bbdabridb. 

A peine cinq mois s’dtaient dcoulds que les 
dvdnements des trois mdmorables journdes de 
juillet vinrent donner un nouvel avenir a notre 
belle et chdre patrie ; et quoique les Enfants de 
Misraim fussent bien persuadds que le gouver- 
nement paternel qui nous rdgit, laisserait jouir 
la maconnerie de la bienveillante protection 
qu’il accorde d tous les cultes, le 1*' G. \ C.*., 
s’empressa de faire connaitre k l’auloritd , que 
notre ordre vdndrd continuait ses travail x dans 
sou local ordinaire, rue St-Merry, n° At , et con- 
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form&nent A nos statuts g6ndraux et A nos 
dogmes. 

A cette mfime dpoque , le P. *. F. *. Joseph 
Bedarride, d’heureuse m^moire , l’un des G. •. 
C. •. de i’ordre, et P. \ G. \ C. \ des chevaliers 
ddfenseurs de la mafounerie, ancien capitaine 
du train d’artillcrie reprit du service, il Tut en- 
voyd A la V. *. d’ Ajaccio (en Corse), dans les ca- 
nonnierssAdentaircs; delA.il vinten garnison A 
celle de Toulon , ensuite A cede de la Rochelle, 
oh, apr&s une longue maladie occasion n^e par les 
fatigues de la guerre, ii succomba le 23* jour du 
11* mois 5844 (23 janvicr 184Q). Cet officier de 
l’anciennearmdedont la sagessc, le courage et les 
hautes counaissances tan t dans l’art militaireque 
dans celui de la magonnerie lui avaient mdritd 
I’estime de ses supdrieurs, et compagnons d’ar- 
raes, ainsi que des Enfants de la lumihre, fut 
regrettd profonddment, sa perte dtant irrepa- 
rable dans notre ordre v£n£rd. 

De 5835 A 5847 ou de 1831 A 1843 fnrent 
appelds A la Puissance Supreme de 1’ ordre, les 
111.*, et Eel.*. FF.\ Colin, Crosdrio, Maiseaux, 
Desforge-Devassan , Poulet , Aubert , Girard , 
Pernet (Hippolyte), H. Roux, Jules Belon, Ber- 
trand, Demarchelly, Augier, Gyllot, Morateur, 
Marchand, Bernier, Tirant, Jacquet, Robustel, 
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M ou gin, Beneut, Bodard, Trinite, Lapp et Cbe- 
vallier, tous ancieos Misraimites ddvouds & notre 
institution. Nous allons tracer l'abrdgd dc 
l’liistoire dc quelques-uns de ces Eel. •. FF. 

Le 29* jour du <»• m. \ 5805 (ou lc 29 aotit 
1801) le F.*. Colin, uaquil & la V. \ de Loudres 
(Angleterre) , dc parents fran?ais, il re?ut une 
Education soignde, ct dc toutes ces dtudes celle 
it laquelle il s'appliqua le plus, fOt 1'borticul turc ; 
il devint habile en cet art. 

Eu 5818 ou 1814, 4 son arrivdc it la V.*. dc 
Paris l’lll. \ F. \ Colin Tut employd dans les jar- 
dins royaux de la capitale sous les ordres dc 
son digne pdre. Quelque temps apres cet 111. \ 
F. \ amide tout cc qui tient 4 1’ amelioration du 
genre hurnain, sollicita ct oblint 1’ initiation 
dans notre ordre vdndrd, et ce ful le 1“ G.\ 
conservateur qui lui accorda la luniiere lcl«*j. •. 
du 8* in. *. 5822 oul ,r mai 1818 ;il parvintsuc- 
cessivement du 1*' au 89. *. degrd, et il Ait classd 
au nombre des membres dc la Puissance Su- 
preme de l’ordre et ddcord de la Grande dloile de 
Misraim, en recompense de son zdle etde sou dd- 
vouement a notre antique et sublime institution. 

En 5834 (ou 1830, l’Ecl. *. F.\ Colin s’uuit 
a rill.*. S. ’. Suzaune. De cet heureux bymeu, 
uaquirenl les louveteaux Thorcl, Charles, Es- 
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limo, Jean, Honors, Colin el les louvetonnes 
Charlotte, Antoinette, Cdcile, qui, dlevds par 
leurs dignes Parents, seront un jour des sou- 
tiens denotreordre vdn^rd avec 1’aide du Tout- 
Puissant. C’est ct cette dpoque que i’Ecl. \ P.*. 
Colin fut nommd directeur des jardins royaux 
dela capitale, emploi qu’il exerce depuis avec 
zdle. II est bon fiis, bon dpoux, bon pdre, bon 
dtoyen et excellent ma^on, qualitds qui lui out 
mdritd I’eslime et 1’attachenient de tous les gens 
de bien, et parliculidrement des enfants de la 
lumidre qui le comptent au nombre des fortes 
colonnes de leur temple. 

Yeuille le Tout-Puissant conserver les jours 
de cet 111. *. et Bel. *. F. \ pendant une longue 
sdrie d’anndes pour la prospdritd de l’ordre. 

All.*. All.*. All.*. ! 

L’an du monde 5761 (1757), l’ficl. •. F.\ 
Jean-BaptisteAubert, naquit&laY.*. dc Pertuis 
(Yaucluse), d’une famille aisde, qui lui donna 
une excellente Education. En 5793 (1789), il 
re?ut la lumidre h la V.*. de Salon, dans la res- 
pectable loge... du rit moderne. II fut ensuite 
initid dans les rits dcossais, de la Pierre Brute, 
rectifid, Persan, philosophique , ct obtint le66* 
degrd de notre ordre : son zele , ses travaux et 
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sa perseverance lui meriterent de nourelles 
faveurs; ce fnt le 1" G.\ C.\ qui l’appela 4 
faire partie des membres de la Pnissance Su- 
preme en son 87* degre, et Ini decerna l’etoile 
de chevalier defonseur de la mafonnerie. Ce 
digneP.*. devint one des fortes colonnesde I’or- 
dre, etremplitavec sagesse lesfonctionsdminen* 
tesdontil fat charge. En 5844 (1840), il qoitta 
cebas monde, emportant les regrets de tous ceux 
qui l’ontconnu, et parliculierementdes Enfants 
de Misraim qui Pestimaient profondement. 

L’au du monde 5790 (1786) I’M*. F.\ 
Girard naquit 4 la V. \ de Cboisy-le-Roi (de- 
partement de la Seine). A peine snt-il lire et 
ecrire, que sonpAre l’envoya 4 la V. \ de Paris, 
chez M. Bigaut, maitre peintre. Devenu habile 
dans cet art, il s’unit 4 Pill.*. S.*. Rosalie 
Douchet : Girard, ayant con?u une haute idee 
dela ma^onnerie, sollicitaet obtint Pinitiation. 
Gefut le21* jour du l* r mois 5812 (21 mars 
1808) qu’il re?ut la lumfore dans la R. *. Loge 
la Reunion des Nations, rit modernc, et par son 
z41e et son devouement il gravit successivement 
les sept degres du rit adonhiramite et les 33 du 
rit ecossais , ancien et accepte ; toujours avide 
de s’instruire et d’acqudrir les halites connais- 
sances de la ma^onnerie primitive , il vint Trap- 
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per & la porte da temple de Misraim, le 7* jour du 
2'mois 5821 (7avrill817),eten sa quality d’an- 
den et eclaird ma$on, il fut classd au 66‘degrd. 
Plein de zdleet de perseverance, ils’est montre 
danstoutes lescirconstances, digne des fa veu rs 
de l’ordre; c’est le i0‘ jour du 12* rnois de la 
m£me aonee qu’il fut eieve au 77* degre; mem- 
bre de diverses loges et conseils, il a constam- 
mentrempliles missions dont il fut charge, avec 
talent etdignite. Pour faire connaitreson atta- 
chement il notre institution, il suffit de dire que 
pendant une teoue de la loge de Vesta du rit 
moderne, dont pltlsieurs de ses amis faisaient 
partie, il demanda l’affiliation qui lui fut ac 
cordde , k condition qu’il renoncerait a l’ordre 
maconuique de Misraim, qu’il ne frequenterait 
plus ses ateliers et que dordnavant il n’aurait 
plus de relations avec ses inembres ; indignd 
d’une telle proposition, il repoussa avecmdpris 
cette ignoble faveur et se retira le coeur navrd de 
voir que des masons exigeaientqu’on se parjurdt 
pour devenir membre d’une Loge du regime du 
G.*. 0.\. Des affaires de famille ayant oblige 
.reel.*. F. \ Girard k s’absenter de la capitale, 
il ne parut k nos travaux ma?onniqucs que 11 
ans aprds ; alors, par son zele, il fut succcssive- 
ment dlevd jusqu’au 89* degrd et ddcoi*6 de la 
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grande dtoile de Misrai'm. 11 a prdsidd pendant 
trois ans le conseil des maitres des angles, che- 
valier du 8* degrd , ct 11 en est aujourd’hui son 
reprdsentant pres la Puissance Supreme de 
1’ordre. 

L’an du monde 5798 (1794) Pficl. \ F. \ 
Jean-Bertrand naquit 4 laY. \ de Baigneux-les- 
Juifs (ddpartemcnt de la CGle-d’Or). A l’dgede 
18 ans , il futappeld ail service et destind 4 faire 
partie du train d’artillerie, en garnison 4 Com- 
mercy. Ge corps refut I’ordre de se rendre 4 
1’armde de Gatalogne, commandde par le brave 
Mardchal Soult, dnc de Dalmatie, qui se trouvait 
alors sous lesmursde Toulouse. Lorsque la paix 
fut signdeavec les puissances dtrangeres.le train 
d’artillerie dont le F. \ Bertrand faisait partie 
revint 4 Commcrcy. Cet ficl.\ F. *. avaiton 
oncleofflcier au 2* regiment d’infanterie de lignc 
en garnison 4 la Y. •. de Paris ; il obtint 
de le rejoindre. Il Gt la campagne de Bel- 
gique, en 5819 (1815) , se trouva aux batailles 
de Fleurus et du Mont-St-Jean ; il re?ut , dans 
cette derniere, une balle entre les deux dpaules 
qui beureusemcnt ne lui Gt qu’une forte con- 
tusion ; dans la nuit du 18' jour du 4* mois 
mdme annde ( 18 juin 1815 ), 1’ annde battit en 
retraite et ne se rallia que sous les murs de 
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Paris; le regiment dont faisait partie 1’Ecl.*. 
F. \ Bertrand, fut ddsignd pour ddfendre le 
passage de la Seine; k la pointe du jour 
ies hoslilites commencerent , son colonel le 
cbargea de ddpdches pour le quartier gdndrla 
de la division etablie pres St-Cloud , il remplit 
ce message soos le feu de l’ennemi ; de retour 
k son corps, il edt le commandement d’un poste 
de 18 hommes, places k la tftte du pont de Sevres 
pour protdger une batterie ; l’ennemi en avait 
une au baut de la montagne qui mit bientdt tous 
les canonniersde cette batterie bors de combat ; 
Bertrand n’dcoutant que son courage , les rem- 
placa avec les debris de son ddtacbement et 
n’abandonna ses pieces que lorsqu’elles furent 
toutes ddmontees. Il re cut dans cette journde 
un dclat d’obus qui lui emporta une partie du 
mollet droit ; nialgrd cette blessure, il ne quitta 
son poste que le lendemain matin. Cette belle 
action lui valut la decoration de la Ldgion- 
d’Honneur. 

En 5820 (1816) , il fut attache k la ldgion de 
la Cdte-d’Or , et en 5827 (1823) il quitta l’ar- 
mde active pour se livrer au service administra- 
tif comme employe k l'intendance militaire, ou 
il esl encore. En 5836 (1832) , il recut (’initia- 
tion dans la R.\ mdre-loge de l’Arc-en-Ciel, et 
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par son z&le et sa perseverance il est parvenc 
succcssivement jnsqn'an 87*- degrd de l’ordre et 
il fut decord de la grande etoile de Misraim. Cet 
Eel. *. P. *. a constamment donn£ des preuves de 
son attachement 4 l’ordre , et rempli tontes les 
fonctions qui Ini ont £t£ confides avec talent et 
dignite. II preside le G. *. du 8* D. *. etil est on 
strict observateur de nos statots et de nos 
dogmes. Veuille le Tout-Puissant lui permettre 
de le prdsider longtemps pour sa prosperite! 

Le 15* jour du 2' mois de l’an dn mondt 
5794, ou le 15 fdvrier 4790, le F. \ Bernier 
naquit 4 la V. \ de Meaux ( Seine-et-Marne ), 
de parents honorables et jouissant de l’estime 
et de la consideration des habitants de cette 
con trde. 

D£s son enfance , tout annon$ait cbez ce F.\ 
les plus belles dispositions , et son amoor poor 
l’etude laissait concevoir de lui de grandes espe*. 
ranees pour l’avenir. Dou£ tout k la fois (Tune 
mdmoire beureuse et brillante, d’une foi viveet 
d’une pidte vraie, ses parents ne negligdrent 
rien pour favoriser le penebant qu’il avait poor 
l’etat ecciesiastique. A cet effet , its le placferent 
cbez les doctrinaires pour y faireses etudes; elles 
fu rent graves et solides comme I’exigeait la profes- 
sion qu’ils ddsiraient beaucoup lui voir embra*- 
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ser. 11 avait termini a vac quelqucs succds ses 
humanitds , suivi ses cours de mathdmatiques 
et de physique et commence sa philosophic, 
lorsqu’d cette dpoque les dvdnements de 1814 , 
qui survinrent , changerent ses projets. II viol 
4 la capitale et embrassa la carriere judiciaire, 
qu’il suit encore aujourd’bui avec un zdle qui 
lui mdrite la coufiance de tous ceux qui le 
connaisseut. 

Depuis longlemps 1*111. •. F. *. Bernier ddsirait 
recevoir la lumiere ; mais l’beure oh il devait 
entrer dans la graude famille n'avait pas encore 
soond pour lui. Un jour que l’borloge du temps 
marquait midi plein , le P. •• F. •. Marc Bedar- 
ride , i" G. *. C. \ de l’ordre, et puissant grand 
commandeur des chevaliers ddfenseurs de la 
niafonuerie, alia pour rendre visite k Till. *. F. \ 
Cabanel, qui dtait absent. Quel ne fut pas son 
ctonnemenl en apercevant un bomme respec- 
table occupd h feuilleter des dossiers, et dont la 
figure toute patriarcale lui annongait que ee 
devait dire un initid, ou du moins an sujet pour 
le devenir! 

Aprds le salut d’usage, une conversation s’en- 
gagea entre eux , pendant laquelle le G. \ C. \ 
fit divers signes mystdrieux qui resterent sans 
rdsultat. Cette conversation roula ensuitc sur la 
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mafonnerie ; le P. *. Bernier manifesta au G. \ 
C.\ le ddsir qu’il avait depuis longtemps d’dtre 
initid , ce qui eat lieu le 7* jour du 2* mois 58&0, 
ou le 7 avril 1836, dans le temple de Hisralm, 
le jour de la tenue de la R. \ mdre-loge de l’Arc- 
en-Ciel. Cct initid , trds dloquent et vend dans 
les sciences, ne tarda pas & gravir progressive- 
ment les degrds de 1’dcbelle mystdriense dn 1” 
au 87*. Appeld 8 la puisBance suprdme de 1’ordre 
et ddcord de la grande dteile de Misraim , le 
zdle qui l’animait et les connaissances qu’il acquit 
en peu de pdriodes dans la science de notre art 
justifidrent les prdvisions du 1" G. \ G. *. , qui 
lui avait pronostiqud une marcbe rapide et glo- 
rieuse, pour figurer un jour dignement devant le 
tabernacle de vdritd,quiconduit l’initid au point 
parfait du triangle. 

Cet III. \ F. \ a rempli , depuis son entrde 
dans l’ordre , toutes les fonctions qui lui oat dtd 
confides, avec sagesse et dignitd. 

I/an dn moade 5807 (1803), l’ficl. •. F.\ 
Joseph Mougin naquit & la V.\ de Godon- 
court (Vosges) ; il regut une bonne dducatioik 
Ses parents le destinaient & la profession d’ins- 
tituteur ; mais 1’fiteroel en avait ddcidd autre- 
ment. Plein de godt pour les arts, il vintd la 
V. \ do Paris , oil une de «es parentes le ddsi- 
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rail; il se livra & l’art de la peiatore, pour 
leqael il avait beaucoap d’inclination , et y fit 
des progrds. Eo 5833 (18*29), il s’uniU Till. *. 
S. *. Alexandrine-Laure Durel , et deviot pere 
du louveteau Joseph Mougin , qui, tout nous le 
fait espdrer , imitera son digue pdre. Le 22* jour 
du 9* mois 5840 (22 novembre 1836), il re$ut 
(’initiation dans la Respectable Logedu Biiisson- 
Ardent. Plein de zdle et de persdvdrance , il ue 
tarda pas 4 gravir les dcbelons de l'dchelle mys- 
tdrieuse, parviot jusqu’au 87* degrd de l’ordre 
et fut ddcord de l’dtoile des chevaliers ddfen- 
seurs de la ma$onnerie. 

Ge digne enfant de la veuve a rempli suc- 
ce8sivemenl et avec zdle les fonctions qui lui 
out dtd confides ; apr&s avoir prdsidd cette loge 
pendant la pdriode de trois anodes , il en est 
aujourd’hui le reprdsentant prds de la puissance 
saprdme de I’ordre. 
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La Puissance Supreme de l’erdre , ayant d6- 
ddd que la fete, dite du Rdveil de la Nature, 
ajourn6e par la maladie de notre T. *. 111. *. S. \ 
Gabrielle Pernet, grande maitresse, aurait lieu 
le 25*. \ j. •• du 6*. \ mois 5842 (25 aoflt 1888), 
tout fut prdpard pour la cdldbrer dignemenL 
A cet effet , un grand nombre d’lll. \ FF. •. et 
d’lll. *. SS. \ se rendirent au temple 4 5 heures 
prddses du soir. Bientdt la nouyelle se rdpand 
que le 1" G. *. G. *. dtait retenu au lit par unu 
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Indisposition qni s’dtait ddclarde la vellle avec 
une certaine violence, etqu’on serait ainsi privd 
de sa presence et de celle de 1*111. *. G. % M. *. 
qni n'dtait pas encore rdtablie. 

Malgrd la tristesse que prodnisit cet 6v6ne- 
ment inattendu, cette fete ent lien avec toute 
la pompe et tonte la magnificence possibles, et 
te 1° G.\ C.\, quoique tr&s souffrant, n’en 
dtait pas moins d’ esprit au milieu de ses en- 
fants. 

Yoicileplan parfait qu’il eomposa & eesujet 
la nnit nfeme, et qni ne fut ndanmolns prononce 
que le 27* j.\ du 9* m.\ 5842 (27 novembre 
1888), par l’ticl.% F.\ Bernier, Tun desG.*. 
M. *. constituents de l’ordre , dans la R. \ ufere 
L. *. del’Arc-en-Ciel, oil assistait lei*' G. •. C. \ 
4 sa premiere sortie depuis sa grave maladie. 

GLOIBG AU TOUT-PUISSANT. 


SALUT SUB TODS LBS POINTS DU TRIANGLE , 
BS8PBCT A l’OBDBE. 


« Enfants de MisraimI nous venons dans ce 
« temple pour nous prosterner devant le trian- 
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« gte lnmineai qui dclaire 1’ uni vers, et adresser 
« nos actions de graces au Tout-Puissant qoi, 
« daignaot jeter sur nons an regard favorable , 
« nous a rendu k lasantd et conduit au milieu 

• de vou8 pour cdldbrer d’un commun accord 
« nos Alleluia sacrds, afln qu’ils s’ 616 vent vers 

< la vodte azurde, et que, rdpdtds par la milice 
« cdleste, ilsretentissentjusqu’au pied du trine 

• de l’fiternel. 

« 111.*., Eel.*. etPP.\ FF.*. nons vous re- 
« mercions par les N. •. M. \ Q. •. V. \ S. \ C. *. , 
« de la part que vous avez prise & nos maux. 
« Soyez bien convaincus que nous n'avions pas 
« besoin de cette triste circonslance, pour fetre 
« assurd de votre altachement & noire personne, 
« et de votre. ddvouement k Misraim. Que de 
« regrets n’avoos nous pas dprouvds de ne pou- 

< voir participer k notre dernidre Idle d’ordre, 
« donnde k nos SS. *. que nous chdrissons tons, 
« et que nous portons dans nos cceurs ! rien 
« n’avait dtd ndgligd pour la rendre splendide. 
« L’appareil qui environnait le temple, la sain- 
« tetd du lieu, sa position ebampdtre, toot an- 
« noncait une rdunion digne de Misraim. L’ab- 
« sence seule de la grande maitresse devait 

• laisser uu vide dans cette assemblde toute 
« fraternclle. 
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« Ao moment oil nous Stions occupy d’nne 
« si belle solennitS , l’horloge du temps mar* 
« quart ledemi-cercle, c’est-A-dire minuit plein, 
« hen re de la suspension des travaux , et ce- 
« pendant nous Stions toujours en activity et 
« occupS A fouiller dans les annales de l’ordre 
« poor y trouver un sujet digne de la reunion 
■ du lendemain. Nous Stions plongS dans ces 
« recherchesscientifiques, lorsqueuous crimes 
« entendre une de ces muslques snares que 
« rdva Pytbagore, dont 1’barmonie ebarmait 
« les paisibles habitants de la V. \ de Crotone, 
« qui semblait s’emparer de nos sens ; et si 
« nous n'eussions eu la certitude que nous Stious 
« au milieu de cette belle V. \ baignde par les 
« eaux lympidcs de la Seine, nous nous serions 
« cru transports comme par enebautement , 
« dans le palais de la grande SSmiramis, reine 
« de la V. \ de Babylone, on de la belle ArtS- 
« mise de la V. \ d’Halicarnasse. Que disons- 
c nousl II nous semblait 6tre dans le magni- 
< fique palais aux douze portes de structure 
« diffSrente , reprdsentant tons les ordres de 
« ^architecture, habits par la modeste Assenetb, 
« de la V.*. d’HSliopolis , oil nous nous imagi- 
« nions voir cet ange de beantS revfitu de ses 
« babits sacerdotaux se dirigeant, same de ses 
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« pr6 tresses, vers le temple de Misraim , poor 

• ndresser de ferventes prieres It 1’Eternel et 
« cdtebrer la i&te d’ordre. Dans ce moment 
« l’horloge de I’entendement viat dmarquer les 
« trois qnartB du cercle. L'Etoile da matin in- 

• vile le berger mapon it prendre sa bonlette 

• et it mener pattre son tronpean dans one 
« prairie coaverte d’nn tapis de verdure, 
■ dmaillde de dears dent les nuances cbarment 
« la vue. L'esprit toot piein de oette belle ma- 
« $onnerie, nous nous comparionsauPilote qui 
t narigne sur la plaine liqnlde.et qui volt de 
« loin le rivage, point fixe de sa destination ; 
« mais anssitbt an vent violent vient k sonffler, 
« les autans s’emparent des voiles et en un 
« instant le pilote voit son navire emportd de 
« l'orient it l’ocddent, du nord au midi , sans 
« pouvoir l’arrfiter. Ce n’est qoe par 1’efiet de 
« la Volontd divine, que la tempdte s’appaise et 

• quel’ Equipage recouvre la tranquillity. Comme 
< ce pilote, nouscroyions anssi quelques bcnres 
« apr&s, alter dans le temple de Misraim, et id, 
t an milieu de ses disciples, remplir les fonc- 
« tions de notre hante dignity, Notre amour 
« poor la ma$onnerie, et nos esprits pleins de 
« ces iddes symboliques, qui se rattacbent it la 
« partie sdentifique denotre ordre, nous avaient 
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« fail oublier un moment que l’homme propose 
« et que Dieu dispose. 

« L’fiternel en avait ordonnd autrement, il 
< dtait dcrit dans le grand livre des destins , 
« que eons ne devious pas jouir du frifit de 
« nos travaox. Dans l’heureuse unit qui prdcd- 
t dait cette solennitd, 4 peine les dtoiles avaient 
« eileB disparu de la votite azurde, qu’nn 
« cbangement snbit s’opdra dans noire dtre, et 
« en an moment nous vtmes, comme ce pilote, 
« nos espdrances ddfues , et nous fames forcd 

• de renoncer k assister ft la fdte d’ordre. 

« Enfin, quoique sur le lit de douleur et en 
« proie ii desangoisses qu’on ne saurait ddciire, 
« nous faisions des vceux pour la prospdrhd de 
t notre institution, et pour le triomphe de 
« Misraltn. Alors 1’horloge de la vdritd marquait 
« l’heure des travaux de la mastication. Ausm 
« avec quelle satisfaction ne vtmes-nous pas 
« arriver l’lll.\F.\ Bedeau, grand inspecteur- 
« commandeur 66* de l’ordre, dont le 1" soin 

• fut de nous donner la poignde fraternelle, 
« signe de l’union et de la bonne foi qui rdgnent 
« parmi les vrais masons. Get III. *. et digne P. \ 
« venait du sein de la grande famille pour s’in- 
« former de notre position , nous apporter les 
« regrets que tous les disciples de Mends dprou- 
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< vuent de noire affliction el nous faire cob- 
« nattre qne tout s’dtait bien passd. 

< Ge digne P. *. voulait rester auprds de nous, 
« mais nous 1’invitAmes 4 retonrner an lien de 

* la solennitd.et a tdmoigner anx enfants de 

• Misraim , combien nous dtions peind d’fetre 
« privd de nous trouver an milieu d’eux. 

« Quant aux dispositions prises poor I’ac- 
« comptissement de la idle, nous nous repo- 
« sions entierement sur les hautes lumidres dn 
« S.\ G.\ C. •. , sur lavigilence desmembres 
« de la Puissance Supreme et sur le sole de 

< tous les 111.*. FF.*. et 111.*. SS.*.. — Enfin 
t disciples de Uisralm , vous saves le reste... 
« La Volontd du Tout-Puissant s’est accomplie; 
« que sou saint nom soit loud dds 4 prdsent et 
« pour toujours !.. Adressons-lni nos vteux et 
« nos pridres, suppUons-le de daigner centi- 
« nuer a jeter un regard favorable sur nous, 
« et de nous accorder santd et prospdritd 
« pour que nous venions le plus souvent pos- 
« sible dans ce temple loner son saint nom, pu- 
« blier ses merveilles et chanter ses louanges : 
« qu’il soit notre force , notre guide et notre 
« bouclier! 


All.*. All.-. An.*. 1 
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Nous passons sous silence d’autres brillantes 
solennitds qui, depuis cette dernidre jusqu’a ce 
jour, out did cdldbrdes dans nos temples aux 
dpoques du rdveil et du repos de la nature, avec 
pompe et magnificence. 

D’aprds les principes de toldrance que Misraim 
a ldguds & ses eufants , nous avons dcartd de 
cet ouvrage les ddtails de plusieurs cabales, 
quiont dldourdies k diverges reprises dansnotre 
ordre parquelques-uns de sesmembres re belles, 
ainsi que les tracds anti-ma$onniques et ca- 
lomuieux publids contre noire institution par 
nos antagonistes ; d’autant plus que les ma- 
sons de la V. \ de Paris et de celles des ddparte- 
mentset de I’filranger en ont dtd instruits par les 
circulaires contenant les rdfutations de la P. \ 
S. *. de l’ordre k cet dgard, poiir qu’ils fussent 
k mdme d’apprdcier et de juger la conduite des 
Misraimites et celle de leurs ddlateurs. Nous 
nous abslenons aussi de reproduire les ddtails 
des faits anti-fratcrnels, qui se passent dans 
certains lieux et dont la publicitd fait la risde 
des profanes. Nous nous bornons k gdmir sur 
de tels faits et k adresser des vceux k l’fiternel, 
pour qu’il dissipe les nuages qui obscurcissent 
en ce moment I’horizon mafonnique, et qu’il 
daigne ramener lesm&cons dgards sur la ligne 

27 
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droite de la vdritd, afin que cette sublime et 
antique institution continue 4 faire 1’ admiration 
des gens de bien ; institution qui , depuis sa 
crdation, a dtd si utile d rhumanitd et qui a 
ddcernd des lauriers 4 la valeur et aux verlus 
guerridres, des palmes an gdnie et aux talents, 
comme elle a donnd des prix aux inventions 
utiles, des fleurs it la beautd. Que de services 
caches, que d’actions louables , que d’ennemis 
rdconcilids, que de maux dvitds, de malheureux 
secourus, de talents encourages, de vertus rd- 
compensdespar ellel Ah! revenez jours beureux 
oh la ina$ onnerie dtait cxercde avec tant de rd- 
gularitd et sous le voile du plus profond mystdre, 
afin que ses disciples puissent suivre paisible- 
ment et sans entrave la route tracde par leurs 
devanciers, et pour que d’un commun accord 
ils coopdrent d l’accomplissement du grand 
oeuvre. 

Gn terminant cette 40* et dernidre sta- 
tion, nous dirons que nous avons fait tous nos 
efforts pour accomplir dignement la tftche que 
nous nous dtions imposde, et notre ddsir le 
plus ardent est que ce travail obtienne le suffrage 
de tous nos FF. \ et des homraes dclairds. 
Puisse le Moteur de toutes choses rdaliser nos 
voeux et nos espdrauces, et daigner recevoir 
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comme action de gr&ce, 1’ humble prifere que 
nous lui adressons : 

« Supreme arcbitecte des mondes, source de 
« toutes les perfections et de toates les vertus, 
■ Arne del’ uni vers que tu remplis de ta gloire et 
« de tes bienfaits; nous adorons ta Majesty 
« supreme, nous nous humilions devant ta 

< sagesse inflnie, qui cr£a tout et qui conserve 
« tout. Daigne , fore des fitres, recevoir nos 
« priferes et l’bommage denotre amour, bdnis 

< nos travaux etrends-les conformes A ta loi... 
« £claire>les de ta lumidre divine; qu’ils n’aient 
« d’autre but que la gloire de ton nom, la 
« prospdritd del’ordre et le bien de 1’ humanity. 
« Unis les homines que l’int£r£t et les prdjug£s 

< divisent , dearie le bandeau de l’erreur qui 

< couvre leurs yeux; et que, ramend k la 

< vdritd par la pbiiosopbie, le genre humain ne 
« presente plus qu’un peuple de frdres, qui 
« t’offre de toute part un encens pur el digne 
® de toi. ... 


« All.! All.! All.! • 


FIN DU SECOND ET ItEHNIEB VOLUME. 
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6 ligne 15 au 

lieu 

de : leur vie, lisex : sa vie . 

9 

— 

15 

— 

Feargus, lisex : Fergus. 

11 


14 


continu&rent paisiblement leurs travaux, lisex : 
continue paisiblement set travaux. 

15 

— 

10 

— 

el il ne paya, lisex : et ne pay a. 

26 

— 

15 

— 

convert dc neige, lisex : est couvert de neige . 

37 

— 

2 

— 

mieux connue, lisez : mieux connu. 

44 

— 

4 

— 

inlindraire, lisez : itineraire . 

47 

— 

10 

— 

Palhenos, lisez : Pathmos . 

47 

— 

19 

— 

et log£, lisez : et legeait. 

51 

— 

18 

— 

joindre, lisez : rejoindre. 

73 

— 

8 

— 

cours examen, lisez : court examen. 

87 

— 

36 

— 

se rappelle de ce bon frfrre, lisex : se rappeile ee bon 
frire. 

92 

— 

10 

— 

Mario, lisez : J iorto. 

94 

— 

3 • 

— 

et que son auteur, lisez : et que ('auteur. 

104 

— 

25 

— 

lui conseilla, lisez : it tui conseitta . 

100 

— 

18 

— 

e’est 4 sa fermel6, lisez : e'est parse fermete 

107 

— 

21 

— 

prftt 4 les secourir, lisez : prit d secourir. 

120 

— 

11 

— 

leur, lisez : son. 

120 

— 

25 

— 

cn grand Orient, lisez : ou grand Orient . 

120 

— 

18 

— 

il les altdra, lisez : les altera . 

187 

— 

21 

— 

sur Manloue, lisez : sous Mantoue. 

137 

— 

27 

— 

du port el d’autres, lisez : do pari et d'autre , 

141 

— 

10 

— 

l’&onisme, lisez : Vicossismc. 

143 

— 

4 

— 

joindre, lisez : rejoindre. 

153 

— 

20 

— 

certe, lisez : cette. 

192 

— 

18 

— 

a le bonheur, lisez : doit le bonheur . 

199 

— 

7 

— 

commandement de I’escorte, lisez : commandant de 
I'excorte. 

200 

— 

6 

— 

oblcmption, lisez : obteniion. 

207 

— 

17 

— 

bienfaiteur, lisez : bienfaisant . 

208 

— 

16 

— 

des initios, lisez ; d'initiis. 

231 

— 

16 

— 

promet, lisez : promettent. 
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Page 232 lignc 19 au lieu de : sans un rapport, lisez ; *ms an rapport. 


— 237 

— 12 

— pourrait 6lre mieux mtritfe, Dkais non mieux sentie, 

lisez : pourrraient itrt mieux ntiriies % metis non mhos t scmiis. 

238 

— 12 

— qu'doigmaUques que pour. Use* : dnigmutiqass f** 

pour . 

— 240 

— 2 

— . j’essaierai, lisez : j’esuueraU . 

— 253 

— 2 

— tel rit, lisez : queique rtf. 

— 306 

— 1 

— earns laloi, lisez : devanl fa (oi. 

— 333 

— 8 

— couviendrA)*, lisez : amviendriont. 

— 336 

- 4 

— ne travailler dans, lisez : ne trmvuiUar que dan*. 

— 383 

— 6 

— affcclif, lisez : effect if. 
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